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RAPPORT SOMMAIRE 

DES EXPLORATIONS GEOLOGIQUES, 
PAR ALFRED R. C. SELWYN. 

A l'Hon. JosEPH HowE, l\'.I. P., 

C0111111ISSION GÉOLOGIQUE, 

MONTRÉAL, 1er mai 1871. 

Secrétaire d'Etat pour les Provinces, Ottawa, Ontario. 

MoNSIEUR,-Dans le rapport sommaire des travaux de la Commission que j'ai 

eu l'honneur de vous transmettre l'année dernière, je mentionnais plusieurs rap­

ports alors sous presse, ainsi que d'autres qui étaient en voie de préparation. Les 

premiers ont, depuis, été publiés et forment un volume de 530 pages, accompagné 
de cinq cartes géoloo-iques et topoo-raphiques qui servent à illustrer le texte. Publicatioii d11 

o 0 rapport de 
L'édition anglaise de ce volume a été tirée à mille exemplaires, dont 674 ont été 1870. 

distribués dans les provinces formant le Canada, aux Etats-Unis, dans la Grnnde-

Bretagne et dans les colonies. Il a été traduit en français par les traducteurs 
officiels de h Chambre des Communes, et une édition de 500 exempiaires en sera 

bientôt prête. Il en sera distribué un certain nombre aux institutions scientifi-
ques de l'Europe continentale. Une édition séparée des rapports ci-dessous men-
tionnés, compris dans ce volume, a aussi été tirée pour l'avantage des personnes 
spécialement intéressées d10s les sujets dont ils traitent:-

1. Sur une partie cle la région houillère de Pictou, par Sir W. E. Logan et 

"M. E. Hartley, avec un appendice sur les houilles et les minerais de fer, 
et une carte géologique. 

2. Rapport sur les houilles et minerais de for du comté de Pictou, Nouvellc­
Ecosse, par l\'.I. Edward Hartley. 

3 . Notes, par M. Edward Hartley, sur la région houillère de Spring-Hill. 

4. Rapport de M. Henry G. V cnnor, sur le comté d' Hastings, Ontario, avec 
carte géologique. 

5. Rapport sur la région saline de Goderich, par le Dr. Hunt. 

G. Rapport sur le fer et les minerais de fer, par le Dr. Hunt. 

7. Rapport de .M. Robert Bell sur la géologie du côté nord-ouest du lac 
Supérieur, et sur le district de Népigon, avec une carte. 

8. Rapport sur la rive nord du bas du St. J_,aurent, et sur les roches laurcn­
tiennes et labradori!;es, par 1\1. James Richardson. 
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Jejoinsàcerapport une liste des publications de la Commission Géologique, 

y compris les rapports précédents, lesquelles, à l'exception de celles qui sont indi­
quées comme étant "épuisées," peuvent être obtenues de M.M:. Dawson Frères, à 

Montréal, ou de 1\11\f. Durie et Fils, à Ottawa. 
EXPLORA'rIONS GÉOLOGIQUES.-Le professeur L. W. Bailey et M. G. F. 

Matthew, aidés du Dr. Hunt, ont continué leurs recherches géologiques dans le 
sud du Nouveau-Brunswick, l'an dernier. Leur rapport collectif, mentionné 
l'année dernière, a été étudié et revisé, et il est maintenant présenté avec celui-ci. 

Il forme une contribution précieuse à la somme de nos connaissances sur la struc­
ture géologique, la. distribution et la relation des formations de la région examinée, 
dont on ne connaissait que peu de chose jusqu'ici. L'état de dislocation et de 
contraction des plus anciennes roches rendait très-difficile la tâche d'établir la 

corrélation et l'identité des différents groupes de strates dans les districts qui ont 
été examinés, et en eonséq~ence quelques-unes des opinions émises dans le présent 
rapport devront peut.être être modifiées lorsque les études auront été faites plus 
minutieusement, à l'aide de meilleures cartes topographiques, et sur une plus vaste 
étwduc de pay8. 

Dans le nord du Nouveau-Brunswick, il n'a p::is été fait d'autres explorations 
l' ::innée dernière. Le rapport ci-joint sur une partie de cette région se rattache à. 

des explorations et études faites par 1\1. Charles Robb en 1869, et forme la suite 
de celui publié dans le füipport Géologique pour J 866-69. 

' Exploratiollll Dans la Nouvelle-Ecosse, l'on a commencé, en septembre dernier, l'étude de 
dans la Nou- ,. . h ·11\ d C B d S . H"ll d 1 d velle-Ecosse. l 1mportante rég10n om ore u ap reton et e prmg- I , ans e comté e 

Extraits de b 

Cumberhmd. Ce travail avait été confié à. feu 1\1. Edward Hartley, aidé de l\'I. Scott 
Barlow, et il avançait rapidement lorsque ~I. Rllrtley f1t attaqué de la maladie 
qui se termina par sa mod, survenue à Pictou le 10 novembre. Comme M. Scott 
Ba.rlow n'avait pas accompagné M. Hartley au Cap Breton, il m'est impossible 
de donner aucun détail de ses travaux dans cette r6gion. Cela est d'autant plus 
regrettable que je suis convaincù que son rapport, s'il eût pu le faire, eût été très­
précieux et très-intéressant. 

J_,e 2 octobre, il écrivait du Cap Breton : "Je suis à. faire un très-intéressant 
corrcspondan- voyage, et je recueille une grande quantité de renseignements; " et encore, à. son 
ca de M. Hart- . . 
ley. retour à P1ctou le 29 octobre: "Mon voyage a parfaitement réussi, et j'ai obtenu 

beaucoup de renrnignernents très-intéressants au sujet du Cap Breton surtout. Je 
n'avais pas la moindre idée de nos ressources avant d'avoir vu les veines de houille 
qui s'y trouvent. Il y a dans la série plusieurs veines qui ont de cinq à dix 
pieds d'épaisseur, et quelques-unes d'entre ;)Iles seront magnifiques à exploiter. 
Elles seraient énormément profitables s'il y m•ait un marché passable; mais l'ab­

sence de marché paralyse tout. Quelques-unes des mines n'ont été travaillées que 
deux jours et demi le mois dernier." 

I t . d Il parle aussi de certaines questions economioues comme étant "d'une impor-,a ques ion e , 
la fumée. tance vitale pour notre industrie houillère." Il ajoute: "La question de la fumée 

est encore plus importante que je ne le pensais moi-môme. J'y ai intéressé tous. 
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les consommateurs de charbon. M. Lawson a adopté l'une des améliorations que 

je suggérais dans mon dernier rapport, et a mis des plaques à châssis perfor6s sur 

les portes d'un jeu de ses chaudières, et le résultat a été qu'il ne sort plus qu'un 

sixième de la fumée des fourneaux modifiés (bien que très grossièrement), com­

parativement aux anciens, et cela s:ins qu'il y ait apporté le changement le plus 

important, savoir: poser une plaque d'aérage eu arrière do la grille. Je suis 

convaincu que je pourrais accroître le commerce de 150,000 tonneaux la première 

année après que l'on aurait_bien compris cela. J'ai visité tous les chauffeurs et 

mécaniciens des bat .~aux à vapeur de la côte, et ils sont tous prêts :1 adopter mes 

suggestions. Ils gaspillent terriblement le charbon, et ils le savent, mais ils dist:nt 

qu'ils ne con:iai~sent pas de meilleur moyen de l'employer. Quelques-uns d'entre 

eux ont adopté mon principe avec le plus grand succès." 

s . 

Au sujet de l'abattage du charbon à, la machine et de la ventilation des mines, Abattage du 
·1 é · C · d · d' , · . O charbonetven· 
i cnt: " ec1 cvient une granc,e importance pour nous, pour cette raison. n tilation. 

a rencontré du feu grisou dans chaque mine creusée :1 une profondeur un i::eu con. 

sidérable, et avec le temps on en rencontrera probablement dans toutes. L e système 

d'exploitation suivi jusqu'ici dans ces mines est absurde. Ou se sert de lampC\s 

de sûreté, et on pétarde la houille. Il semble pourtant qu'il y a autant de d;i,nger 

de mettre le feu au gaz avec la flamme d'une explosion provoquée par la poudre 

qu'avec celle d'une lampe nue, et la pratique prouve bien que tel est le c:is et que 

la plupart des accidents de feu grisou arrivent de cette manière. En Angleterre, 

lorsque l'on s'attend à rencontrer du gaz ou même lorsque sa pr6sence est posi'i-

ble, on se sert de machines pour abattre la bouille, et il y en a un grand nombre. 

On ne les connait pas dans ce pays, car il n'en a été importé qu'une seule, que 

M. Hudson emploie dans le puitR de Foord avec succès. Elle ci!lève le charbJn 

S'.tns le réduire en poussière, comme le fait la poudre. Si on s'était servi de ces 

machines il a deux ans, l'explosion du puits de Foord n'aurait pas eu lieu, et on 

n'aurait pas perdu de $15,000 à $20,000, outre l'exploitation d'une année, s'élevant 

peut-être à 60,000 tonnes de charbon. Le puits de Foord a été retardé de dix-

buit mois par une explosion et a été bien près d'être complètement perdu. J'étais 

dans ce puits avant-hier lorsque l'on frappa le gaz, et il s'échappait du roc comme 

la vapeur d'une chaudière à. haute pression, en faisant un bruit tel qu'il était im­

possible de s'entendre en parlant à haute voix. Les puits de Foster et de Dal-

housie sont fermés. Deux districts ont pris feu depuis le mois de juin. Les 

puits Engine se sont éboulés à, la suite d'une explosion, et le seul puits des cinq 

belles houillères qui soit régulièrement exploité est le Cage-Pit de la veine Pro-

fonde. Ce que j'ai dit des machines à abattre le charbon s'applique aussi aux 

machines à ventiler les mines. Ep Angleterre la ventilation est devenue un systè-

me. Dans notre pays, à, très peu d'exceptions près, ou peut dire que les mines sont 

ventilées par l'intervention miraculeuse de la Providence, c:ir les hommes n'y 

contribuent que fort peu. J'ai vu une grande mine exploitée sans qu'elle eût 

même un fourneau; parfois l'air allait d'un côté, parfois de l'autre, et l'on me dit: 

ll s'en va un peu partout, où bon lui semble: la hoiiille est si pure que les t1·availr 
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leurR n'ont pas besoin d'air." Celui qui me disait cela, le gérant de la mine, avait 

déjà creusé deux galeries de 600 pieds, sans ouvertures pour donner passage à 

l'air. En Angleterre, un homme qui en agirait ainsi pourrait être poursuivi cri­

minellement en vertu de l'acte d'inspection. Mais il y a pas de lois de ce genre 

en ce pays, et chacun fait comme il l'entend." 

Une autre question dont parle l\I. Hartley comme méritant sérieuse considéra­

tion est l'économie de l'emploi de tr[tnsports à vapeur pour le charbon. Il dit: 

" En Angleterre, on les emploie avec b'eaucoup de succès. Nous avons toutes les 

raisons de l'Angleterre pour nous porter à les employer, et une ou deux autres que 

je puis citer. Prenez la côte du Cap Breton, par exemple, où la navigation régu­
lière n'a lieu que pendant six mois. Tout le reste de l'année, la houille est ·en 

tas, et cela constitue une forte perte. Cette courte saison n'est pas due exclusi­

vement au fait que les ports sont fermés durant l'hiver, car presque toutes les 
mines peuvent montrer des expéditions de charbon dans chaque mois de l'année, 
pourvu que les ports ne soient pas réellement formés. Les trois principales rai­

EOns sont: lo. Que!les entrées sont étroites et le. chenaux assez difficiles à suivre, 

ce qui exige des vents particuliers pour permettre aux voiliers d'y arriver. 2o. 
Les glaces flottantes et les brouillards qui ex istent sur les côtes au printemps. Un 

voilier ne peut sortir d'un banc de glaces flottantes comme le peut faire un bateau 
à vapeur. Ils sont pris dans les glaces pendant les brouillards et sont entraînés 
hors de leur course. 3o. La principale difficulté est le froid intense qui gèle le& 

agrès des navires à Yoiles, en sorte que les matelots ne peuvent les faire fonction­

ner. On dit que ceci est une difficulté très-grave. On éviterait quelques-unes 

de ces difficultés en employant des navires à vapeur. Quelques-uns sont déjà em­

ployés et réussissent très-bien, mais il est impossible d'obtenir ici aucunes données 

sur leur coût ou les frais qu'entraîne leur emploi." 
Au sujet de la conformation géologique du pays, il écrit: " J'ai observé 

plu~ieurs choses très-intéressantes, et principalement à un endroit. Vous vous 

rappelez sans doute la supposition que je fairnis que le côteau de syénite de M. 
H---, qu'il disait avoir surgi :1 New-Campbclltown, près d'ici, où les assises 
houillères sont verticales, pourrait bien être laurentien et avoir été produit par 

une faille correspondant à la faille de .M. Murray, dans Terreneuve, qui ramène 
la roche laurentienne à la hauteur des assises houillères. Je viens d'examiner 

la localité et vais rapporter les faits le plus brièvement possible. Entre la baie 
Bourbeuse (111ire Bay) et l'entrée du Grand Bras-d'Or, les assises houillères 

plongent généralement à l'est à des angles très bas et réguliers, en laissant voir 

des replis sur des synclinales transversales est et ouest, subordonnés à la ligne 

principale nord et sud dans l'océan Atlantique. Sur le côté sud du Grand Bras­
d'Or, elles offrent un plongement nord-ouest de 5 à 10 degrés, et en tournant 
elles plongent au côté nord environ N. 80° E. < 17°. Ensuite, sur une distance 

d'environ un quart de mille, elles tournent à un plongement S. 60° E. < 85°-

900, et se renversent même. C'est 1:1. le plongement de deux veines de la mine de 

New-Campbelltown, mais l'on ne peut voir qu'environ 300 à 500 pieds de la 
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partie supérieure des assises. L'une des veines de houille est parfaitement droite 

et court dans une direction N. 40° E. avec un plongement sud-est de 79°, et un 

reploiement de 88°. C'est une veine de 4 pieds, et un puits crcu é à, travers les 

assises coupe une veine inferieure de 6 pieds à trente-sept verges. En quittant 

la mine, on rencontre uu ruisseau qui descend le flanc de la montagne, où la 

coupe, bien exposée, est comme suit, les lits étant à 90° ou à peu près, et le 

ruisseau les coupant traversalement : 

Veine de 4 pieds .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . . . .. .. .. .. .. . .. • . 4 pieds. 

~'.létaux, grès et argile schi steuse .................................. 110 '' 

Veine de six pieds, argile schisteuse bitumineuse et brique ré-

frnctairc noire................ ... . . . .. .. .. .. .. . . . .. . .. .. .. .. . 9 " 
Assises cachées ......................... ........ . . .................... 1 OO " 
Calcaire fortement alt6ré, serpcntineux et cristallin ............. 150 " 
Syénite, etc., puissance inconnue. 

" La syénite est rose et associée à, des roches hornblendiques et graniti­

ques, à en juger d'après les masses roulées au bas des montagnes, que je n'ai pas 

eu le temps de monter. l\Iais le calc•lire est ma grande affaire. Il est serpenti­

neux en certains endroits, et j'en ai vu un . morceau tombé de la falaise qu'il se­

rait impossible de distinguer de quelques calcaires serpentineux ùc la Petite­

N ation, dont on a obtenu les meilleurs éozoons. A une courte distance à 

l'ouest, deux variétés sont remarquables : une variét6 grise stratifiée (gris-bru­
nâtre a1-ec nerfs micacés), et une autre parfaitement blanche fortement cristalline, 

identique aux échantillons typiques du calcaire laurentien. Les roches carboni­

fères peuyent être observées ù, moins de 50 ou 60 pieds de ces calcaires, et l'une 

des plus basses est la bande d'argile schisteuse bitumineuse (oil shale), ou argile 

inférieure noire ridée, au-dessous de la, veine de six pieds. Elle est tendre et 

donne, à une légère chaleur, un gaz qui brûle avec une flamme carbonatée bril ­

lante. Ces roches ne sont pas alté:ées du tout, et l'on dit que ht houille, quoiqu'elle 

paraisse dure, est une assez bonne houille à gaz. Maintenant, en laissant de 

côté le calcaire, si la syénite avait été une roche d'éruption, elle aurait certaine­

ment produit une altération locale clans ces lits carbonifères, l'argile schisteuse et 

la houille. La roch0 ressemble parfaitement ù. la laurcntienne, qui est caracté­

risée, je crois, par des calcaires serpentineux et largement cristallins. r~es syénites 

d'éruption ne soulèvent pas généralement des calcaires cristallins. li ne peut y 

avoir aucun doute que c'est une faille. C'est absolument l'extrémité du terrain 

houiller; les veines sont inclinées verticalement, et il y a absence totale de tout 

ce qui représente la partie inférieure des aRsises houillères, les grès meuliers et 

les calcaires carbonifüres inférieurs, que M. Brown porte ù, 7,800 ou 8,000 pieds 

sur l'île Bouluderie, tout à côté de la faille. 

"M. Murray a une faille dans Terreneuve qui arri·~:ru·~ l peu près ici, et 

qui ramène la houille contre les roches laurentiennes, et il dit que le calcaire 

n'est pas bien éloigné sous la houille, et qu'il ne faut pas une grande faille pour 

o· 
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le soulever. Il est possible que la faille du Grand Bras-d'Or soit aussi située de 
la même manière." 

D'après les faits qui précèdent, il semblerait que les assises houillères dµ 
Cap Breton viennent directement en contact avec les roches de l'âge laurentien 
qui, je crois, n'ont pas encore été reconnues comme existant dans cette région. 

En septembre, M. Hartley a visité et examiné la célèbre mine d'Albert, dans 
le comté de Hillsborougb, N.-B. Au sujet de l::t question tant controversée, si ce 
remarquable dépôt eat un lit ou une veine, M. Hartley dit: "Je suis en pos­

session de faits qui prouvent incontestablement que c'est une veine, " ce qui 

confirme l'opinion émise par le Dr. Dawson, le professeur Hind et quelques au­
tres écrivains. Il dit aussi : " C'est l'endroit le plus intéressant que j'aie jamais 
visité pour l'étude des failles de toutes sortes, car les cannelures dei parois vous les 
indiquent parfaitement. J 'ui eu l'occasion d'examiner la paroi de la veine de­
puis la surface j~sqtù\ hl galerie de l,1G2 pieds. Dans quelques endroits il y a 
des failles dans la galerie supérieure qui ne se rencontrent pas en bas, et vice versù. 

Lorsque les anciennes discussions dont j'ai parlé ont été publiées, la mine n'a­
vait que 300 pieds de profondeur et était exploitée sur un espace de 300 pieds 
sur le plan dés couches ; aujourd'hui, elle a 1,272 pieds et est exploitée sur une 
distance d'un demi mille. · 

Dans les terrains houillers de Spring-Hill, l'exploration commencée par M. 
Scott Barlow le 6 septembre a été poussée d'une manière satisfaisante. Le tra­

vail topographique est baEé sur les plans préparés pour la construction de deux 
sections du chemin de fer Intcrcolonial, Nos. 2 et 4, que 111. Barlow a obtenus de 
la complaisance de l\~. Fleming, l'ingénieur en chef de ce chemin, et de M. 
Henshaw, l'ingénieur local à Amherst. 

M. John Anderson, le chef mineur employé par la compagnie intéressée 
dans les " Terrains Noirs " à rechercher l'affleurement des veines dans ces ter­
rains proprement dits, fut chargé par le gérant de la compagnie, M. James S. 
Hickman, d'Amherst, de montrer à :M. Barlow tous les puits d'essai qui 
avaient été creusés, et de lui donner la coupe des assises dans chacun de ces 
puits, ainsi que tous autres renseignements importants et toute l'aide possible, en 
creusant d'autres puits partout cù il le jugerait néeessaire. Pour le moment, 
l'exploration n'est pas encore assez avancée pour que l'on puisse parler avec quel­

que certitude de la structure du terrain, ou de l'étendue, de 1' épaisseur et de la 
position des différentes veines. Cc que l'on en sait jusqu'à présent tend à faire 

Nombre et croire que dans 1un espace d'environ huit cents verges, horizontalement, à tra-
épaisseur des 
veines. vers le plan des couches, il y a huit veines exploitables qui se rencoutrent comme 

suit, en ordre ascendant : 
Pds. Pcs. 

1. ..... ... .. .................................... 13 6 
2 .. ....... ......... ... ........ ... .............. 6 0 

3 ......................... ········ ············ 2 4 
4 ......... ................. ·· ········· ······· .. 12 3 
5 .................................. ........... 2 6 
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6 affleurement épaisseur incertaine. 

7 .. .. .. .. .. .. . .. .. . .. .. .. .. .. .. . . . .. .. .. .. .. . . . 4 0 houille schisteuse 

8 .............................................. 2 0 

Total. .................... 42 7 

On suppose que leur plongement moyen est d'environ 30°, ce qui donnerait 

une épaisseur verticale aux assises entre la veine de 13' 6" et celle de ~ d'environ 

1,200 pieds. Jlinclinaison augmente à mesure que l'on suit les couches dans 

leur direction nord. L a contrée est généralement unie et densement boisée, et 

les roches sont très obscurcies par l'alluvion, en sorte qu'il devient impossible de 

suivre les veines sans l'aide de puits et de forages. L'examen sera poursuivi 

l'été prochain. 
La plus grande partie de mon temps a été employée, l'été dernier, à l'examen 

des terrains aurifères de la Nouvelle-Ecosse, et l'on trouvera le résultat de mes 

recherches dans le rapport ci-joint. 
M. J ames Lowe a été occupé, durant toute la dernière saison, à faire des 

mesurages pour continuer la carte de 1:1 dist\'ibution des différentes bandes de 

calcaire cristallin allié aux roches laurentiennes dans les parties nord des comtés 

d'Argenteuil, d'Out aouais et de T errebonne. Ces mesurages sont fai ts surtout Roc~es lau· 

7 

é d h d . . " R d ] p . N . rentiennes dans les terres non arpent es u aut es r1v1crcs ouge, e a eh te- at1011, d'Argenteuil, 

St. Maurice et l\latawin. Ils embrassent 167 milles de lacs et rivières, 18 milles ~~:;:ib~~~:.t 
de portages, et 46 milles de lignes perpendiculaires, et ont été rapportés à l'échelle 
de deux pouces par mille. Ce travail ne doit pas être publié sous sa forme ac-
tuelle, mais il fera partie d'une carte tracée sur une échelle réduite, qui sera 

préparée pour la publication, afin . d'illustrer la distribution des calcaires lauren-
tiens. 

Entre les rivières Rouge et Matawin, M. Lowe dit qu'il y a une abon- Terresarables. 

dance de terres propres àux établissements. L e &ol est une magnifique marne 

jaune, très-propre à la culture du blé, de l' avoine, du maïs, et des plantes légu-
mineuses, ainsi que du foin. I~a terre est aussi très-propice aux pâturages. 

Le bois se compose d'érable, de mérisier rouge et blanc très gros, et dans Bois. 

les marécages de cèdre, de sapin, d'épinette et de quelques pins, quoique pas géné­

ralement assez gros pour en faire du bois de service, ainsi que de l'épinette rouge 
en abondance. 

Le débouché de cette partie du pays sera par la rivière du Nord et St. 

Jérôme, par une route serpentant à travers des montagnes de roches laurentiennes; 

mais les terres des vallées, entre ces montagnes, sont très-propres aux établisse­
ments. 

A l'est et à l'ouest de la rivière Rouge, sur une largeur moyenne de deux à Rivière Rouge 

trois milles, la ten·e est toute propre à la culture. Sur la rivière l\iaskinon"'é 
b ' 

qui est un bras de la rivière Rouge, on trouve un sol excellent sur les bandes de 
calcaire, qui couvrent au moins 40,000 acres. 
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Le débouché de cc district serait par Grenville, au moyen d'un chemin du 
gouvernement à travers les cantons d' Arundel et Harrington, sur lequel un seul 
cheval peut tirer de 800 à 900 livres, et une voiture légère peut voyager du 
village de Grenville à l'extrémité du canton d' Arundel sans rencontrer de diffi­
cultés. 

La vallée de la Petite-Nation du Nord est plus grande que celle de la 
Rouge parce que les bandes de calcaire sont bien plus larges, et il s'y trouve dix 
fois plus de bonnes terres gue sur la l\fatawin, ou plus de 400,000 acres. Le sol 
est aussi une marne jaune. C'est encore l'une des meilleures localités pour la fabri­
cation de la potasse que l'on puisse trouver dans les districts laurentiens des 
comtés d'Outaouais et de Terrebonne, le bois étant composé d'érable, de méri­
sier rouge, d'orme, de frène, de bois blanc et de pin en abondance, et assez gros 
pour la construction. Il y a un bon chemin du village de Papineauville au lac 
Simon ou de la Barrière, dans le canton de Hartwell. 

1\1. Lowe estime qu'il y a 100,000 acres de bonnes terres non-arpentées sur 

les bandes de calcaire ou auprès, dans les cantons de Hartwcll, Ripou, Ponsonby, 
Bidwell, Kilally et Preston. Dans les districts explorés, les roches sont exclusi­
vement de l'âge laurentien, et consistent principalement en gneiss orthoclase avec 
bandes de calcaire cristallin. On a observé en quelques endroits l'existence de la 
labradorite. Excepté le calcaire, on n'a rencontré aucuns minéraux de valeur 
économique. 

Ed x.p}0Rra:tibonsd Afin d'étendre nos connaissances sur le caractère de la région jusqu'ici inex-
en.L. 1c ar -

son. plo~ée à l'ouest et au nord-ouest du lac St. Jean, embrassant les sources du 
Saguenay, de la rivière de Rupert, de la Nodway, du St. ~'.Iaurice et de la Gati­
neau, et de déterminer les limites nord du système laurentien et constater la 
distribution probable et le caractère minéral des formations plus récentes de cette 
région septentrionale, M. James Richardson reçut instruction, en juin dernier, 
de se rendre au lac St .. Jean, où il avait ·déjà fait d'importantes recherches eR 
1857, et de faire, s'il était possible, une suite d'observations reliées depuis ce 
point jusqu'au lac l\1istiassini, y compris un relèvement et l'examen de ses rives, 
autant que la chose serait praticable. 

M. Richardson partit du lac St. Jean le 2 juin et atteignit le lac Mistiassini, 
qui en est éloigné de 250 milles, le 5 août; et après avoir exploré environ qua­
rante milles de ce qu'il dit n'être qu'une baie de cet immense lac, il revint, en 
traversant les sources de la rivière Nodway, par le St. Maurice et le bras sud de 
la Gatineau, à Ottawa, où il arriva le 28 septembre, après avoir fait un voyage 
de 840 milles à partir du lac St. Jean. Le 26 novembre dernier, j'eus l'honneur 
de vous soumettre un rapport préliminaire et condensé des résultats de cette 
expédition, et j'ai maintenant celui de transmettre le rapport détaillé de M. 
Richardson, ainsi qu'une copie réduite de la carte de la route qu'il a suivie, com­
prenant environ 290 milles de mesurages au micromètre. 

Ser~entinea. et La découverte dans cette régiou septentrionale de l'existence de serpentines, 
f'~~e8~

8 cupn- de calcaires fossilifères, et de roches cuprifères, comme celles du groupe de Québec, 
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cRt Ull foit d'uu graud iutérèl ~éologique, qui rcul prolhlirc des ré ·ult at:> écouo­

rniqucs importauts cL i11nttcnclu:>, et il devient très-désirable que l 'on obtieuue ùc 

nouveaux rcnseigucmcnls plu:; complets et plus cxact8 sur l'étendue et la c1i~tr ib Lt ­

tiou de ces formation,· rocheuses dam ceti.c nouvelle région minérale. L'on se 

propose donc d 'étcutlrc cette exploration dans le cours de l'été prochain, en cher­

chant à. définir les limites de ce;; rothe:; cuprifères, en contiuuaut l 'examen et le 

relèvement dŒ rives du lac Mistiassin i, et en faisant des obscryatious daus d'autres 

directions, suirnnt que le temps et les circoustuuc J~l le permettrnut, surtout le 

long de b lw.u tour des tencs ver~ Io sud-ouest. 
). 
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JYI. H. G. Venuor a poursuivi <es tr:waux, l'année dernière, dans b même Rx~lor:itions 
· 1 ' ·1 'li· cl'" d · t L .. 1 ,, . de ri, Vennor. partw c u pay;; ou 1 tritvm tut eJLl. epms qua re am:. e rapport qu·1 a 1u1t 

pour accompagner la carte de la distribution des formations rocheuses et des pré­

cieux dépôts minéraux qui leur sont alliés, est transmis en même temps que 

celui-ci, de même que quelques note::; et obscrvatious importantes faites l'an dernier , 

dans lu même région , par M. Gordon l!'. Broomc, l\I . S. G., sur les dépôts d'apatite 

(phosphate de chaux) et de mica. Ces notes auraicut élé plus complètes si M . 

.Broomc n 'eflt pas été empêché par b maladie de les coordouner lui-même. 

M. 1-toberb Bell a fait de JJOtrrnlles explorations dans la région située au Jhplor,..tions 

Ù J 1 S 1 • U -1· · · · · l l .f. , l de M. Bell. nor u ac 1 upcneur. n rapport pre imman e pnn01pa emcut rc at1 a a co11-

formation physique du district examiné, a déjù été soumis, et je transmets maiu­

tenant le rapport détaillé de J\I. B ell. L'exploration s'est étendue sur nue 

8uperficic Ll 'cnviron 200 milles Lhns chaque sens, et il a fait des rclèYcmcnts de 

toutes les rivières importante,; et des lacs compris dans cette étend ue, qui EC 

trouve en partie dans Ontario et en partie chus la 'l'crrc d~ Rupert, y compri3 ln, 

rivière du Pic, le lac Long, la rivière aux Anglai::;, les rivières Blanche et ~foire, 

le lac Notawasagawiu et le lac au Poi~json-Blanc. Il a aus~i fai t un cxamcu de 

la région comprise entre le lac J~ oug et le lac Supérieur, et des Iles d'Ardoisc 

(Sla te I slands). Des tracés de ces relèvement:; out été fournis pour l'usage du 

département des Travaux Publics. 

Dans le cours <le l'année demière, le Dr. Hunt a coJJsacré uuc partie de son Travaux du 
, 1. d d 1 cl N B . l . 1 ,. Dr. Hunt. t ]mps a étu e es roc ies u ou veau- ruusw1c ;;:, conjomtemcnt avec c pro1es-

seur Bailcy et :M:. Matthew. Il a aussi visité un e partie de ht Nouvelle-Ecosse 

dans le même but et afin d'examiner les gîtes de minerai de fer et les grandes 

usines de L oJJdondcrry. Il consacra eJJsuite beaucoup de temps à l'étude des 

différentes questions qui se rattachent à b fabrication du fer et de l'ttci()r u ux 

Etats-Unis, que l'on jugeait désirable d'étudier claus leurs rapports avec les rct · 

sources fe rrif'èrcs du CaJJada, tant à l 'égard de la vente possible do nos m[nerais 

qu':\ l 'égard de l'extension que l 'o:i pourrait donner à. la fabrication du fo r eu 

'Canada. Plus tard dans la. sai:3on, il visita les rég[ous salifères Llo l'ouest d'On-

tario, afin de poursuivre l'étude des forages et de h fabrica tion du s 1, Lléji1 lon-

guement traités dans son rnpport de 1869. A insi r1u'il le pr0rnuiuil dans cc 

rapport., on a trouvé du Ecl, dans le cours de Lrnuée ùcruièrc, jnstin'iL ',\Tarwick 

au suri. Ses travaux clans k laboratoire, duran L l'hiYcr, out eu pour o]Jjct l'ex:i.-
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men des différentes roches, minéraux et minerais recueillis par lui-même et par 

les ''ll're>s membres de b Commission Géolo3ique durant l'année. 

M. Rilrngs a été otcupé ;\l'examen ùe nouvelles collections de fossiles et à 
l'étuù,; utJ ceux 1L~ ancien~ tcrr::tÎn3, prillcipalement ceux dn Potsdam inf,5rieur 

d' , bas de Quübec, •1 tld l'imcntion de préparer uu rapport général sur la soi­

ùis:t11t faune primurdi:1k. En con:iéquence dn grand n0111Lr•, ['espèces nouvelles 

et de b difficulté de les chsscr,' cc rapport ex1;;era encore un au de travail. Il 
est fort à désirer que l'on fasse de nouvelles collections et que plusieurs questions 

d 'un grand intérêt paléontologique, qui ne oont pas encore résolueP, soient étudiées 

à fond awrnt h publication de ce rapport. Entre autres questions auxquelles je 

fais ici allusions, la principale "'f celle de déterminer la nature de l'EophytonJ 

ain:-c q1 e celle de plusieur.; nou\ x gPnres de b .. ·ehiopodes et de trilobites. 

Les add itions faites à, Lt partie paléontoloôiL1uc du mtŒéc sont importantes. 

Les principales sont les suivantes : 

1. Environ 200 échantillons des formations de Clinton et Médina, présentés 

par Je major U. Grant, d 'Hamilton, Ontario. 

2. Une collection de fos8iles dévonieus provenant de ht rivière de ]'Orignal 

( Jloosc river), faite par J arn eR Anderson, écr., chef Lie comptoir de la Compa­

gnie de la B aie d'lludson, présentée par George Baruston, écr. Cette collection 

est une c~ntribution fort importnute, parce qu'à, cause de l'éloignement de la lo: 

calité il sera toujours difüciie d'obtenir des échantillons qui peuvçntjeter quelque 

jour sur s:t géologie. 

3. Environ 1 OO e~pèccs <.le fossiles magnifiquement conservés, provenant des 

roches silurierrnes supérieur s de Gothlaud , en Suède. Cette collection est pré­

cieuse au point de vue de Lt comp1raison. Elle a été obtenue pax voie d'échange 

du Dr. Gustav Lindsthrorn, de Gothland. 

·i. Le squelette cl'uJJc baleine fossile (flelttga Vennontairn), trouvé dans 

l'arg ile, ù. Cornwall. Une description complète de ce squelette sera donnée 

loŒque nouR aurons obtenu les moyens néces"aires de comparaison. Il a été 

acheté de M. Charle~ fierce, de Uornwnll, qui mérite beaucoup d'éloges pour 

ses efforts à conserver un amsi précieux échantillon. 

5. Une collection de 500 bons échantillons de fossiles dérnniens de Cayuga, 

Ontario, achetée ùe ::u. F. De Uew. 

6. Une collection de fus;,iles du terrain silurien supérieur du Nouveau­

Brunswick, faite par le profc8seur L W. l3ailey . 

7. Une collection d'environ 40 espèces de plantes dévoniennes, dont plusieurs 

sont bien cousen·ées, obtenue par voie d'échange du profcs ·eur L. vV. Bailey. 

Elles proviennent toutes des roches clévonienues du Nouveau-Brunswick, et com­

prennent plusieurs des uouvelles espèces décrites par le Dr. J. ·w. Dawson. 

8. Une collection d'environ trente échantillons d 'éophytons, provenant des 

roche8 primitives de St. Jean, Nouveau-Brunswick, donnée par 1'1. G. F. 

Matthew. 
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V. Une collection de fossiles silnri,•ns inférieu r~ faite par ;)J. J,1mcs Richarll ­

son au lac t::lt. J eau, <:vutcuant un uertain nomhrc de bons Apécimens. 

10. M. Watson a con ~i .:é:· .L.ueHt augmenté les collections de fossile~ du 

terrain de Potsdam inférieur. On connait aujourd'hui à peu près~ soixante 

espèces de cette faune, mais, ainFi que je le disais plus haut, il faudra de nou­

velles collections pour permettre d'en f ir~ un rapport satiBfaisant. 

11. Parmi les plus importa11te. «Mitions se trouvent les échantillons d'éo­

phyton découverts dans la Nou1·cllc-Ecosse, à Ovens Illufü, sur l'île d'Orléans, 

près de Québec, et ù, St. J ean, dans Je Nouveau-Brunswick. 

Ontre les précédentes, un certain nombre d'additions m0ins impJrtantes ont 

été faites à nos collections, et sous ce rapport l'année a été plus fructueuse que 

d'habitude. 

11 

On a fait beaucoup d'ouvrage, durant l'hiver, dans le classement du musée. Classement ,1 

Beaucoup d'échantillons ont été ajoutés à la section de la minr~ralogie économique, musée. 

et au lieu des étiquettes imprimées attnchées jusqu'ici aux échantillons, on a cru 

deyoir marquer tous les objets, au nombre de plusieurs centaines, ainsi que le 

nom de la localité d'où ils proviennent, ù, la peinture à l'huile, sur les objets eux-

mêmes, ou parfois sur les fioles qui les contiennent. Il a fallu y mettre beaucoup 

de temps et de tl'lvail , mais cela sera bien plus commode pour l'étude des collec. 

tions et évitera toute chance de confusion par l'enlèvement ries étiquettes ou le 

déplacement des échanti~lonF. 

~\fin de mieux démontrer encore les usages des matières économiques, un Minéraux éco-

é é ' é . d. 1 d . d 1 t . t t ] . . nomi<]u< s. espace a t rescrv pour rn tquer es pro u1ts e eur rai emcn c um1que et 

métallurgique. Parmi ceux-ci l'on trouvera uni} série de spécimens indiquant le 

traitement des minerais de cuivre, ainsi qu'une série instructive et assez complète 

développant la métalln rgic du fe r et de l'acier, recueillie aux Etats-Unis par le 

Dr. Hunt. 

La collection setTtmt à démontrer la minéralogie scientifique du Canada a Spécim~ns mi~ 

ét , 1 é t • d é h t'l] ·11· d t ] d d 'è néralon-1que.<. c rcc ass € et augmcn ec es c an 1 ons rccuc1 1s uran es eux erm res 0 

années. Il est fort à regretter 11u'il n'y ait pas dans l'édifice un espace plus 

considérable et mieux éclairé pour étaler les échantillons nécessaires à la complète 

indication de la minéralogie et de la lithologie du Canada. Cc besoin se fait plus 

vivement sentir depuis que l'agrandissement du chr.mp d'exploration a aussi con 

sidérablement accru les matériaux à notre disposition. Une très grande partie de 

J:i, collection propre à cette fin est aujourd'hui forcémen t tenue dans les tiroirs hors 

de vue, et p~1 r conséquent les visiteurs ne peuvent ni les examiner ni les étud ier. 

Parmi les échantillons qui ont été ajoutés aux collections se trouvent:-

1. Un très beau spécimen de la riche veine transversale aurifère découverte 

à Montague, Nouvelle-Ecosse, dans la mine de Montague, présenté par les direc­

teurs. 

2. Trois beaux échantillons, présentés par M. James Crossland , d'or avec 

;i.rdoise mispickel provenant clu plomb de Leary, à 'I'angier, Nouvelle-Ecosse. 

I 
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3. Deux éclrnnl illons de riche minerai d'argent de l'île d'Argent (Sifre1· 
I sland) , lac Supérieur, pr6scntés par M. 'l'homas J\foFarlanc. 

4. U ne série d' échantillons des différeutes veines de houille du terrain houil­

ler de Pictou, recueillis par III. Edward H artley. 

J 'ai l'honneur d 'êtro, Monsieur, 

Votre très-obéissant serviteur, 

, 
A. H .. C. SELWYN. 
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L ISTE DES ruBJ,ICATIOxs DE LA Oo;,nnssION GtoLOGIQl"E Dr CANADA. 

Publication• 1. Rapport de progrès jusqu'en 1843, publié en 1845, 15!) pages: épuiHé. 
2. do do do 1844, do 1816, 110 pages: exe1llplaires 

seulement. 

. de la Commis­
français sion Géologi­

que. 

3. do clo <lo 1845, do 1847, 123 pages: épuisé' 

4. do do do 1816, do 1847, 66 do do 

5 do clo do 1847, do 1849, 165 do do 

6. do do do 1848, do 1849, 51 do do 

7. do do do 1849, do 1850, 115 do do 

8. do dù do 1850, do 1852, 54 do do 

9. do do do 1851, do 1852, 131 do do 

10. do do do 1852, do 1854, 179 do do 

11. do do do 1853, 5±, 35, 56, publié en 1857, 2!)4 pages : exemplairO!l 

français eeulement. 

12. do do do 1857, publié en 1858, 240 pages: e:i:emplaires frarn;ais 

seulement.. 

13. do do do 1838, do 1859, 263 do do do 

senlement. 
14. C:italogue descriptif des m inérau x économiques et des roches cristallines du C:i.1rncla 

envoyJs 11. l'Exposition de] ,ondres de 1862, 88 pages. 
m. Géoloi.rie du Canad>t; Rapport de pro.;rès depui: son commencement jusqu'll. 1863, 

publié en 1863, 1,010 pages. En anglai~ et en françai~. 

m. :N"ote" Stll' l'or dn (':rnad:i. Est, extraite~ de la Géolo.?ie "" C'rrnatlrr, pnhliéefi en 1864, 

40 page.· . 
17. Atlas de six carte.> l't dix-huit sect ions de,·.1:it :J.ccompagner la. Géologie <Ill Canarla, 

avec introduction et :tppend.ice, J :tns lequel se trou\'e une <tn'l\Y«P ,Je tous les rappnrtH annuel•, 

et rcxplication des cartes et sections, puLliées en 186.), ·U t .,.,,.," :En augfab et en françai, . 

18. Rapport des op6mtions. 18û3 ll. ISGG, publié en 18G7, ~21 pages. J~n anglais et etl 

français. 
19. Rapports snr la r Ji::ion ::rnrifèrll du comté d'Hastings, par le Dr. Hunt et l\L :.\Iichel, 

pnbliés en 18G7, 11 pages. 

20. Rapport sur les r égions aurifères de la Nouvelle-Ecosse, par le Dr. Hunt et M. 
Michel, publié en 1368, 48 pages. 

21. Rapport sommaire des opârations, 18G6-6~, publié en 186(), 9 pages. 

22. do do 1860-70, do 1870, 14 pa~es. 

23. Rapport Lles opérations de lSGG à 1860, :J.vec cinq cartes, publié en 1870, 4ï:ï pages. 

En anglais et en fmnçais. 

24. Esquisse géolngique dn Canadet, avec catalogue descriptif, en franç:ii.<, des colkctions 

envoyéPs à !'Exposition cte P:tris de 18G7 . 

.Description des débi·is organiques lbt Canr.drt. 
2:ï. Décade I. Fossiles silmiens inférieurs, avec dix planches : publié en 185(), 4ï p ages. 

'.W. Décade lI. Graptolithes, a1·cc 2~ planches et de nomhrcu•es 1·ie:nettes "m bois; pu· 
bli6 en 18Gu, 151 p:tgc•. 

27. U~cadc Il L J.'ossiles eilm·ien" inféi-ieurR, a1·ec on'e plaiicht'S et de nonolm:nec• rignet­

tes •ur hois : publié en 1858, 102 p~ge• . 

:?8. lh:c1clc I \ .... . Vo!-:sih:•s =--ih1rien::ï inf:~l"Ïi!tn·~, avec dix: pl:in..:hrd <.\t de nomLrern~~s 'Ïg'llt't· 
ieR !•Hr bois: vul,1i é en 18:.i~, 72 p:t;;t·K. 

~~ . Fo~::;ileJ J>al~ozoù1nc~ , v.vec tJOl 'ig-netteH sn1· boi~: pnL1i~ en 18ti:"i, 4~G pages. 

Cartes. 
:!O. Carte géologiq11c du Canada et de p:i.rtie des Etat.<·U'nis, en hnit feuille•, !t l'~ch elle 

de 2.) milles au pouce: publiée en 18G7. 

:n. Atlas de vingt c:crtes folio de diverses rivi~ros et hc< dernnt ac<"omp:igne1· le mppnrt 
de progrès de 1853 !t lSuG, 
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PRÉFACE. 

FRÉDÉRICTON, N.-B., A vnu, 1871. 

1\IONSŒUR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint 1 rapport collectif 

pr·~paré par M. George F. Matthew et moi, sur la géologie de Lt p.i rtie sud du 

Nouveau-Brunswick, conformément nux instrnctions qui m'avaient été ùonnécs par 

Sir William Logan, ex-directeur de la Commission Géologique, en :wril 1868. 
R égion ex:t- La su1)erficie cle terrain <'L lanuell c notre rapporta trait embrasse la. plus grande 
n1inée. '1 .._. 

partie des comtés de 8t. J ean et Ohm·lotte, ainsi que de portions des comtés 

Yoisins de King, Queen et Albert, ou, géologiquement, le terr;iin métamorphique 

qui s'Mcnrl à partir de la frontière du l\Iainc, le long du côté nord de la baie de 

F undy, et est compris entre cette dernière et le grnnd bassin houiller clu centre 

tlc la provin ce. Nous arnns été accompagnés et aidés, dans l'étude de cette 

r?giou, durant une partie des étés de 1869 et 1870, par le Dr. T. Sterry Hunt, 

tlont la longue expérience et la vaste connaissance des régions métamorphiques 

nous ont été d'un grand secours. 

8ir ·william Logan nous ayant ordonné d 'étudier particulièrement la ~truc. 

turc géologique de cette région , nous nous sommes appliqués à, suivre ses iastruc· 
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tions à cet égard. Toutefois, vu la ditliculté inhércutc à l'examen de la struc­

ture d'une région aussi compliqu~e, remplie qu'elle c~t d'immenses failles et 

replis, il nous a fallu étudier sa géologie d 'une ruanière générale d'abord, a van L 

d'entreprendre un examen plus précis et plus détaillé. Le rapport ci-joint con­

tient la substance de ces observations préliminaires sur la structure géologique du 

sud du Nouveau-Brunswick, et <les notes su r la géologie économique de cette 

partie de la province. 

Le créolocie du Nouveau-Brunswick tombant pour la première fois dans les Sommaire des 0 0 
. . études anté-

attribu tions de la Commissiou Géologique du Canada, nous avons cru dcrn1r aussi rionres. 

rapporter, un peu au long, les résultats des observations déjà. faites dans cc dis-

trict par des explorateurs antérieurs. Nous av01;s en conséquence incorporé les 

connaissances ainsi acquises avec les résultats obtenus plus récemment, afin que le 

tout pût reprcsenter l'ensemble des faits que nous possédons sur la stucture géolo- · 

gique de cette région. 

Il est peut-être opporLun de dire ici que bien que de ' grandes parties du ter­

rain aient été examinées par M. Matthew et par moi, d'autres étendues considé-

rables ont été spécialement étudiées par l'un ou par l'autre ; mais comme cc~ 

examens ont toujours été suivis d'une comparaison soigneuse des faits constaté~, 

nous ayons pu arriYcr à, des résultats positifs et à. des conclusions identiques. L <L 

Commission est grandement redevable à. l'habileté de lH. Matthew et :1 sa longue 

familiarité avec quelques-unes des régions étudiées les plus difficiles et les plus 

Compliquées. Je dois aussi recpnuaître, pour muu propre compte, combien je lui 
suis redevable pour ses précieux conseils et l'aide qu'il m'a constamment <lonnéc 

pendant les quelque;; années que nous avons étudié ensemble la géologie de cette 
intéressante région. 

, 

Je désire, en terminant, exprimer ici les obligations que nous avons ù. plu_ Reconnais-
. . _,, .1. . l l\I C eance de 1er-sieurs personnes qm ont lac1 ité nos travaux, et plus spécia ement :1 . harles vices rendus. 

Robb, qui nous a aidé à préparer nos plans et dessins ; à l\I. H enry Frye, de St. 
George, pour de précieux renseignements et secours dans l'étude de la région 

voisine de la Baie <le Passamaquoddy, ainsi que pour la permission et l'aide qu'il 

nous a données au sujet de la collection d'intéressantes séries de fossiles de !'Ile 

Cailiff (ou Frye) ; au Capt. J. P. Robson, de l\1usquash, pour renseignements et 

aide dans l'exploration de la rivière l\fosquash; et au Dr. Dibblee, de l\loore'~ 

Mills, pour services semblables dan:; le voisinage de ce dernier endroiL. Nuus 

offrirons aussi nos reu:crciments au Secrét<ùre Provincial du Nouyeau-Brunswick, 

et aux surintendants des chemins de fer Em·opéen et Nord-américain, et de St. 

André à Québec, pour billets de passage grntuits et autres services. 

J ai l'honneur d'être, monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

L, W. BAILEY. 



GEOLOGIEi 

DU 

NOUVEAU ... BRUNSvVICK l\lERIDIONAL. 

INTRODUCTION. 

Région exami· LE district auquel se rapportent les observations qui suivent est pour la 
née. plupart compris dans les parties les ph18 méridionales de la province du Nouveau­

Bruudwick, embn1s.oant la plu~ grande partie des comtés de Charlotte, St. Jean, 

' 

Conformation 
topographi· 
11ue. 

King et (~ueen, et cou~tituant la région moutagneuse et métamorphique comprise 

entre la baie de Fundy ci le grand bassin central clc la province. 

CON1'0ltMA'rION ·roPOGRAPHIQUE. 

Les principaux traits topographiques de cette région pcu\'ent être décrits 

colllme étant uuc série de crêtes ou côteaux de médiocre hauteur, ayaut, avec 

leurs vallées intermécliaires, une direction cle quelques dégrés au nord cle l'est, 

ou à peu près parallèle à la Baie de l<'nndy. Néanmoins, ces c.:rêtes ne sont pas 

continues clans tout le district, mais offrent une suite de lignes de chevauchement 

ou replis que, par suite d'une légère divergence entre leur direction et celle de 

la côte, !'ou trouve, eu voyageant à l'ouest, se rapprochant graduellement et suc­

cessirnmcnt de cette dernière. 

}buteurs de:; La plu::; ac<.:entuéc de cette série de hauteurs est une lisière asscr. régulière 
comtés de 
Charlntte, et persistante, composée de roches fortement cristallines et granitoïdeJ, qui, 
King etQueen. entrant dans la province par le comté cle ·w ashington, l\Iaine, s'étendent avec 

peu cl'intcuuptions, par les parties ceutrales de Ohm·lottc, jusqu'à hl rivière St. 

Jean dans le comté cb Queen, et s'avancent ensuite à l'est jusqu'<\ la partie uord­

cst du comté de King. S'élevant presque partout au-dessus du niveau des for­

mations environnantes, cette chaîne de hauteurs constitue l'un des traits les plus 

caractéristiques du paysage dos comtés du sud. Ent~ecoupée de nombreux lacs 

plus ou imins considérables, elle sert à, former, surtout dans les parties centrales, 

1e plateau d'épanchement entre les eaux qui arro ent le bass:n central et celles 

qui, comme les rivière:; l\Iusquash et Nouvelle, se jettent au sud dans la Baie de 

Fundy. Cependant, elle est traversée par de grands cours d'eau, comme b St. 

Jean, la l\Iagaguadavic, b Digclc<1uash et la Ste. Croix, qui passent dans des 

vallées transversales et se sont creusé un chemin entre les lacs ~itué:; au uord do la. 

lisière cristalline et la mer, plus ou moins directement. 
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J,'uu u 'a fait ctH:urc antllll JHe~urnµ·e exact de la ha·ilkur d'a\tntnc· p:1rlic· l·:l0'1..tion. 

de cette ch:d'ne . ~Jlle e• ' cepL'll •l:111t 11rub:1l.ilcmcnL la i•lnci éler,:e d ;iu--i l'u;w 

1kl' plu~ ac(;iLl..:11técs du ., utl dn _·onïe:nt-Ht·w1-11·i1·k. \ -ue d'1t11c t.::' rL1i111' 1li--

tanc1.:, ~c c011lours S()llL lég0rcJJJL'llf outluleux. mai' ;mx e111lreoils uù vile 1•;t l'"lll'' "• ' 

par des rnJlécstraus1·erciaJ.e . .:, CO!Jllllc parn<Î lesco llill'!S Llc ,\ L; l'épi-, d <\li.' ll'~ ri1·il:n·" 

Xuuw:lle. l\la~llg'\l<lLla\ Î<.: d :-' t· .. Cruix, cll l' pn:,L' !lk ~'Ill\ en l tk-- l"Carp 'lLI"lll~ c~rncV:rc 
abrupt~ t:t :.iltierb. L t'" p:1rtiL•:-i c,:n(r;1l1·~ et 111i:·t·i.1i11n:tk- rll' ed(" c·li•1\n,., <élc1:t11t 

t!ll collinc~.;'t pic -ou\·c11t presque une', ou c11cumbré ., d·· ~ni<:.;ier :ilim i0,11 d ! 

~urf'acc ou de tfl'll~ caillunx gmniti,1ue:;, 11'offt\!11L 'lue i1cll cl1· e11·11 H:. •:; 11t• ndtUl'L'-

~ur le \'l!rsa11l 11urd. ccpemlaut, le snl Col rnui11~ mai~t'l' d plm· tin•Ùud il'. et il ,'.ï 

l'~t formé plu~icur~ hou~ établiti~C'meuts. 

La 1·égiuu située au nord de lu. li8ière criotalli11c dunl. il 1·ient d'être •1Ltc~t.<111, Ha.utle cfor­

cntre ectte dernière eL le tcrraiu houiller, l':St cumparaliye111t•ut l1.1h.:, el prétientc doi•c. 

hc:mc0up mui111; cfo dir.:1·sité daus i>:t tupogrnphic. CJtnpo:-ée eu grautlc partil' 

d'anloi :-<1·;;, ~·1u1·e11t tcudrc~ et focilc1J1ent enlevée,.. par la 1lt:11 11 Lfa tiuu , el le ,'él<'·1·c 

rareui c11t en colliuc;; i1111•orbute, et offre ~é11él'aknwul l'asp~T( •l'un ]'lalJau uni 

uu légùrclllent olllluleux. J>r~ ." tle la lnude crÎ:>L 1lline. clic e~ ! '{lll'l•tlll' pl' u acei-
deutée et prend c11 plu~ieur,; t>udroib la forme de e11 llim·,., de mo,n·1111l' haut1·nr, 

panui b"iucllc~ un peut meuliun11L'l' cu111111c étaut je:-, plu~ ac1:e11tué<!:- . lt.: 1''luu1e 

Hitl~~, le l'lca~a 11l Jlidge et le nloi~L l'lai ~anl ; wais :m aonl. prè" .111 lcrr:1i11 
houiller, elle est en général h:t~sc et cl 'u11 a~ped. munoton<'. D,· 0rantll':=< tourl1il·n:~ 

eL saYallL'o a]Ju11de11t clans cette partie du pay;;, d'o1\ ~urlL' llt •lu 11ornl.ircux. tribu· 

1 aire~ de;,: gramlc. · ri1·ièrc:; qui tr.iYcr~eu l cctLe régiou. LmNJUÏ l 11 · ,,~t p:1:-; 1 r11p 
111inee, .le ~"l tle cette régio11 c~t bou, et i! ~'y t rou1·e kaucoup de ]Jons ét:ihli,:;·~-

mculti . 
.B;ntre la gra11de l.iaude cristalline eth côte, il n'y a. dau~ la régiuu ~ituée it T:isière 1~nri 

1. ] l · ·' S' J ' ] li ' l · . · ] . l l . . . t1me occiden-oues( L c a nvwrc t. e:rn, :• aque c s app 1r1ue ~pecw emc11t a t cscr1pt1011 lflll tale. 

précède, aucuue crête scm blablc d'un <:araclèr.:! di~tinct ou const:L11 L. J-~ 1ubra"~a11 L 

néaumuins un grand llOUJbrc de formatio11~ géologique.-, 0nliuairc111cut forl co11-
vubio1111ée~, et des ro<:hc~ de compo~ition et de texture trè~-n1 riéL•,, elle a ~Lé 

remarquablenw11L c11taméc par le .,; 11gcnh LÎC dé11udatio11, ci pré,-t!11tc aujütt't·-

d'Jrni de~ a~pects d'un caractère très-irréf!;ulicr e:t très-\ arié. 1':Jen:e et a(;(;ÎlÎc:itée 

en quelljLlCS cndroitri, die est comparativeme11L b:1~,e et uuic dau~ d'autre"; ~c:i 

cliaîue" de colli11e~, bien qnc :>c euuformauL :'t b dirc1.:Lion 0énérale Llc la <:Gte et 
dt: · hauk;; terre~ <le l'intérieur, ëOut a~scz 1'rél1ucu11ue11L coupéet1 i1:n· Ll'étruitc;; 

vulléet1 tr.111s-..cr:<alcs, eouraut généralciuen(. du nord t1u sud (urn;:::nétic1ue), h11cli .~ 

l(Ue la cule dlc-rnêrnc, écliaucréc d'inuumbrableti l•aieti et ]>ra~ Llc mer. Llullll• ' l.!llt:<J J'l) 

plu~ d0 din·r~ité :'t l'aspect ~upcrficicl de cc di~trict. .\rru~éc de 11omLreux pl'lit~ 

c•Jurs d'eau, elle cbl <:lllH!iL traY0r,ée p:1r k~ grandeo. ri1·ic'.n·s Lléj:'t 1ueutiunnéŒ, •jlli 
prc:;quc tonlco, après une dc8cenle ph1~ •JU muiu. rapiLll' . <'t l•ri,ée~ par de• n11 111 . 

Lri.Jllbü~ t.:a,c:idc~, Sc jctteut <lau ~ la Juer p:tr lk luug~ ('~. tuai 1w. c .. ~ Ll 1 ·rnÎtT~ 

rfonuncnt ii. la cùte un aspect ~i caractéri~ti•1ue • 1ue J'11u <'1:11 purlé it <'l'11in· ;'1 u111; 
l:Ullllllllll~lllté a,. leur Origiuc, Ci. i.I\ CC ]..:,_ Ya!lé<:ti cl•JUL il 1•0[ f{UŒliuri plm ]1aul

1 
.} 
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Capa.cité d'~­
tablis1eme11t. 

}:XPLORA.TION G~OLOGIQUE DU CANA DA. 

6
emblent indiquer une phase d' immen~e dénudation glaciale. I.e~ ile~ innom­

brables qui bordent la côte, et 1 travers lo8quelles on peut suiHe plus ou moins 

con ~:· 1;1ment le~ formations de hi terre fen::c, peuvent être en partie le résultat du 

même tnwail, bieu qu'elles soient ducs Hllti~i en grande partie ù, l'enlèvement de 

terres par les puissa nts courants de marée Lle la n ,1ie de Fundy, travail qui SC 

poursuit encore n1pidcment sur cert'1ins points. 

Variée sous 10 rapport géologil1ue et topogr.tphiquc, cette lisière lll;lritime offre 

des sols d'uu carnetère très-inégal. Bien qu'en certains endroits elle 8uit propre 

à la culture, eu d'autres elle o.;st ab~olurnent ariJ.c, et saufl1 où des po uvoir~ d'eau 

facililcut l'exploitation des boi:; de eoustn·clion, elle ne contient que peu <l'éta­

blis ement~. Dans quelr1ucs parties elle n'offre que des roches plates et nues, et 

dans d'autre:O dïmm0n:;cti 1111rnis et des déserts de s11ble, tamliti que de grande~ 

étendues so11t couvertes d'n11 alluv ion grossièr. Cette rég ion, JanH son ensemble, 

est l'une des moins favoraLks de ioute la proYiueJ pour les .fius de l'agric LÜture. 

l~ioièrc .mari- Tout en offran1. quekiue::; trnits de ressemblance avec le district qui vient 
tune oncntal e, d . l é · · · · ·i · · l' d l · · "' d 'être écnt, a r •0t0n qui occupe une positwn ic ctit1qae i1 est e <t rtv1ère ôt. 

,Jean est d'un c;mtetère topographique plu~ simple et en même ternps plu~ nrnrquü. 

Outre b crête dont il a été ([Uestion comme formant, dans le co:nt6 de lïng, la 

eont.innation directe de b granJ.e lisièr.: cri..ibtlliue centrnle dus comt0::; clè Char· 

lotte et de Queen, qui se termine à l'c-t ;\ l3uttcrnut Itidge, tro is autres chaînes 

de coll ines forment des traits caractéristiques de la topographie de cette partie de 

hL proYince. L<t plu~ septent rionale d 'entre elles· traverse h p;irtie centre clu 

comté de King, et constitu.ant h presqu"îlc de Kingston, elle s'étend prc~que s.rns 

i11tcrrupLiou jusqu'au-deli1 dt• Sussex; entre celle-ci et 111 crête mentionn ée en 

Grand Bassin premier lieu se trouve le Grnucl Bassin (.Long Reach), espèce de be formé par l:t 
et vallée de 
Belk-fak. ririère St. ,foan, uinoi <jlle ~uu prolongcmeut da:1s l.t vallée de B elle-lf'lc et celle da 

V allée J e lit 
Kennebécnsis. 

~lilbtrearn clans Sturlhnl:u. La scconÙl' est parallèle :1 lit cleruièrc, et, formaut 

la ltauteul' des ten·cti dam; la l'arois~e de Porthtnd, ellu s ütcnd :1 l'est au-clelù, de 

la rivière llarnllloncl jusqLi'<lll lac Calllpbell, clans la p:troi,;sc de fü;ssex. Entre 

celle-ci et b chaîne de Ki ng~ton, se trouve la remarquable dépression de la baie 

et de la rivière KenuebC:casi,;, c1ui 11 nue profondeur àc e2.nt il, deux cents pieds au­

<les,·outi du niveau Ll ~ la marée daus sa partie œcidcntale, où elle se réunit à la 

vallée de la St. Jean ; mais elle e~t Leatwoup moins profonde 1 l'est, où elle 

forme une large valléo vu verte reliée par des dépressions transvcr~ales l celle de 

.Belle-I~le . 

V&l!ée de Loch La rnllée occupée par le L och Loruond et ses lac::; associés, èt p:tr la moitié 

Lomond. supérieure de la vallée de la riYière IIarnruond , sépare la chaîne de Portland 

d'une autre crête, l:t pluti éievée J.e cette partie de la province, qui, cont.ouru:rn t 

b Baie de Fundy, constitue l.t région montueuse rt accidentée lle la partie est des 

comté:. de St. J eau et d 'Albert. Près de St. J can, cette c1 êtc, se termiuaut au 

Cap Spe11cer, s'élèYe daus l'éminence appelée la montagne de ]3loomsbury. S'a-

Oollin~s de 
Quaoo. 

rançant alor~ il, l'est, elle embrasse les collines de Quaco entre Loch Lomond et 

la côte. Elle compnmd presque toute la paroisse de St. I\Iartiu dans le comté de 
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.':lt. ,fcan, d Lille ;, 1 ... • ,1.1rLÎt! Lie edle.> d'Pph'.' !11 et 8n~scx, <lans King. Vl11~ 

Jnin encore:\ l'esi, cl1c 1r;Wf'r<P l" Mn1t(. d'Albert rn rlcux ,.h:1încs par:dl~lcs. se Montagnes Je 
· C:tlo oni:i et 

lcnniuant uux: mu1 c.1gnc~ th~ L alc<loni:t et 8h2potly. Cettt: c.:lwi11è '··" culli11e>-, Shcpo<ly. 

eo:nmu h Ji,.i.::re tri ·ta lli112 <les coutl0,; Lb (Jharlott.: CL clc Q1tccu, ernbra8Se ph. 

fiÎcur;; JJJ'Litc~ crêtes 'f'CoudaircH et <'"Il" :wc le pL1lcau '.l' ~p·mcheruent de nou~· 

lrcux conr.s d'eau, d nt le pri::,~ip '. .. '"Ir l: Ycrsant norù, c~t la J1Yièrc Ihm1uoncl, 

'Jll~ He j·•tt" l l'ot!est Ùan~ la ri1·ière "•· Jê':u1, et 10~ ri1•il•rcl Pollctt et Covcrdalo, 

t1·ibul:1ir,·s du Pelilcorliae; et ~ur le Ycr~a1Jt sud, Ls r: , ièr2~ :\ui i·c, Qwt"1', uu füviêre.~. 

:-iaumon, et aut re~, qui ,'ont poar h plu1nrt c10S cou"-. d\·.11 ;1ceide: 11 ~- q•ti des· 

c~.%.1,·nt r:1pi<lcment ver;; la B :t ic de Fuudy. La côte, le iP::g <l0 c~;.tc partie de 

Lt proYincc, e8t sou1'e11t :\ pic et dcvéc, et b~aucoup moins éch:1110réc que celle 

<ll-j.1 déeritc 1 l'ouest de la St. J C'lll. 

Le sol de cc di$trict mét:nuorphiquu oriental est très-v;trié. Cc!ui <les bau- Sol. 

teuro:. reposant snr des roches cri~t:illine~, <'8l maigrc pour h plupart, bien qnc rnp. 

pc.rhnt en bc:rncoup ''fülroit~ nn e forêt cl' arbres Yigo11rcux; quelques élcnclur~, 

i'nrtout prè~ de h ctitc clan;; Ill comté de ~t. .T cnn, rc8scmblcnt :t~~cz fi. celles que 

1'1m rcucon tre 1 l'ouest de la 8t. Jmm et sont couvertes <le dalles de gr~s nues ou 

de f!Tnnds m:irécages tourbcnx. .Jfaisdans les endroit~ c•t't dominent dt>ssédimcnt~ 

rnnius altérés, comme dans les \'allées de Bclle-falc, de la Kcnncbécasis, de la riYière 

lI:nnmond et <le h ririère PctilcoLli :rn, !'ou trouve des sols beaucoup plus produc­

ductif.<. La fortilité de ces sob est fortement accrue par la gnmùe quantité de 

matière~ calcair03 proycn:mt des lit~ de pierre c.llcaire et de ;:rypse i'i abou<lants 

d:rns cette région, et l'on trouve dan~ ces rnll<-cs quelqucn-uu~ cle~ clii::t,ric ts agricoles 

les plu:, riches de la proYiuce. 

],es qualités particulières de~ différents districts ci-clcsM1~ décrits, taut sous 

le rapport topographicpw que ~ous le rapport agricole, tlépendcnt en partie ùc leur 

conformation géolugiq1w, d en partie des i11flucnces auxquelles ils ont été ~ouruis 

dans les dernières <-por111"S de leur histoire. L'examen <le ces dernières 

pC'ut êt,re différé jusc1n'i• ce que l'on puis~e présenter uuc revue ~ystématique 

tle toute h géologie RupcrfiL:iclle ùe la région. Nous allons maiutcnunt entrer dans 

l'é111rn1ération de ses traits géologiques les plus importants, en la faisant précéder 

d'une courte analyse de cc qui a déjà. été fait dans cette région par les explorn­

teurs qui nous ont précédé. 

CONFOR~!ATION oi:.oLOGIQUE. 

L es prem ières observations qui aient été publiées sur ln géologie <lu NouYeau- Travaux du 

'Brnnswick ont celles du Dr. Abraham Gesner, qui, entre les années 1838 et 18-!3, Ps~8~·8~{8n• ,., 
fit une exploration géologique de la province et soumit à la légii;lature provinciale 

rinq rapports contenant les résultats de cette exploration. 

Le premier de ces rapports traite de la géologie <le la frontière sud de la Rapports. 

proyinc•', en tre St. Stephen et SL Jean, y compris les îles ùc la baie de Pa sama-

quoddy, et de la. contrée qui borde le côté ouest de ln, rivière St. Jean jusqu'à la 

limi te des terrains houillers du Nouveau-Brunswick [au nord. L e second décrit 
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h côte est. de la riYière St. J can à la rivière Petitcodiae, les vallées intérieures 

de~ comtée Je King et i;\'estmoreland, et les parties est et sud de ce dernier corn M. 

Le troi.-ièmc contient un nouvel exa!llell de ln. région décrite cbus le second rap­
port, et comprellCl ausBi cette partie du comté Je Quocn ~ituéc :~ l'est et au sud 

dn Grnn<l Lac. J,c quatrième rapport est consacré à nne rkscription d'une partie do 

la rPgion qni fait l'objet du premier,·- de la lisière qui s'étend le long de la frontière 

occitlcuti!le cl epuis 1::lt. StC'plwojnsqu\\ Wo0dstock,-de la contrée située <lcR deux 

côt0s dr la riyièrc St. J can, entre Woodstock et Frédéricton ,-et <ln tcnain houiller 

Pnf rn Lfoicstown rt l'<'mbouchmedo la rivière Miramichi,et sur les principales rivières 

du comté de Kent. Le cinquil-mc rapport, qui rst tout à la fois topographi,1ue 

Pf p-<-ologiqnr, dérrit cl'trne rnani l-re générale la partie nord de la proYince, c'est-ù­

dire. rrttr partie qni $C tronYe au nord d'une ligne tirée de \Yoodstock ,\, Bathurst. 

Dans ces publications, le Dr. Gesner décrit les traits les plus caractéris­

tiquri:: de la gfologic du ~ournau-Brunswick et donne be:.lucoup de détails SUL' la 

topographie et le ml des différentes parties, et il réussit ;\ faire une subdivision 

1i:1rticllc rlû ses formation~. Il constata que deux grands massifs de granit d'ir.· 

jection traYcrs:1ient la proüncc. L'un d'eux, le plus scptentrionnl, fut suivi depuis 

les lacs Oheputuecticook, sur b frontière occiden talc, jusr1u'à la ri vièrc Keswick, dans 

le ('Olllté d'York. Ou trouva que cc que l'on supposait être sa continuation for­

mait ]Ps hautes collines qui existent aux sources des rivières Népisiquit et Tobi­

qtw. L e i::ccond grand massif de roches tl ' injection entre aussi de l'Etat dn 

Maine dans le Nouveau-Brunswick, Ll, U:ilais et St. Stephen. Il le décrivit comme 

~·étPn11ant ensu ite do lit w•rs l'est jnBquc près de la rivière P etitcodiac, clans le 

rnrnré clo ·wPstmorcbnrl. Ucs deux b:rndcs d<> roches cristallines étaient clécritl)R 

cornrnr roehes primitivrs, et comm e étunt flanrplécs des deux côtéR par des lito 

~ch i ~t.c'nx du terrain carnbri.~n. Jl décrintit ces demicrs comme consistant en 

ardoiscH tlc difft~t'l'ntcs couleur;;, et en granwackcs ou grès :'t. grain fin , qit'il disait 

cPposrr ~nr ll'~ wr .. ::rnts des c1·êtcs gmnitiqucs. Au nord-ouest de la plus septen-

1.entriollalc Lie ces clenx grai1rles chaînes granit.iques, il découvrit un gmud espace 

cnn\'e rt de rnhi stes argileux, plus en moins calcairrs, et contenant de~ litH de cal­

e:1 i1·r" Co groupe de ~éllimcnts, r1ui fut obscrré sur la rh·ièrc St. Jean et sur les 

rirr. ;; il e la R-1i lk° Chaleurs, fut as~ig;né, d'après les restes organique~ qui y fo­
n·u t t mu vés, 11' l>porptc siluri enne su périt' urc. 

J )Jns l:i gt~nlogic dn district métamorphique sud, Je Dr. GŒncr a l'<'nconll'é 

]J ': tnMnp plus <l'<'ncltcvêtrcmellts d:1ns les relations des formnt.ions rocheuses. Tl 

l1·0111·a q nc la gr;rndc arl-te granit ique c1ui s'étend 1 tra\'crs la partip sud de la 

J1ru1 inh' éhiil eompoPée de dr nx bandes de rndics ignées d'un caraotère 1liftl-rrnL 

l'nn l' d1· l'ai:lrl' ; la pins srplentrionab ronsist.ait en nai granit, coni.cnant du 

mil':l . ..t >-'l-tencl:tit 1l cpui'> ht rivière et lrs Jars Chepntnccticook jus1u't\ la rivi<'·rc 

:-lt. .Tc::11, vil'-Ù.-Yi~ l'cntrf.r dr la b:1ie de Belle-Isle. Ln seconde banùc, qui longr 

k c.Jtl! :-:ml de la clL"rni~i · r, c~t c1\.c1 ite comme couvrant une i :nmcus::! l!tcndnr dans 

1:J r 1rfÎ1' (l[•('itlrnta].; du corn té de Charlotte, l't, traversant l'l' ('iHDlG, l lle s'é tend 

jn"ii:'.I l:t ri1· i,'.:·1.· St. J 1':rn . ll:m ~ lr co1pté de King, d'où e:ic >-<' pour;:uit du rCt<! 
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ouef't de cette r ivière jmqu'ù. l'entrée de la b~ i c de Belle-Isle, d'où el le traverse 

dans la prcs1 iu'ik: de Kiugs to1 1, et p-1sse da1JS la partie e8t du comté de St .• Jean 

,itw1u':1 la nwnt11gn 0 Shcpoùy, oli elle sc tcrmi11c. Il p'lrlc dcti roches de cette 

füi èrc commc consistaut. en graude p:trtic en syénite et tr:tpp, et comme ay:11JtLit Syénite e~ · 
. . ' l ' l · t l Ù 1 b l ! t rapp. 1rruphon a trare r~ es couenes se Il~ cuses au sm e a am c, en es recouv1·:mt 

0n ccrLains endroit<>. Ailleurs, les b:1ndcs ~rnnitiq1tes et syénitiques sont décritc8 

collcctivcmPnt comme for111·11lt nnri chaine de montagnes grauitiques et trappécnncR, 

courant des collines de Chamcook, près de St. André, clans le comté de Charlotte, 

:I, ln, col!inP de !'Orignal ( Huft .lforw !Jill), rlnns h p1rni.-~c de Springfield, comté 

dr Kin.~'. 

.'\.u snrl de crsg-L'ancls ma~~if'.< de roches d'injertion, denx gronpc de si rates, 

app:irtenant, l 'un et L1utrc au "Hy~tt·tw' grauwack c, '" trarnrsc·nt l\,mbouchnrc cfo Ryotèm•.• grau· 

1 · · \ '' J ] l I l Ù 1 l · 1 1 · '"'·cke · a nv1u·c ,-,t.. enu. ,::i p us J((S c P e::s groupe8 comprrn r CR its ( c en c:uro 

( reposant immédialPment sur la ;;yénitc) et des schistes argileux. Il rapporte Fo•Riles. 

cc groupe an f'ystè me ~i lurien sur Lt foi d'une térébrat1dithe don t il donne la 

figure :1 b p11ge 8 de son srco11d r:ipport. Cette térébratul ithe fut trou vée dan8 

u ne zônc d'a rdoi:ies da11s la p:iroi . ..;~c de Portland, qui a, depuis quck1ue3 années, 

donné un e faune primordiale, et clic peut n' être qu'une orthisina déformée. On 
dit aussi que cette cor1ui!lr a été trouvée dans les calc:tires. Ces lits calcarifèrcs 

ont été ~uivis ù. l':!st jus11tù\ l:t riYièrc Hammoad, au-delà. de laquelle ils di ~p:1-

r1 1i~~ent. A l'ouest de la riYière St. Jean , néannn;:l". sn r différents points dei< 

comtl-s de St. Jean et Charlotte, on a tronvé tl'autrcs calcaircR que l 'on a rattachés 
lt l:.P ~ronpe . J, ,. µ-ro npc .'11pfrienr, consi~krnt en grnuwackc d en ::mloi~e-grnn-

wac;kc, conte11ait de.-: "trünrs d 'arhrcs," qui éta ient é1·idt' mmcnt rcux du grt'.·~ 

:'1, dndox.vlon, clnn:i lit pal'Oi~sc de Simond~. 

. Un nutrc groupe de l'~ChPS alt6·éc~, con.-i~tnn t ('Il Rchistes mi1·1cés, ch lori- .R?~h_e• :: ri· 
hr[lt rs et tnlqar ux, <1\'C'C gre!', conglomérnts et lits de trapp, fut reconnu dans le :.\'~~~~:sl'.\oi~~~ 
vniFinagc Ju haHc de i\liKpec et, de ht rivière Noire, lcfrul'l, cl'<1près les preuves 

il e ~•t non-eoncordancc apparente avec les clcux prcmit>rs, et l'absence dt~ déhriR 

organique~ . fn t cl1~cl:tré" prim "irr " rcbti1rrnent;I, eux. L r Dr. G2~HC'r n·e~saya 

paH d'L-tablir la di 1·i~ion des ro neh'.'S schisteuses tt l' ouc~t de 8t. J t' an, m:1iR il le,;; 

dé, ignc collrctivPmcnt som: h dénomination d:· '·système !Srauwacke " ou terrain 

de trnn,ition. 

L'on rcmarquf'l' ~t qnc lrs h3ndcs de roches i).!·oées d'inj ection, ain~i reconnues 

pn1· lt' .Dr. Qpsncr rommc s'é tenrla11t ;\ travers b. province, co rrcsponrl.ent à peu 

pn's anx grnnrlr~ rh aînr~ ou crêtes don t nous a•ro~rn p:1rlé dans no.> rrm:wques 

'-Hl' ~a r·nnfr1rn1:tiiun l11pograph'. r1n r. . P.ms h's rnllérs d Ier; l)lai11 0.- qui Réparent ~che'.uon-
, j j fj , . j J h Crlib,lliue.. 

'' "~ c·rdes 1·oc ien"C>=, et C'Oltl'!':mt curs :wcs rn parhP, 1 trouva ces roc C'S non-
erist:illines, r.on~ i .;ta nt pour la plnpart. en grès et conglomérats, avec quelques lits 

1l'11r1-ôle srhi~ t eusc. JhnH h pins grande clr ers dépressions, c'cst-li.-ll irc dans 

<'l:llP <[UÏ ~e t rom·c compri sP en tre les deux c r~tc·s ronycrgentc. dcti denx bandes 

ks plu~ .-rptentrinnalPs (l'nnc s'acndant des lacs Ch~pu tncctif'ook vers Bathnrst, 

ri 1'11utrr de Ht. J eau :\ t:lpringfirld, dans le comté de St. J can ), il trouva ce11 
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l'11\'l1t·- .!.\<'n0 rakmcnt <le couleur grif'e, et contenant ;i~ ,.-L 1i- 11: ":. 11t ,(~, tléLris 

cl ~ l 1la11tci=; et des veine;; ùc houill e•. Ellc8 furent ci1 <'011~.}qut lll:C jïi=;tcn;··nt r'1P· 
]'0 r!écs à l'épo<pt•; carbon ifère, et ; 1 for 1_l,:u1outré qu'cllt·s OC<"·p:iieut la plus fort0 

j>:,r!Ïl' dt' ]a g:r:rndl' pla:ne C('llll'.ilu de hl lO\- i ncc-~upcrfici•, tri •ll;?;11 liill'C clout l<t 

poii:t e ~<' trou·.-c 1nè~ <lu Lie Oromoctou, et tlonL la b 1~c 8uit le golfo ~t. L •mrent. 

l' e tcrrniu houiller coune uuc Lon11c parlic des comtés ù'York, f:lun bury, Quecn, 

\'ortlmmlcrL1nd, Kent et Wc~trnorolaml , où il se relie dan;; cc tlcmier au;;: tcr­

raius houillcrn de b Nom·L·lle-i<~eo;;:-c . La pin~ forte clcs vcim'~ cl houille ob:<cr­

Yées dans cette {tendue de terrain étnit. celle du l:rallll L:1c, da n~ le comté de 

Quccn, et mesurait vingt-ùcnx pouces Ll' épaisf'eur. 

Suries contours <l n tcrrnin houi l!cr et près lle son ecnt re, il relleontra des 
grèR d'ulle couleur rouge brillantL', l't- p:trf,1i-; des lits de cale.i irc. Ces c:1lcairc~ , 

qui F01 1t foss ilifèrcR, furent rnp1)ortt'H :'i bou droit ::\ h b:1se <ln système curhoni~ 

f<\rc. Ct'pendnnt, ks grl.•s rouge~, ù. l'cxccptinn de ccnx qui tr:ivc:-sent la ril'it'!rc 

~t .• l ca n à IIa rnp~te~d, t:taien t snpposéH être d 'une 01i3illc pin;; rérclltr, et :ll'ec 

des lil ~ ;,cmhlahle~, 11u'il h·0111·a ocr·npn nt une grnn11c partie d1'R Y:1lll>1'~ ckF ri_ 
1- i l_• rc~ Tklk•-falc, KcnnC'h<:r<1si;; cr J',•t ik•)lli :H', (o it il:'' ,:tairut n11~s i :i<~·n,.il>s :\ i]c.q 

e:; Jt. :i ire." _. uinRi <[ti':\ d11 g-yp~P. l't ;'L tlN• 'ourres Falinc,.:,) f'nrc·nl nnmml>R l·~ forn1:1-

tin11 ck~ '· notff<'an.· gri!!" rnn!~:r~, .. tanrli, rinc kf'~é<limcnt~ rnn i;:t · ~ de lhmp,-tc.1 ù 

f'nr.-•lJt c l aR~<-s comme ":ll1l'irn" g;rl•s rnuges''. l_' nc étncle tl'nll group.' ~rmblahl,, 

dm1~ h Kouvellc-Ecossc. fai'I.) p:ir Si" C'k1rlcs Lycll, r·ondui~it pln:'; fard :'th 
détermination de la position exacte de ces grès et des lit3 calcarifèrc;; et gypsi­

f1'res allié~, fJUi se trouvent près de la ba~e du sptèmc carbunifèrc. Dc8 dépôt~ 

de 1wnvenux grès rouge forcut au~fÜ reconnus p:n· le JJr. Uc,;tH'l' le lnn;:; cle l:t 

côte <le la b<:ic de Fulldy et ~m· 1:1 rivière Tobi L1uc, daus lit pnrtic nvrJ de la pro­
\ incr. 

_\_la page 4 de son quatrième rapport, le Dr. Gc~ncr cxpriuw l'intention clc Carte g" t~olo ­
giq ue du P r. 
(h•ijner. lfl-11. pr1:~c n trr aycc cc rapport. Hnc c:irtn [!éologitprn dn Xom·e:1u-Bnmswiek. ('nntrnant 

le" n:;; nlt:1ts obtr1ms jn~r1u':\ 1:1 fin de l'année 18-±1. Ucttc cari•· .ln Dt'. Gri=;m' t' 

JÙ'~t pas eo1muc, uwis il exi,tc u11 c gr:lllÙ3 c:tr!e ::nanu.::critc, :igr.11111i<' ~ur 11nc 

antre eonipilée sons b direction de l'l1on. John Simcoc 8aun<ler~, au trefois :1r­

pcntcnr-gé11éral du Nouveau-Brunswick, maintenaut eu la posse~-ion des direc­

teu rs de l'Institut des ~"-rti~ans de St. ,Jcim. Cette carte a éte coloriée conforrnè-

rnrllt anx iclûes géologi<1ues dLl Dr. Gesner, mais ne représente que le terrain riui 

t\11·rn c le ~njrt. de srs trois premiers rnpports. Il e,o;t fort probable qne cette cnrtc 

l'11t i·r~parûe par lni et riu'elic est celle don t il ·rnul:iit parler clan ~ rnn rirwtrit'.·uie 

l'a~1pon. Sous ccrt.ains rapports elle est pins exacte que celle publiée plus tard 

p:1r le Dr. James llohh, d11 co-ll<·gc de .King, Frédéricto11, comme par CX(·mi'le 

dnns le t racé de Li ban'1c grnH iti r1uc qui s'étend de St. Stepl1eu à Tiamp.-;teu11. FUI' 

la r il'ièrc St. J can, et dans le fait qnc les grèE, ardoisrs, etc., fJUi longent le côté 

~rnl ile la b:rndc ~yûnitiquc et tr:1ppécn uc, .près de b J3:1ic rle Fundy, que le J >r. 
l ~ ohh a ~u bs(· rp1emmcn t colnriés rom mr nppartcnant au terrain silurien sup~ric11 r, 

ont .:té npprléF' par G-e~ner le système gr:iuwncke. ' ' en partie ~ilnri<>n . . , 
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L ·t c·1"te publiée par le Dr H.obh en 1850 c1ui e,,t la prewièr<J carlc "éolo- Carte du Dr. 
' ' ' ' · · ' 0 _ _ l:obb, 18.50. 

giquc de la 11r••ri11ec 11ui ait été i•nbliéc, ayc·e le l' <t]JpOrt dn profo::seur J. F. IV . 

• Tohn~luu rnr k~ rc~~onrec:, agrieulc" du .'.'iournau-Brun· wick, était b:1oéc ~m· k~ 

donuécs obtenue~ par le l>r. Ge,ncr, 111:iis conigée et cu1uplél(·e par les i1ropre­

obscrvatiou~ ùu Dr. Robù durant le~ 8ÎX année,; qui sui;·i reut. l e~ explorntÎùll' 

faite:; par le Dr. Ge~ncr. Cette carte indique que l'on a\'ait fait alur;; dc8 progr~~ 

considérables dans la détermination clc;; limi tes et de la nature des diffi::rcn!>' 

groupe~ . ]~<'8 contouri' asHignés :1 cc;; formationi', qne l'ou disait ccpcndaul 11 v 

rcpoHer en grande pa rtie c1uc sur des conjecturr~, coïuciùcnt pour 111 plup:irl a\ ec 

108 descriptiol18 données dan~ le rapport <ltL Dr. Gesncr. En préHeutant eeltf· 

carte, cepenchut, le Dr. R obb fit deux oboe1Tations très importantes: premit'.·re- ~,~J!,1/a.ft~j~~ ! 
meu t, que h plupart des grèR rouges, avec et sans gypse, que le Dr. Gesuer tm:iit 

supposés être plus récents que Lt formation houillère, se trouvaient en réali té au. 

dcssou8 des a~siscs houillères, et étaient probablcmeut de l'âge dtt calcaire J ,· 
mon tagnc, ou peut-être dévoniens ; et, 8cconc1cmeut, qu ' une grau de partie Ùl's 

comtés de St. Jean, <le Yiug et de Quccu, décrite par le Dr. Gcsncr comme 

trappéenne. était eu réalité fortement composée d'ardoises, bicu que trè~-altérél"' 

et dérangée;; par l'action des rocheH iguécs. D,1us Je même rapport où se trouyc1tl 

ces observa lion. , le Dr. Robb fait une de ·criptiun plus couci,;c et plus exacte Llu 

bassin houiller, surtout :1 l'égard de sa pui8sance de production, el corrige le~ 

iL1éc8 fort exagérées que l'on :;'eu faisait jusque-hl.. 

L es derniers travaux du Dr. Rob!J :rnraieut prnbablcweut, s" ib eu"~cut ét•.~ 

publiés, beaucoup ajouté aux rcuscignemcut:; sur la géologie du Nournau ­

Bruusw ick; mais eu l'abHeucc de nouYellc" publit.:ations, il c·mtiuua ù. r éguer 

beaucvup d 'incertitude ~ur l'âge et la position des formations, rnr tout ùaus la 

1iartic ~ud de 1'1 province, etc~ n'est qu'en 18Gl '. que l'étude des roches des cnYi­

rom; Ll e b ville de St. J eao. en offraut uu tenue de comparabon , commeuça :\. 

j etcl' uu c lumière plus certaine sur la. géologie d<' cette rég ion peu corupriHc. 

Celte étude fut COllllllencée et roursuivie principalement par l\I. G. F. Matthew 'l'mv .. ux ùe J . 
]\I C l ' II (l · l' d l é l .F. Matthew c t et l. . . <. art c prcrmer Ull es :mtcm·s c u pr ·sent rapj-ort), et eurs C'. F. Hart, 

tr:1vaux permirent de f:1ire une séparation des bédimcnts <les alentours de la ville 18iil. 

ùc RL. J ean eu plusieur:> groupe~ distin ct~, doll t l'un était caractéri~é par une 

fl or e fo~sile bien distincte. ],a première description de ces groupes fut présentée 

par le Dr. Dawson, dan:> uu écrit ~nr ·' l:t flore précarbonifère du Nouveau. Travaux du 
Brunswick, du l\Iainc, et du Canada E~ t," (Ccmadian JYll tuivlist, m:ü, 18Gl,) Dr. Diiwson. 

dans lequel il dit aus:i que l'âge de~ u~siscs contenant ce8 plautes é tait prob::blc-

ment dévonien supérieur. Daus un écrit subséquent. du même auteur, sur " la 

flore de l'époque déYonienuc daus l'.Amérir1uc ~onl-Est," (Joiimal Trimestriel 

de la Société Géologique de J,ondres, 1262,) il dounc uue analyse plus complète R;ocbes dovo· 

de toute la for matiou . L es a;,.,;ises furent dili;;ée~ en huit grnupc~ principaux, menue•. 

et des descriptions complètes Llo~ plantes fossiles des coucl1e,; supérieures fnre11t 

données. Ces couches, formant les X os. 2 et 8, étaieut décrites oorume con~iH- ~ 

taut pour la plupart en argiles schisteu ·es gri~es et gris foncé, en dalles et grù~, 
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rccou \'erts ]Jar de8 lit~ de fra!-(1nc11t .· i,:Toooicrs (No. 1) de couleur:> rnugc, pourprée 

cl vcnh'itre, et reposant ,.:u1· Llc~ ]ils ;;<'wLl:iblcs dr couleur rou::;cCLtn·, allié~ ù, des 

ruches trappécnneo, et tuforée,.: ( ~o. 4). JJa pui~:;ance collecti\ c de ce,.: ~roupc~. 

ba;;ée sur une évaluation npproxilllativc dr }f. )Jatthew, étnil porléc it 7,:lOÙ 
pied ~ . Au-dessou:; de ces eouehe~, on rcconuut 400 pieds d'argile~ sehi:;tcu,.:c,; 

fines fun eée8, avec des lits de concrétions ù, eôucs rc11trau l~ (1'u . . )),et :1,000 
pieds ou plus des arg-1lcs schiteu:;e;; et dalles grises et dure,.:, quelL[UC peu mica­

cées, contenaut de:; lingulœ, des trou:; de ycr et de~ crnpre:iuws d 'auimaux. Ces 

argiles schisteuoes constituent le sixième grnupe. L e: ;; ·ptième c·8t Llécrit co1uuw 

consistant en calcaires e:rista;Jins blancs et gri~, etc., de GOO pieds ou plw,; de 

pui8sancc, au-de~sus desqueli:; &c trouve uuc épaisticur inconnue ùe lit~ gucis­

soïdcs et métamorphique~, avec ban des de quartzite et cl'ardoi,.;c. }, ucun ilgc di fini ue 

fut assigné aux dépôt:; situés au-dessous <les couches :1 plante:;, lllais on supposa 

<1u'ils pouvaient appartenir soit à, l'étage dévonien iuférieur, soit ~L l'étage &iluricu. 

J~ea ucoup de détails couccmant ces différent · groupes sunt contenus dau · les 

articles en question, ainsi que plusieurs coupes établies par 1\I. i)latthcw. 

En 1863, ce rnou~icur, dans un article intitulé " Observations sur la Géulu­

gie du comté de St. Jean, N.-ll .," (Uanadian Nat1m1list, aoüt 18G3,) après 

avoir fait uuc étude plu:; minutieuse des dépôts mentionnés plm• haut, lit uue 

nouvelle distribution p·nticllc des g roupes du JJr. Dawson, eu substitwmt tics 

nom~ de localités aux numéros précédcmmcut employé::, et douuant beaucoup de 

nouveaux détails sur le caractère et la distribution de,; différente:; formation~, 

ainsi qu'une carte geologiquc <leH environs de Sl. J e:m, et la c:oupe ci-jointe. 

Comme cet article a servi de base eu grande partie l l'exploration snb~équenlc de 

cette région, nous le reproduisons ici : 

.FOlDIATION Dl' PORTLAND. (Nos. 7 et de Dawson) ; puissance inconuuc. 

Granite et syénite, rnicachistc et gneiss, calcaircH, schistes argi­

leux et grès. FossileH : fra gments de plan tes dans les eouchcs supé­

rieurcH. 

<iROUl':B DE ÜOLDBROOK. (No. 6 de Dawscu, en ]Jartic) ; puibsancc, 3,UOO 
pieds ou plus. 

ri. Ardoise gris-verdâtre, stratification très-obscuro. 

b. Conglomérat schisteux d'un rouge brillant, et argile schistcu~e sablcu~c 

d'un rouge foncé. 

c. Conglomérat et meulière rougeâtres, grès gris dur . 

GrtOUl'E DE S·r. J1'.\.N. (No~. 5 et 6 de Dawson, e11 partie); puissaucc, 

3,00ù picLls ou plu~. Plu~icurs zônc:; d'argiles schisteuses tendre~, 

noires et gris foncé, fincmcut lamellées, alternant aYec de~ zôaes d'ar-

doi~es grise 

<'L grain fin. 

prolithcs. 

plus gro8sièrcs, contenaut de nombreux lits minces Je gl'Lq 

Fo. siles: Lin[!Hla, un conchifèrr , des anélideF, des eu-
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GROUPE DE BLoOMSBURY. (No. 4 de Dawson). Puissance, 2,000 picdR. 

ci. Basalte, amygdaloïcle, trap-tuf, ardoise de trap-tuf; quelques lits de con­

glomérats. Puissance, 2,000 pieds. 

b. Schiste argileux rouge à. grain fin ; conglomérat gris rougeâtre. Puis­
sance, 500 pieds. 

GRoUPt DE LA PETITE R IVIÈRE. (Nos. 2 et 3 do Dawsou). Puissance, 
5,200 pieds. 

ri . " Grès à dadoxylon ; " grès et meulière gris, avec argiles schisteuses 

gris foncé, parfois graphitiques. Puissance, 5,200 picr1s. :E'o~siles : 

nombreuses plantes, plusieurs crustacés, ailes d'insectes, etc. 

b. " Argiles schisteuses à cordaitc ; " argiles schisteuses grises, vcrdCttres 

et rouges ; grès, meulières et conglomérats rougeâtres et gris, alternant 

avec les argiles schisteuses. Puissance, 2,400 pieds. :Fossiles : Co r­

daùes, Ccilamites, Stigmaria, fougères, etc., b plupart identiques à. 

ceux de la section précédente. 
? Granulite ou grès grauitique, ardoise micacée, trap-tuf'. 

GROUPE DE J\IISPECK.-(No. 1 de Daw:;;on). Puissance, 1,800 pieds. 

a. Conglomérat sub-angulaire grossier. 

b. Schiste argileux pourpre à grain fin et meulières, couronué~ de conglo­

mérats schisteux. 

? Ardoise rouge et verte, basalte (stratafié) ? 

L'analyse ci-dessus est basée sur lm; apparences ofiertes par ces différcints Nouv~lles ob 

cl 1 · · · éd' d S J lé è l' , l' sen ·at1ons. groupes ans e vo1,,111age imm • iat e t. eau et sur une g re c istance a, est, 

dans la direction de la rivière Noire. Outre beaucoup de détails topographiques 

et géologiques sur ce district., une analyse part ielle de la formation carbonifère, 

telle qu'on l:i voit dans la v1illée de la Keuuebécasis et sur la côte, fut donnée en 

même temps, et l'on en reconnut doux divisions, ;;avoir : (1) une inférieure, con-

sistant eu conglomérat~ ronges gros~ier~, grès rouges et argiles schisteuse,; rouges, 

eonteuant des algues et des tiges de plantes terrestres; et (2) une supérieure, 

comprenant des grès gris et des argiles schisteuses gTiscs et brune~, ces dernières 

contenan t des débris caractéristiques du terrain carbonifère inférieur. Ces couches 

carbonifères inférieures repo~ent sans concordance sur les membres les plus élevés 

de ht formation dé,·onienne, ajnsi que sur les groupes inférieurs, et elles sont elles-

mêmes surmontées :1 un endroit par des grès rouges briilants, contenant, des frag-

ments de bois conifère, rapportés à l'époque du nouve'au grès rouge. 

Pendant la même :muée où fut publié l'article de M. Matthew dont il est Prof. Baile:y, 
1864. 

ici question, le Prof. Bailey fit un examen quelque peu superficiel de l'état de 

l'industrie minière clans la province, pour le lieutenant-gouverneur. Dans le rap-

port de ses observations " sur les mines et minéraux du Nouveau-Brunswick, " 

(:Frédéricton, 18GJ,) il ne s'occupa nullement de la structure géologique de cette 

r0gion, rnais dan~ un écrit intitulé " Notes sur la géologie et Li botani<1uc llu 

~ouveau-Brunswick," (Canctcliait ]•{citurnlù;t, 1864,) il exposait ccrtaius fait s 

4. 
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rclatifo à la conformation géologique ùc la partie uord de la province, fju'il avai t 

recueillis pendant une excursion en canot i;ur les rivières Tobiquc et N épisiquit. 

JI constata que ces ri vièrcs prenaient leurs sources dans une chaîne de collines 

élevées, composées en partie ùc roches rouges grenues et fcldsp1thique.;, et en 

partie de gneibs syénitiqnc gris ; la Tobiqnc p1ssant :1 tnlvcrs un e contrée occupée 

principalement par des ardoise~ calcifèrcs, probablement d'âge silurien supérieur, 

et couverte par un lambeau détaché considérable de grès gypsifères rouges de l'é­

poque carbonifère ; tandis que la Népisiquit, coulaut au ~ud-cst, traverse aussi un 

district de roches schisteuses, probablement plus anciennes que les précédentes, 

mais d'un âge incertain. Ces schistes, près de la ville de Bathurst, étaient décrits 

comme reposant sur les flan cs de crêtes granitiques, que l'on suppo ·ait ne former 

qu'une seule chaîne, tel que l'indique fa carte géologique t1u Dr. l'tobb, avec 

celles du comté d'York et de la frontière du Maine. 

L 'année suivante, l'autem des écrits en dernier lieu cités ayant été chargé 

par le gouvernement provincial de poursuivre l'exploration géologique, l'étude du 

district métamorphique sud füt reprise. En compagnie de MM. Matthew et 

Hartt, il fit une reconnaissance de la région située :1 l 'e~t de St. Jean et près de 

la côte, et obtint de nouveaux renseignements sur le caractère et la distribution 

deH ditlereuts gTOupes précédemment reconnus près de la ville. P armi ces groupes, 

l'on cousttlta que celui de t; Portland " s'étendai t à. l'est jusqu 'ù, une certninc dis­

tance au-delà. de l'embouchure de la rivière Hammond ; ceux de " Coldbrook" 

et de " St. Jean " s'étendaient beaucoup plu~ loiu, le premier atteignant, à. l'est le 

comté a' Albert et renfermant le dernier, sur une certaine distance, daus un repli 

synclinal; et ils reconnurent, superposés :1 ces roches ùu groupe de Coldbrook, 

les sédiments dévoniens et leurs équivalents présumés sous une forme métrrmor­

phifjUC, distribués sur une vaste étendue. Ils dist inguèreut eu même temps des 

lits carbonifërcs et carbonitërcs inférieur~ sur différents points de la t:Ülc, ainsi que 

dans le grand bassiu des riv1êrcs K cnuebécasis et P ctitcod iac, et purent ooufirrner 

l'existence de la formation du " nouveau grès rouge " dans plusieurs localités . 

. F<>ssiles dans Un ré5ultat très important des explorations eu f!UCdtiou fut la découverte d'une 
le groupe de 
St. Jen.n. faun e parfaitement caractérisée clans led arz;iles schisteuses foncées qui se trouvent 

11oc}1(~:i t;O.!OÏ ­

q ueS prohn­
l>ke.. 

près de la base du groupe de St. J c:m. On avait déjà. observé des trilobites dans 

des roc:.hes de cette formation , et l'on soupçounait qu'il n'y aYait }HS c:oncordauce 

cutre celle-ci et le terrain àévonien ; rnaii; oc ne fut qtùiprè~ l'examen des fo88ilcs 

obtenus à cette époque, fait par le Prof. Hartt, r1ue l'<\gc de ces roches piH être 

<léfinitiYement établi comme étan t " primordial " et connue représentant uu 
horizon silm:ien inférieur à, tout cc que l'on avait reconnu jusque-là en Arnérique. 

Une notice préliminaire sur cette faune remarquable parut pour la première fois 

dan · le r:ipp~'rt de l'exploration maintenant ~ous considération. En établi~sant un 

nouYel horizon, les relat ions des lits associés <leYinrent plus éYidente~, et l'âge 

éozoïquc probable des roches ~uuH-jaccnte~ de PortlaDd et Culclbrouk fut soup­

çonné, )es première;; étaut regardées cull!1uc probablcrncnl )aurcnticuncs et les 
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dernières comme huronienne!". Oes conclusions parurent être confirmées par les 

caractères lithologiques généraux des groupes en question. 

D ans le même rapport, maii; en très grande partie comme le résultat des obse1~ 

vations personnelle. de son auteur, il était donné de nouveaux renseignements sur 

la natu re et les relations des formations de l'intérieur, qui couvrent une bonne 

partie du comté de Kin g, ainf:i que certaines parties ùes comtés de Uhc1rlot.t<', 

Queer' et York. Fnc bande de roches, consistant principalement en gnei~s, 

folf:ih!R et f:ch iste. gri~. alliés à, des mas:es considérables de diorite interstratifiée, 

et caractérisés par la pré~r.nce fréquente de chlorito et d'épidcoto, fut re.:iomrne, 

comme occupant une i:rrande partie de la presqu'île comprise entre la KcnnebécaRis 

et le Cirand BasHin (Lo11y Reach) de la rivière St. Jean, s'étendant ù l'est vers 

Sn~>cx, et f:o reliant probablement, à:111s une dircction .. occidentalc, :1 des roches 

sembla hies observées par M:. l\Iatthcw vers la rivière Nouvelle dan? le comté de 

Charlotte. Uettc bande fut décrite sous le nom provisoire de "formation de 

Kingston , " et, principalement;\ cause d'une rcs. emblancc lithologique avec les 

roches des collines siluriennes supérieures de la Nouvelle-Ecosse, ainsi qu 'en raison 

de l'existence de fos ·iles de cet âge dans l'île de Fryc, qui est un prolongement 

probable de ces lits, elle fut rapportée ù ce dernier horizon, sans cepcnl'.ant rien 'l'errain de 

ffi A l 1 · t · f " ] ] , . . Kingston. a nuer. ces roc ies nngs omcnne11 urent associe~, avec que que iesitat10n, une 

série de sédiment. di. tribaés le long de la rive nord du Grn1cl .Bns. in de la rivière 

St. Jean, lesquels s'étendaient ensuite <'1. l'ouest, par les paroisses de Kars et 8pring­

field, vers le Butternut Ridge. Ces sédiments offraient beaucoup de variété dans 
leurs partirs constituantes, et bien que décrits :wec les roches de Kingston comllJc 

étant probablement siluriens supérieurs, la ressemblance de quelques parties de 

cette formation avec le · roches schistcuf:eR qui sui veut la côte orientale du comté 
tic 8t. J·cun, faisait en même tcmp. le sujet de commentaires. 

Les roches Fchisteuses ainsi provisoirement reliées tl !il formation de Kingston Gro.nits du 

reposa ient., dan. la vallee de la rivière Nérépis, sur le ver.saut sud de la grande Q'~!~1.de 
bande granitique indiquée par ic Dr. Gcsner comme s'étendant à traYcrs cette ré-

gion depuis l'Etat du Maine jusqu'à la rivière St. Jean :1 Hampstcad. L'on fit 
quelques comparaisonfl de ces roches cristallines avec celles de ht grande bande 

granitique du comté d'York, et en conséquence de leurs relations avec les séries 

stratifiées environnantes, et de leur ressemblance sous ce rapport avec les granit> 

de la Nouvelle-Ecosse, (qui, d'aprè. le Dr. Daw. on, pénètrent les formation 

silurienne supérienrc et dévonienne inférieure de cette province,) on pensa qu 'elles 

avaient probablement f1ùt irruption vers la fiu de l'époque dévonienne. La série 

de roches schisteuses, reconnue par le Dr. Gesner comme couvrant le versant nord 

de cette bande cristalline, consi5tc aussi en grande partie (comme on le voit l 

Harnpstcad et à d'autres endroits plus ù. l'ouest) en ardoise~, ordinairement très 

micacées, et sa puissance (tait évaluée ù. environ cinq mille pieds. Ues ardoise~, 

qui bordent le bassin houiller au sud, étaient supposées être un peu plus anciennes 

que celles de la formation de Kingston, et, sous la <lésignation do " formation de MiOOMchiete. 

micaschiste1 " elles étaient comparée11 i\ celles qui, snr le côté nord du bassin 
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Ard doises, etc.1 houiller, traversent le comté d'York et entrent dans l'Etat du l\Iaine. Ccpend'rnt 
u comt6 ' ' 

d'York. on trouva que ces dernic\rcs différaient de celles du. comté de Queen en oc qu'elles 

Tra.vaux clc 
M. Hartt. 

Carte et 
profiles. 

Ecrit Je M. 
Matthew, 
1865. 

étaient moins micacées et qu'elles contenaient de nombreux lits intercalés de grès 

ou quartzite ù, grain fin, rcs"emblant da\'antagc, sous ces rapports, aux roche.> de 

l'âge prirnordi,tl de b Yillr de St. J ean et de ses environs. Ces ardoises et quart­

iilc:; dn comté d'York étaient décrites comme reposant sur la grande b:rnde cris­

t:11linc centrale du même comté, et l'on supposait qu'avec cette dern ière elles tra­

versaient toute la province, depuis la frontière du Maine jusqu'ù la baie <les 

Cbnkar~. prt'.•s de Bathmst, tel qu'nnt.érie urement représenté sur h c:ll'te du Dr. 
Hol1h. 

En l'HR des ob~ervations ci-dessus notées, le rapport dont il est ici •jUC8tioa 

conlen:iit nn aperçu géuéral du bassin carbon ifèrü,-une analyse mi11utieu~e d0s 

lits de plantes Llévonicnncs de Lau:::uster, rom té de Rt. .Jr:1n, faite par M. ('. n. 
II:ll'H, et, Hnc liste des fossiles du Nouvcau-Bruuswick, par le même,-ct 011fi 11 

<les notes sur la conformation topog:raphiquc, les qualit<~s agricoles et les minéraux 

économique~ des cliver es formations. Une carte et plu~ictirs prnfilcs, illustrant 

ln strncturc !le h région métamorphique sud, accomp 1gnaicnt cc rapport. Siuml-

t:inément nscc s:i publication, un sommaire des ré~nltnts qu' il contenait, accom­

pagné de quelques faits nouveaux et tlc remarques génér<1lcH, fut publié par 1\L 
Matthew dans le Journal Trimest1·iel <le la Société Géologique de J_,ondres 

(novembre 1865), dans un article intitnll- : " .Les Rflehe~ Azoïques et Paléo­

zoï•1ues du Sud du NouYc:rn-lhunswick . ., 

Dans ln même année (1865), le Prof. II. Y. IIind, sous la direction Liu 

P1:of. H. _Y. gouYcrncment prJvincial, soumit 1 l<i lép;iHlatnrc un •' [hpport préliminaire sur l:t 
Hmd, 186,J. . · l 1 d · · 

Jtochcs de 
Québec 
supposées. 

Acadian 
Gtology, 2e 
édit, 1862 . 

géologie du Xouvcau-Brnnswick, accompagné d an 1»1pport . ."pécia . 11 r a tHtn -

bution <ln groupe !le Quéhcc, dans ln, province." Il rapportait i\ cc dernier 

horizon, pour des rni~ons lithologi<1ues et stratigraphiques, deux gran des b:1ndc8 

de rocheR ~chisteu~es précédemment décrites comme cambriennes p:1r les Drs. 

G ADe r et Hobb, et déjù. , ignalées comme travcfoant h partie centn le de la 
province des deux côtés de la chaîDe de granit du comté cl'York. L e Prof. HiDll 

fournit des détails sur la distribution de ces nrdoises et granits, t endaD t :1 prouver 

l'existence de plusieurs baudcs parallèle. <le ces dernier~, ainsi que quelque~ 

obseryations snr les roches suppŒées ~iluriennc~ ~upérieures dos riYi<'.,rcs 'l'obiqu3 

et Upsalquitch. 

C'est li cc qui avait été fait clans l'ét,ncle de la conformation géologique dn 

Nouveau-Brunswick, lorsque, en 18G8, il p.wut 11110 seconde c~dition de la 

Géologie Acadienne du Dr .. J. ,V. D.tn-son, combinant les résultat~ obtenu~ par 

les différents obsern\tcurs dont le. travaux :;ont mentionnés ci-tlcssm; cet ouvra;;c, 

en cc qui a rapport ~1. la géologie du Nouveau-Brunswick, p:mt être regardé COllllllC 

embrassant tout ce qui en était coDnu avant que l'exploration actuelle uc fût 

commencée. Outre qn'clle contieDt sous une forme condensée les résultats de;: 

études antérieure~, cotte édition de 1 \ Oi!o1ogie Aca(lienne possède un intérêt et 

nue vnlcur l'<péciale en ce qu'elle donn e pnur la première fois une analyse complète 
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et soigneuse de ht remarquable flore fossile de l'époque dévonienne, et de la non 

moins remarquable faune de l'époque primordiale découverte dans les lits 

schisteux des environs de la ville de St. J ean. 

Une nouvelle c.1r te géologique des provinces de LL Nouvelle-E cosse, du Uarte. 

Nouveau-Brunswick et de l 'île dll Prince-Edouard, magnifiquement exécutée, 

accompagn::: cette seconde édition de l'ouvrage du Dr. Dawson. 

Les observations qui suivent sont po ~u b plupart basées sur les rcsultat.< 

obtenus p:n· les au teur~ de cc rapport cl ans le cours de leur exploration des comtés 

sud-ouest durant l'é té de 18GS, et durant m1c p-ntie des étés de 186!) et 1870. 

Cependant. ils out combiné avec lellrS propres obscn 'ations un somm aire de nos 

connaissances ac tue!leR du c11ractère et de la distribution des mêmes fo rm ations, 

telles qu'au t0ricuremeut étLtdiées ù, ~'est de l1t rivière St. J ea n ; et ces deux 

é tndcs ~on~ complétées et corrigées pa r les obsern1tio11s du Dr. 'l'. Sterry Hunt, 

faites e11 comp:1gn ie de~ auteur.;; clur:rnt une p·trtic des 1leux saisonf; en dernier 

lieu ruent ioo nécH. 

L 'on croit c1ue lei" terrains o·éoloo-inues qui sui rnnt sont repré~entés dans Série. des ,., o -. · · terums. 
l'étendue de pny> ,\ hq ucllc s':tppliquent ces ob3cr rntions, et ils sont décrits clans 

les pages sui1·antes cbns l"onlre où ib sont ici énuméré8 : 

L nurcntien (y compris des rollhes semblables, sous le r:tpport des minéraux 

co11sti tuan ts, à eclllls de lu. form ntion cln L abrndor,) et une fo rma. 

t ion supéri eure qui s'y relie. 

Huronien. 

8uilurien Jofér ieur--(G rnupe de Rt .• Tc:111 .) 

Silurien Supérieur. 

D évonien. 

Granit d 'inj cct ion. 

Groupe <le P erry. 

Carbonifère Infériem . 

Carbonifère (ou terrain houiller ). 

Tri assiqn•3, ou Knm-eau Grès Houge. 

En :ms des terrain ~ ci-dessus, dont l'âge peut être regardé comme éL11bli , il 

y a encore plusieurs ant res groupes considérables d'aBsise~ dont la po- itiou n'est 

pas encore eonstntée. Ce sont les mic:ischistes du comté de Uharlo tte, la formation 

mascarin ienne du même comté, et les roches préca rbonifèrcs que l'on rencontre 

au nord des collines de o:: an it dnn s les comtés de Qucen et de Charlotte. Ils 

sont décrits immédiatcmeut nprès celles des di1' isions avec lesquelles ils paraissent 
avoir le plus de rcsscn.: bla11ce. 

29 
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LE SYSTÈME LAURENTIEN. 

Nous avons les premier~, en 1865, atli.rmé l'existence, r1.111s le sud du Nouveau_ 

Brunswick, de roches plus anciennes que celles de l:i. forumti.on silurienne, e l 

probablement équivalentes au grand système laurcntien du Canada,-les assises 

éminemment métamorphiques qui occupent la parois:c de Portland, et parai, sent 

être sous-j acentes aux ardoises et quartzite, foncées du yoisinage de ln, ville dr 

St. J eau, étant alors assignées :1 cet horiwn, en conséquence de la flécouvertc 

d 'une ~érie supérieure de fossiles caractéristiques de la zônc primordiale, ninsi 

<J.U':1 cause d'une rcs~emblancc générale dans les caractères lithologiques tle ces 
roches plus an ciennes et J e celles du système la.urenticn. I.-on trouYa r1ue les 

a~sises en question étaient composées en grand e part ie de gn ci s~ gr1mitiquc rt 

syénitiquc, associé, néanmoins, ,), une grande masse de calcaire cristallin , avec 

couches siliceuses et graphitiques, le tout ne paraissant form er qu' un même 

terrain et se trouYtrnt, !'éparé des lits primordiaux par un'! accumulation de 

couches trappéennrs et tufacées (*), que l'on supposa it être d'âge huronien. 
Distribution Il fut démontré, dans la même année, que cet ancien assembla

0
o·e de roches 

dans le comtt1 
de Rt . • Tean. altérées, décrites eu premier lien par ;\l. M atthew sous le nom de groupe clc 

Autres 
étend;i e;;. 

Portland, occupait une lisière Lle terre d'environ quarante milles de longueur, et 

tic deux ~L hui t de large ur, au nord et au nord-est de St. J eau, constituant un e 

étendue de pays éleYée et as~ez accidentée au sud par des couches huroniennes, 

pr imordiales et dévoni enne~ , et au nord par des sédiments siluriens supérieurs et 

carbonifères. Outre qu'elle formait un e grande partie du Détroit de la rivière 

St. J ean, cette formation était décrite comme embrassant la majeure portion dn 

pays sit.ué ù, l'ouest de cette rivière,-Yers la baie du Sud et la presqu'île de 

Pisarinco,-ct comme R'étendcrnt de 1:1 vers le comté de Charlotte à l'ouest. 

En sn <les ré.~ions dont il est que. tion dans nos premières publications, 

plu~icurR autre.;; étendues ont été reconnues depuis, dans lcsttuelles les. caructcreg 

lithologiques des :rns ise~ offraient tant de traits de ressemblance avec celles des 

roches suppos3cs l:.rnrcntienne. dans le comté de St. J ean, que nous sommes 

tenté;; de les rattacher au même ancien systême. Ln pl1ts grande de ces étendues 

se trouve dans hi. partie occiclcntu le du comté de Charlotte, où elle parait cons­

tituer une bonuc partie des h:rnte nrs, au nord de 111 baie de Passamaquoddy, et, 

bieu qu'en pnrtie recolll·crtc c:e sédiments récents, elle est rel iée :1 une étendue 

de rochei> semblables 1 rè~ d e~ vill es de Cnhis et de St. Stephen. Une seconde 

(') A l'époque de8 publications dont il est ici question. l 'aspect de ces roches huronienne'< 
était regardé comme imliq ucint 1mc• or i.c; ine volc:rn iqne on semi-volcanique. N~anmoins , le 
Dr. Hunt, qni les a examinée~ réce)lJU•ent, cHt d'opinion que la plupart des roche" qnc non• 
avon~ dasign4'es comme tu facée8, 011 rornpos~es tle trapp-tu f, etc., et qui sont des sédiments 
clioritiques et pétrosiliceux ~grai n fin , ne ""'it probablement pas cl 'origine \'Olc!miqne, mai• 
le dsultat de conditi on; cle dJpôt particuliho'. C'otie ob8ervation 8'appliqna ~ l:i. plu· 

part des roches décrites sous ceo noms clan• n"" pu blic:i.tion~ antériem·e~. 
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rcgwn , daus laquelle on rcnrontre ces as~;ioes , comprend certaines parties des 

paroisses de Petersville et Staustcacl, clam; le comté de Qnceu, et celle de Springfield, 

dans le comté de King. 

Lc8 roches de ltt région laurcntieunc près de la Yillc de St. J eau sont 

tlisposée8 en trois bandes principaled, dans chacune desqne!lc,,; les masses consti­

tuantes de sédiment out des carnctèred qui les distinguent les unes des autres. 

31 

La plus ~eptentrionale de ces Lallllcs, c1ui est aussi l t plus étenJuc, et B '.tnde Hepte 
tr1onale dans 

:i JJp<U'Cmmcnt la pins ancienne, se compose principalement de grani t et gneiss le comté de 

t ' . fi ~ 1 1 li 1· h 1 t é . St. J eau. compac c tL gram n, avec tres o JSCtU'es ame es. ,es roc es c e cet c r -gwn 

t-0nt pour la plupart de couleur grise, passant au rouge lorsqu'il s'y trourn 

beaucoup de feldspath orthoclasc, et :1 des nuances de vert lorsque la Lornbleudc 

est abondante. Elles out été observéed des deux côtés de la rivière St. J c1m, 

près de son embouchure, ù'où elles ~'étendent tL l 'est. dans la paroisse ùe Sussex, 

comté de King, et à. l'ouest :\ travers la partie nord de la paroisse de L auca:;tcr 

j usqu'au village de Musquash, cL au havre des L épreux, dans Io comté de 

Uharlottc. A cliffürents cnclroit5 sur le rebord nord cle cette lisière de roches, 

l!ornmc :1 l'île Longue, clans J.t baie de Kcnnebécasis, et près de la station de 

(~uispamsis, sur le chemin de fer Européen et Nord-Américain, il y a des lit;; de 

calcaire d'une épais:;eur considérable, qui reposent sur le gneis.-;. Ces lits plongcut 

au nord, mais nous n'avons pu constater s'ils sont cor:te1m•; clans le gni:iiss ou s' ils 

représentent les grands lits de calcaire qui se trouvent au sud de celui-ci. 

L<t seconde grande lisière cle roches qui viC'nt ensuite dans cc terrain sup- Seconde 

µosé lanrcntien consiste principalement en calcaires et quartzites cri~tallins, avec bande. 

lits silieeux de couleur grise et noire. Du côté nord, elle repose ur la grande 

bande de guci:;s ci-dessus mentionuéc, mais sur ·ou rebord sud, clic o:;t :;éparéc 

de la troisième lisièrt: clc roches laurcutieunes par une suite de failles aux en-

droits où l'on avait observé le contact des deux groupes. Cette formation de c<1l-

cairc et quartzite s'étend depuis Io lac l\Icnzie~, dans la paroisse do L ancaster, comté 

de St. J cnn, :1 l'ouest, jusqu'ù, la rivière Ham monel et au-deh\, dans l..i. parois ·e de 

Hampton, comté de King, 1 l'cst. Ses relation:; avec les deux grands mas.si±i; de 

roches laurentiennes qui le bordent des deux côtés ne sont pas encore parfaitè. 

ment connues. Elle rcs ·omble beaucoup, par la nature de ses séclimeu t,5, aux 

a~sises du terrain ~uvéricur (division 5, 6 et 7 ci-dessous) de la troiRième bande 

de roches dans la région dont il est ici question; mais l'ou n'a pas encore cons-

taté si les diif6ren ts groupes de calcaire, micaschiste, quartzite, etc., clans chacune 

de ces lisières, correspondent entre eux en nspect, épaisseur et r o. ition. La ·rroisi(·m 

troisième lisière de rcchc:, qui vient d 'être mentionnée, est mieux connue, t.aat bande. 

sous le rapport de sa structure que sous ceux ùe oe~ parties constituantes 

et ùc ~es relations avec los ~6climents huronie11 R cL .:;iluricns <fUÎ la rccouvrcut. 

Ses principales di visions sout les suivantes:-
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El'AllES I10·1~RIJW R;, :- .. 

1. Gneiss gris, dont C)llelques parties coutiennent des masses de gneiss plus 
foncé, souvent de deux pieds ou plus de diamètre. La puissance de cette 
masse est inconnue, et elle est coupée par une faille à son point de con­
tact avec le grnnd massif de calcaire et de qua1tzite au nord, mais elle 
cr:.t probable1rn:nt égale à ht puissance collcctivt ,les deux divisions sui­
vantLs: 

I'lEDS. 

2. Gneiss grio-ruugittre, avec beaucoup de feldspath orthoclase rouge .. ... . 1,500 

"· Gneiss gris foncé, pour la plupart avec feldspath gris ou verdittre, avec 

couches de r:.yénite et de diorite gro~sière coutenant du fer magnétique 

et titanifère disséminé. ........... .................................. 1,000 

·1. Uneiss chloritique granitoïde gris, avec peu ou point de mica (non reconnu 
lt l'est de Musqua,~h). 

E •r.\UES RüPÉHIEUllS: 

5. Calcaire gris foucé et tlolomie couleur crPinc, :wcc plaque• de serpentine 
verte pfüe ; et gneiss chlori tiquc schi teux ...... ....... ... .. .. . 260 

li. Qnart7.it~ grise, gneiss quartzeux et micaschiste gris passant au brun­
l'Ouille, et diorite gris"foncé. 

'i. Ualcahe gris et gris fonc<e et argilite grise (passant au brun-rouille et an 

:;ris), tous deux alternant avec des lits cle <liorite gris foncé fine et de 
schiste graphiteux noir. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... , , 700 

Les couches de cette troisième bande de roches cristallines sont bien exposées 

dans la, partie inférieure du Détroit ( ... Vurrows) sur b rivière St. Jean, à Indian­

towu et plus bas, et à la RiYe Droite (• 'tmigltt Shore) à Portland. J~cs partie. · 

:"neissiques inférieures du groupe reparaissent à l'ouest le lon.s du chemin du lac 

aux Epinette8 (Spmce Lalce) 1 i\Iusquasb, taudis que les culcaires et les quart 

zites des groupes supérieurs sont bien exposés sur la rive est de b presqu'ik de 

Pisarinco. Les deux divisions t.ravcrsent cette dernière et vont jusqu'au havrn 

<le l\!Iusquash, dont elles forment la rive orientale. A l'ouest de cette échancrure 

clics ne sont représentées que par des crêtes étroites s'étendant :tu sud-ouest Ycrs 

la côte, les bassins formés par ces éminences étant occupés par des sédiments 

dévoniens (?) 
Charlotte Sud. Nous devons foire observer ici que l'étend ne ù. laquelle s'appli<1ue la descrip-

tion précédente embrasse tout le terrain auquel on a donué le nom de groupe de 

Portland daus des publications antérieures. Au-del:\ de ce district, à l'ouest, 

près de la côte, nous u'avons pu reconnaître aucune roche que l'on puisse ratta­

cher au système laurentieu , ù, moins que cc ne soit l'âge de certains lits qui se 

trouvent sur l'île de Frye, la presqu'île de l'Etang, et dans le· promontoires de la 

baie de Mace, qui correspondent en apparence aux division8 5 et 6 de l'analyse 

précédente. A l'Etang, il y a dc8 calcaires et de8 quartzites, et .·ur l'île de Frye, 

principalement des calcaires, dont les uns sonL magnésiens et les autres ordinaires, 

et qui contiennent en certain:; cudroit:; des quantit6s con~idérablcs d'iocrasc coru-
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pacte d'un vert transparent, que l'on n pris pour de la serpentine. Ces lits rc,; 

scmbleut i~ la formation de roche8 que l'on troL1ve près du pont suspendu, sur l<t 

rivière St. J ean, et i~ celles de l'<tnsc ùe l'isariuco et du havre de l\Iusquash. 

Nous avon~ dit qu'en sus des régions déjà. mentionnées, do graT1des étcnduci; 

de pays, composées de roches pm·aissaut :1ppartouir au sy~tèmc dont il est ici 

question , out été observées snr différents points de l'intérieur, dans les comtés de 

Charlotte, de Queen et de King. Ces roches, qui sont généralement granitiques 

et parfois p;neissoïdea, out été, dans toLltes les descriptions et cartes autérieurns, 

confondues avec les granit& très-différents des collines de N érépis, et ont été rcpré 
sentées comme formant avec ces derniers une lisière de largeur presque uniforme-

' s'étendant depuis la frontière occidentale jusqu'ù. la rivièr() St. J ean, dans le 

comté de Quccn. Toutefois, uu examen plus attentif de cette bande granitique 

a révélé une grande différence de caractère et rendu évident qu'il s'y trouve au 

moins deux types distincts de roches cristallines. L'un de ces types se rapproche 

du caractère des roches laurenticnne~, et l'autre est composé de granit d'injection. 

La plus grande des étendue8 occupées p1r les roches d'aspect laurcnticn est Charlotte ceR· 

li d l d té d Cl 1 t . ,, d 1 .. , d • . tre et ouest. 
ce P. u suc -ouest u corn , e rnr o te, qm 10rmc une gran c istere e tcrram 

-accidenté située pour la plupart au nord clc la b:iic de Passamaquoddy. Outre 

qu'elles couvrent une grande partie des paroi8scs do St. André et de St. Patrick,-
leur limite nord s'étendant depuis la baie et la rivière Wawcig :\ l'est, tandis que 

celle du sud s'étend depuis la rivière Ste. Uroix, au.dessous de la baie ci-cleesusi 

presque jusqu'aux chutes qui so trouvent 1 l'embouchure de la rivière Digdc­
quash,-plusicurs étendues plus petites de roches semblables ont été obserYécs ù, 
1•ouest, vers St. Stephen, Calais, Milltown et Baring, et au nord-est de la pre-
mière de ces ville~, sur la rivière Denis. Les gneiss de ces différentes étendues 

sont entourés et partiellement couverts de micaschistes, quartzites et argilites d'un 

i"tge incertain, que nous décrirons bientôt, à. travers lesquels ils s'élèvent en pclill'I 

ilots clctachés. 
I,e:i roches que l'on suppose être d'âge laurcnticn clans les districts dont nous CaTa.etère. 

venons de donner les limites, quoique remarquablement uniformes sur de vastes 

superficies, offrent cependant quelque diversité. Elles soDt partoût cristallines 

et granito'idcs, mais bien que l'on rencontre parfois de vrais gneiss granitiques, 
ils sont généralement d'une étendue limitée, les roches dominantes étant un gn c i~s 

syénitique et une dio1·itc. Sous le rnpport de la couleur, elles sont généralement, 

de quelque nunnce de gris ou de vert foncés, mail:! il se trouve aussi parfois avce 
ceux-ci des lits plus pâles, comme sur le chemin de fer de St. André, ù, la Pointe· 
du-ChêDc sur la rivière Stc. Croix, et ailleurs. L 'on voit de temps;\ autre des 

granits ou des syénites avec feldspath rouge ou couleur de chair, sur les cspnccs 

occupés par ces roches, et vers les lacs Bocabcc supérieurs, ils semblent avoir des 
proporticns con~idérablcs ; ils parnisscnt. être des bosses de granit d'injec tion, qui 

est abond!\nt, tant ù, l'est qu'à l'ouest ùu district dont il est ici question. 

Sous le rapport de la texture, les roches présumées laurcuticnncs du sucl- Texture. 

ouest de Charlotte sont au~i assez variée~, étant eu certaines parlics fiucs et à 
a 
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grain uniforme, ·avec feuillures évidentes, tandis que dans d'autres elles sont 

grossièrement cristallines et porphyroïde~. A différents endroits, comme vers 

.i\Jilltown et Baring, et près de la station ùe Roix, sur le chemin de fer de St. 

Audru d Québec, ces gneiss offrent l'apparence de nombreuses grosses ma~ses 

irrégulières ou cailloux de texture fine et de couleur grise foncée, empH.tées dans 

une matrice granitoïde et porphyritiquc d'un gris pâle. Ces masses encaissées 

~ont tellement abondantes, et leur forme est tellement irrégulière et variée 
' qu'elles offrent souvent l'aspect d'uu réseau de veines d'un gris clair dans une 

roche de couleur plus foncée. Dans quelques parties, cependant, une stucturc 

~tratifiée e~t plus apparente, et à un endroit, un gneiss granitoïde et porphyritiquc 

fut observé, dans lequel, outre des masses syéuitiques foncées, su trouvait un conglo 
rnérat de galets très distincts. Ndus ne pouvons douter qu'une bonne partie de la 

roche dont il est ici qnebtion rnit stratifiée, mais parmi ces sédiments altérés et 

cristallins, il est très possible qu'il se trouve aussi des granits d'éruption. 

Immédiatement au nord de h Yille de St. Stephen, et occupant une position 

entre le gneiss syénitique de cette dcrn ière et les micaschistes et quartzites qui pa­

raissent les recouvrir, se trouvent des affieurcmeuts limités de roches dioritiques 

qui diffèrent sous beaucoup de rapports de toutes les assises que nous avons renw 

contrées ailleur~. Elles sont de couleur très foncée, presque noire, aYec une 

stratification bien évidente et régulière, contenant souvent de minces couches de 

Texture. &crpcniinc d'uu vert foncé, tandis que daus la masse de la roche, l'on rencontre 

quelquefois, outre du feldspath blanc et de la hornblcude-cettc ùeruière prédo" 

minant-des masses cristallines de diallage. Ces roche;;, qui ont été examinée, 

eu place par le Dr. Hunt, lc(1uel a amsi trouvé que la serpeutine donnait du 

chrome et du nickel, sont app:1rcrnmeut reliées au gneiss syénitiquc sous-jacent 

plutôt qu'aux roches schisteuses <iui les remplacent au nord. 

Comparaison On ne connait encore que trop peu lei:; relations et la composition de:; roches 
.. vec le• i-oches d , d Cl 1 ù ·1 . d' . . i bl' a· du comt'l! de u comte c rnr otte ont 1 nent -être question, pour pouvoir cta 1r es com-
:::it. J eau. paraisons entre elles et les rncrnbres du ~ystème laurenticn du comté de St. J ean. 

Syénites et 
:;ranits du 
comté de 
Qneen. · 

Cependant, on peut noter que le:; calcaires que l'on rencontre, quoique rarement, 

dans les assi~e- inférieures du tcrrnin laurenhcu du comté de St. J ean, n'ont pas 

été rencontrés dans les guei~s de l'ouest du comté de Chadottc. 

Nous avons dit que dans ce dernier district les gneiss gris sorit parfois asso­

ciés à des roches granitiques rougeitres, que l'on suppose être semblable:; :1 celles 

qui forment les hautes colliues des euvirous de la rivière Nérépi~. Entre la 

Digdequash et cette rivière, ces roches rougeâtres sont les seuls granits gue nous 

ayons observés; mais en suivant ia bande cristalline à l'est de la Nérépis, l'on 

retrouve des roches syénitiqucs foncées dans le pays accidenté au nord du Grand 

:Bassin de la rivière St. Jean, lesquelles sont parfaitement exposées dans les 

parois~e& de l:'e!ersvillc et Hampstead, comté de Qucen. A l'en<lroit où on les 

trouve pour la première fois dan, · Peters\·ille, elles consistent eu roches syénitiques 

et dioritiqucs à gros grain, associées à des quartzites micacées gris-olive foncé; 

mais à Hampslead, où Où les exploite depuis plusieurs années, la roche est un 
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granit à grain fin et uniforme, crm~i~tant en Ol'thoclasc blanchâtre , quartz et. 

mica noir. La roche gri~c cou li..:u t bc.1 uco11 p de taches de couleurs foncérci, dont 

quelques-unes sont incoutcstablemcnt Jcs cailloux Je p~neiss bornblenJiquc et de: 

hornblende, qui rappellent les rot.·hcs dr même apparence ù. St. Stephen et 

Ba ring, auxquelles celles de Hamp-:ea(] 1\';,semblen t. aussi beaucoup sous d'antre~ 

rapports. 

A l'eudroit où hL rivièr~ St. J'ean traver3c la bautlc cristalline dont il c0 t 

question, ces roches dispuraisseut brnsquement, le côté est <1' h riYi~ i c n'offr:mt 

que les roches ~chisteuses des âges huronien et silurieu . Gq,-! ntla!'t. à euYiro11 

quat.ozre milles plus à l'est, des roches cristallines semblables à, cc llr~ décrites plu,, 

haut paraissent de nouYeau à, la surface près de Scotch Kirk, dans la parois~e de Springfield, 

S . f' ld d' ' ll ' d l' l 1' . oomté do pnng 10 , ou e es s étcn ent ,\ CRt sur une argeur moyen 11c c environ un King. 

mille, jusque tout près de la p~roi~s~ de Stmlholm. Ln plus grande partie de 

cette bande consiste en diorite et syén ite p:ros~ièrement crist'.tllines, dans lesqu;lks 

le fer magnétique ou t:tanit1ue est Ji~Héminé en gt"a in ~ et parfois eu veines, beau-

coup connue dans certaines particR de l•t roche semblable de H nmpstead et P c­

tcrsville, tbns le comté de Quecn, et les cnvironR de h bai~ de Bocahcc, dans le . 

comté de Ulwrlottc; rnais on rencon tre parfois avec ces roches de w.1is granit ~, à.i' 
teintes gri~e~ rt rougeâtre~. formant cleR veines (et lits?), et contenant;\ nu en-

droit de nombreux: cl gros fragments anguleux de la roche dioritique plus foncé<' . 

~ous 1101n-ons tcrminc1· ces remarques générales en dis:rnt qnelqueti mots de Oom~·.i d'.\.1-

l ;i partie centrale du comté d',\.lbcrt., où l'on a aussi obscrYé des roches crista(- ben, 

Jincs nyant quelque lCf-SCmblance ;'\Y('C celles du système lanrcnticn. C('~ rocht8 

lJa raiERent former ici deux Olt plusieurs crêtes par:illèlcs, cournrte~ cn partie par 

des roches schisteuse:.:. probablement d'.tge huronien . .Près d' Elµ;in , ces roches 

cristallines sont g-rnn i tiq11 e~, de couleur légèrement rouge.ttre, consistant en quartz, 

feldspath rouge p:île, et u11 minénil vert mou, probablement un mica hydraté ; 

tandis que sur le ruisi·c:iu P ro
1

sser, tributaire de la rivière Coverdalc, plus ù. l'est, 

et à la montagne Caledonia. elles sont des gneiss chloritiques et syénitiques, asso-

ciés et, dans la première de ces localités, interstratifiés avec des roches s~histeuseR 

pétrosiliceuses et des diorites. Des roches granitoïdes et gncissiques, :'L peu près 

semblables aux précédentes quant ù. leur aspect, paraissent aussi plus loin au sud 

à certains point du chemin de Sh~pody, surtout près de l'cn<lroit où cc dernier 

passe du comté de St. J e:m dans celui d'Albert. Elles pet\\'ent être en partie 

irruptives. 

D.f:TA!LS DU TERfü\IN LAURENTJEX. 

L'étendue générale et la distribution des roches supposées laurentiennes 

dans le comté de St. J ean oot déjà. été données. La s6rie lii plus complète de ces 

sédiments est exposée sur les rives rocheuses clc la riYièrc St. Jean, spécialcmeLt 

vers le faubourg d'Indiuntown. Comme les lits sont bien décom·erts en cet endroit 

et offrent les données les plus satisfaisantes pour la détermination de leur âge, 

nous allons les décrire quelque peu minut.ieuse111t'ut. Nous axons établi la cou:re 



Beotlou d'b· 
di1111towt4, 

EXPLORAT!OX OÉOLOOIQUE DU CA~ADA. 
1 

ci-jointü près de la localité en dernier lieu mentionnée, laquelle servira :'1 faiiti 

voir la nature et la succession <leR dépôt~, ainsi que les données d'après csr1uellcs 

leur puissance approximative a été déduite. La coupe est prise de bas en haut, 

depuis Spar Cove, au-dessus d'Iudiaotown, sur la rive nord de la St. J eau, jusqu'à 

la Rive Droite, dans h paroisse de Portland. 

Coupo tra.usversale. 

Division!: PIE DB 

Diol'ite et syénite gri~ foncé .............. . 100 

f-:neiss gris foncé, avoe heaucoup de hornblende, et sa.os stratification appa· 
rente ...•...•.•••................ . ... .. ....•••.• ... ................ 25 

Diviwion 2: 
Gneiss granitoidc porphyritique rouge grossier, sans marques évidentes de 

stratification . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... , . . . . . . . . . 250 
Gneisa graRitique gris-rougeiltre, grossièrement cristallin, Rans n1arques 

évidentes de stratificaiion. {Côté sud de Spar Cove).. . . . . . . . . . . . . . . . . 350 
Gneiss gris-rougcfitre, avec feldspath orthoclase rouge pille................. 750 

Division 3: 
Gneiss gris foncé, partiellement syénitique ..... ·.. ....... ................ 250 
Gneiss hornblcndique gris·rnrdàtre foncé, aT"ec feldspath gris-verd:l.tre...... 100 
Gneiss hornblendique gris-verdâtre foncé et gneiss g1·i8-verdàtrc .... . . . . . . . . 2•ÏO 
Gneiss chloritiquo gris foncé........... . . . .. . . .. . . . .. . . . . . . . . . .. .. . .. . 100 
Gnei~~ siliceux gris.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 

Gneiss syénitiqnc ou syénite gris-verdâtre, grossièrement crisbllin, dont cer-
taine• pnrtiea contiennent du minerai de fer magnétique...... . . . . . . . . . 170 

Divi•ion 4: 
[Cette division manque ici. Voir pnge 32.] 

Division 5: 

Assises cachées. D es fragments de cnlcnÎre hignrré et de diorite se voient 
clans l'interYalle...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 110 

Gneiss gris-verdâtre, partiellement ch lori tique...... . . . . . . . . . . . . . . . • • • • . . • 25 
Calcaire cristallin gris et dolomie couleur crême. . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . • . . 120 
Argilite graphitique gris fond, et argilite grise tournant a,u jaune clair..... 1 

Division 6. Puis•ancc d'environ 450 pieds. 
Gneiss quartzeu;x gris passant an brun-rouille . . . . • . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . 50 
Quartzite grisd.... . . .. . . . . . .. .. . . . . . . .. . .. .. . . . . . .. . . .. . . . . . . . . .. .. .. 26 

Gneiss quartzeux gris pa•sant au brun-rouille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 
(iuartzite grise. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16 
Gneiss quartzeux gris passant an brun-rouille...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75 

Assises cacbéeH. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45 
(~neiss hornblendiqnc quartzeux gris passant au brun rouille.... . ..... .... . 167 

Quartzite gris~ . ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '.?3 

Gneiss quartzeux gl"Î• pasR:lllt au hrun-ronill~, avec ùc i,, homlilende.. . .. .. . . :W 
(-.'uartzite grise. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 12 

Di vision 7 : Puissance table, enYir<J11 rno pieds. 
Argilite siliceuse grise et :;ris-oli;e fonc~, les rleux couleurs alternant som•ent 

C'n COth:h cs n1incefi, avec un on plnsicnr::; lits de diorite grise ù b'l'nÎn fin.. 145 
Calcaire cristallin gris foncé, plongement, 90°....... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~;; 

A.sises cachées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 32 
Argilitc 3rie.-olive dure, passant a,u brun-rouille, avec pyrite disséminée et un 

con deux litH de diorite fonC'ée à. g1 stin éin..... . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
Cnlcairc· cri:-itnllin gris ...... . ... . .... , •..•... , . ... .............•. , ,., .. , 14 
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Argilite gris-olive dure, passan\ au brnn-rouille, avec pyrite disséminée, et 
i1yant des lits graphiteux noir~ au Rommet .......... ..... ...... . ..... . 70 

J,acune dans la coupe ... ....... .... ........ , ........................... . 45 
Quartzite et diorite siliceuse grises, passant au brun-rouille, toutes d1mx avec 

pyrite disséminée; schiste graphiteux ............................... . 50 
Espace avec assises en partie cachées. Environ aix pieds do calcaire cris-

tallin gris foncé vers le haut ............ , .... ... ........... , ......... . 15 
Diorite à grain fin grio foncé, passant au brun-rouille, avec pyrite disséminée. 38 
Calcaire cristallin gris, gris-bleuâtre dans la partie inférieure .............. . 30 
Diorite à. grain fin gris foncé, passant au brun-rouille, en partie schisteuse .. 17 
Ciilcaires gris-bleuâtre, avec couches de graphite impur au sommet ......... . 42 
AsRises cachées . .... ........... . ..... .. ... .. . . ...... , . ...•.... .. , ....... . 50 

4235 
Ardoises primitives du groupe de St. Jean. 

Les roches nommées en i)rernicr lieu dans la coupe ci-dessus forment la rive 

nord do Spar Cove, précisément au-dessus d' Indiantown, où elles sont jointes par 

une masse de calcaires gris et gris foncé, quartzites grises, et lits pétrosiliceux 

gris foncé ou noirs de ln grande formation calcaréo-siliccuse du milieu de la région 

laurcntiennc. Le caractère âpre et accidenté des falaises sur cette partie du 

Détroit (Narrows) est tel qu'il est impossible d'en faire un mesurage exact, mais 
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les roches paraissent être dans l'ordre O'énéral sui vaut en allant au nord entre J?é~roit de la. 
" ' ' n Vlère St. 

Spar Cove et le C<lp du Sanglier (Boar's Ilead), ù, l'embouchure de la baie de Jean, côté e~t. 

K cnnebécasis. 
Quartzite, ardoise siliceuse et diorite !.[;ra.in fin, rencontrant les gneiss g:mnitiques roug~s 

de la. dernière coupe. 
Calcaire et diorite. 
Conglomérat gris, calcaire et terreux, contenant des cailloux de calcaire anguleux dans 

une pllt!l qui est ou dioritique ou siliceuse; ln partie inférieure, alternant avec des 
veines calcarifrres et dioritiques, devient plus uniforme et passe ù nn calcaire impur. 

Calcaires bleus et blancs, ces derniers parfois cristallins, et les premiers aYcc veines et 
lits de diorite à grain fin. 

Syénite. 
Calcaires et quartzites alternant avec une diorite gris foncé. 
Beau calcaire blanc, parfois veiné de rouge. 
Ca.Ica.ires gris, gris foncé, et noir·grisittre (graphitique), avec diorite noir-grisMre et 

verdf1tre en dykes et lits. Quelques-uns des calcn,ires sont schisteux:, 
Quartzites et diorites rouge sombre et .-ertes, 
Calcaires schisteux gris. 

Los n~sises qui précèdent forment la rive depuis Spar Cove jusqu'à Glen Cove• 

un pcn plus d'un mille en amont d'lndiantown, et à partir de ce point. jusqu':m 

Cap <lu San;.olier, les roches plus anciennes sont couvcrtoa sans concordance par 

des conglQmérats carbonifères in!éricurs presque horizont.attx. La succession dol:l 

as~isl's est partout très obscurcie par des failles et replis. 

La mêrno succession générale qnc celle détaillée clans la coupe ci-dessus peut Côté ouest. 

aussi être observée sur la rive occidentale de la rivière, mais avec plusieurs chan-

gements clans la position relative et dans l'importance des couches, surtout dans 

l'espace beaucoup plus grand occupé par la syénite et le granit rouges et gris, 

correspondant aux i·oches stratifiées identiques d'Indiantown. Do plus, ceux du 

/ 
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Etages suné-
riours. l 

Chute de St. 
.Tenu. 

Coupe du ci) 
OUt•Pt du J) _:, 
t1~.it. 
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côte opposé de la rivière diffèrent de c0~ <lcmier~ rn Cè t111 ï: ··" . . ..:To.;si0t\;ment 

crist:illins, et que leur p:irti c rouge est ~cn sib! cmcn t P'wpl1yroïcle, avec cristaux de 

fcl llspath orthocla:;c. J,c grnuit l! .J peut ccpcn<.lant Gtrc disti ngué d'une grande 

partie du granit Cïnjcction des collin s <le Nérépis. Néanmoins son ékndue est 

assez li mitée . 

J_..cs roches que uouH :n-ons clûsig nées comme formant les étugcs supérieurs dans 

le ~rtèmc laurcntien :l' étr nden t ;\ travcrN le faubourg de Po~·tl nnd et fo rment le 

côté uord llc ht crête qui ~ép::n-c les eh ûtc~ et rapides supéricnrs Ll e L H.ivc 

Droite et du havre. E lles travcr~ent la ri'.' ièrè au po.1t su~pcn du , qui , sur la rive 

est, repose sur une pointe avancée de Rch istcs primi~ i f.-; , supportés au nord p:1r 

moins de cinqu111tc pied de roches hnronicnncs, qui snrmon tcnt i('i des culcai es 

et des lit s graphit iques de l a fo rm:ttion ~npétienre; ~L l'ouest, il est supporté prin ­

cipalement p:1 r de~ li ts lmrnniœs. a~~oc i é:.; , tou tcfoi", comm~ préeérlcnun·)ut, à des 

r·:ilc:1irc-s du terrain supérieur an-r1 e~son °, et :m nonl Ju pont p:H rles co;'glomé­

rats et <les :irdoiws de la fo rm nt ion primi tive clans une an~c im:m:,li:1tp11i::nt au 

sud de~ derniers. L es assises du côté est de la rivière sont rej e tée~, re l. il i\'Cmcn t 

:':,celles du côté ouest, J «) 11 viron ci 11 r1u ·111t c pi cLls an sud. Il s'y trouv\' d·J nom­

breuses peti tes failles de quatre ù. ciu q picLk 

Entre les l'<tpicles iHfé r ieurs. au-del:\ de,; calcaires nPd iouné,; ci -cle,~n :', d les 

fot.rs ù, chaux qui :;;c tl'onvc1: t près do la fabriqu e d'huile, l e~ se ule. roelics expo­

sées ~ur ce côté de la ril'i èrc ~o ti·nm ·cut :\ P nion P oin t, prè~ de Li chu te supé­

r icm c, où des lits de gncisR ft' lTngincux . et \le q11art,zitc, rcpréscnt:ut la cli\'ision 

f1 de la coupe, EOnt :'L découn' rt. J:>r(•s <le ln fabric1uc d 'huile, ils so11 L suivis d e 

lits f·nlc:1rifères, et ces derniers le sont:\ leur tour par des gneiss l 1 ornh! ('llll i quc~, 

~yénitirptcs et granitiques et drs gr.mit~ . ( Di>isio n ~ 1, 2 rt ::.:. ) CoH ft l1 C i ~s et 

~ranit s ont une largeur, 1 l::t surfa ce, de près tl ' nn 1iers de mill r. et forw ent la 

m:1jenre partie des hauteurs qui se trou\'cnt snr la ri \'C d ro ite du D<trnil jn~qu'au 

moulin \le Langley. En tre cc moulin et h fübriquc cl ' lrnilc, nons ;\Wil l ~ éLabli 

la coupe aFccnclentc ri.ni : uil: 

Di viHions 1, 2 et 3 : 
(/nartzite forrngineusc et gneiss ;, gl'a iu tin . . . 

Coupl' t1·am•wcrr;n..le. 

l' CE DS. 

f.>() 

t '•clcnire jaune pâle et gris, g rossier. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _ . . . . . . . . . .. .. . 

[A tr:wcrs l'extré1rtité est cle ce• c:t!caires, il y a nne fa;J!e qu i a 

rejeté le granit m entionné ci-dessous de 300 pieds ttn nortl.] 

t:nei"s gris,-p nrtiell emen t pyriteu x. Plongement. N. 30° O. < 80° . . .... _.. . 120 
Calcaire 3. gros grain, gris et jaune lnîle, conten:ult dt:s frag1nent~ ùe l i t~ 

siliceux. Plongement, R. 30° K < 80' . . .. . . . . . . • . . . . ., . . . . . . . . . . . . . . 100 

[Sur la r in du D étn·i t et ;, l'est de la ligne lle cet te conpe, h's 
mèmes lits r e1•araisscn t i\ l'm11.e de b l'arri!,r e (fJ11111·1·11 Core), plongeant 

S. 30° E. < :i0°. Ils eont ici fortement cri -tallins, quc·lques-un" des lit,; 

étant r empli s de paillettes d e mica jaun e, tandi" <1ne d'autres rt,!1forment 

des fr:1gments d e cnuchco quar tzenscs tonlncô et r cpli<'es •ar elles-1rn'mcs. I 
Granit sy6niti<gie rouge et grj~ , innn trau t, p:tr e111lroit~ du; t.:·nr('~ ~~e :.;tra.tifi -

cation .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. . .. .. . .. .. .. .. . .. .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. 1,ï00 
U neif:.s R) énitiquc !.,'1.'~:i • ••••• . .. ..•...•. . . , . .• ........ . , , ••••• , •. • ~ • • • •• •. 
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Gueiss syénitique rougeil.trc ...... . .... ..... . ...... ........... .. .......... . 

Guciss hornLlendi 1ue gris ...... . ·' ...... . . .. •... . .............. · .. · . . .. . 

Di1TÏsion 5: 

Diorite 1·erd:l.tre li grain t:n, ave" Yeines minces ùe calcaire cristallin rouger.trc 

50 
10 

on rooe et blanc, très contournées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J O 

Calcaire bleu, ::isec veines minces de belle d.iorite rnrt-blemarc, trè• 
contour111:CR. . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :10 

Dolomie bleue dure et co't1leur crème li, grniu fin, se brisant en petits frag· 

nient':! n.ngulcux ...... ............. . lïlJ 

3 

Lc8 roehcti gra11itoïdes qui forment la "Taude ma~~e dŒ asÛ:-:e8 ei-dc8su~ Presqu'lle du 
b UçVm• 

paraitisent à déeouYert sur plusieurs point8 Lle chemin du Cap V crt (Green lhacl ), ' · •. 
à une courte di8tance au nord-ouest. Quelques parties représentées ici sout sans 

stratification visible, tandis que d'autres montrent une structure gneissique, et 

sont suivies, au Trou de l'Ansc-aux-l\foustiques (Jiosquito Cove Hollow ), par un 

gneiss bien marqu6. Ce dernier, qui parait ici suinc immédiatement la partie 

granitique, diffère ~ous certains rapports des lits correspondants du côté sud <le 

ces granits. Il C6t hornlJlendiquc, et en certains eudroits il est veiné de couche8 

quart:teuscs plus <lnres, apparemmcut conformes :1 la straLification, qui est forte-

ment contournée. D'autres partie;; renferment de~ cailloux granitiques de six tl. 

douze pouces de diamètre, cc qui fait voir que c'est ju8r1u'il, un eertain point un 

congloméraL altéré, tandi:s que, comme le granit de eôté 8ud, il c:st parfois trnvcr>u 

par des dykes de roche d 'irruption ressemblant à la <loléritc. En conséquence 
de dislocations et de répétitions possi bles, sa véritable ép:tisseur est i11uc1·taiue, la 

largeur de surface eu travers des couches étant d'environ 4,500 pieds, dont 11 Il 

premiers 3,500 :sont granitiques, suivis de 300 picd:s de variété quartzeuse (eu 

partie conglomérat), eL de gneiss feldspnthique et horoblendique, avec quelques 

lacunes, qui peuvent être oceupécs pour de. calc;1ircs. 

Le gncis8 en dernier lieu mentionné est coupé par une faille courant de l'e~t 

:1 l'ouest, et e:st cu.·uite sui Yi de calcaires gris, ayant une ép~usscur d'environ cent 

cinquante pieds, dont la direction est conforme :), celle de la faille, et plongeant 

N. <'. 80°. CC8 calcaires, qui forment partie de la grande formation calcaréo-sili­

ceme qui constitue la liHièrc centrale dans le terrain supposé laurenticn des colllté:s 

de St. Jean et de King, peuvent être 8uivi :s à l'est dans une crête basse jusqu'aux 

rives du Détroit, sur le côté nord de l'Anse-aux-J\Ioustiqucs, vis-à-vis le moulin 

de Langley-le plongc;uent dans cette direction changeant au S. 30° K <'. 80°. Le 

gneiss laurenticn reparait de nouveau ici sur la rive, avec un plongement S. 60° 
E, <'. 80°, et c'est le point le plus septentrional, dans ces environs, où ce dernier 

ait été observé. Au-clch\ de la roche en premier lieu mentionnée, sur le côté 

nord d'un goulet vis-à-vis le moulin de Langley, un conglomérat calc.1rifère gris• 

consistant Cil une pi1tc fo ldspaJ:hiquc grise qui contient des galets de calcaü•e, ia 

suit et se conforme aux lits de calcairn ci-dessus mentionnés, tant sous le rapport 

du plongcrucnt que sous celui de la direction. 
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Itcvenant au chemin du Cap Vert, la coupe fut prolongée claus uuc direction 

Lord sur les couches calcaréo-siliceu~cs au centre de la rnpcrficic laurcnticnuc, 
comme suit:-

Coupe transversale, 
Pl Ens. 

Espace principalement occupé par dos conglomérats schisteux et des calcaires 
lamelleux d'un bleu· foncé ........................................... . 

(A l 'est, sur la 'grh~, dans une anse qui se trouve en face du moulin 
de L angley, ces lits paraissent comme suit: calcaire schisteux gris foncé, 
plongement S. 65' O. < 70°, 30 pieds; roche dioritique, partiellement 
Hchisteuse, 10 pieds; calcaire gris foncé, 100 pieds; conglomérat calca· 
rifère avec galets de calcaire, 200 pieds. Ce conglomérat est vrobable-
meut le mtine que celui déjà noté sur le côté est de la rivière, on amont 
d'Iudiantown.) 
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Roche dioritique schisteuse à grain fin, ....................... , . , . . . . . . . . . . 130 
Quartzite et roche schisteuse à grain fin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
r• alcaire gri" et gl'is foncé. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 
Ualcaire blanc, schisteux eu certaines parties, avec lits clioritiqucs...... . . . • 200 
Assises cachées ..••...... , ... , .... ......... ... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . _50 
]-loche siliceuse et dioritique à grain füt. ..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 
Ua.lcaires bleus, partiellement obscm cis, et peut· être répétés par une faille. . 250 
Calcaire crist allin blanc à grain fin. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 150 
Roches schisteuses, argileudes et siliceuses. Plongement S. < 50' .. . . . . . . . 340 
Conglomérat siliceux, avec galets de roche siliceuse feuilletée noire ot de 

calcaire; pâte c:ilcarifère et siliceuse .. ........ . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . 250 
Ca.lcai..res, en partie blanes, lt grain fin et cristallins, et en partie gris foncé. . 350 
Lits a.rgileux (?)minces avec nerfs, et lits siliceux schisteux. Plongeant S. < 

70°.. ......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . GOO 
t.its siliceux (avec un peu de c:tlcaire lt la ba,se,) la plupart finement lamelleux, 

avec lits et dykes de diorite........................... . . . . . . . . . . . . .. 460 

Calc:tire gris fonc~. coupé par un dyke de diorite de dix pieds . . . . . • . . . . . . . 150 
Assises cachées. . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . 100 
Ro'Cbe siliceuse schist euse. Plongement, S. 20• E. < 50° .. . . . . . . . . . . . . • . . . 250 
Calcaires. Plongement, S. 20' E. < 50°. . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 250 

Beaucoup des lits ci-dessus énumérés sont exposés le long de la rivière sur 
le côté ouest du Détroit (l{arro1cs). A la Pointe-Rapide (Sw((t Point), l'on 

trouve des calcaires cristallins gris p:lle et blancs, avec un conglomérat composé 

de galets de calcaire dans une p!ttc de serpentine, Je tout plongeant S. 10° 
K < 80°, et ù, l'anse du l\Iort ( Dead man's Cove), sm le côté est, des calcaires 

gris et ù. nerfs foncé, très grossièrement spathique~, avec replis aigfls, plongeant 
S. 20° E. < ·.1:0°. A lu, carrière du Cap Vert (Green Ilend/ se montrent les 

calcaires gris foncé de la coupe, exposés dans une muraille Yerticalc <le 100 piedci. 
A une légère distance autour et au-dclù. de cet endroit, qui forme l'extrémité 
supérieure dt1 Détroit sur cc côté, rnnt des lits de calcaire ex.posant, sur une sur 

face de près de dix pieds carré~, de grandes quantité de masses noduleuses con. 

centriqucs, qui ressemblent beaucoup ù. certains• genres de coraux, mais qui 

p:.n:aissent être déuuécs de structure organique, et sont probablement concré. 

tiounaircs. 
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Nous avons été un peu prolixes en décrivant ]11 structure Lles roches du 

Détroit, parce que le:> lib y sout mieux exposés que p11.rtout aillcur.,, et qu'ils 

peuvent ~crvir à cxplir111cr h structure des mêmes formations, tclll's qu'on les 

voit daus lcK tfütricts situé:; :L rc~t et iL l'ouc~t de la ri1·ière St. Jc.111 et ùaus 

d'autres parties de la proriucc. 

Dans Io district situé im111é1li:tb.nc11t ù, l'e ;t clc celui qui Yicnt d'être 1lécril, 

les couches gnciR:,ir1ucs et calc·trifèrcs pcuved être ob,crvéc:; iL plusieurs endroits 

de l:L parobsc de Portland , et out des traits essentiellement semblables iL ccu:-:: 

décrib plus haut. Sur Je Détroit, ainsi que nous l'arnns clit, ht larg-cm de b 

füière de ces roches c:;t 11ucl11uc peu réduite p•tr des <lépûts carbonifères infé­

rieurs qui l:t rccouvrcut, et r1ui counc11t au~si les roches plus anciennes sur u11c 

certaine Lli.tance le long de h rirn sud de la baie de K cnncbéc::8is; mais ccllcs­

ci reparaissent clans plusicurn îles de celte dernière, et de nom·cau sur h terre 

fcrr::.c, vers b Poiutc-clc-S:1blc, :tu-delà de laquell e on peut les suinc vers 

Rothcsay, et cusuit.e le long dt1 chemin de fer vers la riYière Ha11J111011d. E:1 L~if'-

fércnb; endroits sur les rirns de l:t b:iic de K cnncliéc1si", il cxibtc, avec les couches Kenncb.lcaais. 

calc:1réo·siliccuses de la bande centrale, une série de lits "chi 'tcux contenant des 

trilobites et autres fossiles primordiaux, dont les relations avec les p1us anciennes 

formations ne sont pas encore p:n-faitcmcnt conni.;es. A la l'oi11tc-dc-Sable et :l, Anse Ihury. 

l 'anse de Drury, où l'on voit le mieux b série des couches, ces lits primitif,, cou-

siKt:u1t en s:h istcs ar~ilcux gri~ et eu schistes siliceux trè; durs, ~tvec plaques lcr:-

ticalaircs calc:trifèrc~, p.irais~cnt être surmontés d 'abonl par deK ruches syéniti 1 1uc~ 

grossière~, verd:î.tres et rougeil.tres, (dont les p:trtics inférieure~, qui touehcnt aux 

anloise,, contienne:i.t des galets roulé~ et m1guleux de quartz et de schiste sili-

c:iux,) et en second li eu par des calcait·cs gris et gris foncé. Vabscncc complète FC\ille. 

de pureilb a~~ises syénitiques et calc:lrifèrcs dans la funuation prilllordialc de 

St .. Jean, C8t c pposéc :\l'opinion que celles.ci appartieHncnt ,\ cc dernier groupe, et 

rend probable l'exi,tcucc d'une faille en cet endroit par laquelle le: lits de l:i for-

mation calcaxéo-siliccusc ont été ramenés sur des roches eu ré:ilité beaucoup plus 

récentes. Les schistes primitifs, plus aréoacés que les dernier~, avec Lingula et 

autres fossile~, se rencontrent sur l'île Longue et sur celle de Kcnncbéc:1sis, repo-

sant sur des gnei:;s syénitiques rougeâtres et verdfttrcs, et recouverts de conglo-

mérats carbonifères inférieurs. Des lits con~iclérnblcs de ea:cairc cristallin gris et 

· blanc à grain fin sont alliés aux gneiss de l'île Lor.guc. A l'est de l'île, ils sont 

cachés par les eaux de la baie de Kcnuebécasis, et sur h terre ferme par les dé­

pôts carbonifères inférieurs, excepté à la carrière de calcaire de Coleman, près de 

la station de Quispamsis, où ils out été exposés <'L la vue par la d".nuclation des 

formations plus réceotes. 

De l<t Urnndc-Baie, sur la riYière St. Jean , :\l'anse 'l'onyburn, l:t grande 

ceinture de ?;neiss qui s'étend le long du côté nord d11 sy.;tèrno hurenlien c~t pres­

que coruplètcmeut cachée par les crnx clc la baie ùc K cnncbéc:1sis. · CJpcndant, 

des morceaux de roches détachés, appartcuaut à cette ceinture, sont visibles :J. dit: 

iéreuts points et. sur plusieurs îles qui bord eut la côte, commc sur ]' ilo Kcuncbé-
G 
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casis et à. la falaise ùc Bal'low, où les couches sont pl'ineipalemeut composées de 

gneiss chloritique gris-verdâtre et rouge, et sur la langue de terre à. l'ouest de 

'.l'onyburn. l 'anse Torryburn, Ott l'on voit du gueis ou granit rouge ou gris pâle. Entre 

cette anse et la crique au S:rnmon, la riYc orientale de la baie de Kennebécasis, 

Rothcsay. qni e~t ici désig;1ée so1w le nom de b3ic cle Hothcsay, est bordée par cette bande 

de roche gneissiquc. Entre les rives cle cette b::ie et la rivière Hammond, ces 

roches repantibscnt par intervalles clans la vallée ùe la crique au Saumon et sm· 

Je chemin de \VestmoreLmd. Au-delà. de la rivière Hammond, on peut les voir 

dans la crête qui dil'i5c cette rivière de la baie de Kennebécasis, et clics sou t expo­

sées en collines détachées jusqu'au lac Campbell ou De Forest, à l'est, dans la 
paroisse de Sussex. 

La bande centrnlc de calcaires et quartzites n'a pqg été su ivie pur nous plus 

loin à l'est que la dépression qui se trouve entre la baie do K enncbécasis et le 

Chemin de chemin de Westmoreland, mais les calcaire<;< qui se rencontrent clans les collines 
'Vestmoreland laurcutienncs au sud de la Nauwigcwnuk, sur le chemin <le fe r Européen et Nord­

Améric:tiu, appartient probablement ;l, cette csinture. La bande méridionale de 

gneiss s'étend le long du chemin de 'Vestmorcland presque jusc1u'à. ht rivière 

Hammond, où elle est couverte par la formation c:irbouifère inférieure. Les cal­

caires et micaschistes quartzeux associés aux gneiss ne paraissent c2pcndant pas 

plus loin à. l'est que la fabrique de Ooldbrook, étant surmontés en cet endroit par 

les roches huroniennes. 

La.e Dolin, 

Roches 
norites 

Gneiss ronge. 

Roches lau­
renti~nncs 3, 
l'ouest de la. 
rivière SL. 
Jva.n, 

Conjointement avec la bande gneissiquc mentionnée en dernier lieu, plusieurs 

collines de roches de feldspath crixtallin, a~socié Ù, de l'hypersthènc, et parfois Ù, du 

fèr magnétique, se rcncoutreut à c11viron ~cpt milles à. l'est de St. Jean, courant 

ùans une direction nord-est le long du côté nord dL1 lue Dolin, et ou peut les 

ouivre pendant un mille d1m s b même direction ù. tr:lYet'::> le chemin de 'Ve~t­

morelaud. Cos roches out d é examinée:-; eu place par le Dr. 'r . Stcrry Hunt. Il 

les considère comme étant itlcuti11ue~ fL certaines variétés des Hor:tes ou felrlspaths 

anorthiques de la formation de L abrador (laurenticune supérieure,) et est disposé 

à les rapporter ù. cet horizon. Elles prése11 ü:ni plusieurs rnriétés, dont la plus 

remarquable est une uorite hypersthéniquo ou anortholitc, consistant eu labrado­

rite et hypersthèuc, cette dernière se préscnt:rnt ass~z communément en gr.:;s cris­

taux clivables, parfois de deux pouces ou plus do diamètre; dans d'autres parties 

Je la masse, cette hypcrsthèue est remplacée par du pyroxène, ce qui produit une 

dia base. 
Sur le côté nort1, cc~ roches auortholitcs sont renconfr.Je3 par de;: gneiss et 

;!:r•tnits rouges, scmbLtlilcl'l aux couches laurcnticnnes <l'Indiantown, et au sud 

elles sout couverte~ pal' de~ conglomérats et diorites du icn.1in huroui t> n. V ers 

le ~ommci de la colline qui se trotn-c près du Le Dotia, elles sont coupées par de 

larges dykes de diorite J'un gl'iti foucé. 

Tandis gue h superficie occup\>e par les roches d 'aspect laurcntie11 à l'est de 

b rivière St. J ean est ainsi limitée, celle da us lac1ucllc se retrouvent des rochcl'l 

de lllêwe nature à l'ouest de cciic rivière c::;t bc<tUco up plus cousiderablc, leur 
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limite septentrionale formant une lii!n c r[ ui s'étend depuis cette ri1•ière, près de 

la limite qui sépare les comtés de St . J c·m et de King, j usqu';m havre des L épreux 

au sud-ouest; mais h ligne du ~u(l e.-t bRueoup plus irré/!'ulière rt presque 

parallèle ù. la prcmiûrc depuis le pont """'.leudu jusqu'ù, l'cmbonehurc du hane de 

Musquash, et plus loin clic est éclt:meréc p1r des sé'1imcnts burouiens CL dl'vo­

niens, qui reposent cbns des déprcs~ions lh1 gnci.;;s plus ancÎ ()J J. D •ns la plus 

grande partie de cette 8uperficic, les roches sont les gneiss ~-'r u:itnïd e·' •rri~ foncé 

et gris-rougcittre des di ·isions 1, 2 et~. mai~· les calc.üres et lfUartzitcs Jes divi­

sions 5 et G prennent de grandes proportions le long de son rebord sud, Ycrs 

Pisarinco et Je haYre do :;.\lu~quush; tandis qu'au milieu de l 'étendue lauren­

ti enne, il se trou\'C une autre b:mde de ca1c11ires et quartzitcP, qui n'est qu'une 

continnntion <le celles da Détroit de b rivière St. Jean, et de ln. presqu'île du 

Cap Vert. Elles atteignent une largeur considérable s:i r le côté ou est de la b :1 ic 

du Sud, m:iis Pont plus étroites à l'intéri rnr et n 'ont ;'aR été n'Bcontnfos à. l 'ouest 

du lac Menzics. 
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L e caractère de~ roches suppos.Jcs laurenliennes sa1· le bord occidental de la. Pt\>lon;rement 
occi<lent11.l du 

rivière St. J can cFt p.lrfaitement viRi l.il e dans ];\, section ofürtc par le prolouge- chemin de fer 

ment occidental <lu chemin c!e for Européen et Nord-Améric:1in. Sur la ligne de Y. et N. A. 

cc chemin, le peint le plus septentrional où paraissent les roches en question est le 

ruisseau de La w .. près lie la limite qui sépare le comté de St. Jean de celui de 

King. Bllc~ sout ici couYertcs de grès et conglomérats rouges de LL formation 

carbonifère inférieure, qui rnnt intcrc.llc's entre elles et le~ roches de b formaiion 

de Kingston r u nord, et c1ui pcnYent aussi cacher des couches silurienneR infé-

rieures semblables :'t ccl '.l'~ r1uc l'on Yoit en différents endroits :'L l'est, sunnonta.Lt 

les roches granitique~ . Ent re le ruisseau de Law et lrt 1\Iurc de Vernon (Ycr-

non's Poncl), tout l'er-p::ee est occupé par ces dernières, qui, en rwançant au sud, 

se présentent comme mit: 

G·neiss granitique, avec un peu de rnic:a, et contenant des frag1nents roulés tle 
schiste hon~blencli<1ue, quartz, ete., et gneiss ehloritiqne verdâtre, avec 
beaucoup de pyrite, et des galets d'un lt six pouces de diamUre. Ces 
deux gneiss réunis ont une largeur totale d'environ . ......... . . ..... . . . 

L es lits ci-dessus vasscnt 11 un granit avec feldsp>tth rnuge, plu:; rouge du 

côté sud. Largeur 
A ssi es cachées, environ . ................................................ . 
Ens11ite vient tm gneiss ou granit fonc~, plus pâle du côté sud . . . . . ..... , . . . 
Il y a ensuite un ou cieux affieurements de granit avec fe) .bpath rouge cl11.ns 

un espace d'environ.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

Granit et gnei'4s granitique avec feldspath rouge, ''Y•lllt 1lll plongemeut d'en-
viron P. 40° E. < 70°. J_Jargeur... . . . . . . . . . . . . ...... . .... . 

'liPnt ensuitt :ln nH1.Jsif de gr::i.nit gris, dvu :~ une partie offre l'ar;_pcct cl"un 
COHJlODl~l':Lt. lJette apparence provient tl e la erétieHCe LÎe pln.qnefJ 1'011LleH 

et O\'ales <le gnebs et gr~tnit plu~ foncUs, \'ttrhtnt d'nn deniÎ·pouce ~ un 

pied l:\! diarnètrc. Ces i:b.ques ~;e iruuvent parfoi~ rangées en fifo de 
c1n3.tre on ci11q sur lïile n1ên1c lig-ne, ayant r:.ue direction it pcn p1·l·::1 e8t et 

ouest. La lar~·eur de ce in::issif est ù'envirtm ...... . .................. . 

Il passe ensuite lt un granit gris-verdâtre, avec ùykes de diorite fonc6e, dont 

on voit, le long du chemin de fer, environ, ... , , ••• , , , . , ••• , , ...... , •• , 
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D e la Mare de 
V ernon u.nx 
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Baie tlu Sud. 

l~aille. 
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H11ie Ju S11<l. 
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Sur cette pnrtic <ln chemin tlc fer qui est comprise entre la J\1arc tle V crnon 

et les moulins de h baie du Sud, les roches nncicnncs, qui nppnrtienncnt. à ln. for­

mation calcaréo-~ iliccusc de la bande centrale, sont pour la plupart cachées par des 

dépôts d 'arg ile. A quelques endroits, cependant, on en voit ùcs affleurements, et 

elles ~ont S~lllhl ab;cs :'L Ot'llc~ que !'ou voit Ù<ms le Délroit de la ririère St. J c:m et 

&ur la pre>qu'îlc du Cap V ort. S ur le côté nord do la Marc de Vernon, los 

roches en question sont séparées du granit par un e faille qu i court au nord-ouest. 

Il y a ici environ cent vingt pieds de roches sili ccus:;s feuilletées. Sur le côté sud 

de b même mare, l'on Yoit un massif considérable do calca.ircs gris durs, exposé 

dan s une tranchée, dont les trente premiers pieds so11t composés <le la roche sili­

ceuse feuilletée qui vient d'être mentionnée. Cette tl':rnché~ montre bien leR 

ploiements de ces lits, et il se trolwe six replis sync!in::tux: et anticlinaux danH un 

eY•pace de trois eents pieds environ. A la tranchée su ivante, les crrlcJ irc~ et 

nrdoiscs sont encore exposé~, et ces dernières sont striées et très ùés:1g régécs et 
repliée~. Il y a une troisième tr,rnchéc tbns nne roche Filice use gris foncé et 

noire, mont:-.1nt une anticlinale, et suivi e par Llcs c.tlca ires gris et g ris fon cé, aussi 
rr.plié~. 

Au-del:1 de cette dernière tran chée, il y a un long plateau d 'argile strat ifiée, 

où l'on ne Yoit aucunes couches le long dn chemin de fer, mais à l 'ouest duquel 

se frounnt des cûtcan x cFcarpés de roches si lceuses :\grain fin, et :1. l' est, des 

calcnircH alt3rnan t avec des conglomérnts calcrrrifè res et des couches silic:r use8 ,\ 

petit p:r<1i n. De chaqnc côté de la crique de la B aie-du-Sud, il y a des couches 

de c:tlra irc gris et gris foncé, et des li ts sil iceux gris à. grain fin , plongeant an 

nord :\. un angle fl'L'S nigü. Entre ceL endroit et la côte, :\. la grève de Manawa­

gonitih, les roches tiOnt cntièri:m10nt cachées par des amns considérables de g raYier, 

sable et rngile. 

En suivan t le groupe ca lcaréo-siliccux ci-dessus mentionné vers l 'ouest, des 

calcaires dms, gris et hlan ~s, semblables :\ c3ux de la l\Iare de V crn on, furent 

observés su r plu&iem s points le long du chemin qui s'étcml depu is cet endroit 

J ,ac :iV[enzies. j usciuc cb ns le distrir·t pnrtiellemcnt dt-fri ché des em·irons du lac _\Jonzi es. L eur 

r enlag) e~t Y:;riab1c, m:i i,; h\ oi'1 il est le plus ré,;nlicr, il e~t ciwiron S. 10° 
R < 70°. L'on yoit aussi des li ts silice nx: p;ris foncé a ver les c:tlc:t ires, et moins 

fréquc11 m ; nt Llcs l its de diorite. Slll' le côté snd Lle la bande, on pcnt suivro les 

c:1lca ircs de la La:c du Sud :1. l'ouest j usqu':\. h décha rge dn lac aux Epinettes 

(.',) lr1u·c, luke). L e long de la décharge d1l l:tc anx Epinettes, l'on tronvc :i.sso­

ciécs. aux calca ires des ardoises j:rnnc prclc rt hl ones, s'ava nç:rnt :L l'ouc~t a\'CC un 

plongrment. snd de 50° . 

TrnverSl'R. 

..:\ fi n d'établ'r la position et les )imites <les h.rn<lcs silic:o-ca lc~ reuses r. t 

~n< Î'~iqucs ùnns cJtfc part' e tlu l ay~, deux explorations tra nwersa lcs ont été 

f itcs d:111 s h é :ion boif'é) s· tufo nu no; cl ùu chemin de S t. André et Yrr . .; le lac 

nnx Epinette>; b pn mièrc pa l' un chemin de forGt rp1 i, rnr le côté est du lac, en 

rcli<' k;; denx cxt rl-n ités; la seconde par un cl10m in PemblaLlp sur le côté ouest., 

cournnt nord-c:-t en p~rf:i.nt Llu <:'. min de St. An drl- chez Sawycr et aLoutiss:rnt 
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au lac l\ieuzics. La rareté des afrlcuremcnts et expositions dans cette région non 

défrichée empêche l'observateur de bien voir les relations de ses roches, mais on 

en voit asbez pour pouvoir juger de leur étendue générale. 

La dépression du lac aux Epiuettcs, à, son extrémité sud-ouest , est partielle- Lac aux Epi 
. 3 o E SQO . nette!!. ment remplie de grosè·tcrs sédiments rouges, plongean t S. 0 . < , qm 

l'eposcnt sur des roches cri tallinos du système laurentien. Aussi loin que ces 

dernières Font visibles pendant un quart de mille au nord, sur le chemin men­

tionné en premier lien, elles se composent de granit gris, au-delà, dtHJ.Ucl on trou>o 

des affleurements de diorite g ris foncé ù. grain fin. A une distance d'un mille et 

demi du lac, l'on voit QcS rochers de quartzite pyritifère ; et à, un mille plus loin, 

:\un endroit où un petit ruisseau tr1wm·sc le chemin, l'on trouve d'autre quartzites 

et des lits siliceux à grain fin. A la tête du !ne, 01't un petit canal rel ie ce dernier 

avec le lac :i\Icnzies, l'on rnit quelques expo~ition s de gneiss et diorite. Snr la 

ligne de la seconde tra\'Crsc (ù, l'ouest du lac aux Epinettes) , on rencontre une 

série de roches semblables. P endant tl'ois quarts de mille cln chemin de St. 

André, la roche c.'t granitoïde, de couleur g ri c ou gris-verdâtre, une grande 

partie contenant du feldspath rouge pâle et vert. Elle est suivie par un gnei8s 

gris ù, grain fin, plongeant au ;10rcl, et un gneiss gris foncé avec diorite, et :l un 

mille plus loin, par une ardoise siliceuse et de la quar::'.~l .: . D:rns les terrains ba~ 

et boii;és de la tête d11 lac aux Epinette~, ces roche::i sont les seules qui aient 6té 

rcnc0ntrécs; mais près de chez Jmncson, elles aboutissent aux calcaires et diorites 

dont nous avons Mj,'t parlé comme s'étendant de h\ jusqu':\ la Grande-Baie, ~ur la 

rivi ère St. J can. 

J>endant un mille ou deux 1\ l'ouest du Scven-mile Inn, le long de la route 

postale qui longe ici la riYe s ud du lac aux Epinette" les expositions de gran it 

gncissique ~ont a~scz fréquentes, partiellement cachées par des sédiments rouges 

~emblablcs ù, ceux cjnc l'on trouyc ,\l'extrémité est du même lac, et cn:uite au-delà 

de cc dernier ju~qèùla village de J, ancaster. Dans toute cette rég ion, les roches I, '.\ncast~r. 

granitoïdes sont en majeure partie de la variété grise, so uvent avec feldspath vert 

et rouge pâles. J/on rencontre anssi du gneiss granitoïde rougea.tre :\ gros grain, 

mais il est moins abondant que h v:niété précédente; tandis qt1'au-rl olù. du ruis-

seau du Nègre (N<'g1'o Brool.:) , près de la limite orientale de l'ét1tbli:sement, il y 
a avec ces roches gl'an ito'idcs des lit de diorite gris foncé à grain fin. 

J•; ntrc le chemin de St. André d 'un côté et la dépression qui s'étend de Pillarinco. 

l'nMc de Pis:11·into il, la Grève Noire (Black B each), àc l'autre, une superficie 

tiüngnlaire qui se termine au havre et ~L la rivière Musquash, est pour la plupart 

compo~éc de roches rcs~cmbl:mt il, celles des districts laurentien cléjl décrits. 

Prês de !" anse de Pi . :1rinco, les couchtJs sont surtout cell eR de la format ion supé-

ri cnrr, et eomprcnnr11t des ca lua ircs, diorites et qn:1 rtzitc~, dont les relations 

réciprorlucs i;ont inclic1u~es dans la coupe snivan le, prise de haut en ba~ Je long de 

la grève clans le~ rnrirons :-



Coupe de Pisa­
rinco. 

EXPLOttA'l'IO:< C:b:of.0UlQL'lè Dl: ( '.\'<A.DA. 

('u1q >< · tr:rnsversn.l~. 

Ar1.1oises oli ve p.ile ~" point::1 de r01Iille et rongt::<Hre~1 , et schiste~ corhm1ifl.·rcs 

noirs et trndr1.:s du grou pe dè 8t. J eau; plon::ewent R. E. < t,0°. C' e1'5 
rochcH sont exposé~s "ur le cùt é '"'!de b cri<[11e dn .!\[ouiin, n.n-tlclh. de>i­

qudlefi, <lanx ln. même dircctiou, leR assiRes sont de" roche., r cm ·ernées tl" 
l';.4.ge 1nn·trnfon. 

PIEDS. 

Calcn,ire cristallin, avec Ct)HC1les ~;Ta.phiti;1ues .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 

rces Calcaire>, qui forment Je C<îté llOl'tl-•)\lCSt de ln. Cl'Ï'!UC du ;\fonlin, >Jllj>­

JIOrte11t les ardoi~es ei-dcs~a~s, avec le 111êmc plouge!rHf!ti et la, i 11ê1n1J 

direction, inais ils en :-tont i;::éparé::; 1_) :1.i' nne ligne du d~1n :"'..ren.t.io!1 tr~s 

c.listiuctl·, 1.'t ne 1nontrcn t :iucnn li t fle transition. Il..; f.(Ont probahlen1tmt 

itlentique;;.: rrnx lit.~ gra.phitiques et ferrug ineux qui fonnent h• ~mnmet tlP 

ht série dans la p:u·1,ii:::;e <le J>ortla,nd, et s;nnt fln pportt~ :-> au n°r<l p ar d e."' 

lit~ dè n1&me 1u1.tm't', t"l qu1indicp1é ci-dl•.: . .;ons.l 

< ';;.1cnircs eri~t:..1 lli n:i l'...'1·i :=; et d'1111 l;ea.u Llanc, alternant :1\ ec <l<·s 11ua17;itl':i t't 

cl1...•-; dioritt.-'~ , et pnrfnis a\·ec defi :t.r:;lli tes lJkn:'lt1·J:4. J. e:~ 1l i. H'itt.'"' "'1H1t 
~ouvent (>'.pill1)t.i1 1ttcl'I, et parfoi" :~ grain fin. Re ht·i :mnt e11 frA ~~ menL"' 

a.ng111t:u x. l~lles forment des litR de Ying t h, trente pÎL'1..ls cl'épn.ÎR .;t- nr, h ·:• 
calcaires <Jl lÎ lt-nl' !=l.Ont a~soci1"~ ,·a.riant en 1:1rg(•u 1· de vingt h soixante 
pie·l :-:, l.!t les lfU.1rtzite.; , qui sont gri:m;:; et pa:;;.;:i..nt n.n p.~l e, de ,~ iu;;t ;L CPnt 
pied8. l~e plongement. tlc ces couches varie ,Je S. 70° ;, 8 . J o• O. < 80° ; 
}:!. largeur totale étn.1!t d"en,·iron ... . ........ .. . . .... . ... . ... .. . ..... . . 

[11 r n. n.rnc les calcaires ci-dc.<sns tles lits plus mi11ce~ de couleur ja111,f,tre et 

ponrprée, <JUÏ conticm1ent de ln. "erpcntine. Y ers le sommet de b sfrie, 
les câ.lca!re:;; cont>·nucnt de 1rtit:; litr; gri:-; foncé irr~gulier:;, q11i !-$ont 
parfois graphiteux. ll . .; plo11g-e1lt ici S . .... (;O :>, nulÎ" n1ontrl:.nt p1u . ..: Îl'1' l':i 

replis n.igiis. J 
A~~iRes cachée~. . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... · · · . · 

{lnnrtzites grfre::. ~lternm1t :i..vec 'lt"~ tlillrite~, l ·:.~ pre1ui ~reH t• n lit:-; 1h• vin,~·~ h 

r,20 

cm1t pfods ile 1argünr,. lt>8 ~weo::Hlt""' ~Je 1 1 nil~z,~ :r.. vingt, Largt.! n1· dn t Htt.. 450 
J\ '<iscs c>ichées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2;JO 
C:l,lcaiire griH in1p111· ~t ::;tûatiti cpu·, :tltl•1·~ 1 a.n t ~~ ,·ec <les ar.1o1;,;es calcaréc-n1.i:,.1H~­

~; i ennes J.'un grÜ·vercltLtre pille, et ardni;.;e ~i11(!è n ;;c .. en lit·: llc tli:l ~t \"În~~ t 

pieds de ln.rgeur . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 

Anhise cu.lcarifère grise, n.vcc dykcs d~ diorite et de petite" veines de spath 

calcn.ire. J,e8 pln.ns de cliva:;e dan.< c~s ar1loi.-e, fiOnt JJllli; a1iparènts <iue 
ceux des lits. Deux <lykes on ph; occnpcm ces pb.n" tle clivnge et sont 
propres k induire en erreur 11 propoR de la. stru.tification. Ils sont g:i·i,;­
vercl;ître Rous Je rappo1t de la coulem', et quùlque pen colonnn.iî·e,;, n.\·ec 

un pendage S. :E. < 80° ...... . 
Cak·aire dur gri:;.hle11H.tre, dont k· plongen1ent clrn.nge ici tlcl S. < ()0° à S. 20° 

40 

:E . .,, 60° . . ... ....... . ................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 

Ces dernier~ lits sont su ivis d' environ 200 pieds de diorites, alternan t avec 

des calcaires durs bleus et gris pile renfermant des l!ts clc sté<ttite, lcsqucl ", ave:c 

ceux mentionnés en dernier lieu , peu vent être h s:hc ci-Llcssus n:pétéc par un e 

f:1illc. A p:trtir de ce point b . ncccf.sion (les con ~hc3 n·c.-t. pas facilement 

di,;cl! rnaLlc, des altern:1uc~s scmblnblcs aus: pr,;céJ~ntcs SJ r.'prJ~cn:ant sur 11" ' 

certaine di ;t.ancc, et se trouvant en outre obscurcie p:n· dJs faiil ~·s . L 'm1' tl.: e~s 

dernière~, correspondant i'I. un plan <le clivage plonge~nt S. 10° K ....-J0°, est 
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visible pendant un huitième de mille, et elle ramène les quartzites sur cette 

partie des calcaires. 

A un endroit de la roche Llésignéc en dernier lieu, uu calcaire vert-pomme 

pâle et roslttrc est empâté clans un l it de diorite, et le,; deux roches sont travcr8ées 

par des veine·; de serpentine eoutenant de l.t chrysolithe. 

L es mesur<tgcs précédents sont faits en part:rnt clc b rirn uord de ht crique Serpenti ne. 

dt1 Mouliu. Ucux qui suivent sout faits ~' partir du cheruiu qui cond uit de cll 

dernier au lac unx J~pinettcs, et, eu eon~équcuce des afücmemcnt~ imparfaits, il ~ 

ne sont qu'approximatifs :-

Plb:U;-; . 

47 

Diorite .. . .. ... ... .. . . .. . ................. , ... ..... . , . .. . . .. , , ..... .... . 
Calcaire blemttre et ros:î.trc. . . . . . . . . ............................... . . . .. . 

Assises en grnnde partie C'1chées, nmii; his0<tnt voir vlusieur.; lits de diorite . . 

riO Coupe au tiuJ 
l 5 d_u _Lac nnx. 

:Epmette:< . 
3,GOO 

.Assises C'1ehée<>, la dernière po,rtic cle ;;r:mit . .. . . ...... . .... , . . .. , .. ...... . 
.t.\lternanc0s de ben.u gneÎ:)S granitique et syénitir1ne . , .. , . ........... .. ... . 

Diorite noir-hleur.tre à grai11 tin . .. ......... ...... .................... . .. . 

~Et-ipace aset: un rocher de gnei::is granitfr1tte ~i, 1ni-che1nin e1ürti le coillmeiicc-
ment et ]:1 fi11. A cette dernière, il y :1 une crête ébvée et con tinue 

tî .ïO 

4f.i0 

250 

d'nrdoitiC it l'"'l'lJ"'l'ui1ce de trapp.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '.!ôO 
Anh>i:;e :, l'apparence de trnpp, tiCmbhtble ;, 1'1 pr<écédente, ,;utour tic hquelle 

le gnei;ti p'1mit se r eplier, occu1xmt la plus :;rande partie de l'espace de.. G:!O 

Cc dernier mesurage s'étend jusqu'au ch@min de St. André, au pied du 

lac aux Epiuettes . 

L es couches exposées sur h rirn du h:tvre et de la rivière 1\1:usquash, comme H '1vre de 

Il J ]:Y · · cl Ù, · · ée d ] . MusquMh, ce es ne 1sanuco cr- cssus ecntes, sont en partLC compos s c roc les gralll- côté est. 

toïdcs, et en partie de li ts calcaréo-siliceux de la formation supérieure qui R'y 
rattache. La partie inférieure de la formation, consistant en gneiso-3onglornérat, 

gneiss syéuitiquc et gn1ui tique ordinaire (des divisions 1 et 2 de la coupe donnée 

;1 lu, page 32), et. ayant un plongement R. 20° E. ..-: 70° dans Ea partie sud, 

s'étend par en bas jusqu'ù, l 'anse de Cou ucr, a.u-clcssous du Détroit à h tête ùu 

ltanc. Du côt0 sud de cette anse, les litH son t plus élevé;. Ce sont des schistes 

hornblcudique~, un gneiss granitique et un gneiss verdâtre pâ.le, apparemment 

talqueux, cc dernier plongeant S. 20° O. < 60° ; la partie supérieure en est 

ferruginem;e et tniverséc par des veineo de spath amer ferrugineux avec pyri te 

de cuivre et de for. Ces roches forment partie de la division 3. Au sud clc cc 

point, les lits courent presque parallèlement ù, la berge le long du havre, exposant 

de minces couches de inarbre serpentineux, il\'cc gnei~s granitique uou micn cé, 

ardoisc-hornble11de, et roche hornblcncb épiclotiquc, plongeant S. G0° O. < 50° . 

V cr:; la tête clll l'ar.sc, de~ lits de calcaire cristall in sont intercalés, et le8 a~~ioc>, 

qui ccmn1cnccnt à prendre la direction normale, clisptu·ai&1ent 80U~ une argile 

stratifiée. E'ur le côté sud de cette anse, au-delà du four à brique de Haywar<l, 

les quartzites de la division G plongent au sud à un ang~e de 15°, et sont travers(el!I 

par un dyke clc diorite ayaut une direction sud-~ucbt . L es quartzites se 

vrolungetit just1u'à un:.: autre 11 nse, h plon3emeut augmentant à S. 10° O. < 



Havre Je 
?lfusquash, 
côté ouest. 

EXPLOllA'.l'ION GÉOLOGIQUE DU CANAl>A. 

5oc. Ici, l'on obsen·a les argilites 8iliceuses olive pâle de la division 7, ainsi 

qu'une faille courant :Y. Gfi " O. Sur le côté sud de cette faille, des calcaires [tvec 

lits spathiques, prolwblerneut les mêmes que ceux notés plns haut, B<mt de 

nouveau ramenéi; ù, la i:;urfo ce a\'ec 'un plougemt;nt su cl de ï0°. Sur une cli8tancc 

de 550 pieds et tr1wcrs la tête de l'anse, les assi~e5 i;ont cachées, nrnis plus loin, 

cutrc elle et la crique du Franç:1 is (Frenclwwn's Cree!.·), il y a un promontoire 

bns de roche gncissiquc avec beaucoup de matière chloritiquc Yert p:lle et un 

peu de mic:i. Le plongement de ces lits, qui fo rment partie tle b division 3 et 

sont rarnenés à la surface par une autre faille, c~t d'environ 30° . 

Le gneiss talqueux ou chloritiquc en dernier lieu rncutionué occupe aussi la 

berge de l'autre côté de la crique, et de 11 en avant j ust1u'1\ la carrière de marbre. 
Ici, les lits de calcaire, qui s'étendent depuis la crique du Français le long du 

côté est de la crête gneissique, aboutissent à, la rive . Au-delà du quai de la 
carrière, les couches de c:i lcaire et les lits spathiques immédiatcrnent rn-dessus 

ùu gneiss sont renversés, plongernt N. 200 O. < 80°, et sont finalement coupés 

par une faille courant ù, l 'est sur un pendage S. < 70°. Sur le côté sud de la 

faill e se trouvent les principaux lits de calcaire qui surmontent le gneiss. Ici se 

présente une roche dioritique gris-verdâtre, rnpportant quarante pieds d'épaisseur 

de calcaire, eu lits cristallins gris et blancs, avec serpentine intercalée . Cc calcaire 

est recouvert de six pieds de schiste calcarifère gris, et autant de diorite divisée 
par de nombreux joints parallèles à la dernière faille. L e plongement des calcaires 

est S. 60° O. < 30°. Une autre faille vient ensuite, suivie par des lit8 de 

calcaire gris feuilleté et de lits sp<ithiques. (Plongerncut N. 80° E. < 40°). A la 
grève, le plongement est réduit :1 N. -1-0° K < 20°, et au-dclit ces anciennes 

roches sont couvertes par des Kchistcs noirs du groupe de St. J cau. 

Une partie des lits ci-dessus rncutionués cornme étant visibles sur le côté 

est du havre reparaissent sur le côté ouest, mai8 il s y sout encore plus couverts 

par des sédiments d'origine phis réccnt.e. Au Détroit, une crête de gneiss, 1,vec 

feldspath rose et vert pâle, trn versc le havre et court au sud-ouest vers l e havre 

de ühaucc. Des grès dévoniens la bordent au nord-ouest, et des coDglomérats et 

ardoises semblable8 à ceux de la base du terrain dérnnieu couvrent sou versant 

oriental, nt s'étendent sur plus d 'un demi-mille sur le bord du havre. I!R sont 

suivis du gneiss gris avec chlorite (?) vert pâle de b division 3, que l'on voit des 

deux côtés d'une grawle anse. V ers l'embouchure du ha rrc, cette roche est cou­

verte par le calcaire blanc et gris de l:i division 4 (plongeant S. 10° O. < 40°), 
ù, b suite dur1uel sont des lits d'ardois'.l calcarifère dure grise et noire. Sur cette 

ardoise repose la dolomie jaune pale et les calcaires gri8 foncé que l'on voit ù, la 

carrière de marbre sur le côté opposé <ln luwre. Cette bande de roches IJetlt être 

suivie de l'autre côté jusqu'au petit hanc J\Iusquash, où elle entre dan8 la baie· 

Sur cc t;Ôté, de môme que sur le côté c~t du havre de ninsq::ia~h, clic est couverte 

ver:; le sud par des eouehes.schistcu es rnrtcs d'aspect huronicu. Snr le bras est de 

li rivière Musquash, les roches gneissiqucs s'étendent au nord jusqu'ù, l'Eau­

Calmc (Still Water), au-clcssmi des u10ulins de Lancastc1·. Blies n'offrent aucun 
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caractère <liffércut de l'asprct de la fornwlion tel c1u'on la voit 8Ur le c:hcrnin de 

Rt . • .\ndré et dans b direction clu be Mc:nzic,;. La roc;hc ~ l'apparence du g ranit 

plutôt que du guei~~, la 8tratifü:1tiu11 élauL généralement a~~ez ob~curc . l'crbi11cs 

partie~ eu bonL man1uées de pb1uc., f'oucéc;:;, eomme les g11ci~s-e01 1 gluuu3rah tles 

autres partie~ de cc di triet. 
Sur L.t route po~blc qui relie le \ illugc de l\lu81 1ua~h à celui <le,; .Lépreux, De _Insquuh 

. · , . , à L epreux. 
les roclics g ranitique:; , out p:ui1cllornc11t couverte~ de scdmicllis )!lu- rcccut~, 

principalclllent en petit,; lan1bcaux llétachés. J.\. partir du pouL lfUi tra10r:<t' k 

bras ouc8t de la riviùrc Uusqua~h ju~<1u'à l'emlruil uù le chemin du lmvn· tle 

Cha11cc s'écarte du grand chemin. les roches so1it de" grès cléronicuo (à <la-

doxylon). .Au-delà de cet endroit, ù. une distance d'cuvirou un mille et demi 

(chc~ W. Shcph~rd), se trouvent de gros lits de diorite. Vers le ruis,;mrn de 

Han~on. parais ·ent des pitJus et monticule:; informes de gneiss grnuitoïclc à gros 

grniu eoulcnant de gros cristaux de mica. J,1 rn êmc roche, mais 11'ui1 graÏLt plns 

fin, ~c rencontre aussi ù, de fréquent~ intervalles cutrc ce cours d'eau et le bras 

ouest de la l'ctilc-Rivièrc-aux-Lévrcux, mai,; elle e~t partiellcwent, t:ouvcrte prè~ 

de cette tlernièrc par un la111lJcan détaché de cont:·loméraL poupre-rougcttLre. 

Entre cet cudroit et ht ligue de comté i;c truuvcnt des lit~ de g11eis8 t,;ra11itir1uo 

eoutourné, et du granit contcuaut dn fc\d~path ro:oe. 

Snr le chcllli11 qui tourne au :md de l'c:i droit mentionné eu tlerui,~r lieu pou1· 

aller au bas~in des L épreux, d'épais dépôts d'argile et de terre couvrC'nt les roche~ 

sous-jacentes sur une certaine distance, mais près du point où t:e chemin He :iéparc 

de celui qui conduit au havre de:; Lépreux, on voit des atllcurcmcnts de frncis;; 

granitoïde avec fclcbpath rouge et vert. Au sud de b réunion des deux chemins, 

des gneiss granitiques s'élèvent de dessous les lits de grn.vic1· et de marne sablon­

neuse, et plongent N. 80., O. < ·±0°. A un demi-mille au nord du pont jeté sut· 

hl Pctitc-H.iviùrc-aux L épreux, ces roches sont couvertes par des tables de grcs ù 

dadoxylon. 

:-lur la côte à. l'oueHt du hanc des J...épreux, nous n'avons rencontr.J auc·rncs A l'ouest du 

l . t ~ t, t 't . t' ] . D h:ivre des roc 1 :; qm pu.-<c11 elrc rappor ces nvec cer 1 uac au sy~ ernc aurcnL1cn. aus Lépreux. 

toute la région en que~tion, les roe11cs sont eu général fortc11wnt cristalline:; 

et a~se'I souvent granitoïde:;, mais par leurs couleurs plus pille:; et leur c::mie-

tèrc schisteux, ainsi que par la dissémination géuér<ile de chloriLc ou talc d'uu 

vert pâle dans les lits les plus grossiers, elles rn rapproehcnt davantage de ccl}c:; 

des couches huroniennes du groupe de hi Côte, et elles seront plus particulièrement 

ùécritcs eu même temps que ces dernières. 

Nous avons dit dans nos obscrrntions générales flue des roches gncissiques 

ayant boaucoup de resscm1Lmce avec celles da comté de , 't. J can, étaient 

visibles en différents cudroits de b bande de roches cristalline ' qui tra1·cr~c Li. 
partie centrale rlu comté de Charlotte, et partie de ceux clc Ki11g et Queen, et Crae inté­

qu'cllcs paraissaient indiquer l'existence d'uuc SL'COndc crête centrale de sédiments ri.eure suppo. 
• AL'C la.uren-

laurcn Liens parallèle à celles .de la côte. Sur UllC grande partie de re~paco fünue. 

occupé par cette lisière, ces anciennes roches sont <::!chécs par des ~éclimcu t ~ 
7 
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d'origiuc pluti récente: une partie de ces sédiments est d'âge silurien et dévonicD, 

et l'autre partie est d'âge huronien. lis soat amas~é:; autour des pointes uord­

c:-t ('{ 'llÙ-ouest d'un gr:rnd massif de granit, que l'on 1=.uppose d'injection, et qui 

:;c tlistingue des plus ancieuucs roches granitiques par des différences de couleur 
et de composition. 

Parmi leo. roches gncissiques que l'on suppose appartenir au système 

laurcntien dans l'ouest de Clrnrlottc, les plus intéressantes et les plus caractérid­

tiques sont celles que l'on trouve près de l<L rivière Ste. Croix, dans les environ: 

de Calais, St. Stephen et Bariug, où les gneiss granitiques et syéuitiqued 

rcparnis~ent à de fréquents intcnallcs, variant quelque peu eu couleur et eu 

composition. Dans Calais et St. Stephen, une bonne partie de la roche c~t uue 
syéni te gris foncé assez grossière, souvent rouillée et pyriteusc, m:1i~ contenant 

parfois de menus grains de fer maguétique ou ilménitc et de mica jauuc ; tandis 

11110 d';iutres parties sont de couleur plus pâle et à gr~in plus fin, contenant 

parfois des masses ou des cailloux de roche plus foncée, et offrant l'aspect d'un 

conglomérat altéré. Aux chutes inférieures du côté de Calais, l'on voit du gneiss 

de ce genre, qui panlÏt plonger S. 20" E. --:: 50°, et qui remonte la rivière sur 

un espace d'un demi-mille. A la chute iuféricure dans lllilltown, ces lit~, qui 

l)longcaieut d'abord S. üO" O. < SO?, rencoutrent un gneiss gris et une quartzite 

vlongcant N. 7oc E. < 90°. En remontant la rivière plus loin, près du pont 

du chemin à fer de la ehutc au Saumon (~almon Palls), des quantités considé­

rables de granit gris pâle sont associées au guci~s. Elles sont probablement des 

roches d'injection, puisque des veines du premier pénètrent le dernier, coupant ù. 
travers les lits, tandis que le corps même du granit contient de l:iümbreux 

frnguients de gneiss, quartzite, etc., gris à grain fiu, retenant encore leur lamcllatiou 

primitive. Quelques-uns des c:ülloux qui se rencontrent dans MilltowD, provenant 

ùc ces roches, laissent voir des fragments cmpittés de gneiss de pas moins de 

t1uatrc à $ÎX pieds de longueur. 

Au nord de Milltown, des roches semblables aux précédentes peuvent être 
ob~cn·ées $Ul' les chemins du Cimetière et de Chandler, conûstant ordinairement 

en gneiss syéuitiquc ii, grain plus ou moins gros, contenant des veines gran itiques 

de couleur pâle, et des lits ou veines de granit ù. grain fin. L a roche contient 

aus~i des fragments empâtés, mais la ressemblance avec le conglomérat, signalée 

plus haut, n'est p:is aussi frappante que clans les roches exposées à quelqucti milles 

~L l'ouest, aux chutes de Baring. La roche se compose ici d'une pitte granitique 

gri:; clair dans laquelle sont agglutinées <le nombreuse~ masses foncées, roulées et 

irrégulières, ù. grain fin, et leur gisement général parait correspondre au plongement 

des parties plus évidemment gneissoïdes (S. 10° O. -:: 70Q), mais tous deux sont 

variables. On peut voir ce type <le roche sur le côté clu Nouveau-Brunswick de 
C. l<'. de l'Ilc'i hi rivière, le long du chemin de fer de l'Ilc Lcwey sur une distance d'un peu 
Lewey.> ' 

• plus de deux milles, jusqu 'à CC' qu'elle soit (à hLstation de pri~c d'eau) reucontrée 

Conta.et de~ 
formations. 

et recouverte par un gneiss schisteux gris à grain fiu avec micaschistes, d'ftge 

iucertaiu. Le contact de ces deux roches avec le granit est particulier. Le 



RAPPORT nr. L. W. BATLEY ET G. F. )f,\TTirnW. 

gneiss schistC'ux en J '"rnier li en m ntionné, ny.1:it une inclinaison n'·gniièrc de 

(lQC, plonge vers et ~m· lrr 111!1.•~J grnnitoï<lc, par laqncllc il par;1it avoir été 

brusquement ouvert, tandis que, empittés dans cette rlernière jusqu 'à. plusieurs 

pieds du point de contact, sont de longs blocs irrégulier:; de roche schi!'teusc,. 

comme s'ils avaient été détachés et cafoucés Jans ln. masse granitique, pendant 

qu'elle était dans un état pâteu;;: et pl:ts tiquo. Ces fragm ents aggllltinés se 

séparent facilomont de la roche dans laquelle ils sont cnchtl.sscs, et sont tout-~t-f:iit 

différC'nts des masses foncées fermement empâtées qui cwactérisent :i.illcm s le 

gneiss grunitique de cette région. L eur présence dans ce gn c't~ 'i fait s11 pposer, ou 

que les anciennes roches se sont ramollies pa r suito d'un mét11morphisme :\ nnP. 

époque ultéricme au dépôt des couche. su péri cures, ou que ces granits piles ~ou t 

éruptifs. J,e Dr. Hunt, qui a visité la localité, et qui a rem:i.rqué drs roche~ 

absolumc"lt semblables qui ressortniont d'nutros roches schisteuses siliceuses ù, 

Biddoford et Saco-Pool, dtms l'Etnt du .'laine, est enclin ,1, partager cette der­

nière opinion. 

L 'on remarque des apparC'nces qui semblent confirmer cette manière de T.~ Letlw . 

voir au village appelé le Ledge, à environ trois mille au-clessons de St. Stephen. 

La berge de la rivière est composée ici <le gnoi~s syénitique foncé. cl0nt certaines 

J1:ll'ties p:traisscnt :îvoir été violemment brisées eu nombreux fragments anguleux, 

et le tout c~t cimenté p.ir des v<'ineR de felsito granitoïde porphyritique de conleur 

piîle,-roche <1ni contient beaucoup de foldspath, et peu de mica ou do quartz. <'\..vcc 

ces roches, qui sont visibles sur le bord de la rivière snr une tfo:tance d'un milic, 

et qui rc.semblent beaucoup à, celles de St. füephcn et Baring, on trouve au~>i 

une diorite porphyritique et des grauitB pâles dans des dykcs on en lit~. n,, 
semblables granits hlaucs 011 fauves passant au blanc, aBsoeiés à, de .. dioritcB f' l 

~yénitos, forment un ~ µ-i·:inde partie do la presqu'île qui, au-dessous du LetlgL', 

supure le chenal de l.t rivière Ste. Croix de celui de b baie du Chêne (Ott!.· fü vi~i-~ t4t• . 

R11y), et qui se termine :1. hi Pointe-du-Chêne (Oal; Point). On peut aussi les Urob:. 

voir dans une carrière :1ui a été ouverte sur le côté occidcntnl de la rivière Ja!ts 

Calai~, 0 1'i ils rencontreut la grande masse de fel:ites gran itoïdes roug'Of; qni 

forment la berge droite de la rivière dan Robbinston. Entre le village 1lu L crlgc 

et h ville de St. Stephen, les roches plu ancienne~ ~ont pour la plupart carh~c.> 

par <les g1wi~s fenugineux, des schistes argilo-carbonaré~, et <les 'luartr.Ue;: 

rn icaréc1-. 

5l 

::-fous ne pouvons essayer de définir avec préci~ion la distribution de ces <lenx Diotrict?; l'est 

i:;(ories ùc roche clans le district adjacent~\ la ville ùe St. Stephen. Dans tonte ~~e1.\):.;~~':c 
cette réµ; ion <le gneiss à, grain fin, !"on trou vo des couches schisteuses et m ic:1cé:_•s 

SO!llblables à, celles mentionnées plus haut, roposanL sur le plus anci en tl'1T.1i 11, 

et le cachant plus ou moins complètcmen!; l'Jlcs Bo 11 t elles-mêmes <·n e"rt:1i11s 

endroits al'l.~oc i ées ou intor,;tl',ltifiéos :woc un g11ei:;.; hornhlcndi<(llC gr.rn il o:'dc gris, 

<1ui est particllcmollt micncé et passe au g1·.111it. Ces ~édimcnt..; supéri cnr.c: l\' s -

scmblent nux roches ùe la formati on ~upérieuro Ll11 terra in l:imc11ticn tb11s le 

comté <le St. J ean, excepté fJU C nous u'arnus pas encore rencont rl- Llü <, :tlc:1i1\·~ ic i, 
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1.il c11'1 l'·t1H·Î1•1111r rr. .. :.c r,t 1 i~ihll'. c0111nw ~ur la plupart Lll', cliemin' qui co11-

tl nisr11t tlt' ~t. :4tcphe1~ an nord et:\. l'est, rllc est g.Jr;.éralement un "'neiss syéDi­

tique ù gros grain et. foncé, mu vent rouillée, dénuéo de ~tratification en quelques 

p~rtic~, mais distinctcn1cnt stratifiée en d'autres, les lits 6tant géDéralcment fort 

contourné~. :XénnmoinE, avec cc type ordina ire, il se tro11Ye ù deux endroits, au 

nord-ctit de St. Stephen, des roches d'un aspect tout difTé:·cnt. Cc sont les rochcg 

dioritiqucs gris foncé contenant de ht Fcrpcr:tine, du diallage et de l'os.ide chromi­

que, Llont il n été fait. mention clans les obscl'\'ations générales. Le premier de ces 

endroits ~c trouYe snr le 1;hcn1in de ll:1~swood Ridge, ,\ enrirnn Jeux milles au 

nord de f<t. Stephc11, 0ù l'on peut >oir des rochcrf; de diorite granitoïde gris foncé 
à, gros grain, avec de minces couches de picrolithc ou de serpent ine entre le:; jointo, 
et des matières scrpcntincurns dans le corps de lu roche. Des ruorceaux détaché~ 

prO'iCllant des veines de la rnacse contiennent d':1S~CZ gros cristaux de dialJnge 

clivabl<'s. En lraYcrsant cc~ bancs vers fit. Ste1ihcn, la roche clcvieut un peu 
]lins fonrt'·c, et l'on en rencontre des pnrtics qui montrent de minces fruillet•, lcR 

l nrnp]\p~ <~tant séparérs )1'11' ùcs ennchrs <le Rcrprntine d'environ nn huitième de 
iinrn·r J'<~paÎPPeur, rt. plongr:mt X. 7.) 0 1•: . .. - 50". Dro. partieF de l1L roche ~on t 

]Jorpliyritiq11e~ rt contirnnent de p:rns cri,;ürnx de fc!Jsp:Jtl1. Elles Bont Rnivies 

au sud, ù, nne distance de quel<1ues vcrgcE i;cu!cmcnt, par des quartzites micacées 

plonbcant N. J 0° O. < 70°, cc qui indir1uc une absence de concordance entre 

les deux séries de couches. 

Au rccond cnr1roit où se montrent ces roches, lequel Re trou\·e aussi ù une 

couple de milles de St . Rtcphcn, sur le chen; in qui passe ù travers l'étnbfüscment 

de Litt le-Ridge ver les moulins de Moore, le caractère rie stratification Je CPS 

diorites scrpentincuses eRt encore plus marqué. Ces dernières sont ici de couleur 

très fonc(•e, presque noire, consistant en hornblende noire, un peu de feldspath et 
du mirc1, et parfois dll diallagc, les filets de serpentine étaut nombreux, mais 

min< es et parallèles au plun des couches. Ces derni<'.•res sont très-irrégulièrcb';' 

plon,_;eant N. 40° O. < 70°. Des bancs rie cette roche sont exposés sur le che­
min pendant 1111 quart de mille, et une bonne partie a un aspect é0DC1étionné, 

ayvnt :\l'air une surface rugueuse com·crte de bosses arrond ie~ et clc dùprcssÎ<lM. 
Son plongemen t change dans cet espace nu N. G0° O. < 70° . l'.lle rst Rui1~ie, 

an hn1;t d'un inte:n•:ille J'cnYiron un qunrt de mille couvert d'argile endurcie, 

tl'unc quartzite micneér grise et de gneiss quartzcnx couleur de rouille à, l'air, 

plrngcant S. 10° E. - 40°. 
Sur le rni~pcan clc DrniR, qui cnulc 1111 peu à l'c~t et parallèlcmrnt au che-

min nwn!ionn~ en dcrnirr li eu, lC's rliorite~ fourérs aYec ~crpentinc n"ont pns été 

rcrcontrées. l:n gnci:::s $,'1'{•11itiqnc, comme celu i de St. Stephen, pardt cepen­

dant. ~nr plusieurs point~, corumr cbn8 une crflte prè~ de pnn embouchure tr1wcrsée 
p:1r h route postale de Rt. ~\.ndré; pnis à 0nYiron un mille an nord , entre le rnis­

~ran rt. le chemin rj11i conduit aux moulins de i\Ioorc ; et encore à un mille au 
n<inl d1 · ~ moulins de l\IoorC', sur le chemin de Tower-Hill. J!lus loin encore au 

:t..110 Faste,·. unrcl-t'~t, sur]<> cûté nord Llu lac Fo ter, Fe trouvent d s falaise appelées la Butte 
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du .Porc-Epic (Pm·c11p 1:11e Knoll), consistant en diorite grossièrement cristnllin e, 

dans laquelle prédomine la hornblen lc prismatique vert foncé, tandis qn'uue 

roche semblable se voit entre le même lac et l 'ancien grand chemin de Frédéricton, 

ù. environ cent perches do hi traverse de Bailoy, et de nouveau i'L environ deux Tr~verse de 
Baile y. 

milles des moulins de Moore. A tous cos endroits les roches dioritiqucs et syé-

niti<]UCS sont entourées p.tr les micaschistes quartzeux et les schistes argilo-mi-

cacés, dont il a déjt\ été question . 

Sur une g'.«1udo partie du pays si tué à l'est du ruisseau de Denis, et dans la St. David. 

paroi~so do St. David, des lits épais cl'argiic onclurcio obscurcis~eut les anciennes 

formations, mais ·on peut voir ce. dernières à un ou deux endroits, comme sur le 

côté est du lac Gallup, où elles consistent en grani t gris-blanchâtre ressemblant 

beaucoup à celui de la Pointe-du-Chêne, Pt conticoneut des vcinesgranitoïdes 

plus grossières <tvec bcaucoop do fe ldspath blanc changé en kaolin ; puis encore 

presque franc est do ce h~ ~nr le chemin do ·w ooodstock, près de la limite cle la 

paroi~so . Eo cet endroit, elles offrent do petite.· 6tondues de gneiss syénitique 

foueé, entourées comme préoéilomment de couclws schi~tmrnes semblables :1. cC'llC'~ 
do la traverRo do .l3:1iley. 

E n approohhn t do la paroisse de St. Patrick lu côté cle l'ouest, les gneiss St. Patri<.:k. 

f.'.l'Ïs foncé ~ont de nouvcnu visible:> près de la station de Roix du chemin de St. 

André à Québec, et ib ont les mêmes caractères que les roches du Leclgo et cle 

l\Iilltown. Ils se prolongent de h\, Io long de la rrnt0 rostale, jusqu'ù. l'auberge 

de Dyer, sur la riviè1·e Magaguadavic, et marquent !a limite nord de b grande 

masse cle ces roches qui occupe une bonne partie clu pays entre la Pointe- du-

Chêne et cotte dem iè re rivière. Autn,n t que nous avons pu l'observer dans la 

région montnguouso et boisée comprise cotre cotte dernière et la baie de Passama-

quoddy, la roche est plus homogène que près do chez Roix, consistant on majeure 

partie en une syénite g ri se plus ou moins grossière, sans stracification évidente, et 
rnoios fréquemment granitique. On peut voir cette dernière roche dans la partie 

inférieure de la presqu'île qui sépare la P ointe-du-Chêne do la baie \Vaweig, et 

ensuite sur le côté est de cette dernière, où, avec la syénite grise, elle forme la 

rive cle la Sto. Croix depuis Io pont de \Vaweig jusq1ù\ un point presque vis-à-vis 

le Cap du Diable (Dev it' s fleacl) cbns Calais. Elle rencontre ici une felsite syé-
niLiquo rouge semblable 1 celle de Hobbinstou dans le Maine. 

Entre la rive ci-lle'ssus décrite et le chemin de fer, les roches syéni tiquos 

foncées s'élèvent on collines d'une hauteur considérable, et sont bien exposées sur 

cc dernier entre le lac Chnrncook supé rieur et le lac Goldsmith . Elles 80 corn- Lac Cham· 

t · · 1 · · d , · · . ,. , fi . . , cook. po8en, ici, pour a 1rn1Jcure partie, e syemte grise et gn s iouce, par ·ois nucacce, 

avec granit do coule ur l)âle dans les dykes et los veines. On Yoit aussi quelque-

fo is avec ces roches de petites masses do granulite rose ou rougeâtre, d'où des 

veines rassent aussi dans la roche plus foncé'* Au sud, elles sont suivies par 

des i:iyénites rouge semblables à. celles de la rivière Sto. Uroix. 

Dans la région montagneuse qui se trouve à l'est du chemin de fe r, les 

roches granitoïdes rougeâtres du type en dernier lieu ment.ionné sont plus abon-
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dantr~, et 011 lrs r<'ncnntrc le Ion~ t1ns c-111'n~i11' ile Fry1· t•t ,:,. C' n: !.:;, ""1. <1ue 

tlans l'rspnce iuterrnécli :tirc an pierl du I.: c Bonnp:Ïrlt'. Elle se tronvc11 t ici en 

1:11n bennx d\mc étend ne li mitée, mais snr le chemin Llc U lcacl g. ent rc le lac Bonn­

p:wtc et le L .. c Bocabec ~upéricm, elles conncnt <les c~paccs pin · con,itlérab]cf:. 

A part ces rnchc3 rongt>~, c1u i p~nnnf' i?trc en p<lrtic d 'injection, lo chemin cle 

Gtencl;l\ tL partir d'un Llem i-millc de celui de 0t.Andréjn~qn"ù, l 'aubersc <le Dycr, 

<li~tnncc d 'cl\\'Îl'On huit millef', p: :~·<' ~ur clcs roches erist:dlincs f]Ui rc~Rcn;b] i:: n t ù. 

·cll rf' cln sy~1è•me J.mrc·ntic11. flnnt po:1r l:1 plnp·a-t des rof'hrs dioritic1ur~ et ~yé­

n itiqnc·~ tlr Conlcnr<' fon1·c~1·~, JU :IÏ" ilSSOC'Îe'-t·' Fll l' le t;c\t (~ 11or1[ du l:Jc H.111:1p:1rte ;\ 

1lr>s maf:s(·~ (·nn.,idérahlr,, d1' i!'''<lllÎI p<ilr . 

. \ 11 'nrl f't à l"rn du chemin J,. ( :\rn.·lg, (]p, rnrhc.-; 1•riel aliinv~ scrnhlnhlr~ 011t. 

été oh,<:rYéeH J'l'<"' de• l:t iœ·tir inf\•rÎ\•nre 1lu Lie Bocab~c f'll)l'iri rur, et le long de 

la riv ièrn Uct:ibcc 11rc,q11e jn~qu':'t l:t tête Llrs rnux de marée. ;.;;;tllf ù, un sen] 

Jlùii:t, ;\ rni-rh min cntrr le br et l\;mbo·,1chme de b rivière, où il y :i un gncis• 

micacé fonc1\ avec feldspath, mic:1 noil'l't u11 pcn de quartz, le~ roc·hl'~ tlr cc di~trirt, 

qni ~c projrltcnt eu nnrnhr<·nx côtr:aux c't rnnnrirulc~ <1riflrs et 11•1>', ni' fliffè1·cnt 

p:;~ dr Li l'O(·lll' ~y~niti'Înr fo 11 c1:c 'i rn111mnne aillcnr~ dan~ ln r:.,'.!·inn c1111 1t uo ns 

11ou' t1(·1·np .. 11:<. D.·~ n• ·ltr·~ -.·mlJlnhlt's fnreat nhf•\'lTc:0s 1 ]'f'~t 1lr ln ri1 i1"1·1' 

il 0c.:1tl1t (· ,.111· llltl' tli~~a1w1' lÎ
0

l'll\ Îït)i! 1lr11~ rnillt·<. nù r>lk~ 1•3"l'nt ' ' '11' ile~ c")l1Cltt';. 

tliori tiq11C', n ,j]iN· n~e' 11".tn ;i::·l· pln~ r<~r·,•11t. cr' clrmii'•rcs n'mpli~':n1t !(' r.•,t\' oie 

r l'~)'ll('l' .i U~< ! lt \ 'L la rivièrr ! )j~, l"• t ll:Ji'IJ_. 

Le r~l>ord f.lld cl<' ln ~apc;rncic gr;mitiqnc tL luqn<>ll,1 s'applique la Ll··~r·ririlivn 
ti-1'1"l'U.-; c~t cxlrêrnl'rn cm iniguiicr, k~ ro1• h c~ p]n, a1't· ic11ne,.: r~h:nt rcc·-.a 1rrtc~ 

P"r de nnuwaux dépôt~. J'l'Îlll'ip:t!em<'nt rit- b forn1·ttion ma~c:m11i11111H>. qni bor-

1l<•nL l:t rin• 111 .rel rlc· hl b:1i•] dt' Pa,.:,amnqHotlùy r n lits p1't'.;fjll<' l:oriio11(<1Hx, et ~'é­

tenrl1'11t d:.:1~ ]'lusicurs h:i.i c~ oit Yallucf' enlrC' ]c,. crûtes dn ;tnciss ~t11•s-.i·tCL'Ut . ( °I' 

cl t•rnicr ,.,·(tend en pln.;icnr~ Cllllroit>- Vl'I':' Ir rnd jusqu'it la route pn~td1• ù 111oins 

cl'11n lllilk rltt ri1·;:gc Llr ];\ b:1ie . L'un<.: rlc' cr~ r<t'.·tc~. rpi i dl)mÏ1!<· 1 t h:1 Î" tle 

Hur:ilJt'1· . immt~~ i:<t1'11wnt nu nr1 d11 ch,,min flr Clcnülg. rst très-g;·.,,..:[,"n' nent cri~­

t.1llin c, et r] p 11\'t it~ iitR 1l1' !!r:tnulitc l'tl~iltrr rr <lr· frl.·<itc s_vL-nitirpH· r1111~f'iltrc lu i 

,.:nnl ,,,·,oeil-~. 

l>ans eette p:irtir de la b:mdr d1: ro<'h•)~ rristalli11rR 11ui R'élùvt•nt rntrc l e~ 

riYiC:· rr~ lkrdcc1uash et Nérépis, non~ u 'avou~ rrneontré ancnnrs rorheR rl'~Rcm ­

hlnnl :'L t·r.llps <le ln formation hrnrrntien ne. 1 · ne grande' p:ntie de rcttC' r0gion , 

c·rpcnrbnt. rr~tc encore ;\explorer. 

)ions u'arnns pu faire <1u' nn examrn partiel dn cli~trict f]Ui f:C t1·ouyc ù. l'est 

t1<.: la ril'it'•re Né répis. f!cpcntlant, en f'ai s"nt de,.: rxplnr:itions trnnsrnr~ale:'l . tlans 

l:t rl-gion montueuse qni Eép:.irc ln, parti<• ' 1tpérieuro cle celle l'Îl'ièrc tle cP1lr rle 

St . .fcan, l'on :i, rencon tré des roche;; rcf:se ml•lnnt ù, celles tlu ,.:ystènu' hn:·pnlien 

dan~ différents endroits tle h v~dlé~ de la 1\'(• répis, ainsi <jU'\ ir Ion,!! 1l n vcrs:mt 

nord rlc ln ch;cÎnc rle grani ts rlïnjcct ion qui sn tcrmin r daus la montagne Chanve 

( J:r1lrl J!o1111tr1 i" )· Le point le plus oeciùcntnl ;aiqucl les nwlw" en qur<tion ont 

été ob,C'rYées est lC' Ion~· rln H1rR:111t norù dl"~ colline> e~c,1rpée~ an ~ml tlc rr> ttr 
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vallée, un peu au-dessus de let stalio11 <le 'iV elsford. Elles consi~tcut ici en unù 

syénite gri~c, composée de feldspath vitreux µ: riR, ltornblcnde noire, quart~, et llll Syénite grise. 

peu ùc mic;1. ;1gglutinés d'une manière a:;:;cz lilch.:, et ~" désagrégr.;rnt facilcrucnt 

eu gros gravier. Cette roche offre de~ traces de ùiri~ions larnellaires, plongca11t 

N. 10° ü. < 40'. Au pied Jcs collines les plu~ ülèvécs c0mposéc:i de cette rccli0 

sont des liane:; ùe clo:·ite 11oire ou vert fun0é grn~sièrc, <l'a~pcct cuuerétionné,, c:nn-

teuaut une ltomblcudc preHfJUC noire et du fr]d.-path bla11t:hi:;~aut à l'air, ta11Lli~ 

que de nombreux fragm •ut:; dl' folsite g rc11uc rouge p:ile '011t &par.- ~11r le ~ul, i1.- F tlbitc. 

diqu:rnt évidemment uuc crête ·in sit11. C'n plêttcau, lctrge <le ]Jlus d'uu mil}() 

et composé principalement de (1uartûtc,; et clioritl':l, ttuc l'ou stq1posc être d'ii.ge 

silurien supérieur, ~épure ces roches Je la vallée de la _ 'érépis, de chaque cûté 

<luquel se montrent ÙCK ardoiocs bleuiitrcs dures de cet iî<,.e: Uepcuùaut, du côté Dio1ite.ct fer 
o . magnét111uc. 

nord de la vallée, et dominant le chemin de Frédéncto11, un e ou 1Jlu~1cur:; crf>tcs 

éle,-éc. compo:;ées de diorite ou de, syénite grossièrement eristalline, et co11lc11a11 t. 

des grains de for magnétique disséminés, sortent <lu <lesHous des ardoise:; et ap­

partiennent probablement au plus ancien système. 

Des roche. ~yénitiqucs et tlioritiqucs semblable~, contenant du fer magnéti -

que, ont aussi été rcucoutréc à plusicur,; millcr à l 'c.t, tant au nord C!u'au sud Hardscrable. 

de l'établissement de IIardl'cral>lc, où elles ont été de la mê>me rnauièrc cxpo~éo:; 

par la déuuLhtiou des sé<limcuts iluricnd supérieur!' qui leR recouvrent . _\.. la d(!-

eharge du lac de ht l\Iontagnc-Ohauvc le plus orieutal, ce~ roche& sont ab~ociéc~ ;\ 

<les mai;,sc:; de quartzit0 micacée gris foncé, nyant une teinte verdâtre. L e:; ro-

che~ de cette ~upcrficic rc semblent aux divi8ion.- 3 et 6 de la coupe de 8t. J c:11 1 

(page 32). .D1tns le district immédiatement t\ J'e~t de l'établisscllJ ent ùe Hal'd-

ciCrablc, le,; ancien nes roches sont eu très-grande partie cachées par de8 lit ~ huro-

niens pétrosiliccux foncé> et des 8chir,tcs feuilleté~ siluriens supéricnrd ; mais 

parmi les hautes collines composées de ces roches, qui existent encore plus lui1t à H ampstead et 
l'est dans les paroisses de Hampstcad et Greenwich, des roches ressemblant ;'L Greenwich· 

celles àu système laurentien redeviennent visibles. Dans le district accidenté qui 

se trouyc au uord-est de la l'oiutc-du-O hênc, sur la ri,•ièrc St .. J can, et le long 

du chemin qui rel ie celte dernière t\ l'établissement de Jérusalem, de même que 

clans le Yoisiuage du lac Long. ces rocheR :;ont <les diorites et syénite~ gTos~ière-

ment crisütlliucs de couleur grise, co ntcuant a sez souveut du for magnétique, eL 

8out prol>ablcllJcnt une continuatiou de celles ci-<lcssus décrites ùans la vallée de Lac lfanurn. 

la Nérépis ; mai;; vers le lac Fanneu (ù, un mille ;\ l'ouest du lac Long), et ensuite 

jusqu'à la rivière St. Jean en suivant la ligue qui s0parc les comté~ de King et ùc 

Queen, l'on rencontre des granits gris à grain fin. Ce sont là les grnnits décrits Grauits gri8 _ 

clans les remarques gét'léralcs, au commencement de la. coupe, comme ressemblant 

;\ceux de St. Stephen et de Baring. Il est po. siblc qu'ils soient cl' origine érup-

tive, mais leurs rclatioud arec lc3 roches associées, de l'un ou l' ;mtre côté, ne 

sont pas suffisamment connues pour déterminer cc point. Sur le côté sud, les iit~ 

qui se trouvent le plus rapprochés de l[L bande granitique se composent tlc gnci~s 

gris foncé, à. grain très fin , et de quartzites ruicacées, ces dernières conlcuant <le 
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l 'ép idotc. Il» plongent au nord ou Ycrs le granit ù, uu angle de 70"'. Eu p1s­

sant au côté nord de la bande cri&tallinc, le~ granits gris, qui en forment la m:ttibC 

principale, sont remplacé~ p·1r nu gran it ùc même caractère, mais de couleur plus 

pille et contenant deux feldspaths, do11t l'un est blanc et l'autre rouge pille. Près 

des carrières de granit, cc contraste n'est pas très marqué, ruais en trnversaut la 

crête en arrière, et dans le voisinage du lac Fanucn, le foldspath rouge y prédo­

ruinc, et sous d'autres rap]Jorts i:s ressemblent au granit d'injection des collines 

de N érépis. Oes roches, qui, sur leur rebord scptcntriuual, lancent des veines 

dans les lits schisteux superpotiés, feront l'objet d 'une de ·cri1Jtio11 plus détaillée 

dans une autre partie de ce rapport. 

Du côté est de la ri vère St. J c:m, vis-~-vis les c:trrières de Hampslcad, on 
ne ren contre plus les anciennes roches cristalline~, lcH Ecules couches vi:iblcs ici 

étant des roches schisteuses et dioritiqucs des systèmes silurien et huronien, qui 

form3nt la berge sur une distance de plusieurs milles et occupent la plus gr.i nde. 

partie de la parois~e de Kars. Les roches cristallines décrites dans les nmrnrqucs 

générales comme s'étendant à travers la paroisse de Springfield, rcs>1emblent 

beaucoup à celles que l'on rencontre dans la >allée cle la Nérépis et sur le VCfoant 

nord de la montagne Chauve. Près de l'extrémité occidentale de lu. bande dans 

l'établissement Ecossais, où la roclt est pour la plupart une diorite à gros ;.:-rai11 , 
l'on a obtenu de petite,; quantités de minerai d'antimoine. Plus loin à. l 'est, vers 

le lac Suunysidc, lu. roche contient une pro1 ortion considérable de fer magnétique, 

et des veines composées de cc minerai, avec feldspath et hornblende, ont été ren­

contrées, et quelques-unes avaient jusqu'à. six pouces de largeur. Plus loin 

encore à l 'est, il y a avec ces lits de diorite des roches grossièrement granitoïdes 

de couleur gris-verdâtre et rougeâtre, dont quelques-unes sont éruptives. 

En décriwmt les roches que nous supposons appartenir au terrain laurentien 

dans le district environnant immédiatement la ville de St. Stephen dans le comté 

cle Charlotte, nous avons fait allusion au fait qu'elles sont souvent a ·~oeiécs ;I, une 

série de roches fortement cristallines, qui les rccounc, embrassant des mica 

schiste , gunrtzites et gnei;s imparfaits, ces derniers passant au granit en quel­

ques endroit . Sous certains r:1pport~, les roches en <1 ucslion diffèrent de toutes 

celles que nous avous rencontrées ailleurs clans la province, tandis que leurs rela·· 

tions <Lvcc les couche~ associées du même canton n'ont pas encore suffi pour éta­

blir leur ilgc avec certitude. Néanmoins, leur positï'on par rappcrt aux granits 

et syénites sous-jacents, et le fait qu'elles se trouvent en certains endroits recou­

vertes pur des nrnsses considérables d'argiles schisteuses gris foncé et noires, qui 

i·cssemLlent à. celles du groupe de St. Jeun, pris conjointement avec leur extrême 

métamorphisme, paraîtraient indirtner qu'elles sont intérmédiaircs entre les ter­

rains laurcntien et primitif, et qu 'elles peuvent répondre en partie à la format iou 

supérieure décrite dans le chapitre précédent comme r:ittachéc au premier de ces 

terrains près de la ville de St. J eau . Elles offrent un e aulrc ressemblance avec 

cette formation dans le caractère fortement carbonifère et pyritcux de bon nombre 

de couche~, et dans l'abondance des quartzites. i\ous nous proposons de décrire, 
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à ce propos, tout l'assemblage de ces couches rencontrées dans la région dont il 

est ici question. 

-Les lits qui paraissent être lea plus anciens parmi les as.sises consistent en Gneiss ro.uillé 
· b · "" fi é t b il! à l' · hi .1 . et carborufère. gneiss car omrnre one , pass:in au run-rou e · air, et eu so stes arg1 eux gris 

foncé qui, en beaucoup d'endroits, entourent et surmontent des crêtes ou monti-

cules è!e gneiss sy6nitique gris foncé de b formation plus ancienne. On peut 

voir ces assises en plusieurs endroits le long du chemin de for d'embranchement 

de St. Rtcphen et dan8 la vallée du ruisseau de Denis, et encore à l'est de cette 

dernière, dans l'espace triangulaire compris entre la rivière Ste Croix et la dé- PCohi.nte-du· ene. 
pression d~ la Pointe-du-Chêne. On les rencontre aussi en beaucoup d 'endroits 

au nord de St. Stephen et dans la ville de Calais. Elles sont, en général, friables 

et pyriteuses, ainsi que carbonifères, et ordinairement très-contournées, leurs irré­

gularités de plongement provenant apparemment des inégalités du gneiss sous-

jacent. Près de la b:iic du Chê..1e, ces gneiss ferrugineux sont les seules roches Be.ie du Chêne 

que l'on rencontre, et ils sont couverts par une série d'argiles schisteuses pyri-

teuscs gris foncé et uoire3_. ressemblant à. celles du groupe de St. Jéan, intercalées 

entre eux et une masse de conglomérat gris, prob:iblement d'i1ge silurien Rivière . 
• . . 1 1 . , l' 1 b d d 1 .. ~ S C . Ste. Crou . superieur; mais p us om a ouest, sur e or e !l riviere te ro1x, en amont 

du Yillage du tedgc,~ les gneiss en question sont 8éparés des mêmes conglomérats 

p:ir un massif de quartzites grises micacées, souvent pyriteuses, et passant au 

brun-rouille ù. l'uir, lasquelles plongent vers le conglomérat et paraissen t passer en 

dessous. Ces quartzites son t associées à des ardoises grises et sont probablement 

les mêmes quo celles que l'on rencontre ailleurs dans ce district et qui occupent 

une posit10n identique. Leur plongement sur;la grève est généralement sud (S. 20° 
--40° E. < 50°-60"), mais avec de nombreuses irrégularités, les lits montrant 

une tcndaucc ù, se replier sur ll.n axe dirigé par en bas vers le nord-est. Vers 

l'embouchure cltt ruisseau de Denis, et à. cette emboucliure même, les gneiss gris 

foncé rouillés, qui fonaent ici la berge, ont un penduge S. 80° O.< 70°-50°. 
La vall<fo à travers laquelle coule le ruisseau <le Denis jusqu'ù. son con- ll.uis.ser.u do 

Dems. u 
flncnt avec h rivière Ste. Croix, prè$ de St. Stephen, est en grande partie occupée 

par de~ lits semblables à. ceux qui viennent d'être décrits, comprenant des gneiss 

iwparfaits 2L grain fiu et des quartzites micacées gri~es (avec quelques argilites); 

mais vcrd la tête du mème ruisseau, et dans les environs du lac lUoorc, il se 

Ù • ?> d 'd' bl d · • · t b' défi · Staurotide trouve avec ces ern· ~res es masses cons1' era es .e m1cascrus es ien ms, grennt, etd. 
contenant des cristaux <le staurelithe, d'andalousite et. de grenat, le premier de 

ces minéraux étant très-abondant dans quelques-uns des lits. Nous n'avons pas 

rencontré ailleurs de couches possédant ces caractères, mais elles paraissent former 

une partie de In, même formation avec les gneiss imparfaits ùéjà. mentionnés, étant 

associée a\•cc des lits de même genre, et rccouYertes également par des dépôts 

pui~sants de quartzites grises micacées. Elles paraissent être locales dans leur 

distribution, puisqu'elles sont bornées aux environs du lac l\Ioorc, sur les bords 

est et sud duquel elles wnt bien visibles, avec un plongement sud d'environ 40°. 
V ers la tête du lac, et dans le village de l\Ioore's l\Iills, les roches sont le schiste Moore'a Mills. 

8 
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micacé et le gneiss gris, qui alternent avec de minces lits de roche hornblendique 

ou actinolithe gris-verdâtre foncé, et des schistes carbonifères noirs passant au 

brun-r0uille à l'air. Ces lits sont ici fort entrecoupés de failles et contiennent 

des 7CÎncs, dont quelques-unes sont quartzeuses, renfermant de h pyrite et de la 

tourmaline noire finement radiée, tandis que d'autres sont composées de quartz 

avec îeldspath orthoclase et mica, cc dernier en cristaux de moyenne grosseur . 

Au nord de l\ioore's Mills sont des arqoises grises et des quartzites passant au 

brun-rouille à l'air, suivies dans la même direction par des bandes d'argilites 

19"lSes tlt gris foncé. 
Dans tout le district situé à l'ouest de JHoore 's ~Iills, et au nord de St. 

Stephen, les roches dont il est ici question sont pour la plupart semblables à 
celles déjà décrites dans les environs du ruisseau de Denis et de la rivière Ste. 

Croix, étant des gneiss rouillés à. grain fin et des quartzites micacées, ordinaire­
ment très contourné~, qui recouvrent ou entourent de petites crêtes ou monticules 

de Ryénitc à gros grain. Nous avons déjà signalé leur manque de concordance 

avec cette dernière . Cependant, on peut voir en certains endroits, avec les couches 

ci-dessus, des lits intcrstratifiés de gneiss hornblendique granitoïde gris, qui est 
en partie micacé, et qui passe au granit. Tel est le cas sur le chemin qui eon-

fo~J!~s grs.:ii- duit de St. Stephen à. Scotch-Ridge, :1 environ quatre milles et demi du pont de 

Calais, et peut-être :1 l'ouest de ce chemin sur le ruisseau des Moineaux, où l 'on 

rencontre aussi des granits gris. Au premier de ces endroits, sur le chemin de 

Scotch-Ridge, ces gneiss granitoïdes plongent S. 10° E. <j 70°. I ls ont en quel­

ques parties un aspect plombagineux gris foncé, et sont regardés par le Dr. Hunt 

comme étant du même type que le gneiss et les micaschistes qui composent les 

montagnes Blanches du N e\l'-Hampshirc. Leur position dans la série est proba­

blement presque la même que celle des micaschistes de Moore's Mills. 

Ch . d f A partir du ruisseau des :Moineaux, les quartzites micacées de cette formation 
01n1n e er 

de l'île de s'ét:mdent avec une grande régularité jusqu'à la rivière Ste. Croix, vis-:1-vis le 
Lewey. 

township de Baileyville, où elles sont bien exposé€s le:long du chemin de fer de !'Ile 

J~ell'ey, ayant un plongement sud (S. 30° E . > 60°,) et une largeur de près d'un 

demi-mille. Un contact intéressant de ces lits gneissiques et micacés avec le 

granit sous-~acent, sur leur rebord sud, a été signalé à. la page 50. 
Dans le district qui se trouve à l'est de ceux décrits pluH haut, y compris 

Dunbarton et une partie des paroisses de Dunbarton et St. David, le pays n'est presque pas 
St. David, f 1 d établi, et ce qui l'est n'est pas beancoup dé riché. I est doue illicile è.'obtenir 

une \UC satisfaisante de sa structure géologique. Une bande de quartzites et de 

micaschistes, qui forment probablement la continuation de ceux de Moore's JYLills, 

contourne cepenè.ant le côté nord des collines granitoïdes de la paroisse de l::lt. 

Patrick et se dirige à l'est vers la rivière Magaguadavic. Ils sont très bien cxpo-

Chemin de fer sés le long du chemin de fer de St. André ù. Québec, à. deux milles au norà de la 

~eQ~téb!~dré station de Raix, où ils ont un plongement sud t\ un angle modéré (30°). Des 

schistes feldspathiques gris foncé durs et des felsites gisent le long de leur rebord 

p.o~d, ethont suivis, fi. de-qx µiilles de la station de Roix, par de~ argi!ites noir. 
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pourpré. Plus loin encore nu nord, à la vingtième borno milliaire, il y a une 

anticlinale basse de schistes carbonifères noirs, couverts par des argilites gris foncé. 

Dans le district de la Magaguadavic, cette formation paraît êt.re représentée par M~a.· 

plusieurs collines composées de micaschistes gris à grain fin, passant au brun. daV1c, 

rouille à l'air, et des quartzites micacées contournées, que l'on rencontre près du 

confluent de cette rivière avec son tributaire, la Pislrnhégan, et à l 'ouest de cet 

endroit tlans l'établissement de Piskahégan. EVcs sont veinées dans tous les sens 

<le filons de quartz et ont une grande resscn:blauce avtic les quartzittia ferrugi· 

neuscs que l 'on trouve près du pont suspendu et dans la paroisse de Portland, 

dans le comté de St. Jean . 

LE TERRAIN HURONIEN 

Il existe dans le Nouveau-Brunswick une grande série d'assises cristallines, 

qui paraissent occuper une posit.ion géologique intermédiaire entre le terrain lau-
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renticn et les assises fossi lifères primitives de St. Jean." Elles occupent donc Terrain h nro­
'borizon de la formation huronienne d'Ontario et de Teneneuve, à, laquelle elles nien. 

ressemblent aussi lithologiqucment. Ces roches se déploient sur un espace consi­

dérable et atteignent probablement une grande épaisseur de couches ; leurs carac· 

tères lithologiques subissent aussi des variations considérables dans leurs diffe. 

rentes parties, et c'est ce qui nous a engagé à les décrire comme trois formations 

différentes. Cette subd ivision pourra peut-être être conservée, bien que l'ensemble 

des assises appartienne probablement au terrain huronien, qui dans Ontario, d'après 

M. Murray, atteint une puissance de pas moins de 18,000 pieds. Des tr'ois for. 

mations dans lesquelles ces roches ont été divisées, la première est appelée le 

gr impe 'de Coldbrook, la seconde, le groupe de _la Côte, et la troisième le groupe Subdivialon1. 

de Kingston. 

LE GROUPE DE COLDBROOK. 

Le nom du groupe de Coldbrook a été donné d'abord par M. Matthew à. la Histol'ique, 

série <les roches ainsi désignées à cause de leur présence sur le ruisseau de Cold· 

bl'ook, dans le voisinage de la ville de St. J ean. Subséquemment, en l'année 

1865, la même série de roches fut décrite par les auteurs du rapport actuel, telies 

qu'on les voit dans son prolongement à l'est de cette ville, dans leurs " Ob;crva-
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tians s11r la gwlogiedu Nouveau-Bn .. nswick méi-idional. " Dans cette direction, 

elles fu,-ent s,üvies dans dinérculcs crêtes à travcl:' fa pa1 tie orientale du comté 

de St. Jean, s'étendant jusqu'à une légère distance dans les comtés voisins de 

King et Aibert. En différents endroit:~, on les voit qui reposent sur Je,; roches 

gneissiques et grauitiqucs rapportées au système laul'cntien, et qui sont à leur 

tour recouvertes par les ardoises du groupe de St. Jean, contenant des fossiles 
primitifs. D'après leur position stratigraphique et leur ressemblance générale 

avec les roches huroniennes tlu Canada, nous avions alors été portés à cr01re 

qu'elles leur sont identiques. Ces roches, telles qu'elles paraissent à l'est de St. 

Jean, sont superposées d11us l'ordre ascendant qui suit :-

1. Diorite gris foncé et gri•-verdiltre, orclinairement ?i grain fut, et jamais li, trè3-gros 
grain, ~nns indices de stratification d:tns fa. p:trtie inf6rieurc, m:tis avec des appa­
rences cle lits obscuril d:ius la parti~ sup6rieur e, Dans la partie la pius élevée de cc 
!J'l'Qupe, se trouve une iliorite porphyritique. avec gros cristaux de felùspath vert 
pille agglutinés d:in!i une pilte gr\s·verdi<trc, Une felsite sub-crhtalline d'un rouge 
brillant est exposée à la base <lu cc groupe en différents endroits, mais on ne s:tit pas 
exactement si elle forme p:trtiû de la formation ou si elle est inject6e. Cette roche, 
p:i.r l'addition d'un minéral de couleur foncée, imp:trfoitemcnt crist.,llisé, œssemblant 
b. la hornblende, et d'un pou de qu:i.rtz, preud parfois l'appar<:ncc d'une syt<nite rouge 
imparfaite. 

2. Feisites ro"e pâ.lo ou bla,nches et quartzites fcldspathirp1es, la plupart en lits com­
pnctes éf>ais, m•is q11clquefois schisteux. Au point clo conta,et de ces rochcH :.wee 
les couch<:s supe1·po10éc8, il se trouve des grè;, feldspn.thiques s•ris, passant :i.u ùruu · 
rouille li. l'air, qui peuvent a11partcnir li- la dernière série. En connexion aYec b 

division précédente, se trouvent des m:i,sses d~ frlsites porphyritiques (porphyrc­
fe:ldspath) rouc;es et pourpres le long de la pins septentrionale des deux p·andcs 
bandes de roches huroniennes dans le sud du :Nouveau-Brunswick, mais leurs rela· 
tions précises avec celles des assises de Coldbrook n'ont pas l-t6 coust:tt6es. 

Les assises ci-dessus énumérées sont la plupart du temps obscurcies par des 
sédiments superposés, et n'ont nulle part été rencontrées dans une situation 

offrant une coupe assez bien exposée _pour permettre d'en faire un mesurage 
exact. Il n'y a guère de doute, cependant, qu'elles ont un derni-millc d'épaisseur. 

3. Diorites grfa foncé à grain fin. 
1a. l'étrosilex gris, gris fonc6 ou noir à grain très-fin, ayant dan.s la partie supérieuro 

des lits de diorite, de schiste chloritique, de grès feldspathique gris, et d':trdoise. 
4b. Grè5 feldspathique et dioritiq ue gris-verdâtre et pourpré, veiné de chlorite et d'épi­

dote, et ayant des lits de conglomérat dans lesquels les fragments pc~vent 11 peine 
être distingués de ia pâta. 

li. Schistea argileux et schistes micacés g:-is-verdi1tre, avec lits de dolomie feuilletée. 
G. Grès feldspathique gris, avec lits de schiste chloritique vert foncé, silex gris et con­

glomérat brecciolaire, ce dernier ayant une pâte schisteuse verdâtre renfermant des 
fragment~ de felsitc, quartz, etc, 

Un examen plus attentif du conglomérat (6) a démontré qu'il est corn· 
posé de fragments des lits inférieurs, avec d'autres provenant d'une source plus 

éloignée. Il doit donc être rattaché à formation s 1péricurc de Coldbrook, dout 

il est le premier membre, et la. découYerte d:i ses relations avec les lits sous-
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j acents, ainsi que d'autres faits, indiquent que toute la. série supérieure de Oold­

brook n'est qu'une portion non-fossilifère du groupe de St. Jean. 

COLDDROOK SUPÉRIEUR. (BASI: DU GROUPE DE S T. JEAN). 

a. Grès rouge et conglomérat, avec galets ùe qu8.rtz, folsite, quartzite micacée, etc. 
b. Argilitcs rouges et verdâtres, pailletées de micit. Puissance, 170 pieds. 

Ce;, roches sont bcn.ucoup plus tendres !qu'aucunes de colles des lits huroniens 
inférieurs (excepté celles du Ko. 5), et partout où elles se rencontrent elles sont con· 
formes a.ux ardoises fonc~es du groupe de St. Jean, mais elle11 n'ont été vues qu'à fa 

base de ce groupe où il repose sur les couches huroniennes. 

Coldbrook 
supérieur. 

l . l E paissetU", 
L:1 puissance de cette partie des roches de Coldbrook exposées dans a ni e 

de St. J ean est d'environ 300 pieds, mais aillcur.'l elle est beaucoup plus grande, 

comme, par exemple, sur le vcrsan t sud-est des collines de N érépis dans le corn té 

de Quecn, et dans les collines de Quaco, dans le comté de St.. J ean. Dans ces 

deux: cantons, les Nos. 3 et 4 ont un bien plu8 grand volume que près de St. J eau. 

Les différents ét:iges de la formation huronienne ci-dessus énumérés coITes-
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pondent à b divi~ion inférieure du bctroupe de Coldbrook tel que décrite en pre- Ca.ractè1 ~es to­. · pograp uqneo. 
mier lieu, et sont pour h plupart composés de roches dures, qui ont résisté à. 

l'action atmosphérique et aux: agents de dénudation, et s'élèvent bien haut au-

dessus du niveau général des district8 dans lesquels elles se rencontrent, taudi:i 

que les couches l'upérieures de Coldbrook sont beaucoup plu~ tendres, , et comu:e 

elles se rencontrent généralement dans des dépressions de la surface, elles 

sont fort obscurcies par les détritus. Le sol de ces districts, dans lesquels existent Sol. 

des roches de cette form;ttion, est de qualité ordinaire, et &upporte, sartout sur les 

lits feldspathiques, uuc forêt de belle Yenne. 

Les roches huroniennes du groupe de Coldbrook n'ont encore été recon nues 

que dans le voisinage des deux bandes laurenticnnes et nutres roches cristallines 

qui traversent la partie sud de la province. Celles qui se rattachent àb plus mérI-

dionale de ces deux: bandes paraiss~nt dans deux ou plusieurs crêtes anticlinales Anticlinales. 

qui s'étendent Yers le nord-est, ù, travers la plus grande partie du comté de St. 

Jean, jusque dans la partie orientale du comté de King, c'est-à.-dirc, sur une 

distance de quarante à. cinquante milles. 

Avant que l'exploration actuelle n'eflt été faite, l:i. rivière St. J ean, au pont 

suspendu, était regardée comme marquant la limite occidentale extrême des 

roches huroniennes du comté de St. J eau, les seuls sédiments observés à l'ouest de 

ce point, qui leur rcsscmblas~ent beaucoup, étant supposés être, pour des raisons 

stratigraphiques, plus récents, tandis que dans la même direction la bande de 

roches incontestablement huronienne.;; diminuait sensiblement de volume, et dispa-

raissait entièrement à. la rivière ci-dessus désignée . Néanmoins, de récentes 

observations nous ont porté à croire qu'une partie de ces sédiments supposés plus 

récents sont en réalité les couches huroniennes ramenées par un repli et, par un 

renversement de toute la form:ition, elles se t r·mvent reposer sur des couches plus 

nouvelles. Cos lits renversés, désignés autrefois sous le nom de groupe de 

Bloomsbury, et rnpport(s au système dévonien, s'étendent le long de la côte depuis Groupe d~ 
Bloot1\4bury. 
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le havre de St. Jean jusqu'au-delà tle la rivière Musquash, et dans une direction 

est presque jusqu'au Loch Lomond. Les diorites et schistes <le la montagne <le 
Bloomsbury, quoique paraissant reposer sur les ardoises du groupe de St. Jean, et 

surmontés par les grès dévoniens, qui concordent a•ec eux sous le rapport du 

plongement et de la directioù, sont aussi regardées aujourd'hui comme des couches 

huroniennes. Les faits qui se rattachent:\ cette question sont brièvement exposés 

daus les remarques qui suivent, m•lis seront donnés plus en détail dans l'examen 

<les roches du groupe <le St. J eau, lesquelles ont principalement sen·i à prouver 
leur antiquité. 

Détails dii groupe de Coldbrook clans les Comtés de St. Jean et cle King. 

Des deux côtés du hanc de 1'1u<quash, une s6rie de schistes épidotiques 
snb·cristallins verts et durs, associés parfois :\de la serpentine d'un vert foncé, 

repose sur des argiles schisteuses carbonifères noires et friables, pleines de pyrite, 

et ayant •ers le sommet des couches arénacées. Ces cleraières roches foncées 
• ressemblent beaucoup li. quelques parties du groupe de St. J eau que l'on voit dans 

la ville de St. Jean, et l'on suppose qu'elles se continuent avec elles dans une 
bande de roches semblables qui traverse la presqu'île de Pisarinco et sort au 

ruisseau du Moulin (i11îll Creek) dans le havre de Pisarinco. Dans cc cas, il est 
probable que la structure in<liquée dans ce groupe:\ St. Jean, et dont nous par-

Henversement lcrons bientôt, s'applique aussi i ces roches, c'est-à-dire que le groupe de St. J eau 
du groupe de t é J . A J h' . 11' b' St. Jean. es renvers sur 111-mcme, et que es se 1stes cnsta ms vert.s, 1en que recouvrant 

ec groupe, sont en réalité plus anciens et probablement d'âge huronien. 

Ces couches huroniennes, tel qu'on les ;oit dans les promontoires des deux. 
côtés <le l'entrée des havres de i\~usquash et Pisarinco, se composent principale­

ment des schistes verdâtres durs mentionnés en premier lieu, mais avec eux sont 

des argilites plus tendres gris-verdâtre~ rouge-pourpré et noir-pourpré. J,es schistes 

durs contiennent du sp;,;th-perlc en couches et veines, et plongent S. 40° E. < 40°. 
Ils sont continus:\ travers la presqu'île de Pisarinco, et au havre de Pisarinco ils 

Pisa.rinco, se trouvent répétés plusieurs fois par des failles. Au ruisseau du l'\foulin, dans 

Carleton. 

ce dernier hayre, des ardoises noires, semblables :\ celles du havre de l\1usqu:ish, 

r.ont recouvertes p· r <les conglomérats feldspathiques verts et pourprés, des 

ar!',ilites grie-verdti.h·e foncé, veinées de spath calcaire et plongeant S. 20° E. 

< 50°, des nrdoises épidotiques Ycrs foncé, et <les argililes ronge-pourpre, plon­

ge::nt S. 20° E. <: 40°. Pius loin au sud, au-dell de l'ansr de Pisaririco, les 

mêmes lits ~out rép~tés. 
Des lits semblables ù. ceux décrit9 ci-dessus reparaissent dans l'île Taylor et 

b. pointe Sheldon, promontoires qui se trouvent entre le marais de l\fonawagonish 

et la baie de Fundy. 
Dan~ la ville de Carleton, sur le côté ouest du havre de St. Jean, les couches 

ecnsistent en grande partie en roche dioritique gris-verdâtre, plus ou moins 

amygdaloïde, et contiennent quelques lits de pétrosilcx et des ruasses dissiminécs 

<le diorite gris foncé. Une arête de ces roches peut être suivie sm· une distance 

de plusieur~ milles, de12uis l'anse de f :tble (Sand Cove) jusqu'à. b partie sud de 
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Carleton. Au-dessous de ces diorites, des lits rcnYcrsés d'argilitcs sableuses rouges 

et vertes et de grès sont visibles dans Curletou, entre ces dernières et les roches de 

St. Jean, mais le contact des deux série~ est ici obscurci par une étroite dépres-

sion remplie d'argile, tandis que plus loin à l'est et prùs du havre de St. Jean, 

les diorites et autres lits. Ycrdâtrcs sont découverts, le groupe de St. Jean étant 

caché sous une batture. Ces roches dioritiques et celles qui leur sont associées 

ont ici une largeur considérable, tandis que la bande d'ardoises de St. Jean 

devient très étroite. Dans la direction de l'île aux Perdrix, ces dernières sont 

recouvertes par un grès à dadoxylon contenant de nombreusés plantes fossiles 

d'âge dévonien. 
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A l'intérieur de la ville de St. J eau, cette lisière de couches est étroite et VJ ille de St. 
ean. 

presque toute couverte par l'argile à léda post-tertiairc et autres dépôts super-

ficiels. Les affleurements de tranche se trouvent exposés le long de la rive 

occidentale de la baie de Courtney, où, dans un espace d'environ mille pieds, Baie de 

entre les rues Sheffield et Brittaiu, l'on voit des lits de roches Echisteuses Courtney. 

feldspathiques et dioritiques dures, reposant aussi sur des lits renversés d'argilite 

verte et rouge, de grès rouge et de conglomérat rouge. A l'est ùe la vill~, cette 
bande de diorites est visible en différents endroits, où elle sort à travers les lits de 

gravier et d'argile qui s'étendent de !:\ jusqu'au Loch Lomond. Le p1·emier 

aflieurement se trouve à la pointe du Cheval-de-Course (Race Horse Point), au 

sud de l'asile des pauvres (décrit plus loin en rapport avec le groupe de St. Jean). 

· Un autre afilcuremont forme un crête basse de roches dioritiques et feldspathiques 

qui s'étend Je long du côté nord du chemin du J~oeh Lomond inférieur, jusqu'à 

quelques milles du lac ci-dessus mentionné. Ici, elle se trouve de nouveau e:whée 

par des dépôts superficiels dang la vallée de la rivière Mispec, au-delà de laquelle 

elle est reliée, par des étendues limitées mises à nu, à b grande mas~o des couches 

huroniennes des collines de Quaco. 

Les roches huroniennes que l'on voit au pont supcndu Ront alliées à la plus Pont sus· 
· 1 d d A • l' 1 11 ,_. · Il · pendu. scptentr1ona e es eux: cretes antic ma es auxque . es nous avons 1a1t a us1on au 

commencement de cc chapitre. Pas plus de cinquante pieds de couches huro­

niennes paraissent à découvert au pont, mais depuis cet endroit, l'on peut suivre 

la bande rocheuse >ers l'est :1 travers la paroisse de Portland, où elle forme une Portland. 

partie des collines qui se trouvent en arrière de la ville de St. Jean, et le long du 

côté nord de la vallée du ruisseau du ])Iarai~ ( 111m·sh Creck). Elle se trouve ici 

représentée par les assises huroniennes (Ko. t.1 ù. G) et par celles de Coldbrook 

supérieur, que l'on voit toutes deux, près du !ne Lily et à l'ouest de cc lac, inter-

caléns, avec un plongement sud, entre les roches gneissi11ucs et calcarifèrcs décrites 

dans le dernier chapitre et les schistes primitifs du groupe de St. Jean. 

, 

Nous en venons maintenant ù. parler des deux principales crûtes anticlinales Anticlil\ales, 

de roches huroniennes mentionnées ci-dessus. La plus septentrionale s'étend de-

puis les Forges de Uoldbrook, à trois milles au nord-est de St. Jean, et traverse les 

établissements de Goldcn-Grove et Damascus. C'est probablement cette crête 

<{\li1 se continuant à travers Barnesvillc, se ~crmiµe d.aus 11~s fiùaises,, qui bordent la . . 
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rivière Hammond, précisément en face du village d'Upham. L:i crête sud est 

beaucoup plus considérable, et se compose de plusieurs anticlinales de couches 

éboulées, dans lesquelles les plongements domin:mts à. l'extrémité occidentale rnn t 

sud-est. Elle s'élève de dessous les grès dévoniens dans les plaines stériles de 

Misr;ec, et s'étend à l'est à travers les colrncs de Quaco jusqu'à l'établissement 

de Londonderry, dans la partie sud-est du comté de King, au-delà duquel elle n'a 

pas été explorée. 

Près des Forges de Coldbrook, les roches de la crête anticlinale la plus sep­

tentrionale présentent la série suivante :-Roche p6trosiliceuse gris-verdâtre dure, 

avec t11ès obscure stratification ; conglomérat a>cc pâte schisteuse d'un rouge bril­

lant ; conglomérat gris ; gros sable rougeâtre et conglomérat, avec grès >iolct ; 

puissance apparente de la masse, 5,000 pieds. 

A partir de la vallée de Coldbrook, :1 travers laquelle ces couc:hes (qui appar­

tiennent principalement aux Nos. 3 et 4) pa~sent au nord dans h vallée de la 

rivière Hammond, la bande de ces roches ooutinuc à s'élargir et peut être suivie 

dans l'est jusqu'au Loch I.omond, dont les falaises du côté nord sont composées 

des diorites inférieures de Coldbrook, etc., tandis que los conglomérats et grès 

rouges de la. base du groupe de St. Jean paraissent à leur extrémité sud-ouest et 

paEsent dans la dépression maintenan t occupée par les lacs. Comme la série 

des couches est ici plus complète, et que l'on voit lei:rs relations mieux que par­

t Jut ailleurs, l'on peut prendre les roches huroniennes de ces cnvil'ons comme 

représ<!ntant la formation dans tout le district. Près de la partie si,d de l'ét:tblis­

semcnt de Golden-Grovo, le côté nod. do la crête est marquée par la présence 

de gros lits (renversés?) do conEt!omérats quartzeux grossiers (composés de nom­

breux grains de quartz et de galets, avec feldspath rouge pâle, dans une pâte 

pétrosiliceuse grise), et de grès gris foncé, plongc'lnt à environ 70" au sud-est. 

Plus loin au sud, entre ces couches et le r~och Lomond, se trouve des diorites 

porphyritiques et amygdaloïcles gris foncé à grain fin et des pétro~ilex. porpbyri­

tiqucs pourprés, associés à des bandes de grès ferrugineux et blancs quelque peu 

vésiculaires (No. 2). Dans une direction est, des roches semblables aux précé­

dentes s'étendent le long du côté nord des lac~ do Loch Lomond jusqu'à Barnes­

villo et au-delà. Dans cet établissement, il y a une longue crête de s6dimcnts de 

cet âge, qui se termine en face du >illago d'Upl m, sur la rivière Ham:noud, 

comté è.e King, daus une falaise de fcld~p:i.th rouge. L1 structure de cette crête 

dans Darnesvillc paraît être synclinale. V ers le contre, au moulin tL farine établi 

sur la Branche Sud, les grès ferrugineux (div. 2, p'.!go GO) sont visibles. De 

chaque côté de la banùc de grès, dans l::t p:irtie la pius élo1ée de la crête, sc trou­

vent des ruasses encaissantes de couches dioritiques et pétrosilicouscs ; et des 

deux côtés do i;on extrémité est il y a dos falai 'es de roches rouge'>, princip:.t!c­

mcnt composées de fcldspath-orthoclaso rouge, aYec grains de qua'.hl. Dans quel­

ques-uns des lits, ces grains do quartz sont gros et distinctement arrondis. Des 

lits d'un grain plus fin et apparemment plus siliceux sont associés à ces lits 
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fclclspat.hiques grossiers. Ils sont marlm\s de vert et de rouge, et remplis de 

masses concrétionnaires n1 yonn éc~ . 

65 

A l'extrémité sud-ouest dn pl'omicr lac <le Loch J,omoncl, les lits de diorite L ochLomoud. 

et ùc conglomérat ùans la partie ~upé rieure dr lu formati on huronienn e sont suivi s 

par des "Tès tL grain fi11 très durs et d'un rouge vif, dont certaines parties con-

tiennent des plaques et d e~ band es iné~nlil•rcs de roche grise (pa~sant an bhmc ,\ 

l'air) , et de nombrcu~es petites paille tte~ devenant blan uhes à, l'air. De même 

riuc le: roches huron iennes, elles plongent au i>ud et paraissent passer sous le · 

schistes primitifs qui bordent Ja rive ud du lac. A environ troi · milles au sud 

de cc dernier, les couches huroniennes reparaissent dan · la vallée du ruisseau de 

H:~tcliffc, sur le rebord nord de la plus méridionale des deux gra.ndcs crête:; Ruisseau de 

anticlin ales. JWes rccouvreut ici les couches Jirimi tives, et les deux formations llatcliffe. 

occupent une position presque verticale, aYec une légère inclinaison sud, et toutes 

tlcux sont renYersécs. 

A l'endroit où le rni~seau de R alcliffe deRcead des collines qui borneut sa 

vallée au sud , les coucheR supérieures de Coldbrook cousisteat, en schistes sableux 

et g rès g ris-vercliître, rouges et violets, taudis qu'un peu plus à l'ouest, sur le 

rnème rnisscau, il y a avec ces roch es des grès micacés gris-oliYe ~1 grain fiu , doat 

la surface ei,t pailletée de mic1 gris, de: ardoises rouges r1uelque peu micacées, et 

des pétrosilcx gris-olive à grain fin. J~ cs membres inférieurs de la formation pa­

raissent être absen ts aux deux endroi ts, leur place étant occupée par une crête de 

~yénitc "Tise à, "Tain fin 's .étendaut depuis le lac <lu Nè<>rr près de la source de Crête de 
. . , 

0 
T • 

0 
. ~: . . , , 

0 
' . . syénite. 

la nvwrc Noll'c, ,Jmqu a plus1eurR 1rnllcs a 1 est, dans la paroisse de St. ~Iartrn. 

Cette crête, si clic n 'est pas érnptiyc, peut être composée de roches laurenticnnc~, 

amen ées à la surface en même temps qu'eut lieu le ploiement des ~écliments qui 

la recouYrent. Elle nrnrquc probablement hi ligne d'un rejet ou d'une faille, car Chemin d o-

l] . ' cl' . . <l t d. . 1 l' 'j' Quaco. e c est 1mme iatemeut : u1nc ans cet e 1rect10n par es 1ts pétros1 iceux et 

dioriti<1ucs du terrain huronien. Ces lits inférieurs, qui présentent diffürentcs Pétrosilex et 

d '-1 cl t cl . t t t' . 1 ~ t , ']' <lioritc. nuances c u eu, c rose û e gn~, c sou en par ic un coDg ornera pctros1 !Ceux, 

sont suivis sur Je chemin en qucstiou par des masses coDsidérables de fclsites 

roties fine& (No. 2), qui s'étendent jusqu'à environ quatre milles de Quaco; mais 

à une courte distance ~L l'ouest, vers l'é tablissement Nègre, les lits dioriti<]ues et J<~talilisstmcnt 
' 'l' · ' · ]' t té d' ]' · ' l ~è .. re, pcLros1 iceux ment101rnes c11 pre1111cr ieu son sunnon s une 1 ·wre cc couches " 

pl'irnitivcs qui, ùans la vailéc de la ridère Noire, est iDtcrcalée entre celles-ci et 

une autre grande masse de diorites et fclsites qui constitueJJt l'éminence appelée 

la moDtagnc de Bloomsbury. D ans nos premières publicatioas, cctt.e colline, qui 

forme le terminus occidenta l tlc la hauteur de tcll'c clésigi:éc , ous Je nom de co1 

liuc <le Quaco, principalement composée des couches i:uronionues dont il est ici 

question, avait été rapportée, à cause du foit qu'elle était superposée aux ardoises 

du groupe de St. Jean , à la formation dévonienne ; mais la grande res, cmblancc 

d'aspect qui existe eJJtre les roches qui b composent et celles qui preDncnt un si 

grand dévcloppcmcut au nord et <m nord-est, dont elle ne sont ~éparées que par 

une étroite vallée, rend plus probable 11uc la grande musse des couches tic uettG 
9 
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colline est d'ûgc huronien, et. que bien qnc paraissa nt reposer ici sur les cou:ihes 

primiliYcS (r1ui ckns la Y:dléo en question plongent au sud ~ous la rnontugnc 

J e Blc0nn'bury), clic~ ffnt < n réalité plus ~ncienucs que ces dernières et. 

rnnt nmcnécs ici par une f':: illc de la même n:an ièrc que celles du ruisseau de 

Ratcliffe. Ces roches sont bien en vnc le long de la ronte postale rnr le Yersaut 

a ud-ouest de la colline, et sont d i;:posécs comme rn i t : 

Les premières paraissent être une cl ioritc coll!pactc gris foncé, Eans traces 

évidentes de stratification, et avoir uM largeur cow,idérablc. Au-clclù, Llc celle-ci, 

au sud, sont des diorites gris foncé stratifi ée~, ~u i1·ies d'une diorite porphyritique 

amygdaloïcle. A celle-ci succède d'autre~ lits de diorite gris foncé, couverts par 

des lits à grain fin contenant beaucoup de hornblcmle. U ne quar tzi te micacée 

grise, parfois presque blanche, repose sur ces derniers lits, et le tout e&t couvert 

par des lits pétrosiliceux gris-verdâtre, ces derniers étant en beaucoup d'endroits 

remplis de vésicules irregulières, dont les parois sont enduits de menus cristaux 

de quartz, de spath calcaire et de for spéculaire. La puissance des dépAts strati­

fiés visibles sur ce versant de la colline est d'environ 3,000 pieds. 

A partir du chemin de Quaco, où les cc>uches huroniennes ont une largeur 

superficielle de quatre à cinq milles, les roches rie cette formation conservent es­

sentiellement les mêmes caractères, mais forment une lisière un peu pl~s large, et 

s'étendent à l'est ; elles out été rccounucB sur les ruisseaux de Vaughan et de 

Macomber, à, environ quatre milles en arrière de Quaco, et le long de l'ancien 

chemin qui relie ce village:\ Upham et Sussex. Sur le premier de ces ruisseaux, 

les couches consistent principalement en lits dioritiqucs et pétro::iliccux, ayant uu 

plongement sud de 60° à 80° ; mais plus loin au r.ord, au lac des Bois (Wood 
Lake), les lits de quartzite verdâtre reparaissent. Sur les ruisseaux de Hanford et 

Harding, les lits sédimcnta:rcs rnpérieurs rouges et tendres couvrent le versant 

nord de la crête antieliu:1lc. Ils plongent ici au nord à uu angle de 45°, et ont 

une largeur de surface d'environ un mille et clellli ; ils sont irnmédiatcmcnt suivis 

des couches fossilifères du groupe de St .. J c:rn , qai ont le 1Uême pendage. Ces 

dernières occupent le chemin depuis cet end roit ju~qn"à nn point situé à une 

courte distance de l'endroit où le rui~scau se jet le d ms le bras principa l de la 

rivière Hammond. 

A cc dernier point se montrent les ~éd iments carbonifères, qui cachent les 

couches plus anciennes sur un e grande partie du di;;trict à l'e~t de ceint qui vient 

d'être décrit, dans les paroii;~cs de Hammond et ::lu~sex. En plusieurs endroits 
' cependant, Jcs roches huroniennes s'élèvent au-def'~us de ces s.S di111ents plus récents. 

L e premier de ces affleurements clc tranche FC m it iL qu elques milles,\ !"est du 

dernier mentionné, et immédiatement au sud de la rivière llammond, dans une 

crête de roches dioritiques et pétrosiliccuseF, qui lrarersc la ligne parois?iale entre 

Upham et Hammond . Elle peut ne former qu'une même chaine avec une autre 

crête qui se rencontre plu ~ loin :\ l'est, au-delà des sources du même cours d'eau 

et près de la mine de manganèFe de l\Iarkhamville. L es collines qui bornent la 

vallée de la rivière llarumond au sud de cet endroit sont coruposées de couches 
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huroniennes, tandis que la vallée clic-même e t Li plus g rande p:irtic du ver.saut 

nord sont formées de sédiments carbonifères inférieurs, D.ius le voisinage immé­

diat de la mine, les anciennes roches sont principalement des diorites g t·is foncé à 

grain fin , et d rs fe lsitcs ou pétrosilcx noira ou gris foncé des divisions 5 et 6 i 

mais à environ un d~mi-mille en b·is de la vallée, les grè: g ris pass mt atL brnn­

rou illc, dont il a été qnc8tion li. propos de la division 2, fortement ch a rg~s ic i de 

carbonate de fer, aflfourcnt sur les vcr8:tnts des collines. La miuc de mang:mèsil nn~i n:·se 

r~t dans les sédiments carbonifères inférieurs, qui occupent un e vallée entre deux 

crêtes de couches huroniennes, et le minerai a pu proveuir de celles-ci d'abord, car 

l'on trouve parfois de petite& veines de mang .mèse dans les roc.hes fe ldspathiques 

gr is foncé qni forment la plus septentrionale des deux crêtes dont il est quest ion. 

Uhacunc de ces deux crêtes pré. ente plusieurs v<.1riétés de lits pétrosiliceLtx g ris et 

gris foncé, qui ont quelquefois l'aspect de conglomérats, associés à, une diorite 

H111 ygdaloïdc et compacte g rise et gris-verdâtre. Plus loin encore ~ l'est, dans la 

mGmc direct ion générale que la précédente, des lits semblables ont découverts à 

cn1·i ron un mille et. demi :1 l'ouest du lac Plaisance. Au-dcl.1 de cc point, nous 

u 'ayons p;ts obserré J e co uches indubitables du groupe de Uoldbrouk, bien riue 

qnck1ues lits sur la r ivière Pollet, près de la ligne de division c:itrc les comté;; de 

King et A lbert, ai u t quelque ressemblance avec les roches de cet ilg<', 

1'.ERLUI:"I l! URO -'HE:"I D U NORD DES COM'l'ÉS DE KI:"IO E'l' QU.EE:"I. 

No:.i.s avons maintenant ù. parler des couches huroniennes Olt de Coldbrook 

ren1.:ontrées dans la b:tnde de roches cristallines qui passe au nord-est par le cent.rc 

du comté J e Uharlottc, et J e !li. le long de b ligne qui divise les comtés de Kin_; 
et tle Queen ju~qu'ù. h rivi ère St. J ean et au-delà. D ans le premier de ces com­

tt'·~, les roches de cet <\;c sout très obscurcies p :Lr des sédiments d ' un âge plu~ 

l'éccut, mais de chaque côté de la bande cristalline d·rns la rég ion mont1gneuse, 

entre les comtés de King et de Quecn, l'on peut reconnaître quelques parties cb 

celte formation. Ucs parties sont assez bien exposées dans les collines qui se 

1rouvent vers les sources de b rivière Nérépis, et entre Lt baie de B ell e-hic et le 

lac ·w ashadcmoak. 

Dans la paroisse de Petcr~ville, comté de Queen, Armstrong's Corners, li. b Armstt• nll''; 
10l'lltH'8 

jonction du bras sud ( appelé la Branche Nord) a1'cc le corps principal de 1 L • 

Kérépis, se tt·ouve le centre d'uu espace lenticulaire irrég ulier occupé par des roche3 

huroniennes, qui s'étendent, dans une direction occidentale, à fra•crs Lt grande 

route postale de Frécléricton dans la r6gion boisée si tuée eu arrière de ht mon tagne 

de Doug]aR. A l'est, elles couvrent une bonne partie de l:t région accidentée qui 

borde le bras sud jusqu'à l'établissement de J érusalem dans la paroisse de H amp-

stcad . . V ers l'extrémité occidentale de cet espace, il y a de bonnes expositions de Va.liée. de la 

1 ' l' d' ' ' U d l h . d . cl 't d Nérépis. roc ir. <L ouest ·11.smHt.rong s orners, ans cc emm e tr'.Lverse qut con ut e 

Ili. :L l'hôtel du gouvernement sur le grand chemin de Frédéricton. Au pont jeté 

sur le bras sud, près de l'endroit où cc chemin de tmvcr ·e s'écarte de celui de 

Gagetown, sc trouvent qes bancs de fclsite violette dure ou de pétrosilex porphy-
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ritique avec de petits cristaux de feldspath, et contenant une légère proportion de 

j aspe. L eur plongement en cet endroit est S. 30° 0. < 90°. J:>lus loin à l'o uest, 

de nombreux bancs de roche fortement fclcl~pathique traversent le chemin qui 

Hôtel du gou· conduit ù, l'hôtel du gouvernement. Elles sont en partie obscurément schisteu~cH, 
vernement. 

mais ordinairement compactes et sans lamelles évidentes. Sous le rapport de la 

Chemiu de 
GJgetown. 

Série sur la 
rivière Néré­
pis. 

Groupe de St. 
J e:rn, 

couleur, elles vnrient du pourpre foncé <tU vert pâle, et clans la plupart des c:is 

elles sont plus ou moins porphyritique~. Une partie de la roche contient dC'~\ 

grnins épars d'un minéral Yert foncé ressemblant au chlorite. L'on remarqu:l 

aussi quelque fragments clét:1chés de schi~te ar~ileux rouge pouriJré. A enYiron 

un mille plus bas que l'hû:cl du gouvernement, sur le grand chemin de Frétléri"­

ton, un chemin de tr:iverHe tourne i1 l'oncst, et l'on y voit, li. une ùistnnce llc 

treize cents pns du grand chemin, une crête de felsit.e et de diorite porphyritiqne 

qni a été découverte par la dénudation des argiles grises environnantes. 

A partir cl' Annstrong's (Jorners, le chemin de Gagetown court ù, l'est le long 

du versant nord d'une chaine de collines principalement composée de roches feld­

spathiques et pétrosiliceuses, avec diorite compacte et Yésiculaire ressemblant li. 

celles du groupe de Oolclbrook. Ces roches dioritiques sont remplies, par places, 

de nodules ou masses concréLionnée, de quartz chalcédonique blanc, disposées sur 

des lignes pai·allèles qui ont une direction générale est et ouest. Au nord de cc. 

roches, l'on peut voir les roches rouges qui reposent à, la base du groupe de St.. 
Jean, exposées par intciTalles dans des tablct~es basse le long <lu chemin en der­

nier lieu mentionné, et d,ms le lit de la rivière Nérépi:;. Chez Wm. Wood, elles 

consistent en schistes argileux gris-oli\·e et gris-pourpré. Ils plongent S. l 0° O. 
< 80° et sont renversé~, car ils.sont flanqués au nord par les schistes du groupe de 

St. Jean, et au sud par les roches de Coldbrook ci-dessus ment.ionnées. JiJn exa­

minant quelques rochers r1ui s'avancent st:r les borùs de la rivière, b série cle 

li ts suivante a été observée à, la jonction des deux groupes, en ordre ascendant : 

1. Bancs de diorite gris foncé à grain fin. 
Z. Lits de schi8tes argileux vert-oli1·e et rouge-pourpr6, fortemeut chargés de carbomite 

de fer, et divisé" par de uombreuses veines de ce minfr:i.l. Ces veiues de fer spathiqne 
varient lle qnatre pouce:) d'épaib:--eur en diminuant. 

3. Les schistes argileux ~ont r-;urmonté:i <l"nne roche syénitil1ue, consistant en fülcl~p:ith 
rouge:'\tre, en nn minérnl terreux ressemblant au chlorite, et en quartz. 

4. A ces aAHiscs ouccède une roche argilactée ponrprée dure et h g-r:iin fin, abondant ('11 

vé.;icnles qui ~ont principalement remplies cl'~pülote. 

Au nord des roches dures en dernier lieu mentionnées, se tr0uvent les sch i ~ tcs 

noirs dn gro upe de St. J e<rn. J,a lnrgenr de ce:; roches de Ooldbrook Rupéri~11r 

exposées sur b ri1·ière, en tenant compte d'une faille qui double toute la l"frit•, 

est d'environ deux cents pied~. 

On ne coenait encore que peu la distribution du terrain huronien clam; 11• 
canton immédiatement ù. l'e8t de celui qui vient d 'être décrit. Il est probable, 

néanmoius, que la limite orientale de l'espncc leuticulaire dont nous avons p3r]é 

Qomme étnnt comro~é des roches de ce ten~in, se trouve sur le chemin qui conduit. 
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de la colline de Coot, sur la rivière Nérépis, :1 la crique de Joncs, dans la paroisse Bro,s sud de. 
a R. érép1s. 

de Greenwich, comté de King. Sur ce chemin, pendant une distance d'environ 

unfw·long ( 200 mètres) sur le côté méridional du bras sud de la Nérépi~, il y a 

des felsitcs porphyritiqnes violet foncé, qui ont l'aspect de roches huroniennes. 

Elles sont bordées au sud par des schistes argileux siluriens supérieurs, et :m nord 

par des couches carbonifères inféri eure~. Des ardoises d'âge silurien supérieur 

sont aussi répandues rnr un grand espace ~ i tuü au sud de celle,,; qui viennent d'être 

mention nue~, et entre clics et le: colline~ ùe gl'imi t ; rn :1i: à, différents endroits Ir 

long du chemin de Harry Lyon, le plus septentrional des deux chemins qui 

r elient celni de Gagctown :\celui qui s'étend jusqn ':1 la crique de J ones, nous 

Yoyons des roches huroniennes. Cc ~ont principalement de~ diorites et des 

felsites, ces dernières ~ouvcnt finement porphyritiqnes avec cristaux de fe ld:<pa th. :l' orphyr~s 
fel'1"po,tl11-

Pnrmi les roches que l'on rcncoutrc Hill' cc chemin sont u ne diorite gro~s ièrl'mcnt. que,. 

porphyritiqnc d'un vürt foncé, et un couglomürnt, brecciolairc composé de f'rng-

ments de diorite et de fcbite, tontes deux ressemblant beaucoup 1\ des co uches 

exposées dans b crête ant iclinale de:< rocl tcs de Coldbt\IOk au sud et ù. l'ouest de 

ln montagne de Bloomslmry, dans le comté de St. J·can . .L n pâte et k s fragments 

de la brèche dans le cauton de la Nérüpis sont porphyritiques avec petits cristaux 

de feldspath . 

Près clc l'euclroit où lr:s chemins ci-dessus mentionn és se croisent, :'L riuclquc:; 

milles au sud de l'établissement ùc J érnsnlern, s'élèrn nnc haute fal aise esca rpée 

désin·néc .·ons lü nom de n:onta<··nc du Unsse-Uou (Brol.·e-necl.· 1J1<J1rnlai11) c111i M nnt.•i;nes cl 11 
0 ~ ' Uassc-< Jou et 

forme l'cxtrômité occidc11talc d'1111c crête d'env iron deux mi.Iles dt: long 11 cur, Hle11è. 

laquelle présente, :'L s.m cxtrémi tt\ c~t, sons le nom de montagne Bleue, le même 

caractère csc1trpé. J~ : : roehe qui c:omposc cette crête, telle qu'on la ,-oit d1u1s les 

deux éminences ci-dcssu~, ai11û que sur le chemin qui les reli e rnr son YCrsant 

nord, est un pétro~ilcx pierreux trO::s dur, gris fo ncé (pa. sa nt au g ris piUc ;J, L1ir), 

associé à dr>; li t,,; de folsitc gris foncé ,1, grnin fin. Des roches scmblaùles forment 

aussi des crètcs moins l> ]C\·écs situées au nord et p:1rnlèle111cnt au chemin mentionné 

en dernier lieu, dont les vers.lllt.'! sont couverts de couches fossilifères siluriennes 

SupérieurŒ, qui existent aus i sur le côté nord de la montagne Bleue et au pied de 

la haute mumille qui forme sa face orien ta le. Entre c~tte montagne et l 'établis- ,Jérusalem. 

scment de Jérns:1lcm, le chemin qui n lie ce dernier avec la Pointe-du-Chêne sur 

l;l rivière St. J c:rn pas~c 8ur une lisière de terre comparativcrncut basse et princi-

p:ilement occupée par des sédiments plus récents que ceux du terrain huronien, 

mais qui C8t traversée par plusieurs crêtes, Jon t quelques-unes ressemblent beau-

coup .!. l::t dernière . L ·t plus remarquable d'entre elles est celle qui se trou\·c à 

environ deux milles au nonl de la mont:1gne Bleue et consiste 0 11 uu conglomérat 

compacte gris-Ycrdi.ttrc foncé, avec lits dioritiqucs et épiclotiqucs. A environ un 

demi-mille plus près clc la montngne, des roches à peu près scmblalilcs aux préeé-

dent.es travcr~ent le chemin, et consistent en conglomérat cl iori. it[Ue pourpr~ et 

gris-verdâtro foncé , avec galet,g et lits de porphyN viult:!t et roche fe ldspathique 

µ;r is-verdtîtrc _il grain fin. Ces iits sont probablemen t une continuation de ceux 
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<léjù. notés comme se reocon trant le long du chemin de ia colline <le Uoot à, ht 

crique de ,Joues, sur la rivière St. Jean. 

Sur le côté sud des collines <le granit de h région <le la. Nérépis, les roche'l 

observées de la formation huronienne sont principalement felsites ou pétrocili · 

ceuses, ù. grain très-fin, Ro uvent porphyritiqucs, et ordinairement noires ou de 

nua.nec pourpre foncé ou grisâtre. · Des collines de roches scmblnbles se ren­

contr~nt près du granit <l<ll1S le voisimigc <lu ruisseau de Cunninghnm, près du 

Uap de !'Aigle, sur la rivière Nérépi;;. Depuis cet endroit jusqu'•'t h cr ique de 

Jones, dans h parois~e de Greenwich, la contrée n'a été qne pnrticllcment explo­

rée. Nulles roches <le cet âge n'ont été rencontrées dans les étnblisscment~ 

situés immédiatement uu sud de la lisière de hautes terres qui s'étcnù dans nn c 

direction est il. trnvcrs la plus grande p:lrtic de cette paroisse, mais <'L différent~ 

points le long du chemin do la crit[UC de J ones ù. l'é tablissement <le Jérusalem, 

qui contourne l' extrémité es t dri cette lisière élevée, des masses de roche sont 

exposées et appartiennent prohablemeot ù. lu formation eu question. Elles con­

sistent pour la plupart en felsites gris foncé (passa nt nu g l'is clair ù. l 'a ir) e t 

violet foncé, mais comprennent aus~i une brèche de febitc, composée de 

fragments anguleux de cette roche, parfois <le couleur rougeâtre, agglutinéR 

dans une pâte feldspathique fon cée . On peut voir ces roches sur ce chemin. 

un peu au sud des limites qui séparent les comtés d '.! King et de Qucen, où 

il se trouve aussi un conglomérat gris pétrosiliceux dur contenant ile o't'oS 

cailloux roulés de pélrosilex gris, d'un pouce ,\ un pied de diamètre. L es 

premiers lits, et peut-être aussi les dernier~ , sont relié~ ù. un e nrn~se de roches­

dures, quurtzeuscs et felcl~pathiques ù, grain fin , qui couvrent uuc superficie con­

sidérable dans le voisinage de la c:·ique de Jones, et qui , au nord de cc cours 

d'ea u, s'élèYent en collines qui atteignent un e haut<!ur considérable. L es fe lsitcs 

découvertes dans ces éminences, comme celles de8 collines qui se trouvent nu sud 

du Rocher de !'Aigle sm· la rivière Nérépis, sont d'un asp:lr.t sub-crista llin , a\'ec 

~urf'aces anguleuses rudes, leurs co uleurs dominantes éta nt le gris so mbre :m noir, 

mais souvent rougeâ,trc s::i r les parti es découvertes, et p:issant parfois au rouge \'if'. 

Près cl'lrn petit lac c1ui sc trouYc en arrière de l'é tabl issemcnl de la cririue ùc 

J ones, et le long du chemin qui relie cc dernier,\ Jérus~ lcrn p:n· h voie <le la 

montagne Bleue, les fcbitcs en r1ue. tion reposent sur de~ lits de diorite ~ros~iè rn­

mcnt cristalline, scmLl<iblc ù. celles qui ont été décrite~ thns Io chapitre préc.S<lcnt 

com me nlliées nux rochr~ du syst~mc laurcnti cn. 

Dans Li région montagneuse e~ non défri chée r1ui se troure immùdiatc mcnt 

:'i. l 'est de celle qui Yicnt <l 'ê tre dée;ri tc. nou~ n'avons pu p:isser que pan de tcmp~. 

U ne partie con ~idérabk en c~t occnpéc p·tt· l:l lisière de roches cr ist~ llin es déet·ites 

dans le dernier chnp itrc comme aftleurnn t ~ur h rivière St. Jean au-dessous tlu 

vill:igc de Ilnmpstcaù. ~\ucn: 1 c~ roches i·es.;c inhlant ù. celles du terrain huronien 

n'ont été obsenécs le loug du côté norù de cette banùe cristaJlinc, mais ni:: la..: 
Long, près de son extrémité occidentale, et ensuite sm sa rive sud, immédiate­

ment au-cle::sus de l' anse de la Mépri~e ( .llistalc i Cove ), :l. a tête du Bas.sin 
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(Rgach), se trouvent des lits qui penvcnt être de cet fige. Au premier endroit 

ci-dessus nommé, lequel ~c trouve à l'est de la montagne Bleue, les roches sont 

uu pétrosilcx porphyrit iquc gris fon cé (pass:mt au gris-verdâtre à, l'air) et un 

conglomérat. Elles son t entourées par des sédiments siluriens supérieurs et asso­

ciées i~ de for tes ci:êtcs de diorite. Celles qui existent du côté sud de la bande 

cristalline paraissent former une étroite füière entre ces dernières et les roches 

schis teuses et dior ites <l u terra in Bilurien supéri eur qui forment la ri l'C nord du 

c+ranù Bassin (Long Reacli ), à l'est de la Pointe-d u-Chêne. Elles sortent ·ur h 
rivi ère en amont de la t6tc de l'anse de la, l\Iéprise, et consistent en grès cl iori- Anse .cle la 

t . cl f' 1· .. 1.' ']] • 1.' , • fi M é1mse. 1quc gris-ver âtre oncé, et en 1ts siliceux ieu1 etés gn s lOncé a. gram n, asso-

ciés ,·~ des rnicaschistes et des gneiss imparfa its. Elles sont en quelques parties 

colorées eu vert par l'épidote, et dans d 'autres elles con tiennent <les couches <le 

hornblende rayonL1 uc. Le plongement <le ces lits est N. 10° O. < 70°. 

ASSISES H URO NIENNES lH' AU'l' ltES DANS WICKHAM, KARS El ' SPRlN0 1<'ŒLJJ, 

En beaucoup d'emlroits de la région montueuse située ,\ l'est de la rivière 

St. J ean, dans les parois.·cs ci-dessus, et comprise entre la dépression de la baie 

de Bellc-fale d'un côté, et celle du lac Washademoak de l'autre, l 'on peu t voir des 

couches qui out beaucoup de ressemblance avec celles du terrain huronien dans 
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les régions déjà décrites. T rois explorations transversa les de cette région mouta- E xplorations 
' ' f' · d b d li ] , , l' , l h . transvet sales. gncusc out ete mte.-, ans c acune esque es a. gcncra 1te Les roc e en questwn 

ressemblent,\ celles du groupe de Coldbrook- Nos. 3 à 6,-mais elles sont asso-
ciées à d'autres roches, dont quelques-unes paraissent être encore d'une plus grande 

rr ntiquité, tandis que cer taines autres sont des roches schisteuses argilacées, qui 

peUYent être <le l'âge silurien supérieur ou dévonien. Nos 6tude. dans cc canton 

n'ont pas uté suflisantes pour nous permet tre de touj ours distinguer les membres 

de ces différents groupes, qu i, en conséquenc~ , sont examinés ensemble dans b s 
dutails suivan ts de la régiou. 

L a première de ces travcr es fu t fa ite le long de la rive oricut<ilc de la ri­

vière St. J ean, entre l'entrée de la baie de Belle-Isle et Golding's Landing, dans 

ht paroisse de Greenwich, comté de Quccn, distance d'environ quatre milles. Le 

cours de la rivière est ici nord et sud, ou tL angle droit du plan de stratification, 

et, les li ts sont par conséquent b ien exposés dans une sui te presque inin terrompue 
dJ basses fa laises. 

Une presqu'île d'environ un mille de largeur, et fo rmant la partie la plus 

méridionale <le h parois8c <le Karci, sépare les eaux de la baie de Belle-Isle de K ars. 

celles de l'anse du Tenant, petite échancrure <le b rivière St. J ean. L es roches 

qui composent cette prcsriu'île sont des schi. tes feldspathiques gris-verdâtre et 

pourprées, pasBant à de, couleurs claires à l 'air, lesquelles sont probablement les 

mêmes que celles du groupe de la Côte CL seront examinées plus en détail dans le 

èhapi t: e su iYant. Elles son t sépa·récs des roches de Coldbrook par une lisière de 

:;chistes gri~ fon cu rouillé8 et quelqJ.tc peu plomb:1gincux, que l'ou rencontre près 

de la lê'.c de l' at.: se du Tcnaut, <lan8 lc~qttcb cette échancrure a probablement 
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été creusée. Le côté nord tlc la mème anse est composé de roches beaucoup plus 

dures, formant la partie sud de la série de falaises dont nous avons déjà. parlé. 

Les mesurages suivants rmt été faits approximativement au pas, sur cet.te rive, 
entre l'anse du Tenant et l'anse de Joncs. Pendant un quart de mille, ;J, partir 

de l'entrée de l'anse, sur le côté nord, il n'y a pas d'afHeuremeut. Des schistes gris, 

cannelés, paraissent ensuite, associés à des lits dioritiques schisteux, et plongeant 

N. 20° E. < 60°. Il y a ensuite un autre espace d'environ 500 pieds sans af­
fleurement, après lequel la série est comme suit : 

Diorites très dures, ll\m gri8 foncé, compactes, et quelque peu feuilletées, et 
dolomie cristalline grise, dont ce< taines p>trties sont une roche terrnuse pa.ssant 
a.u jaune p[tle à l'a.ir, 'wec pa.illetes de chlorite . ... .... . .. .. . . .. .. ......... . 

Diorites, contenant beaucoup <le <ttutrtz, dont quelques-unes sont assez grossière· 
ment cri~ta.llines, fréquemment exposées dans un espace de ......... '. ...... . 

Schistes chloritiques gris-verdâtre. Plongement, N. < 60' ....... .. ..... .. . . .. . 
Ardoise noire feuilletée et dure. Plongement, N. 20' E. < 70' . . . . . . . . . . ..... . 

Ardoise bleuâtre dure, plus compacte que b. dernière, et phrn siliceuse .......... . 

Altern:tnces d'ardoises noires fissiles fines, et d 'ardoises compa.ctes bleu foncé, •wcc 
couches plus minces de grès gris pâle, et une couche d'ardoise chloritique 
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grise. Plongement clans la. dernière pa.rtie, N. < 70° ... . . . . . . • . . . . . . . . . 11-'5 
Ardoise chloritif]ue gri s-verdâtre dure . ... . .. .... ... .................. . ... , . . . . ~ 

f:ichistes micacés gris, (plongement N. 20' K < 70"), et schistes argileux gris 

rouillés et quel<1ue peu mica.cés, (plongement N. 10' E . .,. 50°), séparés l"~r 
un intervalle d 'environ 275 pieds, d:>ns lequel üO sont de cliorite ... , . .. 

Assises cachées . . . . . . . . . .. . ..... . ..... . ...... . 

Schiste gris rouillé micacé, plongement N. 20° E. < 60', et comprenant envirou üO 
p ieds de cliori te . ...........•.. ... . .. ....... . ........ ..... .. .. .... ... .. .. . 

Assises ca.chées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . 

.Argilites gris pîUe, d'un éclat plus ou moins soyeux, (y compris deux petits inter-

37 
200 
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valles daus lesquels les assises sont ca.chées). Plongement N. 20' O. < 80' .. 800 
Argilites gris pâle, y compris des lits plus minces de schiste gris-verdâtre, pa.rfois 

sableu x. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . ........... , ..................• , . . 250 
Assises en partie cachées, m:tis probablement d 'argilites, c1ui paraissent dans les 

collines a.u -dessus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . s;,o 

Argilitfü gi'Ïs p ille soyeuses. Plongement N. < 80' .. . ..... . . . . . . • . . . . . . . . . • . . . 2:'.iO 

tlchiste gris lustré, couvert ùe pellicules vert foncé . ......... .. .. ....... , ....... 2.J 
:Schifite gris foncé, :tvec taches d'un ov:1l alongé ...... ... ... ...... . s 
Roche schisteuse en partie comme la dernière, mais en grande partie diorite 1t 

grain fin .... .. . .. ..... .. : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 

Assises cachées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 
Iloche gneissoïde grise, cou verte de taches chloritiques foncées. . . . . • . . . . . . . . . . . '.l5 
Assises cachées. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . :m 
lioch~ b'lleisRoïde grise connne la dernière, mais plus schisteuse. . . . . . . . . . . . . . . . . 60 
Schiste i;ris. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80 
Roche gneissoïdc grise, avec t a.chcs chloritiques. Elle devient plus grossière et 

se ch:1nge en porphyre, a.yant à l'air des plaques felc!&pathiques anguleuses 
trè.g visibles, de couleur ptile... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 55 

. \.ssises cachées, en partie de roche schisteuse gris-verdàtre, avec pellicules chlo· 

ri tiques et i;rnins de quartz. . . . . . . . . . . . . . . . • • • • • . • • • . . . . . . . . . . . . . • . . . . • . . :.m 
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Schistes chloritique3 Yerb; et felchpat bi11uC3 gris-\'crJ;îtrc, tons deux :i.1-ee pelli­
cules de chlorite, b dernière partie contcn;uit de petits ::;alcts arrondir; . 

Plongement N. JO' O. < !l0° ............... .... , ............ . ... . ... ... . . 
Gneiss por11hyritique griti, 3embbble ;, celui décrit plus haut . .. ..... . . . .. · .· ··· 
Schiste chloritique nrt foncé . Plon;;cmP,at N. 10° ü. < 00° .. •.. . ....... . ..... 

Ardoise ch lori t ique. n rt foncé , comme la dernière, mais plus grv:,;;ièrt, o,yant it 
l'air de nombreuses et grandes pbr1ucs de stfotitc lcnticul:tire blanche, m é-
langées de pellicules de chlorite 1·ert foncé .. . ...... ... ...... .. .. .. .. ... .. . 

Roche silico-feldspathique gris foncé, compacte et le grain fi n ... ... . . .. .. ... .. . 
Roche porphyritique compacte, de couleur gri sil.tr~, :i,vec nuances de rnrt et de 

pourpre, et des taches vert-jaunt;tre .... • .. ....... . ........ ... ........ ·. · · 
Schistes gris, a1·ec nuances de 1·crt et de pourpre, et ayant des pellicules 0 1•al e~ 

d'un vert foncé, la. dernière pttrtic fin e et fisr,ilc. Plongement connue plus 

ha.ut ....•..... . ................ . ... .. ...... . ·· · · ··· · ·· · · ·· ·· · ····· ·· ·· · · 
lJiori te.. . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . ... . ... ............ . .. . ....... .... . · · · · · · · · 
Schistes chloritÏCjues gris -verdâtre ....... ..... . ...... . ....... ... ......... .. . . . 
8chiste gris grossier, co1n111e les d!:!rn icrs, mais !:;arn; pellicules ,·ert-es ...... ... . . . 

lloche porphyritir1ue groi;sière, comme celle décrite plus haut ......... . .. . ... . . . 
Schistes vert fonc6 et gris, les premiers avec taches ovttlcs foncées, le« derniers 

plus dnrs et plus siliceux .. . .... ... ...... .... .......... . ... . ............. . 
llocJ,es grises dures, dont quelque; par ties sont schisteuses, et cl'n.utres compacte•, 

quartzeuses et un peu dioritirtues; la derniè:re p::;rtic est com1,oséc de schistco 
chlorit iqucs \'ert foncé ...... .... ..... .. .. . .... . .......... . .......... . . . . . 

Assises cachées. Les colline~ <l.u-dcssuo de la. ligne de coupe correspondant 1l cet 

espace sont composées de roches semblables aux dernières. . . . . . . . . . . . . . . . . 
Argilites b'l'ises et gris foncé. P longement N'. < 70' .. ... .. . .. .... ...... . . . .. . 
Argilites gris·venl<ltre et grises ..... ..... ..... ...... ..... . .. ............. . . . 

l'IEDS. 

GO 
12.) 

80 

GO 
30 

~5 

J7:J 
7 

1RO 
13;; 

18 

GOO 

12;; 

450 
10 

300 

L es argi litcs qui terminent la coupe ci-dessus descendent ù, la rivière par 
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uuc pointe basse, et fo rment l'échancrure du côté nord appelée l'anse <le Joncs. AnsedeJones. 

Ucttc anse forme partie d'un e. pacc triangulaire dont la base a envirou un mille 

de largeur, et consistant princip<1lcment eu prairies, qui se trom·c en tre cet en-

droi t et la frontière ,·ud du comté de Quccn. Nous u'arnns pas examiné l'intérieur 

de cette échancrure, mais il est prob::tble qu'elle est occupée par des nrdoises, ca r 

CHl a vu ces roches sur ullc certaine cli~ta11cc le long de sa rive sud1 ainsi que 

dans les hautes terres ciui lu <lomincut du côté du nord . 

L es premières roches que l'on reuconkc en entrant dans le comté de Qaecu 

sont d'!sl argilites grises luisantes, semblables ù, celles de Hampsteall, du côté 

opposé de la ri vièrc. Elles sont eu lit5 presque verticaux, ayant une direction 

est, et sont cxpo~ées sur le rebord sud d'une série de eolline:i presque plates et eu 

terrasse qu i, sur une distance de deux milles ou plus eu amont de ce point, sont 

couvertes de dépôts superficiels et n 'offrent aucune YUC des roches sous-jacente~ . 

Il est peut-être iulérc~sant dCJ mentionner ciuc cet espace, uirJsi obscurci, se trouve 

presque en face de celui qui, de l' autre côté de la rivière, près de l'île ,\ b 
Cuillùrc (Spoon L~land), e~t occupé par les granits ;;ris des carrières de Il;rn.p­

stead. Le premier affiememeut. de roches sur 1 J cô té est, de h ri l'-ièrc, au ;.,ordl 

clc celles <1ui ont été décrites, se trouve près d 'un e petite ravine, ,1, cuYimn uu 

·11 l 1 G 11· ' L a· t · ' · l · cl d l'' l J Golding' 1u1 c c11 am L c oc 1ug 8 an ll1g, c presque vu-a-v1:; ~ pw c 1 c -1ong:1io. Landin;;-. 
10 
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.A.rgilites. 

Schistes du 
groupe de i::lt c 
Jean. 
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Elles con~isicnt en schistes gris-Ycrd:tt re dont les lits sont bien disposés, itnmé­

diatcrnent au nord desquels se trouvent clcF lits de gneiss granitoïde gris-verdâtre 

ù grain fin, a~fociés lL du gnei~s chloriiiquc de même couleur, et à des schistes 

ehluritique~ . Le plongement du clivngc de ces lits est S. < D0°. Dans le lit 

d'un petit. rn is$Cau fjtÜ tra1·0rsc b raYin e, et un peu au nord è.es li ts en dernier 

lieu mentionnés, 8C trouYcnt deR afficurcmeots d'ardoises assez molles, d 'un vert 

brillunt, en lits épais, et quelque peu onctueuses, plongeant N. 30° E. clans une 

attitude pnsque vc1·ticale. Ces ardoises sont probablement reliées à une série 

d 'argilitcs, aussi verticales, mais de couleur plus pâle, qui forment une crête sur 

le côté rncl de la ravine et b séparent d'une autre dépression semblable qui se 

trouve •'L quelques perches au nord. Dans les côteaux qui forment le rebord 
supérieur de cette seconde ravine se trouvent des bancs de conglomérat, princi­

pnlemeni composé de galets <le feldspath ou pétrosilcx brun-pourpré, entrecoupés 

de nombreuses veines d'aukérite, et ayant une structure feuilletée conforme aux 

lits schisteux sur lesquels ils reposent. Ces derniers i:;ont des argilites gris­

vcrdâtre ,\lits minces, plongeant environ S. .-: 7oc, et sont associés ù, des roches 

feldspathiques schisteuses grio-verdâtre somùrc, passant au pi.tle à l'air, et à des 

conglomérats feuill eté~, ces derniers contenant des fragments d'ankérite qui se 

transforment ù, l'air en taches ocreuses. Dans la même crête où se trouvent ces 

roches, mais au nord, de.· nrgil itcs vertes et rouge-pourpre, parsemées d'écailles 

de mica gris, sont d~eom·ertcs et montrent un plongement S. < 00 ~ . Une 

dépression assez étroite vient ensuite, probablement occupée par des schistes gris 

foncé et noirs à lits mince:;, tlont des fragments sont abondants sur le sol, et qui 

sont exposés sur le côté nord dans de nombreuses saillies, sur une largeur d'une 

centaine de mètres. Ces argiles schisteuses, qui sont souvent assez molles, fissiles 

et friable~, ressemblent 1 ce lles du groupe de St. J ean; elles contiennent proba­

blement des fossiles caracL!ristiqucs, bien que nous n'ayons pu en découvrir après 

une recherche ;ictivc. Le plongement de ces lits est S. < 80°. 
Roches chlori• A quelque~ pieds :tu nord des ardoises noires mentionnées en dernier lieu 
!Ï(~~~s et fo l- sont de minces l it:; de roches chloritiqucs schisteuses tendres d'un vert foncé 

nuag<i de pourpre, in terccilées entre elles et une masse de fclsites cristall ines 

d'un rouge vif et d'un gri~ pltle, qui deviennent presque blanches à l'air. Ces 

roches feldspathiques forment le côté sud' d'une crête assez élevée qui s'avance 

jusqu'à la rivière St. Jeun ù. environ un demi-mille en amont du pied de l'île 

Longue, le reste de la crête ét:111 t compoPé Llc roches porphyritiqucs et dioritiqucs 

à grain fin , dont certaines parLi<'s so11t de couleur vert son:.bre, fortement 

foldspathiques, et remplieR de petites pu. tules, et d'autres parties sont pourpre 

foncé, diversifiées par des amygdales blanches et des points d'épido tc. L 'aspect 

de ces roches est le mêruc que celui du groupe de Ooldbrook, dans la form ation 

hurouicnnc, et leur largeur en cet endroit est d'e1wiron cent mètres. A quelques 
perches au nord se trouvent des schistes S3blcux gris sombre et des <irgilites 

alternant en lisières étroites, dont les surfaces :;ont marquées pur de nombreuses 

couches minces et divergentes de couleur foncée, dont quelques-unes re ·semblent 
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aux imprc5.,io:1;; cl ~ pl~:;h; fossiles, mais sont dénuées cle i"trueture. Cc~ lits 

arénacés, qui plongent N. < 70", occnp0ut, avec une petite crête de cliorite, le Golcling's 

t d ], · "' G 11 ' · U Corner. res c e . esp:.tee Jusqu:.. o L U1g" Ol'llêr. 

Entre l'exploration de traverse ci .dcs~us décrite t't l:i secouclc, faite dans ln 

partie occidentale cle ht paroisse dl' :-'1.;·in·l·fid1l, il y a un intervalle de huit mille~ 

dans lequel les affleuremrnts dr l'•l:.!lit:.' :'<iut trop limité; et trop épar3 pcm· jeter 

quelque lumière snr la strncturc géolu,,:iqu~ de cette région. l> 'aprè~ ce que nous 

arnns pu Yoir, lem caractère giinér,11 est Femblablc à ce qui a été décrit plus li1ut. 

près de la rivière St . . Jean, mn.is clh·~ cont:ennent au,,~i cle0 lit~ qni :1°(1nt pas été 

ol1servé:> clans ces dcrniwres. 

J,es meilleures expo~it iom (1uc l'on pui~sc reu<'outrc~· Û<lU~ ce distric t ~e 

trourcnt parmi les collines des deux côté de l 'i? tabli~~Pment de ]-'onclon, ù, environ 

trois mille~ :1 re~t de rhcw, Golding. Le long du chemin qui relie rei;; d rux points, 

l'on YOÎt de nombreux atllcurrmcnt~ <lf' roc l 1f'~ frl<hpathiqn1'R ,:rhi~tcnsrs gri~rs Pt 

gris foncé et u'<ll'doise~ grises, ·prnhlable,: li cellrs qni se trnnvent prè:: de chez 

Golding, et qui sont de même nssociécs à des lits plus minrcs de grès gris Jur et 

de diorite, appartcn:mt prob1blemcnt au terrain silurien impéricur ou dévonien. 

Leur indinai,:on, à environ un mille et demi de la ri1,ièrc, est S . 30° K <: ·10°, 

En en trant clans l 'é tabli~scment de _London, le mêm.'.l chemin, qui cour:ii t •'L l'est 

jusque-J,1,, tourne nu sud et suit une vallé·e :\ tranrs 1:1 r1ncllc coule un petit 

rnisseau qui sr jette d;rns l'anse de Jonef' sur la ri1-ièrc St. ,Jean. .\_ J' enllroit 01't 

cc ruisseau entre dans l 'établi~scme nt ;\ son extrémité nonl, on pcnt rnir llenx 

crêlc·s as~cz élevée~, de chaque côté, cornpo~écs poul' la plupart de riuartzite fcld.-;­

palliique dure, d'un gris de foie p.tlc, passant an blanc, dont le plougcmcnt ::tpp:i-
• 
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rent est S. ..;: ,15°. Ces roches ont quelque res,emblance a vcc ('CllcR de ln, crû te Et:i.bli:i~emei:t 

en bas de chei Golding, sur la rivière St. J-can, mais n'ont pas b teinte rouge de de Lonilun. 

ces dernières et sonL he:\llcoup plus siliceuses, quelques parties en étant quartzeuses 

et porphyritiques, cl~ couleur grise très foncée, et passant :1 l'<1ir à un blanc pur. 

Le long du versant norll de cette é:!~in nec, et n'en ét'.lnt séparées que par un 

intervalle très étroit, si même elles le sont du tout, se trotwent des argilitcs 

quelque peu sableuses d'trn gris foneé mat, dont les fJ nrfaces sont couvertes de 

petites é0ailles de mica; leur plongement est S. < 80°. En descendant jusqu'au 

lit du ruisseau, une masse de quartzite gris pâle, passant au clair, comme ccl~ e 

des collines, et d'environ trente pieds d 'épaisseur, est encaissée entre ces argilites 

et d'autres du côté sud, dont les lits ,'Ont plus minces, et qui sont de couleur plus 

foncée, presque noire, ainsi que très fines et très fissiles. Elles sont probablement 

identiques aux argiles schisteuses foncées que l'on voit sur la rivière St. Jean, 

mais elles ne sont pas bien exposées ici. De gros blocB d'ardoise pourpre sont 

abondants dans le sol qui recouvre ces collines. ~ous n'avons vu aucun b:mc de 

c~s derniers en cet endroi t, mais en traversant les hautem·R, un peu au 1md et su r 

le côté est Ju ruiFseau, on rencontre de~ lits Lle ce genre qui pnraiFscnt aYoir une 

puissance considérable. Leur plongement est S.--:: G0 ° . A quelques perches plus 

loin dans la ml1me direction, se trouye une crête basse de diorite, suiYie ~un 
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c'nivrc, 
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rolll't intrff;ill e p:ll' 1lrs qn :ll'tzites :\ gros gl'.1in , qui sont pyritenses et rouillées :i 
, l'nir, C't. qni cont iennent Llc petilcs quantité.; de pyrite de cuirre. AYec ces qu:1rt-

zih's sont des grès folcl~pathiqucs vert foncé contenant beaucoup de chlorite 

cli~~érniné e, en l :ts épai~, ai1wi c1ue des li ts plus minces de bc:i.ux schistes feuilletés 

gris. 'l'raYersant un chemin clc traverse, qui court ici :\ l'est., l'on peut voir un 

e::cnrpcment éleYé près du milieu de 1'établisscn1ent, composé de roche fclcl-

8path irjlll: ?;ris ]J<1lc, ù, grain m ·cz gros, et de grès feldspa thique. DeR crêtes sem­

bl ables ~L la pr~cédente ~out amsi visibles du côté opposé ou occidental de la 

yalléc, où, dans tout le reste de i'étnblissement, les couches sont mieux exposées 

que ~ur le côté oriental. Le~ lits le;; plus septentrionaux que l'on voit ici sont 

les grès chloritiques \ Crt foncé ci-dess us mentionné~; ils ont une largeur de 
j)lUSiCUl'S pcrchcH et forment des lits tl'ÙS durs et t rès massifü, d'aspect uniforme 

et sans stratification évidente. Au sud de ceux-ci, mais ;J, une distance d'environ 

cinqunntc percheR, sont des lits de composition semblable, mais à grain plus fin 

et ~chi f<teux . Il y a cn ~uite un nutre intervalle au-dcL\ duquel apparnissent les 

lits plus clairs, quelque pr u s:1bli;ux, mentionnés de l'autre cûté de la vallée. 

Deux crêtes de ces roches, ny:rnt une direction E. 10° N. et séparées par une 

étroite vallée, dominent iCJi l' étang dn moulin et le pont ;J, l'e::drémite sud de 

l'établi s~cment. D es parties de cette roche Ront des conglomérat~, composrs de 

frag1110nts fold~pathiques gris-Yerd::itre ù grain fio , contenant des amygdales gris 

pâle, qui par l'exposition i\, l'air donnent à la masse un aspect vésiculaire. Ces 

roches rappellent celles q1w l'on voit prè: de l'anse de Jones, sur la rivière St. 
Jean , et ~ont également a~sociées ù, des schistes gris-verdâtre, couverts de pellicules 

de chloritc d'tm Ycrt foncé. Quelques b·rncs cle ces clernilj,J·s se montrent près de 

la tête de l'étang ch moulin , suivis au moulin de McCrae par des 11rgilites d' un 

pourpre brillant et Ll'un rouge pourpré, et p:1r des grè:; gris et gris-pourpré à gra in 

fin. Ces dernier~, sur les surfaces expo~ées, sont fortement marqués de rayures 

de couleur \'erd:ttre un peu plus pâle. Le plongement de ces pJrtie. plus schis­

teu~es est 8. 10° E < 4-0", le clivage schisteux, qui est fortement prononcé, étant 

~. < 80°. 
Le dernier moulin menfrJnné est situé ;J, environ un quart de mille an ucrd 

de la ligne qui divise les comtés de Ki11g et de Qu<'c.n. A l'endroit où le chemin 

qui relie l'étabfüsemcnt de London ù, l 'anse du Tenant trayerse cette ligne, l'on 

mit des argilites grises luisantes finement feuilletées, dnut le cl ivage est N. < 90° . 

1, 11 ne rcncontri! aucun 11 ntre affl01uemcnt clans cette direction jusqu'à. cc que 

l'on fll'l'ivc à l'endroit où ce chemin est croisé p:ir celui qni est désigné sous le 

nom de chemin de la li ~11 c de b:isc, qui tra \'Cl'Sè l:i pa:tie centrale de h paroisse 

Kr.r.;. de K:1r~ . Inm1é<l iLltemcnt :rn-ddi. de l'église baptiste, qui se: trou\'C près de l'iu­

tNsectinn c1c ces ehemi11~, l'on voit des ardoises >:ombres et noires devenant 

rouillées:\ l'a:r, do!1!, le plongement p:1rJit être sud, ouiYies par des roches massives, 

qnclquc peu il ioritiques et d'un vert foncé. Plus loi n encore clans la même direc­

tion (prè.~ de la mai"on de \\'m. l1rquhart), rn h'ouyent des bancs de grès chlori­

ti<jUC dur cl' un gri ~ -ïcrdâtre foncé, rnivis de très près pnr des argilites schisteuses 
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micacées gris pâle et gris-vcrdiUrc, plonge:rnt N. 20° E. < G0° . A mi-chemin 

entre cet endroit et l'an se du Tenannt, l ln. fourche de quatre chemin ·, se trouvent 

des lits de roche feldspathique grise et dure. Ces roches, ayec les ardoises noires 

et les schis~cs cbloritiqucs, sont les n:êmcs que celles ohscrvécs rnr le bord de la 

rivière St . .Jean, en amont de l'anse du Tenant. L es roches du Yoisitrnge do 

cette dernière et de 1'1 ju~qu';J, l'anse de Jenkius ont déjà été décrites. 

Dans tout le reste de l,i paroisse de Kars, nous n 'avons fait que 

quelques obserYation ~, les roches étant généralement cachées. Cependant, 

d '11près cc quo nous en U\'OUS pu voir, clics paraissent être une continuation 

orientale de Li formation déj21. décri te dans le Yoisinage de la ririèrc St. J·can. 

Prù de l'angle sud-est de 1:1 paroisse, l'on voit des crêtes de diorite et de 

rocl1e feldspathique schisteuse ll 'un gris foncé, plongeant N. 10'' E. < 70°, 
- prob:ihlement une continuation des lits qui Re tro11vcnt près de l'anse du 

Tenant. Au nord de celles-c i, sur le chemin de la ligne de ha-,e, près du cen tre 

de la paroisse, sont des schistes chloritiques gris-verdâtre et des argili tes grises, 

~emblables ù, ceux de l'an. c <le J ones. P lus loin encore au nord, près de l::i ligne 

qui stlparc les comtés de King et de Qucen, les ~ouches ressemblent :1 celles des 

formations de Uoldbrook et de la Côte, et sont probablement une continuation des 

lit s décrits prè!' de Goldiug's Corner et dan~ l'établissement de London. On 
peut voir ces dcrai èrcR roches en diffé rents endroits le long du chemin qui relie la 
première de ces localités à l'établi ssement de Sh~nnn:1, dans la parois. e de 

\Vickham, et ensuite un peu au .·ud de ce dernier, sur le chemin <le Lawsou, qni 
relie cet établitisement au chemin Je la ligne de base dans la parobse de Knrs. 

Au premier de ces c11tlroits elles con~istent en roches foldpathiqucs Ycrt foncé 

d 'aspect huronien, nssociécs ù. des argilites grises montrant d' étroites couches 

alternativement dures et molles, qui sont veinées de quartz et plongent S. < 80°. 
Toutes deux sont recouvertes et en partie cachées par des calcaires fossilifères 

rouge pâle de la formation carbonifère inférieure. A peu de distance do ce~ 

cale:tires, sur le chemin qui passe ici l l'oucst, vers la rivière St. Jean, se trouvent 

des grès schisteux gri~, aus~i d'âge ca rbonifère, qui sont rcmpli8 de débris ùc 

plantes mal conservés, et plongcnL O. 25" S. < 50". Des argilites grises et 

pourpres, un peu lustrées, plongeant S. < 40°, se montrent sous ces grès, dans 

le fond d'une dépression dans laquelle coule un grand ruisseau. :Plus loin i\ 

l'ouc~t. et clans la même direction, . c trouvent des bancs de meulières feldspa-

thiques d 'un gris p.1le, plongeant S. 20° O. < 60". Un intervalle considérable 

icmpli pn des urgilitcs sépare ces lits de quartzites feldspathiques gris pâle, 

passant au blanc ù, l'ai r, qui ~ont très sil iceuses et remplies de veines de quarti. 

Ce sont probablcmeut les mêmes que celles observeJs <\ l'étabEsscment de J .. ondon· 

De;, meulières fclchpathiques ~cmblables au x précédentes, mais eu partie 

chloritiqucs, sont ausf'i Yisibles sur Io chemin de Lawson, à environ un demi-mille Chemin de 

nu nord <le la ligne du comte de Queen ; elles ont le même ])longcment et en sont Laws"u, 

probablement une continuation. Elles sont aussi associées ù. des lits feldspathiques 

purpurins, un peu panachés de gris et ayant des veines rempli<'s d'ocre rouge, et 
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au~si :\dos nn1oiscs l'Onp;cs picn·cu~cs. An ~nd de c,·s inŒ:1ll-:::· ", .;u. '." ..::wwin 

mentionné en dernier lien, sont des fùlsites gr i se~ et gris-rougeiltre pâle, passant 

au gris clair, t\ g-r.iiu <l">lCZ gro~, avec de tr~·~ pdits tris taux noirs et. brillants 

disséminés, rnivics dan~ h même direction par nn conglomérat compo~é de galet. 

fokbp:tthi11uc~ gri:; dans une pilto ~chi-teusc t: ri~-ventître. (Plongement? 8. 20° 
O. < R0°.) J'Ju::; Joiu encore :rn sml, pri'.·~ de la mai~on de John L:1wson, cb11s 

le coin uorcl-ost de h paroisse de Karn, il y a quelqn0s petits ::tfReuremenb· de 

ldlc urdoisc µTis fonré et fooile, 0t d'an1oi~e ~n·is-blcuâtre. Cc point n'est pas 

loin au nord de celui où le <.;homin lk L•twson cro i~e celui de Lt li;;ne rle b.1sc. 

~\.l'endroit oü oc dernier frauchit Li Ji;211e paroi,~ialo entre Xars et Spri11g-fi.el1l, 

des fo]Ritcs sableuses gris-verdâtre J\'parai,:scnt de uouyeau, et plus loin chc;; 

Daniel :uorrill. 1lanR ectt0 dcmil>r•' prn·ni~~e, 11e~ crf>trs Llo rochr 1lioritiquc et 

fol<lspatl1iq11e verte, compaetc et dure, commr celk~ Je la fonmiion •.le üoldh1·onk. 

Ceci C;"t ù. peu Jr distance :\ l'ouest de la seconde ligne tr1msvcr.-;11\e dont nnu~ 

:wons parlé, et qui est offerte p:1r h vallée du ruissean de flprag'i et ses 

tribu taitw. 

Co ckrnicr rui ~"cau se jette dans la b.iie Je Il cllc-Tsle, prè~ dû C:! •tu'on 

appelle la Pointe, ;\ la tête. A emiron deux milles au nord dr. cetk loc·1 litl>, il 

se lli1· isc en dcnx Jm1s, dont le plus occidental <:JOule tbns une val:éc que suit un 

chemin r1ni reli(' la Poi11tc 110 Il2lle- r,:le nu !ile 'V;1sh:1clemoak. d:rns le comté de 

Quecn. L'on a sm· cc chemi:1 et dan< h lit du ruisseau nnc coupr. très complète 

des roches de cc cli,;trict , qui comprennent qucltjnes cou lies non encore rencontrées 

plus :\ l'ouest. 

J~n remont~nt le lit rfo ruisseau t\ p:irtit· de la Pointe de Bellc-I~!c, les 

]Jl\)mières roches c1ue l'on rencontre après avoir dépa~sé le~ conglomérnts carbo­

nifères dont la vnllée de B:ille-Isle C$t principalement remplie, Ront tlcs roches 

feldspathiques vert foncé qui sont on partie schisteuses et en p:irtie nn conglomérat. 

~\ssocics avec t'lles se trouvent d'autres lits fe ldspathir1ucs quelq\\e rcu schisteux, 

m,1j;; de coulcms plus p:tlcs (w1·t pille et rouge pille), clo:it quelque~-uns f:Ont 

très ocreux, et dont le plongement varie do N . 40° O. < 60" ù. 8. ;;oc E. < 

40° . Au nord de ces dernières, et plongeantapparammcnt sous elle.-, se trouvent 

tlcs :ir6iles schisteuses molles, en lits mince~, lustrée~, d'un gris foncé et fissiles, 

et tlcs schistes chloritiqÜes ycrt foncé, plongc:rnt ~- 30° E. < 00°, suivis tlc 

roches chloritiques plus mas0 ives et d'nn vc;-t foncé, clans lesquelles l<t stt·atifi­

c·ition ~t rnoin. apparente. Les assises sont ensuite cachées sur une distance 

J 'un quart de mille. Au-delà. de cet c;;paee, qni est en partie occupé p:H' uu 

coude du rui,,f:e;,.u, cc deruier coule c;:ti'C de hauteb collines, comp0sées on partie 

de roches quelque peu schisteuses, 1·crclâtres et ù, grain fin, contenant de petits 

frngments d'ardoise pourpre. ]~lie n'est qu'imparfaitemcnt décoL11·ertc thns les 

colli ucs et no se montre pas Llans le lit Jn 1uisscau; les premiers lits rencontrés 

dans ce dernier, et cnriron à mi-chemin entre les collines, sont des argilites 

lustrées d'un vert foncé, qui montrent de nombreux plis :i i ~ü.o, plu~ de Ji:-;: replis 

ttnnt vi~iblcs dans un espace de trente pied~ mcFmés en tnm:rs du plan rlR 
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stratification. Cc· argilites contienucut quelques lits minces <le coulcm pourpre, 
et sont séparées par une dizaine de pied~· de ùio1itc ma;:~irn vert foncé et 

épidotic1uc d'une rna~sc épaisse d'ardoises d'un rouo·e 1 :r et pourpre, plongeant Ar,Joise' 
, 0 ro~d 

N. 60° O. <!JO '' . Près de leur eontad a1·cc la diorite, c:cs anloi~es sont plu5 pot;';·pres. 

foncées et veinées ùc feldspath pan1llèlcmcnt au plan des couches. Un coude du 

ruisseau retourne e11Ruitc sm les ardoises verte~, qui pJrai ·~ent ici plouger au 

sud (S. ±0° E . ....::: 80''). ElleH eomprennent un lit lenticulaire, de qu<ttre ,\ 

six pouces ùc largeur, lle fclsitc porphyritiquc d'un rn~c pâle p:ti'S:t11t au blanc ii Dol.amie et 

1, . ] 1 ] . f' 'l] ' . \T' ' <l cl ' fehtt~&. air, et cc l o om1c em etcc gnse. 1enncnt emm1tc encore es ar 01Ees 

chloritiqucs vertes et rouges, contenant aussi uu petit lit de fclsitc grise feuilletée. 

Plu · haut sur le ruisseau, l'on \Oit des folsites massives gris-jauni1trc, suiYics 

d'ardoises grises couvertes de paillettes de m;ca, et plongeant S. < 70°. Ces 

ardoises grises occupent ensuite le ruisseau ~ur une certaine distance, étant 

généralement en lita épais, mais elles conlicnncnt ausqi quelques lits plu8 fins et 

• 

de cou leur pmpurine, et en un ou deux eudroit:::, de petits lil: tle fol ·ite. Plus Fehite,, 

lrnut eucorc sur le ruiss'..'au, ces fobite reparai8sent en quantité, ont un grain Jiu 

et sont de couleur gris-jaunâtre p:tle ; elles H'étcndent, avec quelques lits cle 

diorite intercalés, jusqu\\ la fourche du ruisseau en bas du moulin ù, farine de 

W. C. Davis. A partir de cet endroit, le chemin suit le bras le plus occidental. 

Immédiatement après aYoir passé le pont, <t la jonction des deux cours d'eau, l'on 

voit des ardoises feldspathiques grises et gris-Yordâtrc arnc joints ocreux, aya11t 

un plongement sllll (S. 20° E. <! G0°), suivies, aprè8 un intervalle de quelque~ 

perches, ù'arg:i!ites g:ris-verdâ.tre <t lits assez épai., dont le plongement est N. 3U"' 
O. -1 70" , fC réùuisant :'\, GOQ dans un espace de quelques mètre~. A quelqUt:ti 

perches plus loi:::, où le chemin retmvcrsc le ruis~cau, paraissent des argilitcti Argilite~. 

grises et pourpres ù, grain fin et en lits épais, qui ont des joints et un clivage 

fortement feuilleté, l'inclinaison paraissant être S. 40° K <: 40°. Ces argili tc~, 

avec d'autres de couleur plus pâle et plu ou moins ocreuses, occupent la plus 

grande partie de l'csp:tce compris entre cc pont et uu autre, à l'endroit où Io 

chemin c;1 question est rejoint par celui de la ligne de busc. A cet endroit ~e 

trournnt des bancs de roches feldspathiques dures et massives, de couleurs grise 

et gris-verùfüre, lesquelles sont eu partie des argilites ù, grain fin et en partie des 

grès feldspathique.- gri~. Cc sont probablement les mêmes que les lit~ riue l'un 

voit ù, l'ouest de cet endroit dans la paroisse de Kar&. Sur une distance d'environ 

trois quarts de mille au-delù. du pont en dernier lieu mentionné, le ruisseau coule 

à travers des prairies qui sont bornées, du côté est, par une chaîne de monticules 

bas et rocheux. Environ la moitié des couches découvertes dans ces collines sont 

des schistes argileux mous, caillouteux et fri::ibles, d'un gris sombre, et des ardoises 

d'un gris foncé, ressemblnnt as,ez à certains lits qui, à la crique de Joncs, sur le 

Grand-Bassin de la riYière St. Jean, contiennent des fossiles siluriens supérieur~. 

Cependant, on n'a trom·é ici aucun déb ris organique. Les lits sont repliés et 

irréguliers, mais paraissent plongr:r N. 60° E. -140°, et être recouvert· par une 

série de grès meuliers durs, qui sont aussi en partie iuterstrntifiés avec les ardoises. 
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l'lus haut duos la vallée', et formant une partie de la même chaîne de monticules, 

se trouvent des roches gris-verd:ttre dures et caillouteuse~, et des diorites vertes à 

grain fin avec joints ocreux. Près de la maison cl'E dwanl Spr<1gg, ces roches 

dioritiques sont suivies de roches feldspathiques schisteuses gri~-verd:'.Ltrc, comme 

cellcR de la formatiou de Colclbrook, et fo rment nue crête basse sur le versant nord 

de laquelle se trouve une masse épaisse d 'argiles schisteuses d 'un gris-verdâtre 

piîlc, ayant un plongement ou clivage S. < 70°. Une autre crête basœ lui 

~uccèdc, daus laquelle on peut voir des roches scbütcuscs gris-vcrd:'.Ltrc contenant 

une masse, d'environ cinquante pieds de largeur, de roche fortement feldspath ique 

cle couleur claire à l'air, qui en certaines parties est à grain fiu et homogène, se 

rapprochan t cle b fclsitc, et dans d'autrrs est grenue et porphyritiquc, tandis que 

certaines parties encore conticnne~t des galets épidotiques ou des uodulcs concré­

tionués gris-verd:'.Ltre. Des galets ou concrétions semblables sont aussi contenus 

clan" quelqucs-unR des lits schisteux cucaissants, qui prennent ainsi l'aspect d'un 

conglomérat grossier ; mais un peu plus au nord , ils deviennent de nouveau 

finement granulés et uniformes, étant pour la plupart des argilites eu lits minces 

S~histes mie~- d'un gris p:'.Llc, maie quelquefois de couleurs plus foncées ou d'une texture plus 
ers et chlon· 
tiques. grossière. Parmi ces roches schisteuses, qui out ici une largeur d'un mille ou 

plus, il s'en trouve qui sont micacées et d'autres chloritiques, et leur aspect 

ressemble <L celui des couches décrites clans uue page précédente comme se 

trouvant sur la, rivière St. Jean près de l'anse du Tenant. Le plongement de 

la série varie de S. lOQ O. <180°-!J0° . A cmirou un quart de mille au sud 

âe la ligne de comt<\ les couches en question passent sous les sédiments de la 

formation carbonifère inférieure, qui consistent en conglomérats rouge· brunâtre, 

à gros grain, plongeant N. 40Q E. < 20° ; mais :'t un demi-mille au nord de la 
même ligue, une crête des roches plus anciennes s'élève de nouveau à la surface, 

et consiste eu grès feldspathique gris t\ grain fin. 

Nous avons dit dan8 la première partie de cc rapport que près de la partie 

J1ord de ia paroisse de Springfield, et ù. quelques milles à, l 'est de h traverse ci­

dessus décrite, il y a une bande de roches cristallines consistant principalement 

en ::lioritc à, gros grain et contenant du fer magnétique, dont la longueur est d'eu­

Yiron six r.:illes et la largeur d 'un ù. deux milles. Sur le côté nord de cette 

bande cristalline, les anciennes roches sont pour la plupart cachées Ù, la vue par 

des bois ou recouvertes par des sédiments carbonifères, mais au sud de cette 

môme région elles sont mieux exposées et out été observées, par intervalles, 

jusqu'ù. la montagne de Kierstead <L l'est. 

Les seules roches que nous ayons eu l'occa~ion cl'obserrnr clans la première 

de ces régions sont celles qui se moutrcut clans le voiûnngc immédiat de la bande 

de diorite, le long du chemiu qui court ù. l'est entre l'établissement Ecossai-; et le 

Etablissement lac Suunyside. 
Ecossais. 

A environ un mille ù. l'est de cette nappe d'eau, quelques bancs 

·ac roche s'avancent près du chemin. Ils consistent eu un conglomérat gris­

Ycrdlttrc> qui contient des ccülloux roulés de folsitc dioritiquc ~L grain très fin, 

<igglutincs dans une p:'.Ltc fclclspathir1uc 8:tbleuse; il est aorncié ù. dc8 lits plui 
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compactes et li o:ao3ènc3 (:.;r::~ ['~l1l•1nthi1 1 nc.;). ùont <1tdqac~-u11 s ;:;ont schi~teux. 

Ces lits ne Font s1~p:1réti qnc tlê 11u·~}·1tw:.; 1;c1c11e.; do b bamlc cri,talline qui paFSC 

au suù . lln peu plus loin it l'c't p:?r:1i seut clŒ :1r:;ilitcs hableuRcs grise:', et on 

les voit par i:1tcrrnlk1s K\ll' ua;; dist mec d'nu qu1rt de mille ou plus. Jmcs 

1 e'Fcmblcnt ù, cdles r1ui se rcncont. c.1t inm:é(liatcmc11t au sud du terrain houiller 

du côté occi.lcnt~l 1lû h ri1·ièrc Rt. Jc111, et qui p~uycnt être d·,Î,'.!C dévonien. 

L e chemin est éloi:;né d'c:wirou 3'l0 rr:èll\'S (un furfo11g) de 1:1 li:i"<le cristalliui>, 

mais après un inkn :illc tl'trn u::Jlc ou eu\'i:·on. il b'cn rapproche de notl\'eau. 

Prè~ <l~ l'endroit où il tra,crsc un pct't rui>.s~au, trilrnlairc 1lch riYièn' PaEcabec, 

l'on peut Yoir le cout::et de l:t roche crisblline avec celle llc la fonnalion 1uisine. 

CcttJ IÏcrnièrc se eompo,:c ici d'un '.'Chi :te fold,-1,athiquc gris-yerù:'itrc foncé, (\,nt:ic.t des 

1 I' ·11 ' · fi 1 1 , . ]' ·t ~ · coo format10nG. que que peu iem. ct6 et ~i gr:tll\ rn, c.ollt Je p ongcm~n. ou <: L l'ngc c:o · • . < o • 

lü lèll"gc:ir \·isibb de la roche est d'environ une pcn:he; clic par~:it se changer c:i 

diorite sur ma rebord sud, et c:;t cunp:!ü cb vcincd dioritiquc:; et granitcïcles. 

Iu11Hé<li:1 tcmcm au nod du schiblc felù,p:1t:1i1tu~ r· .int Jcs afileurcm.onts de 

r;chistcs m·giku:.: grid foncé et noirs, ao~ez fü~ilc~, et trè~ p1i::sé~. 

J,cs meilleurs et les plu~ complets affieurcmcnts de tranche c1ue l 'on rencontre 

~1lr le côté 8ud de la b:1mle cri .. tallinC! Lle SpringlleJ,], sont ccu:~ que fourni~~c11t 

les nombreux coms <l'eau r1ui se jettent ici :\ l'c8t <laus la ririèrc Pa:,cab8c et la 
baie de Belle-Isle. 

J,c premier <le ces l'ni~scanx ùont nous p1ricrom t'St celui qui relie la ririèrc 

Pa~cabcc ù, Belle-Isle Con~cr. Les premier~ :1fllcnrcmcnts que l'on rcncon!t·e en Bellc-h'.e Cor 

rcmonl:mt cc rui~êcau, se trouvent :'t cm iron uu mille de rnn embouchure, uli, ner. 

tians le lit même, il y a des banc:; ou tablettes de rechc~; épidoliqucs et d iorili<1ucs 

vert foncé ù, gr;1in fin et Lb grès rougc-brunâ.trc à. gros gr:1ia. Une bonne p:nt!c 

de cette roche c:st 1u:e meulière foldsp~Lthifpte, coasi,:taut en fr:1gu1ents de fci~itc, 

don~ les plus gros ~011t de la 1:\ro:'scur d'un pois, :1gglulinés avec tlc~ éc 1i lle" cl.' 

1·~doritc dans une ptLtc f ltbpalhÏtjUC d'nn wrt-jaun:'ltrc. AYcc ces lits se lronYent 

ile:' dolomie,, pourprc-bruuâ.trc, veiné.:~ de filon~ de qi:1th l't coutcnant be:1rn·•rnp Dulm11i~s . 

<le p,:roxy1lc de for. .Aucun pbu tlc st1"1titicatio11 distinct ii'c,,t Yiôiblc dan" üL:S 

roches, mais les bwdel:! lle couleur qni les diwn:ificnt ont une direction ù pen 

près est et ouest. Ces eouch0H sont expo,oc)l),; <l:m.; le lit du ruisseau ~m· une dis-

tance d'eayiron vin'.:!'t pcrci1es; cJles clc,jenaent <lms la dC'rnièrc pal'lie de cet 

c;:;p:1cc un peu plu~ gro:::siè:·cs, et eonlicnncnt des g<dct ou masses concrétionuécs 

111.ii, de même r1ue la pâte, sont tn'.:s frld~pathi1_ucs. L:1 ror·hc montre comme 

:mparannt diYerscs nuances de Ycrt et de pourp;·c, ét:mt remplie tlc matière 

épitlotiquc et traYcn•éc p•tr de grossJs reine:; éri1!0lirtucs \-crt-jau115.tre. Cci; 

rochŒ gro~si èrcs forment b lit tht ruis:•euu pcmlant un <1u·1rt <le mille, lenr plun-

g1•111r11l upp1rc:1t él:rnt ~~ . GG" O.< 10. I 1 n',v a eu mite aucu11 :1u!J\l diburt·-

mrnt sur une di~t:rnc1: C.gale, au-Llc'à, <l0 hr1uellc le:; d,,rnicr~ lit:> cb<e t'\"~~ sur cc 

rui,,1':1u. :\,près <le tkux: milles de B.lle-Ish: C'ornei', sont <les grl: . .; meuliers i~lù­

sp~:tliirpcs gris et <lur::: 

11 
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Une série plus complète des roches de cc district que celle decrite ci-dessus 

est visible sur le rui~scau de Scovil, cours d'eau d'une certaine grandeur qui 

prè.1d sa source dnns la bande cristalline dont nous :iyons parlé, et qui de lù, 

s'avance au ~ud , immédiatement il l'oucnt de l'éminence appelée la colline de 

!'Orignal (Bult Jloosc Ili!!). Les premières roches visibles dans la n1lléc de ce 

ruisseau se troun:nt au pied des collincH, iL environ un quart de mille en arrière 

du graucl chemin, et c:ouôstcut Cil roches fold~pathiques gris-verdâtre ayant 

quelque ressemblance avec celles du cours d'eau décrit dans le parag1·aphe 

précédent, mais ayant des lits plus distincts, dont le plongement est K. 20° O. ~ 

60°. Des roches de même aspect sont visibles entre ces deux cours d'eau parmi 

les collines en arrière de la résidence de 111. W. B. Scovil. Un intervalle 
d'environ vingt perchc8, tlans lequel il n'y a pas d'affleurement, sépare ces derniers 

lits d'une série de schiste~ feldspathique~ à gros grain et à lits épais avec couches 

micacées, associés ù. des grès feldspathiques et dolomies cl ms, gris et gris-rougeâtre, 
plongeant N. 10° O. ~Güe. Ceux-ci sont ~uivis par un antre intervalle 

d'environ cinquante perche~, au-ddù, duquel des roches épidotiques grici-vcrdâtrc, 

comme celles du ruisseau décrit eu dernier lieu, apparaissent de nouvc1m. PJug 
haut encore sur le ruisseau, mais sépares de ces dernières par un espace d'environ 

un quart de mille, se trouvent des bancs de grès gris durs quelque peu micacé~, 

plongeant N. ~ 70°, et associé~ à des diorites eu lit s ù, grai11 fin, et ides grès 

gris à grain très fin, dont l'incliuaison est la même. Il sont exposés, avec une 

stratification très régulière, sur un espace d'environ vingt perche~. Vient ensuite 

un espace de même longucm ù. peu près, au-dclù. duquel ou rencontre des couches 

de même natunl, mais du11t le plongement . e réduit lt N. ~ 30°. Ce point 

paraîtrait être près du ccn trc d'un pli synclinal, car en remontant le ruisseau les 

prochains lits que l' on rencontre, ;), une di.stance d'environ quarante perches, sont 

des grès feldspathi c1ucs à gniin fin .. gris et gris foncé, plongeant S. -<1 60c. Il~ 

~out associés ù. un grès folLlspa thique gris-verdâtre dur et à grain fin , rempli de 

fragments de fclsilc et d'écailles de chlorite, et veiné de quartz blanc. L'endroit 

où se trouvent ces roches u'cst pas éloigné de la fourche àu ruisseau. Eu 

remontant le bras occidental de ce dernier, l'on rCB.contrc presque immédiatement 

des diorites grossières de lu bande cristalline, qui sont exposées dans de nombreux 

rochers dans les champs Yoisins, sur les terres d'Jfü Northrnp et H. Delong. 
11 paraîtr:1it rlnnc fine· rcth' li:111dc de cliorite8 cristullinc.; grossières cAt 

fi:uiljuéc des deux eùté~ pa 1.· lk~ rnc:hc~ p0tro~iliccu~cs gri~cs , dans lesquelles, fL un 

ou deux endroit>", l'o11 1:1cul \oir pén<-trcr Lks vcinci, <les prcmièrc8. Il n'e8t pas 

encore certain :1 quel horizon ces lits fclùopathiques et schisteux doivent être 

rapportés, mais il est probable qu'ils sont huroniens. Près du point de contact 

des deux formations, sur le côté sud, on peut voir quelques cailloux, mal exposés, 

de gnei~s quartY.cux gris dur. 
L'éminence appelée la colline de !'Orignal (Bnll Moose Hill) est composée 

de sédiments carbuuiCèrcs inférieurs, qui rcposcu t sans concordance sur des roches 

plus aneie11ncs. Ou peut vuir de ces dernières sur le chemin qui puse immédia-
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temcnt en ~r; :~·t'.: d,· 11 r ,''; , . où elles consist<'nt en partie rn fcl~ites porphy­

ritiques griseR, et en partie en µTc: i '.!'1·is-1'c•nbtre. Un peu :\ l'est, 1 l'cndroit où 

le môme chem in de~cc;1Ù d1111.> la 1·alléc <ln rnisseau du mouliu de Northrup, se 

trouvent des côtcaux ou rnonticulu.> cou1pO$ÛS ùc diorites à grain fin , associées 
:1 des fclsitcs de couleur.> piles et :l ùe~ ,·e;l:i,(e; sableux gri~, et au nord de ccux­

ci, des grès feld8pathiqucs gris-j11111 :'lin.! l'l des gneiss ehloritiqucs gris. { n 

chemin part du voisi1rngc de cet cndru;t et court au nord-est et ~1 environ un 

mille au sud de h bande cri tallinc, entrant dans k paroisse de Studholm prè1< 

d'un petit ruisseau qui traverse la fronti.'.lrc C'ntrc cette p11rois'é' C:t c01le de SjJriag­
fichl. Aucunes roches n'ont été observées sur ce chemin ; m.i is rnr L, ruis~cau, 

Il 

appelé le ruisseau du moulin d'Hcndc:·son, on en voit de bons affleurement . Les llnieseau du 

· ]' · 'hl ' ' l' ' d 1 · 'l t )foulincl'l l<u-prcnncrs 1ts v1s1 es pres nu mou rn son1 composes e se ustcs arg1 eux mous c der,on. 

quelque peu ocreux, ~ui\-is par des lits épais de grès compacte gris-jauuâtre pâle, 

avec pl:ms de dil'i$io11s (str<ttific:üion ?) ayant un plongemc11t O. ~ 80°. ]~n 

dcf'cnnLlant le rui ,scan, ers roches prennent une LHgeur d'environ vingt pcrchrs, 

mais cmbr:1"~cnt quclqur-s lits plus minces <le dolomie dure, gri~e et à. grain fin, 
et d'o1rgilitc. Vers l'extrémité de cet csp:1cc, les li t,; l'euillcté~ clcYi\)Jlnent plus 

fn.:11ucnts et en conticuneut <1uelt'fUCS-uns d'un gri s fonc~" E11cn1·c plus loin au 
sud , l'on mit des grè~ gri s durs, alternant 0 11 lits cle clcnx pieds ou plus d'ép:1i~-

scur <ffCC Lles arcl0i.>c, gri~P.s et gris fo11cé, dont le plongement l'f't oriental, mais 

:t\'CC beaucoup dïrr(gubrités et de nombreux ploiements. L1 rlcrnièrc roche 

obser\'rc dans cette direction était uu grès feldspathique gri". 
Le ruisseau sur lequel les obsen·ations ci-dessus ont été faites est lC' bras 

occiLlcntd d'un cours d'eau plus considérable formant l'Lm des principaux tribu-
tain~s de la riYièrc Pa:::cabec. J_,c chemin ci-dessus rnmnionné lHsse dans la vallé.c Rivi~re Pasc~.· 
occupée par le bras oriental sur une distance de plusieurs milles, le chemin et la hoc. 

vallée étant tous deux f'éparés de la vallée priocipale de la Pascabcc par des 
crêtes élevées rt accidrntt'•c'. un examen pal'tiel de ces hauteurs fut fait ù. 

environ mi-chem in entre Ir moulin d'H endersou et le grand chemin qui court au 

nord :\ partir de Oallinn. Üol'ncr. Les premiers lits que l'on rencontre sur le côta 
nord cle cette ligne d'explorntion transversaic forment des monticules bas le long 
de l::i berge sud du cours d'eau, et consisteut en grès durs gris-ja.uaâtre passant au 

brun-rouille:\ l'air, lesquels sont Ycinés de quartz et plongent N. 20° O. -< GO". 

Ces gn~s sont semblables <\ ceux décrits dans le paragraphe précédent comme ~e 

rencontrant près dn moulin d'Heuderson. Les prochains lit que l'on Yoit ensu ite 

en remontant les collines vers le sud, et séparés d'environ cuarante perches tl ei> 
dern iers, .. ont des fol. ites dures gris foncS devenant piles 1 l'air, qni ressemblent à 

quelques parties du groupe de Ooldbrook. Elles sont en p:ntic massives et s:rns 

st.ratificatiou apparente, mais dans d'autres parties les lits sont plus distincts et 

comprennent des schistes sableux compactes qui prennent BOll\'ent à l'a~r une 

couleur gris-pourpré, et de nombreuses masses de diorite schisteuse 1 grain fin. A 
un ou deux endroits sur les flancs de ces côtcaux, l'on peut Yoir des ardoises 

pourprcH associées aux roches ci-dessus, mais contenant am:si de petits lits, d'un à 
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d< nx ]•Î l' .J ,, <1'é/:i,·,:, 11 r, tlc 1.rrè~ gr i,.:-wnlCLtrc < 1m:. Plns loin rncore :.n sud, et 

sut· le fi1ît0 de la n êtc ou émincncv. ~e t1·otlYcnt de.-: roches fold,.:patl1ir1uc.s gris 

fJnêé. dures et 1m:-<oi1·c 0 , r1ai rc~~emblc11t ;J, celle . .; du f!l'Oupc <1' Col:lbrook, tléc1:itcs 

dans le.-< p:l~?'' pr\t:Cdcntc~, tdl"s qu'on le~ Yoit :"Jr Lt ririèrc Xérépis, dan8 le 

comté d,• <!necn, <lont quelques-uns de,; LL; ~·mt grn~~ièrc:: 1 'u1· porphyi'itiriue~ . 

Cette é1 11i11 e11r:c c,.;t ~J1 1aréc d'un } autre crête pr:·s de (],,1J:na Corner, par une 

(·l n 1itc \';1:J :c à fr;q<·1s 1'1r1ucllc e0u1c un brns cl0 Li crique de Hdle- [sle. J~n 

t.·an r . .;::nt rette ,eeonde crête et ln. dépr~::sio 11 r1ui la prl-c~ile, ks seules roches 

q·rn l'nn rr:nron frc ~ont deR couglomérats rouge-brnnâtrc de l.t fo rnwt ion c:1r])onilèro 

infl-1irur.:- . cxprFr.~ <'n (•nuch,,-; 1: 1grs l't prcSi'[l1C horimnL·llr". 

I,<:- <•<1tc11 nx: c1ni forment l1t l,]u~ 8cp:l'ntrio11:t!c l1•'>' 1lP11. rrî·tes ùécr itc~ ci­

des.w; o,'étentlcn t 1\ l'est ~ur une c1i~t:mce <le pJn,ieu r,.; mil],'· Pr,"" rlr l'end roit, 

où ].,; chcn~in (jUÎ tr1wcr~o !a \'allée sur leur versant no:·J l'i'j"int le ;..::r:unl chclllin 

qu i s':.v :nec au nor l :1, partir do Unllina Corn'" r, l'o l renoontr ~ lb nouvc:m des 

roeltcs :'t peu pn'.s du mêm~ caractère. Bllcs eonsi;;tcnt. pom la plupart, rn 

febite gtù-YCnlitre foucé, exposéJ en crête~ larges sur une ~;npcrfü.: i c considéra Lie ; 

mai s e!les comprennent nu~:'i <lcR li t;; de dolomie gri "c et probnLlcmcnt des 

:irdoi:<rs ponrprn", de.; fr .igmcnts <le CC'o dernières ét:rnt dioa<l.mts d 11 !1S le Roi dont 

C('t cl1 jUCf.-uns d !.o; bancs ,-ont co lVert:. Im:néJiatrmcnt au nord de ceR roches, 

.·ur le prèmier (;hcmi11, se trourent lle.; lnnc.; m:tl exposés d'ardoises grises et gris 

JOBcé, dont r1uelquce-unes sont ù, lit3 très fins. Leur attitude est lH'CSCJUC verticale, 

avec une lé;_~èrc inclinai~on au nord. Sur le côtu sud do !:t même éminence, des 

s 1illics de f!' i'è ; fdd~p:1thir1ue rouge;ître et quelque peu gr.1uiloïùe eont exposées 

dnns un i•clit ruisseau près de l:.t rnnisou cb GeJ. liolmes, cou .. btant en partie 

en Ul! C roche fekbp1tthique grise :\ grnin fin, laquelle c"t porphyrit ique urec 

nombreux cri:•t:rnx de fold~p:1th rouge et qudqucs gra ins du r1u<:rtz, ot, en p:1rtie 

en une roche sembl.iLle contou·mt un méhnge de rn atièrr. t.dcoïùc oa c11loritii'1ue 

quelque peu oncluc:nsc, et po~séùant unc ~tructure l ~,:;èrc;aen t sclii~teusl! . Cos 

lits ~c t ro uYent ù, un peu pins d'un mille au nord de Callina Uorner, au-deh\ 

tlucpel, d.rns C{'tte direction, nous n'avons p:1s pous~u nos obscrv:ition~. 

En pn~~:111t en rcnlC le c.u·:ictè;-c g~nùral et le3 rd:i.tious r1ui cx i• tent enh«' 

l ~s roch eo. ci-dessus décrites <l:ms le:; p:iroi . .;~es do \'{ickham, Kar~ et Springfield, 

!:t rl'~~;cmLb>.:ee que pln~icur.> des couches on ~ avec c~lics de !.t form:ition lrnro­

ni cnne r,t éddcnl•'. Il fout p:·ob.1blcment r .1;1porter :m prC'mÏ <'r de ces horizons 

k~ rnc·~ws g:-.uiiioïJ e:> ron~c8 cMcritcs lhns le p,1r.1µ;r:1plic pr~cétlent Yers les 

";1\ll'~es clc h r!Yiùrc J' ::~r:-:ber . ai n;:i qn'une grn:1tle 1a:1s,:e lle roeLc·i dioritir1uc~ et 

L'l:lspdL!<[UCS r1ui ~o trou rnnt au nonl Jes pr2mièr,':«1 d p"nt-Gtre an.'si les 

ro;1c1 l'' ~ pP n p;-ès s2111blabk-; que !'1u rencontre :'L l'vu cst <le c!t ·1r1u' côté de b 
h 1111],, er!,;hlli1ll' clm~ h p:: ;·o i ~s<) de :-;:prinµ_fil'ltl et d·nF l'ét->hli:'f'.Cmcat de London . 

L:'• i" J. it. ;: rb:,ei '°'~'"; rn r k rni~s'è'lll 11e ::;(?'>':il pcurcnt auP' i f.1irc p'rtio de la 

""·< i-: '' :, c":: ror· 1 1c·~, p~ra!,;·e 1t tt:·J le~ n1ênll's 'Jlll' Ct'UX qni ont étu d,forits 

('O!ll!l!e '0 r:1H:1diaut :\ l;: fonuutiou hurouicune sur h riYière Nér~pis, dans le 
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comté tk Quc<'n. Les roC'hcs cl1loritiquc,, <1uc l'on mit le long Llu cûté c~t de la 

rivière St. Jean, vcrn l'anse du Tenant et ailleurs dans la p'.1roi~sc de Kt1r~, sont 

aus:- i probablement huroniennes. L:t po~ition de: dolomies, ùos grès foldspa· 

thiqucs gris, etc., qni sont dis.~éminés sur Ull si grand c~p:icc d:ms toute la région 

dont il est ici quc~tion, est inc·'rt·•i:ic ; mais il C!'t prob:1bb quïlR vicm1°11t entre 

les roches chloriliquos et les cor.glomérats ronges du terrain huronien. Cependant, 

par leur couleut· gris ptdo et leur cat·«ctèrc ocreux, il,; ont quclr1ue rcsscmb!:tncc avec 

les lits qui ont été décrib. Hll' la rivi0ro XérépiH, comme contenant du for sp'.ltl;iqu~, 

et ils sont éµ:alemcut ~ui...-is p:.r une unssc d-: schi.•tcs argileux mous gri,, et gris 

foncé, qui pcn\ nt être les équi1·:t!ents 11u groupCl de f.:t. JcJn. Aucun nn•~if 

c:onsi1lérnl1le de ces derniers n':1 été ob.,;crYé, mai~ le~ loc.1lité;; dans lc~qucllcs ils 

~L' pré~cntcnt ~ont génér.tkmcnt d::ns le fond de tlc;prc~siôns d'où, en conséquence 

de leur nHt11c1nc de dnrct ü, ib pcuv'"nt arnir été en gnndc p.irtic cnbYés. Si les 

opinions émises ici au rnjct des relation~ de cJs différents groupes étaient ex·i ctc~, 

la grande bande de roches crisL:illincs de l:t rarois~c Lle Springfield, Bi cl ic !l'est 

pas éruptirn, peut être m~o hos;:c du ~yHtêmc lamcn!icn plus ancien entourée de 

couchc8 huroniennes et primitive~. 

Le relations clc,; roches plus aneienncs Llans cette r~gion ~ont très obscnrcics 

par la préRc;1cc ,fo séflimcnt~ plus 1"cent~, consi~tant en m:1jcurc p~rtic en argilitcs 

;;ris pllc et vc1'tcs do:1t b; lits sont prcs11uc vcrtiranx, et dont. quclqu~+uncs 
sont siluriennes et d'autres peut-être cléronieunes. 

TEil.llAL\" HGIW. IEX D.l.XS L'Ot;E:'T nu CO.\ITÉ DE CITARLOTTE. 

Dans l:t partie occiclent:ilc du comté de Charlotte, il n'y a que peu de 

mnR,,i f',; de roches CX]'Oc·écs que l'on puisse n1pportcr :n·cc certitude :1 la formation 

huronienne, rn con~équencc des afileurcmcn ts limités des couches de cet ilge et 

an f::it rp'il Sel tron1·c ici une formation plus r6ccutc (la m~sc.:irinicnoc), dont une 

partie rcr·scmblc be::ucour, lithologir1uemcnt, :\la huronienne. Certains massifs 

pui~s:mts <le fobites à grnin fln, d'1rn noir p0urpré et d'un gris foncé, tel qu'on 

! 5 

peut en Yoir dans h 111ontagnc de T;·oak, ]1"<'.::J du vilhge de St. U eorgc, et :l nn St. c~orgoc. 

où ùcux endroits le Joug de la i·i. c }J ascarinc, toin~i ciuc d grnnrls nfileurcmcnts 

de diorite dans le rnGmo di;,:trict, ~out proba blemcnt tic cet âge. (;c3 gr:m dcs 

ma~sc~ ùc fcbite, avec d'antres do coukur~ plus c:b ircs (ordinairement roug:ei'.Ltrcs 

et p:1f<8a nt, u rouge brillant ù, l'air), qui conlienn011t FünYent cb l'épitlotc et tlu 

fer ~péculairc, que \"on trouve rn différents cl1droits sur les rives Llcs baies clC' 

Passamariuoddy et Cob~cook, feront plus comr,lèt,'lllL'llt décrites en rap1;ort avec 

la formation 111m-c,1ri11Ïé·1111c . 

D'.lllS l'<t::bli:,~c1·1cnt d' J'i~kahégmi. S\ll' le cGté nonl de rc~p:!CC !!_1'[111Îtiquc Piskah{gan. 

<le la ril'ièrc i\L1g·~~:~adwic, il y a une crOtc 1'1 ~!'" de f~l~itc roug-c i gr;:in fin, 

contuna11t tlcs gr;1ins ùo quartz et <les point.-; d'épi11ctc, cncai~ ·éc dans ùcs 

ardoi ·~r- 1 'ic:1cécs grises et de~ nrgilites gns foncé, qui nppartienncnt peut-être 

:rn:;si 1 l:t formation huronienn e. 
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EXPLORATIO:N GÉOLOOIQ UJl: DU CAlUDÂ. 

llOOHES IIURO~IE:NNES m:; GROUPlTI Dl!] L .\. UOTE. 

Trois étendues étroites qui bordent l ri btüe de Fundy, et une longue lisière 

<le terre interposée entre la crête de roche~ cristallines qui tnJYersc le comté de 

Clwrlolte et celles du groupe de Kingston, sont occupées par des sédiments dans 

lesquels il n'a p::ts été observé de dubris organ iques, mais que l'on ::t reconnus 

rccomTir, en plusicnrs cn<lroils, des couches d':1gcs silurien supérieur et dévonien . 

l~n conséquence, nous avons décrit, dans notre r apport rnr l::t géologie du Nou­

veau-Brunswick méridional, ceux qui se rencontrent sar la côte en r apport avec 

les roches <léyonicnnes du comté de St. Jean, sons le nom d gronpe de la Côte ; 

mais le D r. Hunt, qui a examiné un grand nombre dcséchanlillon~ cle ces roches, 

et qui a visité une p<rrtic des clisfricts Jans lesr1ucls el l e~ sont situées, est d'opiuion 

que leur aspect lithologi<]ue est tel qu'il indique une bien pins lwutc antiqui té. 

En présence des diorites, fcbitcs et nutrcs roches cristallines, il lrouve que cette 

formation l'C8Scmblc anx. couches du comté <le St. J can. C01tuines p1rties corre8-

poncl.)11t certainement sous le rnpport de 1 ':1pparen~c des li ts aux rnc.ic.; lrnro­

n irnncs de cc comté, mnis la, formation de Lt Côte est l:e u coup plus volumineuse 

<1ue les parties du g,roupc d Colclbrook qui y r<'sscmbl nt, et contient dl's ~cn­

glomérats, des calcnircs, des f'chistcs mic:tcés, des gr<:~ folùspat h iqucs, etc., qui 

!l 'ont p:1s été reconnus parmi les roches huroniennes du comté de St. Jean décrites 

d'abord co1t1mc groupe de Colclbrook. ~ous avons en cons5qucnce ~éparé ces 

assi,cs de la côte de:s roches hurouicnors mieux connues. 

Cc que nous connaissons de,; relations des difft5rcnts membres cle ce groupe 

de la Côte n'0st pas cucorc ~ufüsant pour nous pcnnettrJ d'en étab li r la série 

avec certitude. Xéanmoin~, les groupes sni\':Jtlls f'Ont lt 1 principaux que nou~ 

n1·ons compris sous cette désignation :-

Fclsitcs rouges et conglomérats. 

Cnlcnircs gris et schiste :.irgileux gris? (peut-être acc idcntellcnH nt interc:.tlé.) 

Grès meuliers chloritiqucs gris et. chi:tes. 

Ardoises rnic:icces et dolomie gris~. 

Schistes argileux YC'rts et rouges et diorite. 

L'un des espaces en question, qui b:irdent la baie de Fundy, est celui qui 

~'étc11d du havre aux Castors (Beaver llm·ùo1·) au havre de l'Etang, et de 11 ,\ 
trn\'crs la chttÎnc d 'îles nommées les Iles Occidentales (Western Islwid~), qui 

, ép::rcnt les eaux Je la baie de Passamaquodcly de celles de la baie de Fnntly. 

Dea roches qui en ~ont probablement la, continuat ion se montrent dans l'intérieur 

snr la riYièrc Nouvelle (1\-c10 River), près de h frontière est du co~nté de Clinr­

lotte, et se relient probablement par 1 :~ nux: roches lrnronicnues de la Côte près de 

la rivière St. Jean, da1n le comte de King. 

Le i;econd espace e~tcclui qui s'étend du li1nc cbs ::Sègrcs, prè~ du havre aux 

Üi.!stors, au hatre des Lépreux Au hayrc des ~ègrcs, les lits les plus bas sont 

des quartzites gris foncl\ sniYics à la pointe orientale de cette éch.rncrure par des 

schi~tes chloritiques et fcld~pathiques; mais plus lcin ,\ l'e, t sur cette rive. en 
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arnere llu h~rnc aux Corneilles (C'row harbor). il y a, au-dessous des schi~tcs, 

qui contiennent ici quelques b~ndes miuc c:s de calcaire, de forte.' rna~scs <le fchitcs 

gri~cs. Ces couche~ sont séirnr.::cs de celle~ de la p. -.: mièrc lisière par les roches 

du groupe de Kingston. 

L~ troisième cspnce s'étend depuis le Yoisinuge de la rirn orientale du hnne Troisième 

C 1 , l 'Al . . , l cl'pace. de l\Iacc, dans le comté de lrnr ottc, t~ tra1crn a prcsqu I e qui se tenmnc a a 

pointe aux J,éprcux, et sort de nouveau ,,ur la côlc chHs le comté ùc St. ,Tca11; 
elle occupe sur h1 rÎ\' C l'espace compris entre le petit hanc l\Iusquash el le liane 

de la Cuillère-à-Pot (Dipper Jlorbor). D:111s cette étendue de terrain, les roches 

mut pri!!cipalement dcR argilites rou!?cs, de~ conglomérats, des grès gris et des 

felsites grises. Les felsites sont recouvert~s en un ou deux endroits par des lifa 

schisteux avec calcair~s, correspondant eu position aux schistes, etc., qui form ent 

la côte eutrc le ha1Tc aux Castors et celui des Lépreux. 

Une autre c. pacc occupé par ces roche s'étcutl du Cap Spencer~ l'es t le Quatrième 

long de la côte du comté de St Jean jusqu't\ la montagne de Sliepody, dan s le espaco. 

comté d'Albert. Ici, Je::; lits les plu~ bas sont. des coi;iglomérals rouges, des 

argilitcs et des qnartzitcs. A la rivièrn Noire, ils reposent rnr le grès~ Dadoxylon. 

L es lits r ouges sont surn::outés de schistes argileux gris, encaissant quelrpcs 

bandes de calcaire. Yicnt ensuite une grande masse de grès meuliers cl::loriliqucs 

gris et de schiste::; micacés, surmontés par des argilitcs verdâtre et rouges, el de 

b dio ·itc. A b Petite-rivière-au-Saumon, près de l'extrémité nord de cet 

espace, il y a un pli syncliu nl dans lequel sont des schisteschloritiqucs, des argi:ites 

grises, et des ardoises n:i.creuscs, couronnée ' d ',1rgilitcs rouges et pourpres, et de 

fclsitc siliceuse on pétrosilex jaspé. 
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Sur l'île du Grand Manan, près de l'entrée de h baie de Fundy, et parmi GrandI\fannn. 

les petites îles qui bordent sa ri rn 8U(l, l'on voit une série de roches comprenant 

des schistes micacés blancs, verts et pourprés, des quartzites grises et des grès 

granitoïdes, avec quelques calcaires, qui ressemblent beaucoup au groupc tle !:t 
Côte. 

Les couches de l'intérieur dont nous ayons p ~ll'lé consistent, comme celles tlc 

la côte, en ardoises r .:mge3 et conglomérats, felsites rouge p<'Lle et grises, 

~chistcs chloritiqnes gris, grès granitoïdes, clc. Elles forment une lisière étrc1ite 

qui borde certaines parties de la ifre norù du Grancl B:tssin de la rivière St. Jean, Lisière intiil-

ct la déprcs~ion de b baie de Bclle-lslc. rieure. 

Les différentes roches qui composent. cc groupe dr l:t Côte fcrout le sujet à1· 
nouycllcs remarques dans le~ descriptions plrt~ du taillées que nou~ donnol1 . ., ci­

ùessous des diffél'cn lR c~paccs d:1u~ lesquels elles se rencoutrcn L 

DÉTAILS nu GROUPE: DE L.1. CÔ'.1.'K 

1. l-IAVlŒS AüX C.1.soroHs, De: 1,'J~'Ll.NU, ET LES lLi;;s OccrDJ..NTALEfi.- - .Les 

deux côtés du hanc aux Castors, près de ~011 embouchure, sont formés par h cciu­

ture de roches de Kingston, qui atteint ici la côte eu venant de l'intérieur, mais 

11ur le côté nord de ces roches, l 'on voit, traversant la tête du haHe, des ussiscs ~!;/u:r; Ca.,-
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de type de la Côte, qui oortent de <lcosous le grnnù platc .. u de gravier quater­

naire appelé le e3lcau de Pc1~11ii:·hl ( l'ou'.ficltl Hidr), et K'étcndcnt de 11 ver3 

J;t ri\C est du h:wrc de rEtang, près de sou entrée. lfn p:.m au UOrll et tL l'ouest 

de l'emplacement du village ùc Pcnnfichl, et le lot1g du chemin c1ui y couduit, ces 

roches côLières rnnt as-;cz gro:;sièrJUh;ll t gr,1nito"ù1cf., ét:rnt pour h plu1nrt de 

couleur gris-rose, quelquefois pourpre, et cont2nant beaucoup <le foldsp:1th et 

quartz rouge piilc, plus clair ~\ l'air, a\'L'C un Il'éLmgc co:1sidér.1Llc d'un minéral 

Yert pille (chloritc ?) et p1rfois un peu de hornblcmlc. On trourn d:1us les 

mêmes lits des filons de quartz, contenant des sulfures do cuivrn et de plomb. 

Avec ces roches plus grossiôrcs se trou1'c11t aussi des fobite:; gei:::-pourpré conte­

rnmt des grains de quartz, et des lits d cdio:-itc. A l'établi,:;cment du havre aux: 

Castors, les rodlCs ~oot plus Kc:hi<tcuse~, et mo1ilrcnt altern::ttiverucnt clcs couches 

feld~p:tthiqucs dures et comp;wtcs finement i;trdifiéc~, cle coul~nr gri~-renlrLtrc, et 

dei; lit::; fissiles gris foncé, le touL <lans une po~itiou prc~qu vcrtic:tle. Ucs der­

niers lits fonncot partie d\ulC füièrc consista.nt principalement en arùoises gris 

foncé et noires remplies de pyrite de fer, qui s'étendent depuis le havre aux Castor 

presque jusqu'au Cap cb' Mort (Dco..dinnn's Jferccl). Elles sont bico exposées 

da.os le Cap de ·Wright, innnuùiatcment en aval de l'établissement ci-dessus men­

tionné sur le côté occidental du havre. Par leur couleur noire foncée et leur 

caractère fortement carbonifère, clics ressemblent aux argiles schisteLrncs du 

groupe de St. J eau que l'on voit à, la Grèvc-.Noirc ( Bfoc/.; JJr.acli) dans le h~vre 

de Musqua ·h. Elles en diffJrcnt cepeudant en cc qu'elles oot des veines plus 

nombreuses, :œ.ais minces et ti è::; régulière~, de quartzite gri,;c et gris foncé. Au 

C:ip de Wright sud clu Cap de "\Vright, une mas.;c d'ardoise:; fckhpnthic1ucs gris·olivc est. interca­

lée entre ces ardoises noires et les assises dioritiqucs du groupe de King«ton . Ces 

deux masses de couches, saYoir, les ardoiHes uoircs du cap, et les lits olirilJres au 

sud de celles-ci, 1:1ont verticale:;. Elles s'étendent ù. l'ouest jn8qu'ù, une longue et 

Cap dn Mort étroite prcsqu'llc •1ni, RG krmina.nt dans le Cap du ~Io;-t, sép;trc le havre du 

l\Iort de la. haute baie. Celle-ci, :rn nord des ardoises noires, c~t principalemwt 

composée de (1uarzite ou fclsitc quartz0u~c dure de couleur pourpn~c, aveu lits 

d'arcloi~e verte et pompre, reposant 'ur un grès gris dur, et n'ayant qu'uue iucii­

naison modér<!c (environ 30°) au uorJ, Du côté de la mer ~c trouve une m:issc 

Havre du 
M ort. 

de trnpp dioritique, qui p.traît être é uptif. 

L:1 ifrc nord du hane du :\fort est compoEéc d'ardoise vcrt-oli\·e pâle et de 

conglomér:it. rnai8 entre ceux-ci et le h1nc l1c Bbck surricnt une masse de fol­

site qui s<!pare ces assises vertes des couches épaisses de conglomérats ronges, 

avec lits plus minces de grès, plo11gcant N. 80° O.< 30°. Ucs conglo.uérats 

abonùent en grm blocs anguleux de µ-ranit gris, roche c1ue nous n'avons vu nulle 

part in siln prè.· d'ici. Des eonu)om~rJt~ scmb!aLles, r:1rncnés ::u nord de ccd 

dcroicr3 par une faiile, fonw:mt b presqu"île qui se termine dans le Cap de l'l~­

tang, aYN' )e même i lougement de 30", et rep:miisscnt dans l'île de B!iss et dans 

d'autre;, pc' ites îles ('ln Gouverneur, de h B .. rre, rux: Rcn:<I"d:', aux Puces, et de 

la Frégate-Jfwi-oj- lfo,·), <rui ~c lrnuyent outre cette dernière et l'île de Fryc 
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::4nr le côté nord d' la crête qui FC tcn11i11r dans le cap ci-LlcRsni< mentionné, cl Cil 

face de l'cxlréinite ~upl~rie11re ile la ]'rc~qu'llc de l'Eta11g. ces coug-lo111érnb f. ' l•:t,m.;;-. 

gro~~icr~ "unt ,uiYi,. apri~~ :::.11 "'PiLCC n•rn pli lL1rgi\c. par llc~ meulières ~clai~tcu:oe~ 

arec p<Îtl' cl1loritil1ue gri:-c. et dL•s art?ilitc~ f:!.l'ÏSl'~ . . \ vcc cellc:'-ci e't lice u11c 

rua~~e de eonglomérnl>' scbi,teux dont b riLtc e,t ~cmlJlable ;\ cell · de~ meu-

lières, aput uu 11lo11gc1J1L!llt (ou cli1age) tl. ~0° K < Ci0°. Ici, il paraît y aYoir 

Ull ploiement anticlinal, et des lits ~crnblablcs aYCC ull e roche fenugineusc ayant 

l'apparence du trapp, t1ui coDticut Llcs g;dcts schi steux (plongement ou clivage N. 
40° O. <G0°). Plus loin, dans une direction nord, il y a un grès menlier chlo-

ritique gri~-vcrdiltre, a1·ec des lits de diorite et de couglomùrat, qui paraît être 

rc1wersé dans un plongement le loug de la ifrièrc. Dcpui8 cette colliue de roehes 

chloritiqnes gris~", formaut une petite prc~qu'îlc qui s'avance dans le hune 
intérieur de l'Etang, jusqu'~L la tête d'u11 lo:ig bassin droit s'étcudant jus(fUC vers 
le milieu de la rivière de l'Et:mg, toute la rive sud, aussi loin que nous avons pu 

l'examiner, ~e compose de rocheo ~embhLles. 

Sur l'île de Bli~'3, il y a un pli a11ticli11al d:tn s les eonglomérats rouges men- ne de B!is8. 

tionnés en premier lien, le plougcmcut étant do 40° au sud-ouest sur le côté sud, 

rn ai;:; .N. G0° 0 < 20 sur le côté uonl (près de l'extrérnilé occidentale de l'anse 
de Pcntclow), et 1't même inégularité existe clan8 les petites îles dout nous a1·ons 

parlé plus haut. Sur quelques-unes d'entre elles (l'île aux Puces, etc.,) les ~édi-
rncnts gros8Îcrs sont associés à des amygdaloïdes et en contiennent des fragwcnts, 

ainsi que d'autres de granit, de granulite, d'ardoise, etc. Ces conglomérat;; 8ont 

plus anüieus que ceux du groupe de Perry, car bien que tendres et peu altérés, 
les couches sableuses ont un clivage schisteux bien distinct et intersectent le plau 
des lits ù, un angle élcYé. Les lits qui forment une pnrtic du côté norLl du havre 

de Bli~s ou de l'Etang, et se montrent dans l'île de Vrye (Cailiff) et lesîlots yoisiu~, lle de Fi· ., 

~ont prc~<1uc Llu rnêrnc iLgc, mais d'un aspect un peu differcnt: Ceux-ci i;ont plus Y • 

tuous et pi.!uvcnt ue pas appart!)nir au groupe lle la Côte, mais il ne peut guère y 
avoir de Lloutc qu'ils sont au moins aussi ancicus Lille le groupe Llél'Onien, cm· le 

clivage rnhisteux, si commun clans les lits les plus fins des roches précarbonifèrcs 
du sud du ~om·cau-Brunswick, est forlemcut nuu·11ué dans ceux-ci. 

Une <léprcs ion remplie d'argile, et prcs(1ue percée de part en part par la 

marée, relie b presqu'île de l'Etang à la terre ferme, et marque hi sérn1ratio11 des .. 
R1nère de 

ardoises ma~cariuienncs du groupe de Kingston inférieur des fclsitcs et roches l'Etang. 

chloriÜq11cs qui, snppo~ous-nou~, forment la partie 8Upérieure du groupe de la 
Côte. En allnnt au sud de cette langue de terre, les premiers lits que l'on r~n­

contrc-sur le côté sud d'une anse formée dans le havre de l'Etang intérieur (ou 

b rivière de l'Etaug)-du côté e3t de la presqu'ile, sont de~ lits chloritiqucs dont 

le plougcment ou le clivage est .N. 30° O. < 70°. A h petite anse suinmte, 
Llos ardoises sableuses rouge-pourpre, ,uivies de rc:chcs cbloritiques grises, avec 

un plocgemcnt (ou un cl i1·age) :N. :30° O.< 50°, sont visïbies. Plus loin, <les 
conglomérats gris-pourpré, a1-cc galet~ de folsite, lnl,\'Crscnt Je cl1e111i11 qui p<lf;."<J 

~Lli' Li pre~rpt ' Ilc. l'euùaut plus d'un <jttart de mille au-de!.1 ùe ce poiut, j •1•q:~' 
1 ·) 
~--
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ce qu'il attcigue uu enJroit oü h rwesqu'île est <le nouveau prebCfUC coupée par 

Llcs anse~, le chemin tnt\"Cr<'c dcH banc" de grès meulier ayant une pllte de chlo­

rih' '.!·rit'-vcrdâtre, et cl'an1oise. Snivent ici deH aftleuremcnts de schiste argileux 

gri ti l)t dur, rc~sembhut aux ardoisrs ma"carinienne8 pour la texture, et ayant uu 

plongcrncut S. < 70". 
Irnmédiatc'11e1Jt de ïautrc côté d'un creux à la tête Lk l'au,:c Occidentale, 

l'on voit des diorites à grain fin, bordée;; de chaque côté par des schistes argileux 

gris p<ilc, .finement lamellé", qui bOnt quel11ucfois calü<!!·ifèrc,;. Alt-delà de ces 

lits, et leur faisant suite, o:ont deR <tuartûtcs pyritifèrcs, r1ui pasticnt parfois au 

schiste argileux, et dont le plongemeut prè• ùn chemin est S. 10° O.< 60°, 
mais un p1m plus à l'e-;t, S. 80" O. < ü0°. Ces roches, aYec le8 lits calcarifères 

q tÜ les fü ivcnt, rcsscmbleut ù, la série de~ quartzites et calcaircR de la. formation 

laurcntienuc du 1:0111té de St. Jean. En passant sur la. rive sud de la petite an8e 

en question, l'ou pt!ut i;·oir des altcruauces de \füS schistc8 argileux gris et de calcaires 

Hchisteux en li<indes mi1we~, plougeant R. < ï0°. En avançant au sud jusqu'aux 

carrières de pierre ù, chaux, les nrdoises sont entièrement rempb<.;écs par des cal­

caires gris et gris foncé. Ues calcaires sont entreco upés de dykcs de roche d'in­

jection, ayant parfoî;, une structure culo11nair0. Une variété a ceci de particulier, 

L{U'elle a l'aspect d'une argiiite on \l°u11 ~chiste argileux gris pâle, et est parsemée 

de cubes de pyrite de' fer. Au-clcliL des carriè1w, il y a encore des calcaire· 

~chisteux, de nuance;,; yert prtlc et rouges, en bande~ altcruatires étroites (plonge­

ment S. 30° O. <70''). Ils sout recouverts p<.r des dolomies d'un blanc-grisâtre, 

passant au jaune pâle ù, l'air, qui se cassent eu fragments anguleux (plongement 

-S. 30° O. < 60°) . Sur l·' h 1nt, elles contienucut des couches rubanée~. 

U ne petite anse et un u grève séparent ces calcaires et dolomies d'une seric 

ll°ardo1ses chloritiques pourprées et ve!-tœ rcRsemblant beaucoup à celles Llu 

sommet du groupe de l:t Uôtc. Vieuacn t ensuite, de l'autre côté d'une petite 

grève, une lllassc <le mctilièrc fcl<lspathique rougelltre, et des lits de conglomérnt 

;;cl 1isteux verdâtre, de dolomie (?) et d'ardoise, eoutcuaut du fer Rpathique. Sur 

[e ~ôté sud cl°unc faille. le~ mêmes lits ~ont répété~ avec; un plonge111eut sud élc,·6 

( < 80°). Bn tonru11ut l 'extrême pointe de la pre1K[U'île, ou les revoit à l'anse 

de la Frégate (ill rlll-u.r H'ur Cave) , où ils repo~ent ::,ur des lits rniuce~ de calcaire» 

gns 1rnpm·s. Plus loiu en rc111ontant la rivière de l'Etang, les calcaires que l 'on 

voit aux carrières débouchent sur !.L 1-iYc, et au-ùt'liL les quartzites et ardoiHes 

gris plllc qui leur sont aPsociées, ruai~ eu masses plus considérables que sur le côté 

occidental. Elles forment h pointe la plus ol·ientale de la presqu'île; et plus . 

loin au nord gisent des roches chloritiqucs grises comme celles mentionnées plus 

haut, qui se montrent dans plusieurs petites îles situées dans le havre intérieur 

de l 'Etang, et de nouveau sur la rive est, ainsi que nous l'avons déjù. dit. 

t' Llt structure générale de la presqu'île de l'Etang e~t r6pétéc dans l'île 

Cailiff (ou de Fryc), avec h(1uellc elle est roliée à l'eau bu~se par une barre. I,cs 

premières rocl1cs que l'on voit en entrant daus l'île, ~L Fou encoignure uord-est, 

sont des conglomérats pourprcE, des ardoises et diorites vertes, avec drs grès 
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moulicr~ on en11;.:-lollll;ï<1l~ ~n·i~-1·1 rrl·îtn•. :1nxr:• .: <1C:'<'t'llent k~ mchc~ cliloritil1ne~ 

gri~cs que l'on Yoit f'lll' l.1 p1·r- 1 .. · 1'.c .J,, :·' ;t:rn,'.\'. Celles-ci f'Ont imparfaitement 

scbistc:1ses, cl"Llllc :l>'p~ct qnclquc pC1i g:;1n'.toi k, m·lis cmpMnnt héquemmcnt 

des masses de diffürc11ii>,' nua11<.:CE. '''"·Ili!": i Ill tout eût été autrefois à l'état de 

grès gro~~ier ou de co11glomérat. l '.1l' bo1111.c partie de cette roche se compose de 

grains de quartz plus ou moins ano111i' ·•1frrmés Jans une pâte de couleur grise 
ou vert-pomme, con. istaut en feldspath et eu un miné·r,t! qui parnit êtl'c chloritir1uc. 
Ces roches f'Ont probablement d'une gr;rndc épaissc11l', pui~quc f:ur k côté est de 

l 'île elles ont une lnrgeur superficielle d'un demi-mille. ],es pl: os de clivage qui 
le'; croisent leur donnent l'a.pparencc de lits Ycrtici~ux, reposant entre les ardoio:es 

perpendiculaires kingstor i nues de la tJnie dn Fond ( Bacl.: Bu.11) :nt nord-ouest, 
et les calcaires déjà. décrits au sud-one ·t. Xous n'arnns pas cucorc rencontré de 

roches semblaLle8 occnpa11t cette position dans la fornntion "ilmienne supéricurr, 

et rn C'onséqncnce nous ~ommr~ portés à croiro 11uc c'eEt une partie dn groupe de 

lit ('ôte. A 1':1ns1· :nn: Bonln:1nx, rll<'S font pl:irc Ù, uue ~l'niSH<' CC'intnl'C' de c.r~airr·•. 

c·.ilrairr~ c·ristallins, H'111hlal1lr~ ù cenx cl<o h lH'e:,;qu'ilr c!t- l'J•:t:1: g, avrc lC'srplC'l~ 

ils ~out reliés p:ir une C'hilînc de pctitrs 1ks qni trnversC'nt la n:qlpr. c~'ean intcr­

médiai!·c. ü~ul' directio11 e~t O. 8. O., et. il:-; ~'l-tC'ncknt d:rns r·C'ttC' dircc!io11 

jusqu'à l' anse du :'\Ioalin, sur le côté occidental de l'île; rn·1is pl"ès de la tête de 

cette dernière ils "ont c:oupés et s'appuient sm une série cl':mloises à grain fin, 
remplies de paillettes forrugineu~cs, q.ti forment h rive Hrptenti-iondc de la même 

anse. Du côté sud, on voit ces ardoi,cs snr le Lord de l"cau, ru:1is ici elles reposent 
sur une aufrc rna~~c lenticul:1irc de c dcaircs, rlont c1wiron la moitié est mngné-
sienne, t:indis r1ue le reste, comme ccnx Je l'an~c au.· Doulc:rns, est de b variété c;rpentiue 

ordinaire. An snd de ers cnlcaircf',-qui Hont :i~saciéf' iL une idocrasc massi,·c 
d'un Yert-j aunfltn• pi!k. et r1ui, croyonf'-norn·, peut être une pnrtic de la plus 
ancienne formatio11 dP 111iwschistc t. calc:iire fJni, :'L Ht. .!<~au, f'unnonte les 
roches laurcnticnnc~ i!l"n,si,'.rcment. cristallineF; ~voir page :l2),- e trourn une 

(.paiH~e série de roches clinritiqucs foncées, p:1rticllement ~cl1isteuRcs, c1ui s'élèvent, 
avec des fcbites et dcH roC"hc~ granito"(dc~ rougeûtrcs, L'n u11c crête dlcvée. Ces 
roches dures sout f'uivies d'argiles schi~teuBcs siluriennes supérieures plus tendreH. 

l!Jn tcrminaut notre dcrnriptioo du groupe de la Cote dans ce district, nous 

donnerons 1rne Férie de notes prises parmi les plus petites île~ f1UÎ se trouvent à. 

l'ouest de ]"}~tnnµ". et au f'nd de l'île aux Cerf.,, formant nvec cette dernière 111 

chaîne des Ile:;; Occidcnt:iles, sur plusicurH deHquclle: ou n reconnu Jcs sédiment~ 

. du type de la Côlù. Sur les trente et 'luelques îles qui fol'mcnt cette chaî11'.', 

nous n ·avon~ pu 0 11 examiner qu'une p:ntie seulemC'nt. Le;: forts comnnt:" de 

marée qui se font :;;entir ici les rendent d'un accè.-; diffiC"ilc, mais nous en avons 
vu mffismumcut pour juger de b position g1~n1:rale de h torm:tlion d'.tns la clrn îne. 

Dans leur ensemble, ces formatiou8 l•Cutent êtro regardées comme une 
continuation de celles déjil mcntionnécR Vl'rs le havre de l'Et<mg, rnaig, comme 
ces dernières, elles peuvent comprendre des rocheo 8i;urit!nnes H.ussi h~n que de 

la Côte, avec acldiiion peut-être, en quel'lnr~ endroits, de celles du groupe de 
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Perry. Uommc on ne ]Jent p~1 s tc uj our~ foe ilemcnt llislingner ces tlernièrr~, elles 
sont consiclé1ùs ensemble dans l::! description rnivante des îks examinée~. 

J~ïlc LL plus orientale de Ll chaîne est l'île d'Adam, qui est intéressante tant 
pour ses caructè res géologir1ues partiCLllicrn que pour les procicux gites de mill(~r:rnx 
qu'elle contient. J•;n traYcrsaut cette île iL angle droit du plan des couches, la 
8éric sui l'ante a été ol1~er1éc: 

a. Hoche dioritiquc grise, dure, rn lits masBif", :cltern:int aYec une diorite amyg1laloîde, 
cette dernière étant remplie Lle YèÎnei; et 1k tacites de Rpath cab.tire et contenant des 
galets de jaspe rou;;e-sang. 

b. Brèche d'un gris foncé, composé de fragmcJlti; angulaires de tliorite, de deux ponces 11 
un pied et plus de diamètre, cimentéR par du sp:ith calcaire. 

c. Lits Remblables ?t ceux de a. 

1/. l'onglnmérnt• pourpres dul"s et gro•si1' :""· l lm·geant X. (;0° O . ..- .10", contenant des 
g:tlt·ts ù'ardoisc pvnrprli et de felRite gri~t'. flR JHtKSeut ?1. u11 gT~·H rouge-p1H11:pré, qui 

e~ t en~nite Fmivi 11ar lin t-,rrè~ et un conglon1é1·at ro11tteR, avec le 111ème plongen1ent 

que les premier,;. 

t . _\ rgiles s~h i 8tenoes gri,; - ve1·d :ttr~, re11ft·rnrnnt <ks lits l<·ntic;ihii-es de c1mglnmémt ro~c 
l>hmchissant 11 l'air, corn po,.; pre~'I"" entièrement il e febite ja,pée rose. ] ,es argiles 
schj f-lten~es deviennent p]m.; ;:;rosRil>ros plus loin :Hl BnÙ, et alternent avec des cong]o­

mérats de même coukur. Ceux-ci, avec une roche épidoti<1ue gris-,erclittre com­
pacte, fo11nent la rive sud de l'tle. 

On a commencé l'exploitation de mines sur cette île il y a quelques années, 
et envi ron vingt-cinq hommes y étaient employés ù. l'époq ue de notre visite. J,c 

minerai est Je cuivre bigarré ou érubc::.cite, que l'on a tire en quantité considé­
rable d'un puits, creusé dans 11ne diorite amygclalo'(de grise et épiclotiquc compacte 

<l ' un gris-vcrcltttrc, ~cmbbblc à celle du commencement de la l!Oupe ci-clcssm<. 
J~c minerui e~t presque exclusiœment borné ù. la veine, qui est un vrai filon 
trave1w111t les couches, et r1ui consiste en quartz et, ~path calcaire. On en trouve 
aus.' i L1e petites veinules clan.; les diorites amygclaloïdcs voisincR. Pn\R du 1mit ~, 

CCR dernières rccouvent un congloJ11érat rouge dont le plougcment est 8. < 70°. 

?\ous u'avons pas rencontré ailleurs de roches resFcmblnn t eu tous points ù. 
celles de l'île d'Adam, mais leur aspect général est celui du groupe de ln Côte. 

Ilede Simpson Un peu au sucl-0uest de l'île cl '.Aclam se trouve l'île de Simpson, où l'on a aussi 
trouyé du minerai de cuivre. Nous n'nvons pas èébarqué snr celle-ci, mais 
comme elle se trouve exactement clans la direction des roches de l'île cl' Adam, et 
que l'intervalle entre lei' deux 'îles est peu considérable, l'on tronvera probable­
ment qu'elle offre les mPmes aRpccts. 

111· Xnlihle. 

J.'lusicurs pe tites îles ~c trouvent à l'est et au Rnd de ceR deux <lernièrcs. 
f:nr l'une cl"cntrr c il ~ (l'île ~ubhlc?) on trouvn la rive S11<l bordée de falaiRes 
C8t:1rp(>p~ de t'Ull~·lm111:nit ~·chi~tcux ruuge. nw'c une roche porpliyritiquc griRe, 
11yn11 t un r li · ~C' fohlFpatl1ique gris-rougeâtre avrc cri~taux: épars de feldspath 
rong•'. Le plongrn1ent est 8. 10° 1]. < G0°, mais irrég1tlicr, la roche étant très 
hri :'c~r . ..t Il'~ lignes dr fracture occupées par des veines épidotiques de deux: .1 

Ù, trui~ pieds u·épaiFseur. Quelques parties en Ront :n~yg<laloïcles. A peu de 

~listanc~' de cette 'ile, maili d'un cnr:ictère bien différent, se trouve l'île Blanche 
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(White J.~land). Nous l'avons tronvéc, autant qur nom; avons pu l'examiner, lie Blanche, 

e01npo5éc ùc conglomérat.> gros~icrs rouges et gris, contenant des cailloux grani-

tiques, et altermnt avec do minces lits de grès. Ils sont semblables aux 

conglomérats cléj1'L signalés snr l'île de Illis,:, prôs de !'Elang, et ont, sur le côté 

sud-ouest de l'ile Blanche, un plongement~. 30° O. < 40°. 
Au sud-ouest de l'île Bhnchc, deux îles un peu plus grandes que la dernière 

interyienncnL entre celle-ci et l'cnLréc du Passage du havre de la Tête (Brad 

llurbor Passage). La plus orientale de celles-ci, appelée l'île aux Epinettes 

(Spruce hlunrl), e~t composée ùc conglomérats rougc5, comme ceux décrits en 

dernier lieu · l'autre l'île de Sable (Sandy Island). est composée de roches Iles a.ux Epi-
• ' ' ' nettes et de 
re"~cmblant plus ou moins au type ordinaire de la Côte. Elles consistent Sable. 

rn fclsites j>tspées d'un µTis-rougcâtrc pâle, et en meulières granitoïdes gris-

verdiîtrc piîle et rO$<'~. L a ~tratificat i on t1e ces <1rrnil'rrs rst obscurr, mai~ 

l'llc~ sont probablement des roches rrcompo. éc;;. offrant dans quelqnes parties 

l'aspect d'un congloméra t et contenant en certains endroits de petite masses 

empâtées de folsite rong , qui re~semblent ù cks galets. L'on voit des 

roches semblables sur l'île Casco, qui se trouve au sud-ouest, mais dan. Ile Casco. 

un J iigne générale avec les îles J3lunchc et aux Epinettes, et montrent les 

mêmes variétés de coulcms et de texture, quelques parties étau t à grain fin et 

homogènes, tandis que d'autres sont quartzeuses et µ:1w•iè rcment granitoïde~. 

Ces roches forment le côté nord-ouest de l'île, oi'L lem plongement, qui est assez 

irl'égulicr, parait être ~L peu près :'.'.\. 70° O. < GO. Des congloméra ts d'Gn rouge­

brnniitre, contenant des gnlet~ d'argile sch i"tcuse rouge, de roche granitoïde 

g1 i.;;e, de diorite rt de felsitc rouge, 80nt en cont:wt immédiat arec elles, dans une 

:rn~c dn côté sud de l"îlc. La ligne de rlivision entre les deux roches cPt presque 

wrticale, Je;: conglomérats étant J<lgèremrnt recouverts par les roches granitoïdrs. 

L'il.~r dr ces conglomérats est incertain, mais lenr composition est telle qu 'elle 

fait voir qu'ils sont plus récrnts que le~ rocl1rs avrc lesquell es ils Ront en contnct. 

E:1 dcoccnd;rnt sur ks lils,qui plo11gcntuniforrn<'ment O.< 70°, ellr.s tlevirnncnl 

plu~ grosFièrcs rt sont ('Il gran<1c partie composées de galets rlc roche granitoïde, 

srrnblabl e~ ù ccllC'fl qui forment le côté nonl de l'île. .Leur pof'ition générn le rst 

crllc des conglornérnts cléjil. signalé~ dans l'île Blanche et l'île aux J;Jpin ctte~. 

'l'roi~ petites îlc8 intérYienncnt entre l'ile ()apro et l'île de . .; Sauvages ( ln clian Ilo Y~rle. 

Islam!). Sur l'île \'crtc (G'mn lslrwd), qui est h l)l'emièrc de crllcs-ci, les 

roches sont graHiloïdcs ù, gr«in fin et d'nn gris-rnugeiltre pâle, avec des nrgiles 

f'r·his~t'uses grisr~ et clnr0~, rn lits qui f:ont très dérangé:- et pfü~{·s, mais qui ont 

nnc cErcrtion gPnüalc ~t.:mlilalJlc il. cellr de l'île Casrn, <lont elle.· ~on t prob:1ble­

mrnt une continu:1lion. f-:ur J'î!0 Harris ou de la Fol ie ( Fo7l,1J Island), arn•si 

appt'léc !.~ Volic de l'ope>, ks roche~ rnnt un peu différcnfes et parnissent corn- Ile de l:i Folie. 

prendre des partirs de deux séries discordantes. Les rnpéricnrcs et plus récentes 

ocrnpcnt la p:1rti centrale de l'île et sont bien clécouvcrtcs sur le côté ePl; elles 

se composent <le grè~ dms ù, grain fin et ù'nn1oise;, s:1blcu8c", dont b couleur 

générale c. t le griR. maiB qui montrent partout ùcs bandes Lie nuances plus pales 
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et ]Jllls foncée~ . Ues roches Hont trè" :.pp .• r cntes, et Hlll' les surfaces exposées:\ 

l'air, elles correspondent ù, des couches ùe dureté inégale . Cette roche est lé!!-'ère­

ruent calcarifère et contient beaucoup de c:1rbonatc de fer, en conséquence de 

quoi elle devient d'un brun-rouille ù l' air, et est Cll quelques eullroits recouverte 

d 'une ép:tisse couche d'ocre jaune. l .. c plo11gemc11t de ces couches cRt N. 30° 

O. < 60°. Vers l'extrémité uord de l'île, le plonge ment devient irrégulier et 

les lits Ront repliés. Ils sont ensui te coupés par nne faille et s'appuient contre de 

gros lits cléi fel~ites compactes pûle~, qui forment le reste de l'île dans celte 

direction. Des li ts semblables parai~'ent ausé :1 son extrémité sud-ouest. Ils 

sont coupés par plusieurs dykes vertic:rnx, et en quelq ues parties ils contiennent 

des galet~, cc qui les change en conglomé rat gri ~ . " 

Ile de Thuml • La Thumb-cap, peti te île située un peu au rnd et à l'ouest de l'île de la Folie, 
cap. 

est r.ornpo~éC' de conglomü·ats gro;;:si~rs rouge-brunâtre, probablement les mêmes 

que ceux des îles TI!nnrhe, aux l~pinett c;: et c ,1,:co. Une roche ~Pmblable forme 

11~ :tnx Ceri -.p~ l'îl<' anx Ceri~C'R (f 'l, cN.'/ ).,/11 .1<7), imm<~1li:1t rnwnt ,\ l'ri<t <lr l' dr :rnx S:nn·age;:, 

Nnn~ n'ayon~ pm' P\:i>111iné cette tlerni èn'. 

Ile de Bean, 

1''clsi tes et 
schistes cris­
tallins. 

Ile au Bois· 
l''ranc. 

Rivière Nou­
velle. 

Cette chaîne <l ' îlP~, depnis celle d ',\dam ,insrru'.J, celle 11<»; 8aunge~, C'~t<Lrn s 

la même direction g0nér,1le qu e l'île ùe Frye el l'Etang, dont certaines parties 

des couches ont beaucoup de re~~embla11cc avec clleR. Au nonl ùe cet te li ~ièrc, 

et entre elle et l'île aux Cerfa ( Drrr ].,fond), Re trouvent plu~ieurs petitcH îl es qui, 

sous le rapport cle la position Hlrnt igr11phique, correspondent davantage nYec cellrs 

de la b:1ie du Fond et de b 'l'f>te. Sur l'île de B ean, qui ~e trouve presque :1 
mi-chemin entre l'extrémité sud de l'île clc Si1upson et la. berge de l'île aux Cerf.~, 

près de l'anse de L.oi·d , se trourent des lits puissants de fclsite pétrosili ccu~e d'un 

griR-rn~il tre p:îlc, p:1 ~~ant aprèR eu être in tcrstrn tifié<' l des d1 istcs c ri stalliu~ !!;l'Ïs­

verdiltre ;\ lits mincC's, tendres et quc!r(U<' pou onctueux, et qui ~ont :rns~ i chlori­

tirtncs et épiclot.ir1ucR. Le plongement <k ce~ t!Onches eRt X. 50° O.< !.JOO. DeR 

roches ù. pr u près se mblabl e'~ forment l'île au 13ois-Frnnc (llurd-11'1111/ lsloocl), :1. 

l'l'st de],) clr>rnièr,., ainsi r1ue lkS partit'' dC' b l'irr tle l'île aux C1·1·!:". ~ons ne 

1<aruns au ,iur; tc, c:epcndant, combien de ces eondw:> appartiem1c11l au D:roupe de 

] :1 Côte, et combien au groupe de Kingstou. ~ou-; en parb·un~ plus p:1rticulière-

men t lorsqu'il Beni question de ee ùernirr. 

Bntre le han·e aux Castors (Bem·cr llm·l·o r) C't ht rivière N ouyelJe, le~ groupes 

<le Ki11g8ton et de la Côte sont tous deux i'aché~ ;\, b Yue par d'immcn '.'~ dépôts 

rle saLle et ll'argilc post-pliocèncs, r1ui forment le côtern de P<Jn nfield ( Fe111~!Ïeltl 

Ridge) et les prairie:; <le la rivière ,:onvdk. ~éanmoiu~, ~m· h rivière ~ou­

velle, à environ deux milks C't tlemi de la rout~ postale, un ma~·:if cl'anloises, re:'­

semLbnt :1, celle d11 type de la Côte dn terni:1 huronien, !r.m: ri'c le cours d'eau. 

Elles sont exposées cl:ms des b::iucs on rocher.' nu~ vers l'embouchure ùu bra8 

norù-cst. D u côté sud ùc cc~tc rivière, il y a clc~ ;1 rgilltcs g ri 8<'S et des conglo­

mératR fclù~pathiquc:> pourpre fonc•S ù grain füi. conten:rnt des morcc:m x: ~ppht i s 

d'ardoi ' e rouge-po urpré et gri;;e, et p:1 r.,emé~ ùe ;n: i111< d~ rl'wrt :-1. Elles plon­

geut S. 10° B. -: 70°. Sur le côté nord du mûmc cour~ ù'eau, il y ;1 a n ~·,· ·1. ·~ 
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fol~itc;:; rougeâtres avec uu cou;,;lomérat semblable à, cdui du côté sud et nya11L 

différent~ plongements (N. -<::30~'; 8. <: 50°, et H. 80° O. < 70°). A u11 Llcmi­

millc en remontant la riviere priucip:ilc. il y :t un conglomérat Rableux pourpré :\ 

graiu fin, avec galets d'ardoise, en lit~ Ycrticaux, dont i,t direction cot N. -±0° K. 

p:issaut à. de belles rocltes fold:;p~tthir1ues d' Jll gri~ fon<:é et noir-pompré, à. !-'.rain 

fin, et en lib mince~. l'cndant uu0 couple de mille~ au-del:\, ancua afH eurcri:cnt 

ne fuL rcmantué sur la rivière, les roches étant recouvcrlŒ d'une glaise s:1hlonrn.!tfoC'. 

Aux chutes Uroc:hc:~ ( Uroo!.·crl Prdl,~), :'L cinlf 1J1illes de la route pobbi le, :le~ ·01whcs 

de roche~ granitcïde~ rou!res travcrsc11L la rivière. l:<~llcH rcs:;emhlent ;\ cer taine;; 

urnulièrcii granito'üle~ rtui se relient ù, <les roche~ du ~roupc de la ()ôte 11uc nofü 

allons décrire dans l'iustant, sur la rivière Nérépis, mais sont plu:; cri.:talliDcs. 

luuuédiatcrnent au-delà. de ces roche~, et s'étendant jusqu'ù, uu petit ruisseau r1ui 

se jette dans la rivière à l'ouest, se trouvent des lits fcldspatbiqueH compact~ à 

grain fin, d'un gris foncé et d'aspect huronien. ~\.. uu mille plus haut ou trouve 

ded roches schisteu~cs d\rn gris foncé et :'L grain fin, avec paillettes de feldspath 

kaolinisé, et des lits pétro8iliceux gris, cL plus loin de::; lits dioritique:; à. grai n 

fin. .Après avoir parc·ourn encore une couple de milles sans rencontrer tl'afüeure­

menL de roelies, Ec montrent des couche sailLmtes des roche:; pétroBiliccuses gri~e~ 

rnbauées, \'ues au lac "Utopie et ailleurs autour de la baie de Pas:;amaquu<ldy, 

ayant uu plougemcnt S. 20 R < 60°. Cet endroit est :\ un huitième de milll' 

au sud du pied de hL montaf!UC du Porc-Epic, haute crête de syénitr éruptive J\Jout>ign.• 
· ' · J · U " · · .. , l!orc- °Ji~pic. rclrnc au gramt de la N érép1s. ' oc cretc de roche µ:ramto1de 1 semblable a œlle 

des chutes Croches, s'élèrc iL environ mi-chemin entre le:; rivières Nouvelle et de 

l'Etang. Elle traverse la route postale et pa~'c ·ous les crêtes de gravier de 

Penn field. 

En examinant la rivière Musquash Ouest, nous n'avons observé aucunes roches Ridhe MuK· 

l ' t ' A t' d 1 C' • , 1. quash ùuest. :;c HS euses qiu pusFcnt ctrc rappor ces au groupe e <L ote; mais certams tts 

~rnnitoïdes sm· cc cour:; d'eau au sud des granits rouges de )a Nérépis, et entre 

enx eL le groupe de Kingston, corrcsponàeut pour la position aux couches qui 

;,'avunc:eut 8Ur la baie de Fundy, au havre de l'J~lang. ElleH se trouvent ù, l'em-

bouchure de ln décharge du lac de ~cpt-J\ lilles (Sec1'1l il!illcs L11l•c). Sur ee 

t·om:; d'eau, il y a lleR bancs de folllspath et de granit ou gneis~ foncé, ainsi qu'un 

p:rau it rouge uu une meulière granitoïde dépourvue de mica, et tout auprès, des 

bancs de fclëite porphyritique. Elles ressembïeu un peu aux couches que l'on 

voit près de la chnpcllc cntholiquc romaine dans J.ancnstcr (voir page 97). Un 

peu plus haut sur la rivière, i la Digue Ronde (Rouncl Dam), sont des couches 

fuuc variété de granit avec feld~path d'un vert foncé. 

Dn flavre cm:c Castors au Hcivre des Léprcw:r. 

:.es roches du groupe de la Côte qui paraissent ù, l'entrée du havre aux Ca:;tor8 

· JJeavc lfarbor) sont, sur le côté est de cc port, séparées des roches du même 

~ro ip:i lui s'étendent le long de la grèYe iL partir du havre des Negros, par la 
.üi: '.:::· de roches de Kingston c1ui atteignent ici la côte en venant de l'intérieur. 
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Au havre des Nègre~, les roches, telles que déjù, décrites, sont des quartzites gris 

foncé, surmontée~ par Ùe:; seliistes cliloritiques et foldspathiy_uc~. ,\. l'ebt de cc 

havre, la rive est très aeciùentée par Llc nombreuses pointe~ de terre et éehancru­

res. Sur qucl(1ues-unes les roche~ appartieuncnt au groupe de la Côte, taudis 

que d'autres, par leur caractère fortement cristallin et leur aspect géuéral, rappel­

lent les plus anciens sédiments du système laurent icn. Des lits de cette nature 

Cap et cri•iue forment la berge ù, l'ouest du cap Seely. Elles consistent en roches syénitiques 
de 8eely. verdiltrcs et rougeâtres, qui sont quelque peu épidotique~, et sont coupées par des 

dykes pyritifèrcs, contenaut de la pyrite de cuivre. A l'est de celles-ci sc trouvent 

des schistes chloritiques gris-verdâtre, formant le côté occidental de l'anse de Sccly. 

Le long du chemin qui relie cette anse ù, la crique <le Seely, les roches sont pour 

la plupart granitoïdes et très feldspatiques, de couleur gris-verdâtre, et passant :1 

l'air du gris pâle au blanc. Du côté est de la crique de Seely, l'on reucontrc de~ 

roches semblables, mais contenant des lits ù, grain fin et plus schisteux, dont quel­

ques-un8 sont siliceux et d'autre;; uuc fclsite gris pâle. JWcR sont coupées par des 

veines de c1uartz contenant de petites quantités de ruinerai de cuivre, et plongent 

N. 40° <O. 90°. Une petite langue de terre sépare l'échaucrurc qui reçoit les 

}fa,vi·e aux 
Corneilles. 

eaux de la crique de Secly de celles du havre aux Corneilles ( Crow Harbor). Sur 

cette pointe, i environ un demi-mille ù, l'ouest de l'île du Havre-aux-Corneilles, 

nous avons vu un filon de qnartz d'environ deux pieds de largeur et contrnant · 

Minerai de des quantités considérables de pyrite de cuivre, dans des meulières granitoïdes gris-
cuivre. l b rougeitre pâle et gris-verc tLtre. Uc dernier consiste en quartz contenant eaucoup 

Ha,vre rles 
L0pre1n. 

de feldspath et un mincrnl vert mou ressembl<int ù, de la chloritc. En arrière de 

cc havre, ces schistes feldspathiques et chloritiques reposent sur des masses consi­

dérables de felsite grise. Ces schistes forment les rives du havre du Cap-Rouge 

( R ecl Jiead), et s'étendant de lù. à, travers le long promou toirc qui se termine ùan. · 

le cap Rouge, ils reparaissent è.anH le havrn de Pocologan et le loug clc b c0tc à l'est 

de hi rivière P ocologau. Le promotoirc du cap l{ouge consiste principalemeut e11 

roche granitique compacte, ayant beaucoup de feldspath rouge pile et trës peu ou 

point. de mica. 
En différents endroits le long de la grève dans ces environs, les roches con­

tiennent du sulfure de cuivre. L'un de ces endroits est au moulin de 1\IcLe:.m, 

sur le ruisseau de Locke, où uue petite quantité de pyrite de cuivre se trouve 

dans des veines de quartz qui pénètrent des ardoises chloritiques gris-.verditre 

quelque peu onctueuses, plongeant S. 10° E. < 50°. Ce ruisseau n'est pas loin de 

l'embouchure de la rivière Nouvelle. Dans l'anse qui existe entre cette dernière 

et le cap de Barnabé, se houvent de b11sses falaises de roche granitoïde gris-ver­

dâtre à, grain fin, remplie de veines et de masses irrégulières de granit grossier 

d'un rouge Yif, variant, d'un pouce ù, six et huit pieds de diamètre, toute la :nasse 

étant très tourmentée et remplie de matière épidotique. Une longue p:~s ~·u'île 

se tcrminaut dans le cap Bareubé sépare cette anse de celle de Field10g , du 

havre des Lépreux. Nous n'avons pas examiné toute cette presqu'île, mais <'t 

l'endroit, où elle est rattachée à la terre forme, près de l'anse de Fielding, les 
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roches sont rouges, granitoïGes et un peu schisteuses, et peuvent être d'âge lau­

rentien. Avec celles-ci se trouvent des schistes et gneiss chloritiques à lits fins, 

et autour de la rive de cette dernière anse, qni forme le côté occidental du havre 

de. · Lépreux, on trouve ùcs lit:> semblables avec des grès meuliers granitoïdes, 

très feldspatliiqnc>R, de coulem claire t't l'air. Ues roches de couleur11' claires, im­

parfaitement criotallincs et schisteuses, appartiennent probablement au groupe de 

la Uûte ; mais elles peuvent ;msoi être une partie du groupe de Kingston de la 

formation huronienne. 

Groupe de la Côte llans l'ouest du comté de St. J ean. 

Des crêtes de gneiss gran itique laurentien, décrites dans les pages précédentes 
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comme s'étendant depuis la rivière 3Iusquash jusqu'au havre des Lépreux, !~~:!0J1évo~es 
~épurent les rocheR de ltt Côte en dernier lieu décrites de celles <'{Ui bordent la 1

1
1ie

0
nnes et de 

a. ôte. 
côte du comté de St. J ean entre la baie de ~lace et le havre de l\Iusquash. Du 

côté sud de ces crêtes, les roches, q·ii paraissent appartenir, par leur caractère 

lithologique, au groupe de la Côte, s:mt partout sépar<)es de la bande cristalline 

par une . éric de grès g ris tendres et d'argiles schi~teuses, ressemblant à celles 

du grès à dadoxylou des environs de St. Jean, et contenant comme lui, au havre 

des L épreux, des débris de vegétation dévonienne. Ces sédiments dévoniens 

• paraissent plonger sous ceux de b Côte aux endroits où ils ont été observés 

ensemble, mais, comme ces derniers sont litholtgiquen:cnt différents de ceux de 

la formation dévonienne, et rc 'semblcut fortemeut t\ ceux: qui ont été rapportés 

:iillcurs au groupe de la Côte, nous supposons que l'apparence dont nous parlous 

est duc <t une dislocatioll. Cette opiuion est en partie corroborée par le fait que 

dans le village de J,ancastcr, sur le côté nord de h lisière de sédiments dévoniens, La.ncMter. 

ou peut voir les grès à dadoxylon reposant sur une série de couches qui res-

semblent beauccup à la lisière de roches huroniennes qui se trouve plus près de 

la Côte, mais en ordre rcuvcrsé iei, étaut apparemment retournées contre des 

gneiss laurentiens, sut· lesquels elles reposent. 

L1L série la plus complète de ce groupe de litF se rencontre sur le côtcau en 

arrière de la chapelle catholique romaine, près 2c la maison de P. Byrne, dans le 

village de Lancaster. Des couches de grè: à dadoxylou sortent ici sous le sol du 

versant de la côte qui domine l'étang du moulin de Kuight. Plus haut sur la 

côte, et au-dcssou · du grès, apparaissent des masses de conglomérat grossier gris­

rougeâtre, avec des lits d'ardoise d'un rouge foncé. Les mêmes roches, à uu 

mille ou à peu pr.Js à l'esL, forment l'éminence appelée la Côte aux: Diamauts. 

Eu arrière de ces roches rouges brillantes, sur la côte eu premier lieu mentionnée, 

l'on trouve la série suivante en allant au nord:-

Grès brun pi1le, a.vec argilite rouge foncé. 
Conglomérat hrccciolaire rougeittre, enfermé entre des lits d'argilite rouge foncé. 
Calcaire roug-e pi1le et gris bigarré en lits de peu d'épaisseur. 
Fclsites rouge l,i1lc, parfois ta.chetées de graines de quartz. 
lwchc r;rauitoïcle foncée, parnissa.nt être nue meulière composée de débris ùe granit. 
Roche i:;rnniti11uc, conbistaut eu fcldtip~•th rouge, chloritc vert pf•le et quartz. 

1S 
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Au nord de ces couches, les gnci:;s laurentien8 occupent une li8ièrc de 

tcrrnin de plusieurs milles de lar~cur. 

L e8 couches qui p:iraissent corre~ponùrc ù, la série ci-dc;;sus Hont le mieux 

exposées le long du chemin qui part de la route postale de St. André, à. environ 

deux milles à l'ouest du village de Luncaster, et abouti t ù. hL côte au havre de la 

Cuillcr-ù.-Pot. P endant près d'un demi-mille à. l'ouest de la jonction de ces chemin~, 

des couches de grès à dadoxylon gris, avec ftuelqucs lits de c011glomérat, traversent 

le chemin et paraissent plonger S. 30° K < 60° . Ils sont stùvis au sud, après 

un court intervalle, par des argiliteg rouge-pourpré et des conglomérats. A l'en­

droit où on les voit en premier lieu, ces derniers ont .un plongement S. 60° E. -<: 

50°, qui, à. une courte distance, se change à. S. 10" K < 70°, et ensuite au sud, 
et finalenent, à environ uu mille du premier affleurement, ils deviennent renversés 

(N. 80° E.), ce qui indique une synclinale. Ces roches sont suivies et apparem-

ment recouvertes par des lits de pétrosilex ou felsite d'un gris-rougeâtre foncé, 

p:issant à des diorites amygdaloïdes. Ce8 dernière se montrent, avec des lits 

feldspathiques foncés et à grain fin , le long du côté est du chemin à l'endroit où 

]e chemin du havre de la Cuiller-ù.-Pot s'éloigne ùe celui qui conduit au havre de 

Chance. Les felsites sont porphyritique en quelques endroit&, et contiennent de 

petits cristaux de feldspath etde petits grains ronds de quartz. Elles sont entrecou­

pées de nombreuses veines de quartz, plongeant S. 20-:> E. < 30°. A partir de cc 

point, le long du premier chemin~ jusqu'à sa jonction avec celui qui mène au 

Bassin des Lépreux, sont des couches basses de porphyre-felsitc quelque peu 

feuilleté, séparées par des intervalles où se montrent des lits de conglomérat 

Eehisteux rouge-pourpré, apparemment conformes aux premières, et plongeant 

sous elles. Avec ces iits sont aussi ùes grès gris et bleuâtres, contenant de petits 

cristaux de °'f'eldspath rouge, et de nombrcus: petits points noirs qui ressemblent 

à. des cristaux d'augitc, avec de minces li ts d'argiles schisteuses gris-blcutLtre, 

verdâ.trc et rougeittre. Le plongement de ces li ts varie de S. < 70° à. S. 10° E. 

et S. 10" O.< 3oc . P endant un mille et qunt tL partir de la fourche eu 

question, les couches d~ côté du chemin sont presque toutes de porphyre-felsite, 

de couleurs bigarrées, et associées 1 des lits plus:minces de diorite gris foncé à grain 

fill. Le plongement se trouve alors!renverëéde S. 30° O.< 30° à N. O.< 40°-50°, 
Havre de la. et ensuite S. E. < 30°. En approchant du havre de la Cuiller-h.-Pot, les felsitcs 
Cuiller·à·Pot. feuilletée&, plongeant S. 20" E. < 50°, sont a~sociées à des argilitcs pourpres. 

La ri1•c nord de cette échancrure est composcfo des fo!sitcs en question, et on ne 

.-oit pas ici de lits plus élevés, le côté opposé du havre étant couvert de conglo­

mérats carbonifères; mais à un endroit situé ù. peu près 1 mi-chemin entre cc 

havre et la riYe orientale de la baie de :Thrace, de minces dépôts de calcaire bleu 

furent observéF, surmontés d'ardoise co.ileur chamois et plongeant à l'ouest. Ces 
couches sont ralliées aux séries plus :rncicnncs décrites plus haut. 

A l'ouest du chemin du havre de la Cuiiler-à-J:>ot, les roches sont très obscurcies 

par les bois et les dépôts superficiels, et en même temps leurs relations son t compli­

'luÙ's par de nombreux replis et f,tillll«. P rb ùu bassin des Lépreux, des argilitcs 
. . 
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rouges et pourprées, semblables à celles mentionnées en premier lieu sur le chemin 

du havre de la Cuiller-à-Pot, se montrent :1 la vue et sont r.ssociées à. une épaisse série 

de grès et d'argiles schisteuses gris foncé, que l'on ne peut distinguer de celles du 

grès à, dadoxylon, et :1 un endroit (à l'entrée du bassin des Lépreux), elles BMsin tles 
. . . Lépreux. 

reposent en hts presque honzontaux sur des argiles schisteuses gnses contenant 

d'obscurs débris de plante-. Au nord de cette échancrure, elles occupent une 

bonne partie de la presqu'île qui sépare ce dernier de la pctit'l rivièrn aux 

Lépreux, <)tant flanquées des deux côtés par les grès g;·is ci-dessus mentionnés. 

Leur plongement est assci irrégulier : uu misseau do Downing il est S. 10° O. 

<70°, tandis qu'à, une légère distance :1 l'est, elles ~e replient et plongent N. 

20° E. -:: 20°. Près du centre du bassin ainsi formé, les lits arénacés rouge.· et 

schisteux sont couverts pàr des calcaires biganés rouges et gris, plongeant N. < c,.1cairet1 

40°. Ce sont en apparence les mêmes calcaires que ceux que l'on trouve en 

arrière du village de Lancaster. Les argilites rouges et pourprées qui se 

montrent près de l'entrée du bassin des Lépreux sont encore exposées le long du 

côté sud de cette dépression, où elles ont une largeur superficielle de plus de 

mille pieds, leur plongement étant N. < 80", décliuant ù, N. < 50°. Près de la 

traverse, :\ l'embouchure du bassin, sont de beaux conglomérats rouges en li t~, 

contenant des galets ùe calcaire rouge et blanc, et des grès feuilletés rouges, 

plongeant S. < 90°. Un peu au suù de ceux-ci, mais en étant sl-parés par une 

petite anse, se trouvent des felsites verd:ltres et rougeâtres. Cet endroit se trouve 

à environ trois quarts de mille au nord des lits de calcaire signalés ci-de. su. 
comme se trouvant presque à mi-chemin entre Je havre de la Ouiller-•\-Pot et la baie 

de Mace. Une petite île près de l'entrée ùu Petit havre des Lépreux est C'lmposée 

de calcaires, probablement dtl même :lge que ceux qui se trouvent à, l' e. t de cette 

échancrure et dans le village <le Lancaster .. 

Une crête de gnei •granitique L1ureutien qui tr1werse le Détroit à l'embou 

churc Je h rivière Musquash sép:1rc cette lisière de couches dé\•oniennes et de,, • 

couches associées l.'une seconde crête plus petite enfoncu entre celle-ci clt le gneiss 

chloritique laureutien qui travcr~il le ha ne de l\luBqna ·h. J~es lits vus dnns cc Kusqu 1sh. 

bassin, près du Détroit, qui ressemblent as~cz aux sédiment.~ dévoniens, sont le.· 

suivants : 

Conglomémts gris-i;ouge•ttre et argilites rouge-pourpr~,pn tie renversés, mais b plu-
part perpendiculaire• ou plongeant à un angle élevé au sucl et l'i l'ouest. Ils sont 
sni vis par des 

Grès gris, plongeant aussi alternativement au ~ucl et à. l'ouest, 1i des angles <le GO" ou 70°. 
Argilites gris-verdiltre, conglomérats b'TÎS-rougeittre et argilites rouge-ponrpré, plongeant 

comme les grès. Ici les lits sont très replié;; et contiennent des tige:; de pl::inte•. 
C'est fa la coin nortl-est du bassin. P ks loin 1~ l'ouest se trou vent des 

Argilitcs gris foncé, étant probahlemont une partie de la même série. 

Des couches rouges et vertes semblables sont intercalées entre ces crêtes de 

granit micacé et de granit chloritique à leur extrémité occidentale. Ainsi, 

immédiatement à l'est du Havre-par-Chance (Har'Uor-by-Chance) , se trouve une H1vre-par­
Cnance, 

9!1 
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vallée qui s'étend au nord-est entre ces crête de roches plus anciennes, dans laquelle 

sont des lits de conglomérat et argilitc rouges, 11longeant S. 500 E. < 60°, et 

reposant sur un granit gris foncé, au nord duquel sont des gr:tnits aYec feld spath 

rose et vert. Ces conglomérats rouges sont suivis par des g rès gri8, plouge[mt R 
40° E. < 60°, qui à leur tour sont couverts par des lits de conglomérat 8ehi~teux 

rouge et de schistes dioritiqucs vert foncé. L es eouches ci-dessus entourent le 

granit du côté est du Havre-par-Chance, où apparaissent des argilites et conglo­

mérats rouge foncé. A' l'ouest, elles forment deux ondulations basses, dans les­

quelles les troi~ étages ci-dessus sont principalement découverts, puis elles s'avan­

cent en conservant les mêmes caractères jusqn':rn havre de Chance, sur le côté 

est duquel elles sont com·crtes par un e roche rnl1isteuse chloritique grise. Vis-<~­

vis chez Boyle, du côté oncst du havrl', ~C' trouve un dôme du grès gris cité 

ci-dessus, reposant sur le conglomérnt rouge et recouvert par l':ngilite rouge et le 
grès ou roche schisteuse gr i~-œn1âtrc dure, que l'on voit ac rautrc côté dn 

havre. 

Une grande partie de b région comprise entre le havre de ;)lnsquash et lit 

rivière et le havre de l'isarinco est occupée par aes roches cristallines du système 

laurentien et les couches calcarifèrc.s et q11artzeuscs qui y sont allié~s, mais elles 

sont couvertes en différents endroits par de petits lambeaux détachés d 'orig ine 

plus récente, qui ressemblent beaucoup à ceux décrits ci-dessus près du premier 

de ces havres. Les roches en question consistent en conglomérats grossiers d'un 

rouge vif et très quartzeux, associés à des grès rouges brillants, et on les voit par 

int.ervalles le long de la route postale ù. l'est de l'établissement de l\Iusquash, et 

particulièrement dans la dépression du lac aux Epinettes, ù. la décharge duqnel 

elles repo&ent sans concordance sur les gneiss laurentiens, avec un plongement 

S. 30° E. < 80°. Ueux-ci sont probablement du même âge que les sédiments 

rouges qui supportent le grès ù. dadoxylon dans le village de L ancaster. 

Ent.re ces deux mêmes havres, mais plus près de la côte, est une autre lisière 

de canches gui app:1rtienncnt probablement au groupe de Coldbrook. Elles sont 

situées au i,_ ud de la bande de calcaires, etc., reliés au système laurenticn déji 

décrit comme traversant la partie sud de la p·csqu'ile de Pisarinco, et s'étendant 

le long de h grève depui8 l'établissement d'Irishtown jusqu 'au Cap du Nègre. 

Près de ce dcmicr, elles comprennent les étages suivants: 

Argilites gris-ver'1i\tre, en partie micac•~es, et contenant du fer spéculaire. Plongement 

S. < 40°. 

Ardoise arénacée gris-verdùtre. 
Argilites gris-foncé, passant au gris clair !\ J'nfr. 
Ardoises feldspathiqueH rougei•tres. 

Vues de la mer, les couleurs particulières nnx roches de~ différents âges se 

distinguent parfaitement. le long de la côte, entre St. J cun et les J,éi:;reux. Ain~i, 

la teinte vert p:île de la formation huronienne est visible dans les roches depuis le 

Cap au Nègre (Pi~arinco) jusqu'aux îles aux Groseilles (Gooseberr.11 fs laucls), ;1, 

nii.3hemin entre los lianes de l\Iusc1uash cl au Petit-Musquash ; une nuance rose 
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marque le gneiss chloritiquc laurcntien depuis le même point jusqu'<\ mi-chemin 

entre le havre du P etit-Musquash et le llavrc-par-Chance ; le rouge foncé est 

ensuite la couleur dominante jusqu'au havre de Uhancc, où lc8 couches dans le · 

falai8es du bord de hL mer sout du type de la Côte des as~ises huroniennes ; rlcs 

fcl~ites grises du même g-roupe, blanchissant ù, l' air, occupent ensuite b rive 

jusqu'au havre de la Cuiller-à-Pot, et de là jusqu'à h Pointe-aux-Lépreux s'étendent 

des conglomérats d'un rouge-brunâtre et des grès d'un roul!e vif du groupe de P erry 

de la formation dévonienne. · 

Groupe de la Côtr clans l' l!Jst des comtés de St . .Jean et ll' Albert. 

J_,cs roches du type de la Côte, clans le quatrième et dernier espace, signa­

lées dans le~ pages précérlcntes comme ~e rencontrant près de la baie de Fundy, 

ont été décrites comnie s'étendant depuis le Cap Spencer, dans le comté de :::ït. 

Jean, jusqu 'à, la montagne de Shepody, dans lo comté d'Albert. En conséquence 

de la position de ces couches relativement au grès ~L dadoxylon, ainsi que p:1r 

leur ressemblance li thologique avec la partie l:t plus schisteuse de~ argiles sd tis­

teuscs et <hllles t\ corJaïtc qui se trouvent dans les laudes voisines de Mispec , 

cette formation métamorphique a 6té décrite dans notre rapport à la législature 

du Nouveau-Brunswick au sujet des rochc8 dévoniennes, sous le titre de "forma-
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tion de la Côte." J_,e Dr. Gcsner les avait déjà, groupées avec les roches dévo- Historiqne rlu 

nienncs des landes et tlu h<tvrc de }IiRpcc, sous la désignation de "roches ~ch is- ~0r.oupe de la 
ut e. 

tcnses primitives. " Leur superposition sur le grès à dadoxylon 6tan t, toutefois• 
probablement le ré~ult,1t tl 'unc faille et d'un chevauch ement, elles sont regardées 

comme app3rtenant au rn êmc horizon que les couches Jéj<\ décrites sur la côte tL 

l 'ouest de St. J ean et clans le comté de Clrnrlott0, auxquelles on a donné le nom 
de groupe de la Uôte. 

Les couches de ce groupe sont bien exposées dans le voisinnge de West-Beach Série de W est 

t l 1 .. \ N . A . ] d . 11 , l , . . Beach. c ce a nv1erc .r 01re. . u prcru1cr t c ces en r01ts e es presentent a senc sm -

v~ntc, dans laquelle une partie de la même formation i1eut être répétée p~r des 
failles:--

] . Schiste argileux et gi·l•:::; 1ncnl icr rouge~ et gr~~~ n1icacé row;e<î.tre grossier, rel'osn.nt snr 
lè grè; :t dadoxylon. 

2. Une masse épais,;e de mcnlière granitoïde, av~c lit:' de roche dioritiqH<'. 
3. Ardoise micacée grise . 
·!. Grès et ineulière gris·rongeti.tre, surmontr~:-; par un conglo1nérn.t gros"lier renfermant lles 

lits d'hématite jaspée. 
r;, .\.rdoise micact'e et diorite gris fouet'. 

A ht rivière Koire, les lils granitoùlc~ ~ont plus Fchistenx, et il s'y trouver:; ·ih-e ::'foire, 

beaucoup de lits feldspathifjues et dio1itic1ucs intercalés. Dans la partie supé-

rieure, ils contiennent plusieurs gros lits d'hématite $péculaire. Du côté e~t de 

l:L rivière Noire il y a, Io long de b grève, tlr.~ ardoises argilo-m ic'.~cées au-de~sus 

des couches schisteuses grises, près desquelles ~ont cxpn''<~r~ ,:_s argilites plus 

molles de couleur verte et pourprée, associées à des li ts de diorite gris fon cé ~. 

grain fin. 
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A environ un mille à l'est de b rivière Noire, à la base dn schiste granitoïde 
ci-dessns décrit, se trouvent des schistes argileux gris, qui paraissent être sur la 

ligue d'un repl i synclinal secondaire. Ces lits contiennent des débris imparfaits 

de plantes et sont teints en vert par la décomposition de la pyrite de cuivre. Les 
calcaires gris impurs contenant du cuivre sulfnré et en pyrite, sont associés à ces 

ardoises. Sous ces ardoises et calcaires, le long du chemin de la montagne qui 
conduit à Loch Lomond, l'on peut voir de gros lits de conglomérat gris-rougeâtre 
grossier. Ce sont les mêmes que les lits de conglomérat et de grès ronges qui 

sont si bien exposés sur la rivière Noire, en haut du pont qui se trnuve près du 
moulin, à l'embouchure de ce cours d'eau. A l:i. dernière localité, les roches 

rouges reposent sur les grès à dadoxylon, qui se montrent en ]urges tablettes :\ 
l'embouchure du bras est, et contiennent des troncs d'arbres et autres débris d'an­
cienne végétation. 

A l'est do la crique d'Emorson, cc groupe de couches de la Côte est couvert 
par des grès et argiles schisteuses du système carbonifère, jusqu'à l'extrémité est 
de l'établissement de Quaco. La région élevée et accidentée qui borde la côte ,1, 

l'est de la pbino de nouveau grès rouge et de roches carbonifères à Quaco n'a 
pas été explorée, mais, d'après le Dr. Gesner, des roches semblables à celles de 
West-Beach la traversent. Nous avons fait ci et là. quelques observations dans 
ces collines (et surtout dans cette partie qui s'étend depuis la Petite l'Ïvière rrn 
Saumon tL l'est jusqu'à h montagne de Shepvdy), en 18G±. Il nous est impos­

sible de distinguer les couches de Coldbrook de celles de la Côte dans cette région, 
mais d'après la nature des roches exposées le long de la Petite rivière au Saumon, 

nous supposons que le premier de ces groupes occupe ici un grand espace. Les 

observations suivantes, faites sur cette dernière rivière, en commençant ,1, un pont 
qui se trouve tL environ huit milles en amont de son embouchure, sont tirées de 

nptrc rapport de 1865 fait :1 ln législature du Nouve:m-Brunswick: -
" Au pont, et sur un espace d'un mille en :lval, Io lit du coars d'eau est rem­

pli de galets et de cailloux, quoique l'on voie par intervalles des bancs d'ardoi:;es 
de couleurs jaune pfüc, grise, rougeâtre, pourprée et verdi1tre, et qui paraissent 
talqueuRes, bien qu'en réalité elles soient micacées. En aval du pont, pendant les 

deux premieis milles, la vallée est étroite et enc;1isséc entre de hautes collines 1 

pic qui atteignent cent cinquante à deux cents pieds d'élévation. Les roches qui 

paraissent sur les côtés du cours d'eau sont principalement schisteuses, et devicn­
uent de plus en plus grossières à, mesure que l'on se rapproche des chutes d'Eu­

Haut. Près des chutes, l'on peut voir des lits de diabase interstratitiée de meu­
lières micacées feuilletées de couleurs bleuâtre et grise. En cet endroit, la dé­

pression~' travers laquelle coule la rivière n'est plus une vallée, mais devient une 

gorge ou ravine étroite, enfermée entre des collines précipitcuses qui augmentent 
en élévation ù. mesure <]Ue l'on approche de la côte, et qui ont de deux cent cin­
quante il, quatre cents pieds de hauteur. L'une de ces hauteurs, en face du moulin 
de Carleton, atteint, dit-on, cinq cents pieds d'élévation. Pendant six milles, le 

fond de la gorge est très rude, et la rivière est accidentée de fréquentes chutes, 
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rapides et remous. Elle devient tellement tortueuse qu'en beaucoup d'endroits 

l'on ne peut voir le lit de 111 rivière ou le cours de la vallée sur une '1istancc de 

plus de deux cents à quatre cents pieds. A un mille de son embouchure, cette 

Llernière, bien q:r'cucorc étroite, s'élargit et ~c termine brusquement à, la rive de 

la baie, où elle débouche eutre dr hantes collines. 

" Sur un parcours de deux milles ù, partir des chutes d'En-llaut, en passant 

les Petites-Chutes, et jusqu'aux chutes d1En-Bas, on ne rencontre presque rien 

:rntrc chose qu'un schiste argileux gris, fréquemment nuancé de vert et de bl~u, 

et quelque peu endurci. Pendant trois milles au-dessous des chutes, et passant 

les endroits appelés le " Long Rcmou " et le "'rrou-de-Scrrure" (The Key-hale), 

les seules roches visibles sont de· lits épais et homogènes d'ardoise siliceuse et 

jaspée (bigarrée de rouge, de pourpre, et de gris, et parfois magnifiquement ru­

banée de différentes couleurs), excepté sur une courte distance, où la rivière tra· 

verse des lits d'ardoise pourprée et verdâtre, contenant des plaques luisantes de 

chlorite. A un derui-miJe du moulin, les ~chistes argileux gris mentionnes ci­

dessus se rencontrent de uouveau, et du moulin à, la rive de ltL baie l'on retrouve 

les ardoises micacées, les meulières et les conglomérats observés clans le h:rnt de la 

rivière. Sur le rivage, ù, l'est de l'entrée de ht rivière, l'on trouve dans les 

ardoises un peu de minerai de cuivre, mélangé :1 beaucoup de pyrite clc fer, mais 

nous n'en ayons vu aucune veine re.1rnlièrc. " 

Nos observations dans cette partie du comté de St. Jean qui ~e trouve ù.l'cst 
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de la I>etite rivière au Saumon, et dans le comté d'Albert, n'ont pas été suffisantes Comté tl'Al­

pour nous pcrmett1~ de parler avec certitude des ralatious des différentes assises bert. 

que l'on y rencontre. Néanmoins, elles sont telles qu'elles indiquent un prolou. 

lougement dans cette direction des roches ci-dessu:; décrites comme existant sur la 
Petite rivifrc au Saumon, probablement ju:;;qu'à la montagne de Shepody, limite 

orientale de cette ceinture rnetamorpbique. Le loug de la côte, entre la Petite 

rivière au Saumon et la pointe aux Loups, les roches sont :semblables ù. celles du 

bas de la rivière, étant principalement des ardoises micacées do couleur verte, 

rouge et pourpre, et d'un aspect plus ou moins talqueux, avec ardoises chlori-

tiquc~ et pierre meulière ; les premières de ces ardoises contiennent en quelques 

endroits de grandes veines de quartz, et en d'autres de plus petites veines renfor-

mant de ht calcit3 rouge-sang, du fer spéculaire ou de l'asbeste. C'est parmi ces 

roches et les grandes masses de diorite gui, aux mines de V crnon et ailleurs, 

~ont associées ù, clics, que l'on a trouvé les veines de minerai de cuivre les plus M!nerai Lie 

importantes de toute cette région. Plus loin au nord, le long du chemin de cmvre. 

Shcpody, sont des ardoises talco-micacées et des gneiss imparfaits (composés de 

quartz, de feldspath rose et d'un minéral chloritique vert pâle, parfoi,· :wec un 

peu de hornbl.;nde,) qui représentent probablement des lits à, peu près semblables 

qui se rencontrent dans la formation à ·west-Beach et à b rivière Noire, l'espace 

entre ces deux points étant occupé par des ardoises grises et des felsitcs siliceuses 

Ll'un gris pâle. _\.l'est de la pointe aux Loups, des lits semblables aux préccdent:; 

dans leur a.'-pcct général sont visibles ven· 1 •1 Grande rivière au Saumon, la crique 
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Croche et ailleurs dans la région montueuse qui se termine à la montagne de 

Shepody, mais ils sont s6parés de l:t côte par de grandes masses détachées de 
sédiments carbonifères inférieurs. 

Des lits ayant beaucoup de ressemblance avec ceux qui se rencontrent près 

de la côte dans le comté d'Albert out aus::i été observé~ dan;; la partie nord du 

même comté, clans lit paroisse d'Elgiu, mais ils n'ont pas été suffisamment 

étudiés pour que nous puissions eu parler davantage ici. 

ROCHES CRISTALLINES DU GRAND MANAN. 

UrandJHanau. Les premières observations publiées sur la géologie du Grand Manan sont 

celles du Dr. Gcsner, qui, dans son premier rapport i la législature du Nouveau­

Bruuswick, en décrivant les traits topographiques géréraux de i"ile, ajouta quel-
ne"cription 
p>tr le Dr. 
U-e:'.)1ier. 

< '.arte du Dr. 
Robb. 

1 )escription 
•lu profes~eur 
Vci'l'iil. 

. ques détails sur S<t Htructure géologir1ue. Ces détails se bornaient presque exclu­

sivement ù. la ceinture extérieur& de roches trappéennes qui forment la principale 

partie de l'île, et qui, comme on le verra par la suite, sont probablement d'âge 

triassique ; les formations qui bordent sa rive sud, et qui reparaissent dans les 
îles voisines, sont décrites comme consistant en grauwackc, ardoises talqueuses et 

hornblendiques, avec cles roches schisteuses contenant de la chlorite, et dans un 

endroit des lits de calcaire fortement cristallin. Toutes ces roches occupent des 

attitudes qui indiquent de grands bouleversements, et elles sont en beaucoup d'en­

droits entrecoupées de dykes ou masses de roches ignées d'inj ection. Aucune 

tentative n',t été faite pour séparer ou su ivre les différentes ceintures ainsi 

r~connues, non plus que pour les co-ordonner avec celles de la, terre ferme. Dam; 

la carte géologique de feu le Dr. Robb, la même partie de l'île est représentée, 

probablement par des inductions basées ~ur les observations du Dr. Gesner, 

comme étant d'âge cambrien. Les premières descriptions exactes de l'île eu 

question sont contenues dans un appendice à la seconde éditiou de la Géologie 
Acadienne du Dr. Dawson, dans lequel le profes.scur A. E. Verrill, de Yale 

Collegc, ù. la requête de l'auteur, donne un ré::mmé des notes qu'il avait pu 

reccuillir dans le cour~ de plusieurs visites qu'il avait faites ù. l'île, sans cepen­

dant avoir pour but l'étude de sti structure géologitiue. Dans l'écrit eu quest.iou, 
le professeur V crrill fait remaTquer le manque de concordance des deux for.mations 

précédemm~nt notées par le Dr. Gesncr, tout eu offrant la conjecture que la plu~ 

récente, à eu juger par les apparences seulement, pouvait être d'âge dévonien. 

Cependant, il ne dit rien de l'âge des groupes plus anciens, bien qu'ils soient 

décrits co!llll1e occupant la lisière de bas-fonds et les fiùaises de la berge depuis 

l'anse à la Baleine ( TVhale cove), du côté est de l'île, jusqu'au Grand Havre et 

au-delà, ainsi que la plus grande partie des petites îles qui se trouvent au large 

du côté est du Grand Manao,-ct comme consi;;;tant en schistes argileux: et tal­

queux, la plupart gris, mais parfois noirs, en meulières calcarifères, et en grès 

gris altérés, ces demicrs contenant, ù. une couple d'endroits, des argiles schistcnses 

carbonifère::> noircb et feuilletées, le plongement du tout étant variable et irrégu-
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li er . Sur l'une des petites île~, oa trouva, eu npport aYec les roches eu 

dernier lieu rucntiounécs, d'énormes masse: <le quartz blanc, larges de cent pieds 

et plu8, et sur uuc autre le calcaire cristallin reconnu p:ir le Dr. Gcsuer. Toutes 

ces roches étaient fortement altérée~, tordtic::> et brisées, et coupées par de nom­

breux e t imlllcns s dykes et ma~ses de trnpp. l~n commentant ces obsrrvation: 

du profe5~cur Verrill , le Dr. D,1,won dit qu'il pense que la série en question 

peut être l'équi rnlcut ùu groupe aeaLlieu (St. J ean) ou du groupe kingstonicn. 

L"on verra par les uotes suivantes que cette conj ecture, appliquée ~L uuc partie 

dc8 couches dont il est ici qu estion, 8e vérificrn probablement, IDais qne la 

majeure partie d"cntre elles se rapprochent plu::;, p:ir leur caractère, des roche..; 

hurouieuncs que rlc toute:; les autre:; reconnues ju~qu 'ici sur la terre fe rme du 

Nouveau-Bru11swick. 

Les observations t;uin ntes sur fa géolog ie du Grand nlauau et des îles 

voi sine:; furent faites pcudant une vi ~ i tc de quelques semaines au mois d'août 

1870 . Bien que cc temps ne fùt pas sufüsammeut long pour établir tous les 

détaib de structure, !"on obtint cependant assez de renseignements pour nous 

permettre <l 'indiquer l'étendue générale ot le caractère des différents groupe.· 
représentés. 

Les plus ancicuncs roches <le l'île du Grand i\Ianau occupeut une füière de 

tcrr '! comparativement étroite, mais très irrégulière, qui borde sa rive orientale et 
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qui a uuc longueur d'nne douzaiuc de milles et une largeur variant de quelques Li~ites des 

mètres Heulemcnt tL uu mille. Leur limite scpleutriouale forme une ligne n ·sez ~~S,~~es 
régulière qui s'étend à travers l'île dans une direction sud-ouest, depuis l'anse ù. 

la Balciuc jusqu'ù, l'anse aux Phoques (Scat Cove), tunùis que celle du sud 

présente une série de promontoires et de pointes plus ou moius avancée:;, sépa:-écs 

par J es échancrures correspondantes. En somme, la superficie en questiou , 

comparée à celle des roches trappéenucs du côté occidental <le l'île, est basse, et 

uue grande partie de ::;ou étendue forme uuc plaine presque unie, élevée de pas 

plus de quinze tL viagt pieds au-llcssns du niveau de8 hautes marées. 

Les meilleurs expositions que l'on pui .. se rencoutrcr de ces anciennes roches 

sont celles qui se tromeut dans la pl"esqu'îlc qui sépare l'anse de Flagg de l 'anse Anse à. la 

à la Baleine. Le côté nord de cette doruièrc est CüIDposu de trapps augitîques Baleine. 

et d'amygdaloïdes, de l'époque triassiquc : celui du sud est une muraille ~L pic de 

roche grise et gris-vcrdâ.trc, qui est en partie 1 grain fin et feldspathique, mais 

pour la, plupart grnuuleusc et imparfaitement cri8talline, cousistaut en proportions 

presque égales de feldspath blanc et d'un minéral vert foncé, qui es t probablement 

une variété de hornblende. Des roehc~ gris-vcrdâ.trc semblables, contenant 

parfois de la hornblende ou de la chloritc, formcut le promontoire du Cap du Cap du 

Poisson (Pish Ileacl), ninsi que beaucoup des fala ises de la mer en tre ce dernier Po1eson' 

et le phare de b Qncuc-d'Hirondellc (Swallow ta il). Près du premier, les roches 

sont dures, ]Jlus ou moins épidotique,·, et trè · bri8écs, la stratification étant fort 

0b10Curc ; mais 0 11 approchant ùe la laugue de terre sur laquelle le phctre est 

c0nsLruit, !'ou rornarquc une plus grande divcr~ité dam; la composition dŒ lits, c~ 
H 
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le~ couches ùc ~é<lim•cntdion dcYicn111 nt pl u ~ é\'idcntcs. Le~ roche~ le Jou" de 
t'> 

ccrt.c part: c de la pre~qldle con~i~tc11t i•nrticllcnH'nt Cil arcloi ·es feldspa thiques d 'uu 

gr i~ tern e, l,arti cllerncut t:n ~ ·hi~te~ YcrtfoJJcé imparfaitement cristallins et plu~ .ou 

moins chloritiquc~, et plus rarement en liw ,iiico-fcld~patltiLJUC:i gri~ . qui ~out 

qnclque peu ca lcnrifèrcs. L os assises plongent à, angles doux. mai~ aYcc bea ucoup 

<l 'irréguhrité. et clic;> paraissent former uue sui te de pli lég"fo· Ces roche~ 

~cl:i:;teu.o;üs contiennent, :1 une couple cl'eutlroib, des lit~ ou couche" d~ largeur 

très irrégulière. v<Ui11nt de deux à vingt pieds d'épai~seur, Llc roche fel<lpathiquc 

d'un gris Yerd:Ure et rougeâtre, passant au rose pâle i l'air, dont quelques-uns 

contiennent de nombreux fragments roulés de feldspath rouge pâle, ainsi que de 

la cliloritc dans une lJ[Lte feldspathique gri::;c, tandi,; que ù'autres sont d 'un 

caractère plus uniforllle et se rapprochent d'une fobite rouge pâle. Ces fclsites 

parai~sen t être enfermées dans les roche; r;chi~tcu scs .·ous fo rme de masses 

lenti culaires, et paraissent être de la mture J e veines plutôt que de lits. De 

pet its fragments anguleux ou des masse:; concrétio;iné..;.", d 'em-iron un demi-pouce 

de diurnètre, de couleur et de compo~i tion semblables, 80ot aussi p:-irfois contenus 

dans les argiles schisteuses dures gri~c~, ce qui donne à ces dernières l'apparence 

d 'un conglomérat. Les failles sont d 'occurrence assez fréquente dans toute la 

• )rie, les lignes de fracture étant souvent occupées par des dykes de diorite 

C. 'éruptiou ; tandis qu'à. un end roit, l'on trouve, contenues dans des lits ~), gros 

grain gris-verdâtre et un peu calcarifères, des veines d'un pouce :1 quatre pieds 

J'ép:1isseur de ùarytc rose pâle et blanc, associé :1 de petites quantités de galène 

et de sulfure de cui'i're. Les assise· ci-dessus décrites ressemblent dan s leur aspect 

général;), celles Je la partie inférieure du groupe de Kingston, telle · qu'on 

le:; wit dans la presqu'île de la T ête et dand les lies Occidentales, plus que celles 

,J'au c.: une au tre formation que nous eonm:i::;~Îo11H sur h terre fo rme, mais elles en 

difü~ rcnt p:tr i'abscnce de grandes mas,<cs de diorite inter:;tratitiée et la présence 

111oi11 H frér[ucntc des fchitfü Je couleurti pâ,le,; . En <lp]Jrotha ut du promontoire 

sur !Pqud est établi le phare ùe la Queuc-d'Hiroudellc, l'on Yoit des lit,; qui se ' 

r,1pprochent <Ja yant:wc par leur caractère de ceux de la partie supérieure du 

grou pc de Ki11gston. Ils coosiste11 t en gneiss gris-yerd:ltre imparfaitement 

:-yéuitiqucs et eu ardoiHcs grises d 'une épaisseur considérable, ;:;urmontant deti 

g11 ci~..; folchpathiqucs gri:; et de:; schistes dioritiqucs, les premiers étant entrc­

c.:vnj;~:; Llo wi ncs L10 qm1rtz contenaut Llc la c:hloritc grcuue d 'un vert foncé. Ces 

lits, ~ ur leur côté nortl . sont parfois pre:-t1ue horizoutaux, étant rejetés eu uue 

>uitc t1 c rcpli H bas; maiH th111 s la Llircctioa oproséc il~ mut plus inclinés, le 

plouge1J1ent augment:t11t gradncllcmeut jusqtdL ~. HJ 0 E. < 60°. Ils fomrnnt 

iei b prin<: ipalc partie <lu terrain élevé eu :irrièrc de l 'an•c de Spragg (ou J e 

Pctt c) . ;i iJJoi qu'une partie du promontoi re fül' lcL1ucl est coustrni t le phare et 

l[UÎ Lornc cette échancrnre du côté cr,t . J./on yoit e11c0rc des lits plus bas dans 

cette longue et étroite langue de terre, composés de roches schistcures, dures, 

-fddHp« thÎ<[U Cs d Lilw r tzeu~c~, de couleur gr i~e, coutcuant uu mélan~c Je chloritc 

cl LL1r;,;ik~ :;c\ 1 i ~tcn~cl'i !!Tise~ 11urc~, ;;y:u1l uu plongement norJ. lb ont quolr1uc 
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ressemblance :.vec ceux que nous avons décrits comme se rencontrant aux environs 

du Üap <ln .Poisson et de ranse ù, la Baleine, et ils sont coupés en deux partie~ 

presr1uc égales par 1111 dykc de tr.1pp colonnaiœ, semblable à, ceux qui sont .. i 

abondants du côté occidental de l'île. 

L 'échancrure qui forme l'anse de Sprngg ou de Pettc nnrquc b ligue de t;r~~g~~ 
séparation entre deux groupes de roches d'un c:iractère lrès différent, qui, néuL• 

moins, paraissent concorder ensemble et être reliées entre elles p 11· des lits 

intermédiaires. Le premier de ces p:ronpes est celui décrit plus hnut comme 

re~scrnblunt an groupe de lGngstou; le sccoud , qui comprend une gTand proportion 
du reste des ancicnnei; roches du Grand Mauan et d3s îles voisines, se rapproche 

darnntage <le ceux de Ooldbrook et de la Côte, mais il est bcaueonp plus Rchistcnx, 

contient une abondance de mica , et mon tre Lme bieu plus gran de YJriété dans 

sa composition et ses couleur.'» 

Le contraste entre ces deux grou pes, tel r111'on le3 m it sur les rives opposées 

de l'anse rn question , est très frappant., c;1 i· tandis que l'un, qui est celui :,ur 

leqnel repose le phare, mont.rc h conteur gri.--verd1'L'..re presque uniforme qui 

caract(•rise une gi·1111dc partie de la côte an nord , les Cf:c~rp1m1ents bas et les 

sa illies de rocher qni bornent le même ba~sin au sucl attirent immc\clintemont 

l'attention par leur bl:rnchem· <'clabnte. Les roches nuxqnel\rs cette :ipparencc 

est dtl~ sont des ardoises micacées ou nacrcuoes d'un gris rlc foie l•âle, devena11t 

très blanche~:\ l'air, qui sont molles et quelr1uc peu onctueu~cs , et contiennent 
de nombrcnsrs veines de spath d'u.n j1rnne-brnn!ltre, approximativemeO'!t pal'allèk·~ 

rnt rc elle-, m:1 i ~ obliques au plan des conciles. Ce dernier e;.t ici N. 20° E. < 50°, 

et il est fortement entrecoupé par un clivage feuilleté plongeant S. 80° O.< 80°. 
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Près ùu côté est de l'anse, l'on peut voir le cont:1ct de~ denx ~To11 pcs en qnestio11 ; C "'t .. ,·t ,; •.• 
· ' d f' ''l t d ' · 'hl l l . .1 forrnat:ou <. mais en con ,'tquence es a11 es c, · u cnractl•rc 111access1 c cc a rffc, 1 est n~i::e?. 

tlifficile d'établir leurs vérit nble~ rdntions. L :i muraille de roehc prc~qnc vertiralc 

qni s'élève ici de la mer rst. eu très gr:rndc p.1rtie compo"~e ùe grès gris grossi ers, 
dont des p:1rtics sont remplies de petites p:1ill elte0< cle mie ': noir. Ils p·11·:1is~ent 

se relier aux roches fdcbpathiqucs et qum'!z"u~e~ et :mx 111c11lièn~s cnlci1rift'.-res 
déj;\ décrite8 comme ~c renco11trant au nonl de ces grès; m:1is en dcsccmLmt au 
pied des e~eurpoments, l'on peut YOÎ r d'antre~ lits nrénacés de caract~rc ;\. pc11 

près semblable et de couleur grisjaun'1trc, qui p:1i::se11I, en al;crnaut a\·cc elle'. :'t 

des ardoises 11acreuses gris piilc et;[ gr.1in fin, t;111clis qnc l<s tknx roc hes ~011t 

irrégnlièreme11t entremêlées de lit~ ;:.Yec eonchcs miner.s t1' :!rùoi~c gris foncé et 

noire. Le plongement de ces lits, qui n'ont pas unn très grande puiss;rnce, Cf't ù. 

peu près N. < 40°. En descendant tlans b sc"ric, ils ckvicnnent moim: gro~si r r~, 

les ardoises nrcrées étant inten;tratifiéc~ tle grès pyritcux gris foncé à !.!Tai11 fin rt 

quelque peu micacé,. et <l'argi le~ se;liioten~<'S tis~ilcs gri" fo ncé et !loi :·,,,_ t11J11t j ,,.~ 

surfaces sont finement striées, et plongeant X. 70° O. < 10''. f~.~p:iréc~ '12 "., 
lits p1u· une foiilc, mais ayant le même plongement, et parai ;&:;nt le·- ,;11p;.ol'ter, 

~ont des argiles schisteuses grises quelque J •CU micacées et ocreuse~. <[ u i :l !cnr 
tonr n•pnRent sm· un lit mince de dolomie gri~ pâ.!o inmnre et fcnillctér, qnelriue 
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peu siliceuse et ayant un plongement très irrégulier. Une grève large de quelfJnc~ 

perches seulement sépare ces lit. oalcarifèrcs des ardoises qni forment le oôU· ~nd 

de l'anse. 

Ces derniers lits constituent une partie de la form:.ition qui embrasse la plus 

grande partie de la pointe de terre qui eéparc l'anse fle Spragg ou de Petto de 

celle de Flngg. · En passant sur la rive de ce prn:uontoire du côté nord, les 

ruicachistes blancs, qui fo:mcnt l e côté sud de la première de ces n.nees, ont une 

largeur de plusieura perches d'un caractère très uniforme; au-dessous se trouvent 

environ vingt pieds de schistes arg ileux feuilletés et à. grnin fin, g ris foncé et noir. 

qui Font quelque peu graphiliqucs, et qui séparent les couches mi c:1cécs me1~­

t.ionuées en premier lieu d 'une séri e de gl'l·s µ ri s foncé un peu fcuillctt•'. ( 'c' 

derniers, qui ont une hrgem d'environ denx cents pieds, comprennent ausFi. pln­

sieur;; lit~ minces d':mloiFc noire, et H'r~ lem baFe ils deviennent nn peu plui; 

grossiers et passent:\ une rncnlil-rc et u11 conglorriéràt g1i•. Il y n ensuite un e 

faille, au-dclù, de laquel le de~ ur~iles schi:;tcuses sableu~c~ gri .-~s t g ris-pourpré et 

des grès fcuillctéR . avrc de~ lits mince:; de congloml-rat:, forment la rirn i;ur un e 

longueur de plusieurs perches, nlternan t avec des ardoi~es nacrées dureR et grises 

devenant claires ù, l 'ai r. J_,es lits ~ros~ ie rs. et pins fins Ynrient quelque peu en 

couleur, le gris p:1le ordinaire étant souvent r emplacé par des nuances de Yert et 

de pourpre. Ces derniers lits Ront plus abondants ver~ l'extrémité de la pointe, 

où beaucoup d 'entre eux sont remplis de· nodules et de petites tache~ ocreuses 

irrégulière~, et sont traversés par des veines de spath d'un j aune brunâtre. Les 

couches les plus basses que l'on rencontre ici ont un plongement N. 30° E. < 60°. 

Passant de l'autre côté du promontoire dont il est ici question, la série ci­

dessus décrite sc rctrom-c tlanH Je.' basses falaises qui forment la limite orientale 

de l'anse de Flag:g, la succession ~énérah étant b même que oellc de !'mise do 

Pc>tte, mais avec quclr1ues di:ffUrenccs dans le cnractère aussi bien que dans les 

relations des li ts. En remontant b série, telle qu'elle se tronyc exposée ici, le8 

lit s pourpres sont parfois di~t in ctcment marqués de hnndes de couleur alterna lives 

étroite~, qui sont ondnlenses et souvent ridée~, le plongement géuéral étant N. 
20° };. Interstratifiéc aycc ces li ts, et montrant. les même. cannelures, sont rles 

ardoi~es noires rubanées et ù, g rain fii:l, <lont quelques-unes contiennent de nom-
~ 

brenx ga lets, d 'un :\ ~ ix pouces. tl c diamètre, de felsite pétro~iliccnse griR pâle. 

En approchant de l'é tablissemen t, qui s'étend i<: i le long de la grève, l'on rcncontrn 

des arcloiseH noires et ponrprc fonc1~ nn peu plus fin es, clans lesquelles ces gule t. 

sont abscntF, 111 nis qui offrcnt le mGme aspect rnbaué, et- de semblables et fré­

qucutcs cannelures; quelques-uns tbs Ets son t aussi r emplis de cristaux rle pyrite 

cubiques, tandis que cl':rntres Font t;<wer;:f~ par des veines de quartz contenant de 

l'épidotc . Des lits plus élcl'éH et plm; gro~sie r~ Re montrent vers le quai des 

bateaux:\ vapeur; cc sont des grès feld spathiques g ris semblables à, ceux de 

l'anse de Pctte, :1yant nn plongement général nord, m ais avec beaucoup d'ondu­

lations. Dans leF e~carpements pen élevés qui bordent 1:1 rive au-del:1 de cc qni1i' 

oes lits arénacéR, qui varient dL1 f!'rès à une quartzite gris pâle, et Ront un pen 

' 



RAl'POR'l' DE J,, W, llA ILE Y ET G. L )[AT'l'H~~W. 

micacé . . allerncnl avec des conches minces d'm·gile , chisteuse gris piîle eu lits fins 

et fissiles, et ils forment ensemble une s6ric de plis onduleux. Près de la tête de 

l'anse, les lits les plus élevés exposés sur cette rive orientale sont des ardoises 

füsiles en lits fin s, grises et gris foncé, qui sont pyriteuses et marquées de b3ndes 

quelque peu sableuses altcmativcmen t noires et gris pâle, d'une épaisseur d 'un quart 

de pouce ,\ un pouce. Les lits sont très tourmentéi:;, maiB là où ils sont le plus 

réguliers, ils plongent N. 70° K < 50°. 

Entre les asBises décrites c i-d~~sus et celles qui forment la rive occidentale 

du même renfoncement, il y n nn intervalle consicl6rable dans lequel l'on ne Yoit 

pas lm: roches, ret intervall e ét.an t une partie de l' iF<thrne, la1·ge d'environ U11 

mille, qui s'é tend clepui~ l'anse :\ la B aleine jusqu'à l'anse de Flagg. et sépare l:t 
presqu'île du Cap-du-Poisson et la Queue-d' Hirnndelle de la terre fo rme du 

Grand-Man ~n. I/espace en question recouvre probablement en part.ic des g rès 

d'âge mésozoïqu~, car on en voit des indices sur la g rève à l'anse :\ la Baleine, 

tandis que du côté ocr.idental de l'anse de Flagg les trapps de la même formation 

descendent jusqu'ù, une distance de quelques perches de la rive. L es roches plus 

anciennes !'e bornent iui ù, un e étroite lisière près du bord de l'eau , et sont preR­

que cntièrcmeDt rouver tes par la marée. Près du fJU ai de Drake, ces dernières, 

déeouyr1tes i\ l'r.au basse, :ont des rochcR schisteuses :\ grain assez gros, impar­

faitement cristallines, consistant en lits ar6nacés grossiers devenant blancs à l'air, 

alternant nyrc des conr.hes chloritiques plus fin e!', maiR présentant une apparence 

cellulaire duc à !'enlèvement de petits nodules ovalC's· ou oblongd d'un pouce ou 

moins <le long ueur et d 'une matière calcareuse quelque peu sableuse, qui sont 

t1i sséminé,.; dalls toute la masse de la roche. Avec ces couches se trmwent aussi 

des lits gris piLle ù, g r.1in plus fin remplis de nombreuses pet.ites raillettes criRtnl­

lin r.~ de couleur janne-brun:îJrc, et toute J.t ~érie est presque vertic~le (plongement 

des conehe;;, S. 40.0 O. < 85°) avec un cJi,-ngc trù!'-feuillcté plongean t O. 10° N . 

< 50". Des 1't1chcs qui res:<emblent beaucoup :1. cellc~-ci RC rencontrent snr qurl-

qc1 c~-nncs <l cR jlCtitcs îles an sud, le~qncllcs seront décrites p3r la su ite. 

Les lits qu i nppnraisscnt ensu ite ~n r lil'. ri1·c occidentale de l'a nse de Flngg­

sont ùpnrés des derniers par un intcr n1 lle d'environ un quart de mille. Ils con­

!'.ititell t rn f'elsitci:; ~ri s piî.lc lÎcycn;111t plus clair à l 'a ir. alternant avec des grès 

fr lrl spatli iqn cs f).;r Îs :\ f!TO:< grain, et les dcnx rorhc~ sont très-briqées et Yoin6cs de 

q u:i rtz , rnniti 11yant un plongement général environ N. 50° E. < 80''. l~ a rive 

ro t ensnitc basse sm un<' certa ine distance, rt presque tonte couverte de marais 

~;1 lant~. Au ~ncl de cc point, ccpent1ant, cL le Joug du chemi n qui conclnit au 
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bnrcau de poste\ de Lrnsc de 1ïVooclwart1, les roches affleurent de uouYcau et con- Anse de 

1 
Woodward. 

~istcnt en lits fold. pnth iqucs gris et. gris-blcuâtrr passant au clair, qui sont pus 

ou moins f'cuill<'tù~ et tl'nnc texture vnriabk, étant parfois :1 gros gra in et por­

phyritiqucs. .En ar rivant au han-c C:11 ck:rnicr lieu mentionné, ces li ts grossiers 

rlC'vicmwnt p!m fréquents rt ~ont en même temps pins ~i 1' <'e:1x. Jls forment ici 

un e 8éri c de rocher~ bas s'avan çant Yers la me!'. ~uus laquelle ils ~ont probable-

n1cnt rrli6~ nyec ceux de l'île Nantu<'kct, qne nour1 déoriroD i> bientôt.. Des l·oche~ 
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ù. peu près ~omblables apparai~~ent par inten•nlle~ le long du chemin qui relie 

l'anse de ·w oodward au Grand-Hanc; cc rnnt des rneulièros feldspathiques gris­

bleuâtrc qui, à la première de ces échancrnres, recOllYrent dés felsites gris-blcu:1tre 

et des argiles schisteuses feldspathiques grises passant au blanc à l'air; le plonge­

ment varie en cet endroit de N. à N. 20° K < 20''. 

Grand-Havre. L e bassin du Grand-Havre est de beaucoup la plus gTande des nombreuses 

échancrures qui diversifient la côte orientale du Gr:u1d-llbna11. Son côté nord 

est borné par un promontoire rocheux IJUi ~avance vers l'île de R or,.::, cette der­

nière formant le cûté est de la même échancrure, mais elle en e~t séparée par un 

étroit canal à, marée haute. Notre séjour au Grand-1\lanan n'a pas été a~sez long 

pour nous permettre d'examiner ni le promontoire ni l'île, mais on peut ju~cr de 

leur caractère général par celui de la côte et des îles avoisi1rnntcs. Von rcut 

rivoir une bonne vue des différentes rccbcs qui car:ictérisr.nt le premier Rur le côté 

occidental du Grand-Havre et le long de la rive entre ce ba~sin et le promontoire 

du Cap Rouge (Recl Head). 
Les premiers affleurements que l'on rencontre au sud de l'é tablissement ~L la 

tête du havre consistent en roches Rchistcuses gris-7erdi1trc ,'\, frl'il in fin, dont les 

surfaces sont rugueuses par la présence de saillies ~1orluleuse~, et qui sont entre­

coupées de veines ca!carifères. AYcc CCR roches se trom·eut vussi des meulières 

feldspathiqu es griseR, et les lits sont parfois verticaux, mais la plu[Xtrt du temps 

incliné au nord à un angle élevé, et avec beancoup cl'irrégnlnrité. Ccs roches, 

dont les altemanccs sont nombreuses, forment des rochers bas le long de la rive 

~ur une distance conRidérable, et elles sont p:.rtont caractérisées p~r un fort cli­

vage fenilleté, et souvent plus ou moins concrétionrn~es. Blies >.ont suivies 

au sncl pnr des schistes feldspathiques gri ,;.vcrdâtre, variant en texture du fin nu 

gros~icr, avec lcRqucls sont auRsi des argiles schistcnses d'un pourpre pâle, et des 

roches feld spatÎqucs et quartzeuses de même coulC'nr, dont le plongement appa­

rent est. N. 60'' .E. < 40°. An-cleh\ d'nnc petite: an~o et cl'un quai, :1ppelé le 

'Jliai de Cheney, la teinte pourpre devient plus distincte, les roche~ C>t.:int chargées 

de matière épidotique et pins on moins amygdaloïde. Depuis ce point jusqu'à, la 

prochaine anse et le quai cl ' lnglis, les rochcrB qui bordent l;t rive consi stent en une 

Rochesdioriti- suite de roches tlioritiques YcrdiLt.res et. ponrprt:cs à grain fin, qui 'ont amygda-
ques et l "l . . d l ' b , l , 1 d'ff'' épiclotiqucs. oie es en certaines parties, et ans c autres ru ances et moue letees r e i eren tcs 

nnance~, tandis que quelques couches contiennent de i'épidotc on rnnt couvertes 

d'une incrustation de fer spéculaire. Ues lits sont schisteux, mais la stratifica­

t.ion cRt très-irrégulière et difficile à, établir. .En avançant le long ll e la ri1'c, elles 

contiennent à un endroit c!cs lit::; gr is pile, 1111 11cu talqueux, associés t\ d'n11tres 

d'un rose p~lc, fcH'p::tthiqncs et quelque peu granitoïdes, avec Ycincs de quartz 

et de chloritc grenue. Il y <t cnsni!e un espace d'environ un quart de mille au­

tour d'une grèrn toum ~mtc, aè:-dcJ.\ de h.quclle paraissent des rnches talco-feld­

spathiques oncLucuses gri s-Yercliltre et des felsites grises, les premières plongeant 

N. 70° K < 60°, avec un fort clivage feuilleté. Au-clclù de ces lits, mais plu8 

élevées dans la série et s'étendant. ver~ l'entrée dn havre, sont des roches schis-
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teu8es gTis-verdâtrc et pourprées, qui sont les mêmes que celles notées de l'autre 

côté de la grève. Elles présentent ici le même caractère chloritique et épido­

tique, mai8 conticunent quelques lits durs et remplis d'amygdales de quartz 

blanc, et d'autres couverts de tache· de chloritc vert foner, tandis que le 

plongement (E. < 70°) est beaucoup plus régulier. .:\.l 'entrée du lrnvrc, ruais 

séparés p~r un intel'Yalic de quelque~ perches de~ roehe8 mentionnées en dernier 

lieu, sont des grès amygdaloïdes pourpre::; et des conglomérats feuilleté. · pourpreH 

et gris pâle, tou8 deux étant couvert,; de nombreuses taches de di fférentes gran­

deurs, leH couchc8 étant très-plissres par la pression, mais plongeant à peu près 

N. GQ 0 . K < 30° à 50 . 

Le côté occidental de l'entrée du Grand-Havre est marqué par un petit Pointe de 
Mike. 

promontoire avancé, appelé la Pointe cl;) iVlike, d'où la rive commence à se retirer 

dans la direction du Uap Jlouge et de l'anse de Benson. En contourn~nt ce 

promontoire, qui est en partie composé des grès et conglomérats ci-clessus décrits, 

l'on r'3trouye des membres plus élûvé:; de la série, tfui sont des roches cbloritiques 

quelque peu coucrétioooées, d'un gris tf!rnf!, avec fort cliv11gc feuilleté et une 

stratification indistincte plo-oge;i.ut X 40° E. ..-: 50°, ~emblables :1 celles 

décri tes plus haut eo::mie se trotwant du côté occidental du havre vers s:t tête. 

Vient cusuite une longuo grève courbée, qui sépare la Pointe de Mike de la 

Pointe d 'Oxnard, laquell1l est un promontoire encore plus considérable à environ Pointe 

'li ' l' t d . ]- . l'ts l' t l l' d d'ûxuarcl. un m1 c " ou es u premier. ,es prcnuers i ' que on renc~n rc au-ce u, c 

cette grève sont de roches schisteuses grises à gros gra iu, avec lamelles ond uleuses 

et plongeant E. < 80r'. Ils recouvrent une puissante série d'argiles schisteuse~ 

vcrdiLtres et pourprcB, aussi avec lamelles onduleuse~, les lits pourpres étant 

couverts de taches de chlorite et de vlaques irrégulières de couleur pâle. La 
sucçes.·ion des couches, ù. partir de cc poiut, est descendante, les derniers lits étant 

supportés par une trentaine de pieds d'ardoi:;e onctueuse gris pâle, qui à sou tour 

repose sur des ardoises cbloritiques vert foncé, alternant :wec des lit~ gris .e t 

pourpre~, qui tou · ont un fort cliv11gc cl un feuilletage onduleux. Ces roches 

forment le côté supérier on orient:il de ~a Point;e d'Oxnard, ce promontoire étant 

lui-m6me composé de fclsites roses et gri~e~, qui sout parfois porphyritiques, 

alternant avec des roches verdâtres chloritiques et épidotiques et des argiles 

schisteuses grises épidotiqucs. Ces roches supportent les lits pourpres ci-dessus 

mentionn és et out un plongement environ E. < ,10° ù. ti0°, et elles reposent 

e\lci;-mêmcs, dans une anse qui se trouve de l'autre côté de la pointe, sur des 

roches plus fines, à lits ]Jlus uniformes, et quelque peu onctueuses, semblables .1 

celles du côté est du promontoire, ela nt composées d'un mélange granuleux de 

minéral talcoïde, et plongcmit N. 60° E. < 50°. Une autre longue grève 

arrondie, ùc près d'un mille de iongucur, survient ensuite, et l 'on aperçoit en la 

suivant quelques rochers <t l'eau basse. .La plus grande partie de ceux-ci se 

trouvent dans le premier quart de mille et sont formés de lits feldspatbiqueR gris­

verdfürc, q ui varient d 'une fclsitc feuilletée :1 grain fin ,\ une meulière granitoïde, 

cette dernière contenant un 11Hilangc <le matière Lalqueusc et de quartz. Le 
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plongement de ces lits est N. 10° O. < 50°, et leur direction correspoudprcsquc 
cxltctement à celle de la rive. 

Après avoir dépassé la plage ci-dessus décri te, la ri vc redevicu t rocheuse et 

~·avaucc vers l'ouest, par une série de falaises basses, jusqu'au promontoire du 

Unp Rouge. Les premiers lits que l'on rencontre eu passant le long de ces 

falaises sout des roches feldspathiques d'un gris bleuâtre pâle, remplies d'étroites 

bandes rubanées de couleur, et laissant voir de uombl'eux et brusques plissements. 

Des lits ù, peu près semblables, d'une couleur gris de foie pâle, n.ais en renfel'maut 

d'autres ayant uue teinte pourprée pâle, et également plis~és, se rencontrent le 

long de_la rive sur uue distance de plusieurs perches; mais en approchant du Cap 

Cap Rou;;c. Rouge ils paraissent être appuyés sur des roches chloritiques ù, gros grain, grises 
et vertes, tachées d'ocre et veinées de spath. Le plongement de ces lits C8L 

~. ±0° O. < 50. Pim loin encore dans la même direction, l'ou retrotffe les 
litF plus élevés, les ardoises grises rubanées se montrant de nouycau sur la rive et 

s'étendant presque jusqu\\ l'cx trémitc du promontoire. Elles montrent ici de 
très belles alternanees de feuillets gris sableux et verdâtres i grain fin, d'un à 

deux pouces d'épaisseur, dont quelques parties sont tellement chargées d'ocre 
rouge qu'elles fournissent une peinture minérale et donnent aux falaises la couleur 

remarquable qui leur a fait donner ce nom. Les lits les plus élevés que l'on 

rencontre ici sont tendres et friables ; la mer y a creusé des caves, et ils out en 

général un aspect. plus moderne que la plupart de ceux que l'on rencontre sur le 
côté est du Grand-1\ianau ; mais on les voit à leur base alterner a,-ec les roches 

chloritique.· plus cristallines, loutes étant uniformément plissées, mais ayant une 
iuclinaison générale d'environ~. ±0~ O. < 40°-70°. Par leur caractère rubané 

et les flexions qu'elles ont subies, elles ressemblent beaucoup aux couches déjà 

décrites eommc se trouvant le long de la rive est de l'anse de Flagg, vers l'autre 

bout de !"île ; et cette ressemblance est encore indiquée par la l)l·ésence, parmi ces 

roches ocreuses grises, de quelques lits de grès feldspathique rouge et gris enduit 

de fer spéculaire, et d'autres d'argile schisteuse gris foncé quelque peu plomba­

gincusc. 

Roches 
mésozoïque . 

Sur le côté occidental du Cap lfouge, à une distance de quelques perches seu­

jemeot de cc promontoire, les roches ci-dessus décrites, ploogcaut au nord i1 uu 

angle droit de 30° :\ 40°, sont recouvertes par un conglomérat très grossier com­

posé clc gros fragments de trapp augitiquc Yert grossier, qui est sous-jacent el 
passe:\ des roches massi,-es de composition semblable, d'une structure colouuaire, 

formant partie de la grande lisière mésozoïque qui traverse tout le côté occidental 

du Grand-i\ianan, et qui, :\ une distance de quelques perches de l'endroit en 
question , s'élève à uue hauteur de deux cent<; pieds. 

Ainsi que nous l'avons dit daus une p igc précédente, notre visite au Grnnd­
:Maoau n'a pas été suffisamment prolongée pour nous permettre d'examiner toutes 

les nombreuses îles qui le bordent;\ l'est, et qui sont souvent d'un accès diflicilc à. 

cause des vents contraires et des marées. Les observations suivantes 8011!, tout 
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ce que nous avons pu obtenir pendaut le peu de temps que nous avions à notre 

disp'lsition. 
La plus septentrionale de ces îles sur lesquelles nous ayons débarqué est celle Ile N11,ntucbt 

de Nantucket, qui se trouve un peu à. l'est et au sud de l'anse de 'Voodward, et 

qui est remarquable pour les bancs de roches blanches qui forment sa rive or1en_ 

tale. .l!Jn les examinan t, nous trouvâmes que ces roches se composaient de quart-

zites d'un gris-rosâtre pâle devenant blanc à. l'air, et ayant en certaines parties 

la fin esse et l'a ~pcc t général d'une pierre de veine, mais étant cl.ans d'autres d'une 

structure htminée, Je tout couvrant un espace de plus d 'un f itrlong (200 mètres) 

de large, et plC1ngcant O. 10° N. < 20°. L 'on voit aussi des rochers blancs 

semblable~ sur ltt terre ferm e, tont auprès. Ceux de l'île reposent sur des 

ardoises tendres gris-verdâtre, quelque peu onctueuses ou talcoïdes, plongeant 

O. < 50°. L'on voit aussi ces derniers lits qui bordent la rive sud de l'île 
' tandis ttu'au centre et, au nord de ceux-ci, se trouve une crête élevée de quarL 

zites, qui reparaissent aussi dans la. Roche-aux-Goëlands, et par cette dernière 

sont rattachées aux couches de l'île de Ross. 
Nous n'avons p.:s beaucoup examiné cette dernière île, n'y ayant touché Ile de Ron. 

qu'à, une couple d'endroits en remontant son côté occidental vers l'établissement 

du Grand-Havre. Le premier de ces endroits est l'échancrure appelée l'anse à la 

Craie (Chalk cove) , nom qui lui a probablement été donné à. cause d'un affieure-

ment de quartz blanc ,\ son entrée, semblable à. celui de l'île Nantucket. La 

largeur de ce masif est ici très réduite, puisqu'il n'a pas plus de vingt à trente 
picdti, taudis que son attitude est plus inclinée. Sur son côté nord, on peut le 

voir reposant sur de belles argiles schisteuses fissiles noire et grises, plongeant 

S. 3e" O. < 30°, tandis que sl.!r le côté sud, mais séparé; par le~ eaux de l'anse, 

sont des schistes chloritique. verts, plongeant S. 30° O. < 40°. J,e second en. 

droit examiné est celui coo11u sous le nom de quai <le Newton, où les roches du 

rivage consistent eu schiste hornblemlique et choritique griS-verdâtre, plongeant 

S. 50° E. < 40° . 
A l'est des îles ci-de~sus mentionnées, mais éloignée de plusieurs ruilles, se Grosse He 

trouve la Grosse île aux Canard (Big Dnck Islund) qui est la plus orientale des Canard•. 

nombreux îiot,s sous considération . En traversant l'extrémité nord de cette île, 

on peut voir une exeellente coupe des roches qui la composent, fa série étant comme 

suit, de l'ouest ù, l'est: 

8chistes feldspathiques gris-bleu:ttre légèrement onctueux, et li ts (de dolomie?) gris pâle 
passant au clair li. l 'air, les uns et le8 autres remplis de p etits cristaux de spath brun 

ou de fe r spathique. L eur plongement est }~ . 10° N. < 40°, le clivage, riui est for­
tement marqué, étant O. < 60°, 

Conglomérat gris, dans leqnel la pâte ressembl., li. celle des derniers lits, les galets étant 
gros et distincts, de coule111' bleuâtre, et souvent très grossièrement porphyritiqueK, 
itvec grandes taches angtùeuses de couleur pàle. Plongement et clivage comme plus 
haut. 

:IIicaschistes nacré~ J ' un gris p<i,le pa~sant au blanc à l 'air, rempli s de nombretLx cristau.t 
jaune-brunâtre res~cmblant au fer spathique, en couche presque nrticales1 
11 
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Argiles schistem1es gris-verdittre eL ari:iles schisteuses sableuHes grises et dures, alternant 
avec des ardoises nacrées en lits presque verticaux. 

Argiles schist euses rnr tes et pourpres, remplies de petits points anguleux brun-jaunâtre et 
de menu• cristaux noirs, plongeant vers et sous les précédentes, O. 20° S. < 80°. 

Argiles schisteuses semblables aux dernières, mais devenant plu,; grossières vers leur 
base, et remplies de nodules ronds, ressemblant à des noix, de matière spathique grise 
passant au brun-rouille à l'air (fer spathique ?) et de chlorite. I,e spath a été partiel­
lement enle.,;é par l'action de la mer, ce qui fait que la surface est trnuée de nom­
breuses cavités de deux pouces ou plus de profondeur. Ces lits sont le• mêmes que 
ceux de l'aime de Flàgg sur le Grand Manan. Ils ont une largeur de plus de cent 
pieds, y compris de belles argiles schisteuses très feuilletées. 

l\lculières pourpres, alternant avec des argiles schisteuses semblables aux précédentes, 
mais fréquemment remplies de petites paillettes vertes avec écailles de fer spéculaire. 
Il y en :\ une largeur considérable, sui vie par des 

Meulières quartzeuses grossières d'un gris pourpr.:. Ces roches, qui Forment la rive 
orientale de 1'1le, sont les plus basses qui soient découvertes et plongent O. < 60°. 

Do grosses veines de quartz coupent les lits de la série ci-dessus en plusieurs 

endroits, mais elle ne paraissent pas être métallifères. 

Les couches de ia Grosse île aux Canards sont évidemment une partie do la 
formation déjà décrite sur les rives des anses de Flagg et de Sptagg, avec laquelle 

elles sont probablement reliées par les îles aux Canards Basse et Haute et l'île 

Longue. Nous n'avons pu débarquer sur celle~i, mais on nous dit qu'-elles of­

frent les mêmes caractères que la Grosse île aux Canards. 

L'île du Cap-Blanc (White Head Jsl,ancl:'), qui est située au sud et à l'est de 

l'entrée du Grand-Havre, n'apuêtrevisitée, maisenpassantlelong de son côté sud 

l'on peut voir distinctement, à une distance de plusieurs milles, les escarpements 

blancs si apparents qui forment sa partie occidentale, et dont elle tire son nom. 

Ils sont sans aucun doute. composés de roches de quartz semblables à celles qui 

ont déjà été décrites sur les îles Nantucket et de Ross. 

Au sud et à l'ouest de l'île du Cap-Blaue se trouve un petit groupe appelé 

les Trois-Iles. Sur la plus grande, appelée l'île Extérieure ( Onter) ou de Kent, 

se trouve une série de roches quelque peu différentes de toutes celles que nous 

avons rencontrées ailleurs dans le voisinage du Grand l\lanan. Ces roches, tel 

qu'on les voit du côté ouest de l'île, sont des felsites cristallines gris-verdâtre et 

rosâtres devenant blanches à l'air, un peu talcoïdes en quelques parties, alternant 

avec des schistes chloritiques verdlttres et pourprés et de la diorite, et compre-

11 aut aussi plusieurs lits de calcaire cristallin. Ces dernière8 sont pour la plupart 

de couleur claire, bigarrées de nuances de vert, de gris et de rose, et contenant 

généralement un mélange considérable de quartz. Leur épaisseur est médiocre, 

mais extrêmement variable; toute la série est fort irréguliègre, et le plongement 

général est S. 40° E. < 80°-90. Elles traversent l'île obliquement, et on les 

Yoit aussi sur le côté est. 
Les ECtÜes autres îles sur lesquèll ~s nous ayons touché sont le~ îlei: au Bois 

(Wood Islands) , situées au nord et ù. l'ouest de celles qui viennent d'être décrites, 

et immédiatement au sud du promontoire du Cap fümge. Sur l'Ilc-au-Bois 



RAPPORT DEL. W. BAlLEY ET G. F. YA'L''rtIEW. Hi 

Extérieure (Outer Wood Island), nous n'avons pu faire d'examen complet, mais I!e·l\u:l3oi• 
. l!;xténturr. 

eu touchant ù, sa rive orientale, nous avons vu que les escarpements e:x:poséi! ici 

sont composés de roches silico-fel::lspathiques dures d'un gris-verdâtre, souvent 

remplies de petits points noi!·s, et se rapprochant de la quartzite en certaines 

parties. Ces roches sont très massives et uniformes, autant que nous avons pu 

en juger, et sont sans stratification évidente, quoiqu'elles paraissent plonger au 
sud i.i. un aairle élevé. Les roches de l'lle-au-Bois Intérieure (Inner Wood I1le;~~-BoiR ........ nwrumre. 
Island) sont d' un caractère tout différent et offrent une bien plus grande diversité. 

Les couches découvertes sur la rive, tl. l 'extrérr: ité nord-est de cette île, sont d'une 

couleur verte foncée, et consistent en un mélange de hornblende et d'épidote, 

avec un peu de feldspath, et i;ont remplies de veines épidotiques. En passant le 

long de cet te rive pour aller du côté occidental de l'île, les premières roches que 
l'on rencontre sont des feldspaths et diorites ù, gros grain, variant en couleur du 

vert éclatant au pourpre, et contenant d'innombrables pustules ou amygdales de 

calcite et d'épidote. Ces roches amygdaloïdes bordent. la rive sur un quart de 

mille environ et passent ensui te à un grès amygdaloïde rougeâtre et pourpré, 

plongeant N. 40° E. < 40° . A quelques perches plus loin dans la même direction 

sont d'autres grès de couleur grise et pourpre, plus ou moins calcarifè rcs, et 
distinctement marqués de bandes plus foncées, leur plongement étant ~. 20Q 
E. < 40°, mais un peu irrégulier. Au-delà de ces derniers se t rouvent des grès 

rubanés à grain fin, d'un rouge foncé et rouge-pourpré, alternant avec des lits de 

schiste feldspathique gris pâle quelque peu onctueux:. Des roches hornblencliqueg 
et dioritiques d'un vert foncé, semblables :1 celles vues en premier lieu de l'autre 
côté de l'île, se présentent ensui te ù. la vue (leurs fissures étant remplies de 

nombreuses veines de quartz), et sont associées ù, des roches gris-pourpre de même 
nature. Elles forment la berge sur un autre quart de mille, et montrent en 

quelques endroits une tendance ù. la structure colonnaire. Elles recouvrent direc­
tement des roches pourpres, qui varient d'un grès on grès meulier fin :i. un 

conglomérat fia , diEtinctcment stratifiées et plongeant N. 60" E . < 60°. Ces 
grès sont remarquablement barriolés de veines étroites de deux ù trois pouce~ de 
longueur et d'environ un quart de pouce de largeur, composées de calcite fibreu~e 
ou de spath satiné, qui paraissent occuper une série de cavités lenticulaires 

parallèles et chr. vauchantcs de mêmes dimensions, arrangées il. angles droits, ou à 

peu près, du phm des couches. Des sédiments pourpres semblables, variant du 

conglomérat, en passant par les grès, :i. des argiles schisteuses s:1bleuses tendres 

d'un rouge-pourpré, et plongeant N. 20° E . < 40°, forment le reste de la rive 
aussi loin que nous l'avons examinée; mais ils embra ·sent, à une couple d'endroits, 
de petits lits de roches onctueuses ou feldspathiques gris pâle, contenant au~si ùes 

veines lenticulaires de ~path satiné et d'un plongement apparemment concordant. 
En passant en revue les aspects généraux qu'offrent leR rod1cs t1u Grand Sommaire 

Manan et des îles adj acentes, la ressemblance d'une partie d'entre cll0:', y coiupris 
les ardoises micacées et nacrées diversement colorées, avec celles qui Re trouvent 

le long de la côte dans la partie orientale des comtés de St. J eari et d'Albert , est 
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apparente, et il est probable qu'elles appartiennent toutes au même horizon. 

Nouli avons dit que les roches qui forment l'extrémité nord-est de l'île principale 

(au nord du phare de la Queue-d'Hirondelle), et qui embrassent une puissante 

série d'ardoises grises endurcies, représentent peut-être une partie du groupe de 

Kingston ; mais il est aussi possible qu'elles soient les mêmes que les ardoises ou 

argilites grises qui, sur Ja Petite rivière au Saumon, dans le comté de St. J ean, 
reposent sur des ardoises nacreuses vertes et pourpres semblables à celles du 

Grand-1\Ianan. La ressemblance de ces dernières avec celles du groupe de Québec, 
en Canada, est aussi très frappante. 

FORMATION HURONIENNE DANS LF. NORD DU COMTÉ DE KING. 

Un plateau de granit d'éruption rattaché à la chaîne des Nérépis, et s'éten­
dant an sud depuis le corp~ principal de ce granit jusqu'à. ce qu'il rencontre le~ 

roches du groupe <le Kingston sur le bras occidental de la rivière l\1usquas11 , 
diviee les roche,, hurouienne;; du type de la Côte, dép, décrites vers les sources 
.des rivières aux Lépreux et Nouvelle, de celles de la rivièi:c Nerépis et du Grand 

Ba.~sin (Long Reach) clans la partie nord du comté de King. 

La série la plus complète des roches de cette formation dans ce district se 
trouve le long de la partie inférieure de la rivière N érépis et sur la ligne du 

chemin de fer de Prolongement Occidental. Elles occupent ici la plus grande 

partie de l'espace compris entre l'auberge de McKenzic et celle de Belyea, sut· 
la route postale de Frédéricton, et ont une largeur superficielle d'environ dix-sept 

mille pieds. Il est impossible d'évaluer leur épaisseur, les afilenrements de 
tranche. étant insuffisants, et les lits étant évidemment répétés par des failles et 

des replis sur toute cette distance. D'autres obstacles à cette estimation sont le 
fort clivage feuilleté qui obscurcit la stratification des ardoises, congloméra tR et 

grès meuliers, dont la formation est principalement composée, et l'aspect cristallin 
des grès meuliers, qui ne peuvent pas toujours Hre distingués des vrais gneiss ou 

granits. Ces meulières granitoïdes s'élèvent au-dessus du nil'eau généra l du 
terrain :\de nombreux endroits, et forment des crêtes dont les extrémité. ont été 

percées lors de la construction du chemin de fer. J,es couches en question sont 
~éparées des collines de granit, au nord de chez l\1cKenzic, par une large li ièrc 
de lits siluriens supérieurs fossilifères et les collines de pétro1<ilex vers le C11p de 

l' Aigle, décrites clans le dernier chapitre, et sont suivies nu sud, près de chez 

Belyea, par des roclies schisteuses du gro upe de Kingston. 

J,es mesurages suivants, faits au pas sur la surface des roches, indiquera 4' 
caractère général et. le groupement des lits dans ce district: 

~Iesurage transversal. 

ConglonhfrRt e,rhiRteux ''ert-ol ivc pil.le et arùoise, avec lits puissants on dykes de 
diori te et d'nrcloise gris foncé. Dfl.ne CtJ3 ardoises et les suivantes se trouvent 
de~ vdne• contenant de la blende, de la galène, et de la pyrite de cuiHe. , .. 

Pieds. 

850 
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Mesnrage transversal. 

Schiste i.rgileux pourpre, tachet6 de matière stéat iti<tue couleur chamois, et ayant 
<les schistes argileux gris foncé c· t des diorites du côté sud. Plongement dans 
cette partie, N. 20° O. < 70 ... . ........•.. .. .................. . ... . . , . . . 

Schistes argileux pourpr6R et gris, avec écailles de chl01~te; aussi, plusieurs lits 
ou dykes de diorite. . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . .. ... .............. .. .. ......... . 

L es mêmes, avec ardoise talqueuse. Plongement S. 10° E. < 70° ............ . . . 

Grès meulier gmnitoïde gris . . . ................ ... ............ ....... .• ....... 
Ardoises sableuses pourprées et schi~te argileux porphyritique pourpre . .. ...... . 
Les mêmes avec Ardoises sableuse" gris-rougeittre ..... ..... . ............... . .. . 
Grès meulier granitoïde gris, partiellement feuilleté (y compris 100 pieds dans les-

quels les roches sont cachée•)...... .. .. . . . .. . . . . . .. . .. . ............... . 
Assises cachées, <Jll C l'on suppose être des ~ehistcs argileux .. ....• ...... . ... .. ... 
Rch istes argileux olive et gris-pourpré, partiellement porphyritiqneR, et plon-

geant N. 30° O. < 50' . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........... . .. . 

G-rès meuliers granitoïdes gris. Plongement N. < 60° ..... .. ... . ........... . . . 

Pieds. 

600 

420 

840 

700 

520 

600 

1,260 

840 

600 

Assises cachées, supposées des grès meulfors.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tiOO 
Conglomérat brun. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . . . .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 

Assises ca0hées, suppo~ées principalement de schiste argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,000 

Grès meuliers granitoïde8 gris ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 20 

Conglomérat brun-pourpre grossier, un affieurement dans nn espace de . . . . . . . . 150 

Assises cachées ..... . ...................................... _ • . . . . . • . . . • . . . 2,GOO 
Grè. meuliers granitoïdes g1is . . ................ . ..... .... ........ ... , ........ 250 

'F'a ille, qui coupe les grès meuliers, suivie d'argiles ~chisteuses gris foncé, avec 

couches siliceuses grises. Ces couches ressemblent à celles du groupe de St. 

Jean, et représentent un espace de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 1,500 

Un côteau traverse alor8 la voie du chemin de for. Sur le côté ouest se 
trom·ent des afl1euremento de conglomt<rat rouge-lJmnf.trc. . . . . . . . . . . . 2:00 

Schistes argileu~ c:l'is fonc6, plongeant S. 70° O. < 70' • ..... .... . . ..... . .. rno 
A~sises cachées ...... . ............... . . ..... , . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . 3~0 

Schistes argileux gris..... . .. . .. .. .. .. . . . . . . . . . . . . . .. . . .. . .. . . .. ... . 1.00 
Conglomérat rouge-bruuMre . . ...... , .. . ... . .. . ... .. ....•.............. ... 140 

Schistes argileux porphyritiques pourpres .. ....... . 
Schistes 11.rgileux gris-verdittre ..... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . 240 

Grès meuliers ~chisteux gris foncé .. . . , ............ . .... . ............. . . , 480 

DanH cc côteau, ott le• couches ont l'aspect du groupe de la Côte, il y a prob,.hle-
mcnt cles faill es rtui causent une n)p,fütion partielle <les lits. Sur un espace 
de 1,100 p ieds tranbvcrsalement !1 h1 direction des lit8, l'on voit la mème série 
affleurer sur le sommet des côteaux li l 'ouest de l'auberge de Belyea. Ici, l1·s 
gr~s meuliers schisteux se continuent, ayec un plongement S. 20' O. < 50°, 

•rnr une cert?.ine distance, jusqu'à ce qu'i ls rencontrent au sud des calcaireH 
ros:ttres et blanc·ver<lf.tre, qui sont pRr places un mnrbre !'.,>Tenu imparfait. 
Ceux -ci sont sui vis plus loin, au fo11d d'un mvin, par des rtrdoises pourpr~es 

2,640 

et deH ardoiPes chloritiques ,·ert-olive, plongeant S. 20°E. < 70°. J,es conclies 
ci-1lessus ont trne Ju.rgeur d'environ.................. . ... .. .... .. .......... 1,400 

L e ravin c-i-de,sns mentionné liYre passage li un petit ruisseau qui se jette dans 
la ril'ière St. Je:m, un peu au-desson~ de 1'11.uberge de R elyea, et forme la 

ligne de démarcati?n entre les grnupes de la Côte et de Kingston du terrain 
huronien. Sa berge sud présente nnc masse d'ardoises dioritiques et pétro•i ­
licenses dures d'un gris foncé, qni s'étend ensuite j11s<j11e pr',; rie ln, Pointe de 
Hrundage, où des lits de dinrite et de felsite s0nt >t.1,ondamment iut~rral«K 
clans les ardoi sefi, 

n7 
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Dans nne exploration transversale i\. traycrs b région boisée qui s'étend de 

la rivière Brittain ù. la Nérépis, faite sur un chemin de bois qui traverse cette 
région à environ un demi-mille au sud de chez McKenzie, on coupe le terrain 

huronien diagonalement. Des schistes argileux gris-verdâtre forment le versant 

d'un côteau qui s'élève du bord de la rivière, et plongent N. 60° O. < 70° et 

N. 50" O.< 80° . Sur ces schistes argileux:, au sud, reposent des grès meuliers 
granitoïdes et des conglomérf.ts schisteux semblables à ceux que l'on voit le long 

du chemin de fer dans la valltie de b N érépis, et ayant ur.e direct.ion O. S. O. 

Le chemin longe une crête de ces grès meuliers à travers le bois sur une certaine 

distance jusqu'à une petite vallée (à l:t tête du ruisseau de Nace), où des schistes 

argileux: porphyritiques rouges et des conglomérats feuilletés rouges sont visibles . 
Après avoir traversé un espace de terrain plat sans affleurements de roche, Je 
chemin rencontre un large plateau boisé, où des schistes argileux gris-verdâtre 
sont expo,és avec un pendage S. 80';) E. < 90°. Le long du flanc sud de ce 
plateau, où passe le chemin, sont de nombreux fragments de diorite, de roche 

pétrosiliceuse dure et de conglomérat schisteux. Au-delà de cette crête, la vallée 
de la rivière Brittain s'ouvre en uu large bas-fond couvert de cailloux de granit. 

De l'autre côté de la rivière, des collines élevées, qui indiquent probablement le 
rebord de la lisière granitique, s'élèvent abruptement au-depsus du terrain plat de 

la vallée. 
A l'est de la ligne de section donnée plus haut dans la vallée de h rivière 

Nérépis, une lisière de terrain comparative ment b11s, de trois à quatre milles de 
largeur, intervient entre les collines grnnitiques et le Grand Bassin (L ong Rcach) 
de la rivière St. J ean. Sur la ligne des établissements formés près de ces crêtes 

de roches 3ristallines, les couches, autant qu'on peut les voir, se composent prin­

cipalement d'ardoises fossilifères du terrain , ilnrien supérieur et de roches pétro­

siliccuses, avec lits de diorite, semblables à celle~ qui se rencontrent entre les 
mêmes collines et les roches huroniennes de la l'ivière N érépis ci-dessus décrites; 

mais au sud de ces sédiments plus récents, les roches du groupe de la Côte 

reparaissent de nouYcau dans une suite d.e petites crêtes qui longent la rive nord 
du Bassin jusqu':J, l'endroit où cc dernier s'élargit près de la crique de Jones. 
L'endroit le plus occidental où nous ayons t.rayersé ces crêtes est au débarcadère 

de J esse Belyea, à environ quatre milles du pied du Grand B assin . Les collines 

moyennement élcYécs qui dominent la rivière sont composées de roches très feld­

spathiques, devenant claires à l'air, variant en couleur du rouge au rouge-pourpré, 
et en composition d'une felsite sableuse à grain fiu ù. une meulière grenue. Cer; 

roches, qui sont parfois porphyritiqueP, ont une largeur supe:-fi.ciellc de près de 

deux cents mètres et ont été suivies, en conservant essentiellement les mêmes 
caractère~, j usqu 'aux îles qui se trouvent en aval de la crique de J ones, d'où elles 
traversent de l'autre côté <le la rivière, pom reparaître cl ans la falaise de Gorhnm, 

près de l'entrée de la baie de Belle-Isle. Il est possible que les roches en question, 
qui sont évidemment recomposées, et qui par endroits prennent le caractère de 

conglomérats, soient un lambeau détaché de la formation carbonifère inférieure, de 
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pareilles roches se trouvant i1 la base de cette formation du côté nord des collines 

de granit; mais on ne rencontre ici aucun autre sédiment ressemblant :1 ceux de 

la formation en question, et ces clernier:i paraissent concorder, dans leur disposi­

tion, avec ceux du groupe de la Uôtc qui les accompagnent. Ueux-ci out été ren­

contn:és e;1 plusieurs endroits dans le terrain bas à mi-chemin entre la rivière et 

la ligne de fol1d des établissements, et consistent en meulières granitoïdes sem­

blables à celles qui existent sur la N érépis en bas de chez McKenzie; ils sont 

de couleur grise et gris-verdâ.trc, pas.ant au gris-pâle à, l'air, et conticnt!ent du 

feldspath rouge pâle, du quartz, et un minél·al vert foncé ressemblant à de la 

chlorite. A la scierie qui se trouve près de la fourche du ruisseau de McKeel, 

dans la même direction générale que les pt·écéden tes, sont des roches chloritiqucs 

schisteuses gris-verdâtre, rougeâtres et pourprées, et contenant des veines épido­

tiques, qui reposent sur des lits de même aspect, mai3 contenant des galets. 

Leur ploni;ement est irrégulier, mais à, peu près N. 20° O. < 50°. Elles ne 

sont pas très-éloignées de la crête granulitique mentionnée en premier lieu, qui 

cohsiste ici en une pâte feldspathique rouge, dans laquelle sont dispersés de nom­

breux grains de quartz cristallin. Ces roches sont suivies au sud, à la scierie de 

McKecl, par des grès gris-pourprés, qui affleurent au~si le long du chemin en 

arrière d'une crête de terre escarpée appelée le Dos-du-Diable ( Devil's Baclc), Dos-du-Diable 

jusqu'à, la ré~idence de M. W. B. McKeel, où se montrent aussi des rochers de 
' grès gris et de grès dioritique dur d'un gris foncé, plongeant vers le sud à. un 

angle d'environ 40". Cette dernière éminence, qui s'élève brusquement au bord 

ùe la, rivière, découvre à son sommet des lits de pétrosilex porphyritique gris 
foncé à. graiu fin. Plus loin à l'est, les grès pourpres reparaissent de nouveau et 

forment des chaînes de rochers bas près de la r ivière jusqu'à. l'endroit où cette 

dernière s'élargit près de l'île de Caton. Entre l'embouchure de la crique de 

Joncs et la rive près de cette ile, l\m peut observer la disposition suivante:-

Sur uue distance d 'environ 200 mètres (uu .fnrlong) en bas du pont, où le Crique d~ 

d 1 . 1 d' . d l' . d J one~. grau c 10mm traverse e cours eau c1- essus nommé, on volt es rochers bas . 

d'~rgiles schisteuses siluriennes supérieures fossilifères, tendres et de couleur grise, 

plongeant S. < 60°, séparées par intervalles par des lits minces de diorite dure et 

assez grossièrement cristalline. Au sud de ces rochers, et partiellement cachées 

par des lits feuilletés tendres, comme ceux ci-dessus mentionnés, se trouvent des 

crêtes de grès dioritique dur et gris, imivies à une courte distance par des lits 

siliceux gris, plongeant S.< 60°. Ces roches ont une largeur considérable, et 

plus loin tlpparaissent de nouveau des grès gris dioritiques et feldspathiques. · Il 

y a ensuite uu espace d'environ un fitrlong sans afl:leuremtm t, ap1'ès quoi les lits 

arénacés reparaissent de nouveau et sont immédiatement suivis pru· des lits de 

diorite rouillée assez grossière et friable. Ces lits dioritiques paraissent être reliés 

à une puissante série de roches pétrosiliceuses et feldspathiques dures, grises et 

gris foncé, pa ant au clair à l'air, exposées au sud de11 précédentes sur une largeur 

de plusieurs perches. Ces roches ressemblent à celles du groupe de Coldbrook, 

étant pour la plupart à grain fiu, sans stratification diBtinote, et plus ou ruoine .• 
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porphyritiques et vésiculaires ; mais quelques parties en sont schisteuses, et leur 

plongement est nord par environ 40°. Environ à mi-chemin entre la crique de 

Joues et la rive qui fait face au chenal principal de la rivière au-dessous de l'île 

de Caton, ces roches à grain fin ont suivies par des gneiss feldspathiqu~s ou des 

meulières gneissoïdes :d'un gris-rougeâ.tre et gris-verdâtre pâles, passant au blanc 

à l'air, comme quelques variétés des roches granitoïdes que l'on voit en aval de 

chez McKenzie, sur la Nérépis. Ce sont propablement des couches huroniennes. 

Elles n'ont pas une très grande épaisseur en cet endroit, et sont, :1 une courte dis­

tance, suivies du côté sud par des fel ites sab1euses à grain fin et d'un rouge pour­

pré, contenant des particules de quartz ou de feldspath vitreux, semblables à celles 

mentionnées comme s'étendant le long de la rive nord du Grand Bassin en aval 
du Dos-du-Diable. La chaîne ou crête de ces roches se termine ici dans de 

Ile de Caton. hautes falaises qui surplombent la rive près de l'île de Caton. ..,ur son côté sud, 

où la roche est un conglomérat, contenant de gros galets feldspathiques empâtés 

dans une matrice feldspathique rouge, le plongement est environ S. 10° E. < 80° 

Elles sont surmontées ici, dans une petite anse qui se trouve presque en face du 

centre de l'île de Caton, par des argiles schisteuses pourpres et friables, contenant 

des taches de carbonate de cuivre vert, et par des argiles schisteuses grises. Du 

côté opposé ou sud de la même anse, et remplissant le reste de l'espace jusqu'à la 

rive du Grand Bassin, l'on peut voir la série suivante :-

Ile de Roche 

Pointe-du 
Chêne. 

De de Fect.r. 

Diorite lL grain fin; une large crête couverte par des grès dioritiques gris et de l'ardoise 
pourpre. Plongement ::l. < 40°. 

Conglomérat rouge·pourpré plein de galets d'a.rdoise rouge et de felsite rougeâtre, sem· 
blable à celui des collines ci·dessus. 

Argile schisteuse feuilletée grise, en lits épais composés de lamelles minces. 

Une chaîne de trois petites îles, qui se trouvent au large de l'embouchure de 

la crique de Jones, et s'étendant dans la direction de la Pointe-du-Chêne, sépare 

la baie qui reçoit les eaux: du cours d'eau ci-dessus désigné du chenal principal du 

Grand Bassin. De ces îles, celle de Caton, qui est la plus grande et la plus occi­

dentale, est composée de couches fossilifères primitives, plongeant vers le nord. 

La seconde est l'île de Roche (Iloûcy Islwnd). D'après ce que nous avons pu 

voir, elle est composée de gneiss dur d'un gris-rougeâtre pâle ou de grès feldspa­

thique,-roche très feldspathique à stratification fort confuse, et en quelques par­

ties remplie de galets ou de masses concrétionnées de quartzite feldspathique dure 

et grise, dont quelques-unes contiennent de minces veines de galène. Une roche 

à peu près semblable, mais plus cristalline, forme l'extémité de la Pointe-du-Chêne 

( Oalü Point), à un mille ou :1 peu près <L l'est; c'est uu gneiss syéuitique rou• 

geâtre, à grain assez gros, et contenant, en même temp; que beaucoup de feld­

spath rouge et de gros grains de quartz, un mélange de hornblende et d'un minéral 

vert tendre. Avec ces syénites, à. ce dernier endroit, sont des diorites foncées à 

grain fin, très irrégulièrement associées à la roche plus cristalline en lits de cinq à. 

vingt-cinq pieds d'épaisseur. J,a troisième île de la chaîne dont nous nous occu­

pons e~t la Gro,se île ou 1lc de Foster. Ici les roches sont ptincipalement des 
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felsites sableuses rouges et des conglomérats feldspathiques, semblables à ceux de 

la terre ferme près de l'île de Caton ; mais sous ces derniers, qui plongent S. 30° 
O. < 40::>, se trouvent des lits de même caractère, mais de couleurs plus pâles, 

dont cc1 taiues parties sont épidotiques, tandis que d'autres contiennent de nom­

breuses plvques de spath calcaire, qui donnent aux surfaces exposées à l'air uu 

aspect vésiculaire. Cette roche, qui ressemble à celle de l'île de Roche, est très 

rouilleuse et contient de gros fragments ou caillons roulés de quartzite feldspa­

thique grise. Du côté nord d.e l'île, et apparammcot au-dessous des lits feldspa­

thiques ci-dessus décrits, sont des roches plus fines et plus schisteuses, qui consis­

tent en conglomérats schisteux rouges, cou tenant de fragments d'argile schisteuse 

verte dans une pâte feuilletée rouge. Le plongement de ces lits est irrégulier. 

Ou ne rencontre aucune roche ressemblant à celles du groupe de la Côte le 

long de la rive nord du Grand Bassin à l'est de la Pointe-du-Chêne, mais de 

l 'autre côté de la rivière, des lits qui ressemblent à ceux des îles et des collines 

qui se trouvent au sud-oueEt de ce promotoire se montrent près de la tête du 

Bassin et des deux côtés de l'entrée de la baie de Belle-Isle. Une pointe de terre 

avancée, appelée la falaise de Gorham, sépare ici les eaux de la rivière principale Falaise de 

de celles de ce dernier bassin, et sur son côté nod. l'on voit des rochers de grès Gorham, 

meulier granitique rougâtre et de felsite sableuse d'un rouge-brunâtre foncé, sem-

blable :1 celle déjà signalée dans les crêtes des environs du Dos-du-Diable et vers 

le pied du Grand-Bassin. En traversant l'extrémité de la falaise vers la crique 

de Gorham, l'on voit des conglomérats rouges grossiers, contenant des fragments 

de diorite, de granulite rougeâtre, etc., et ressemblant à ceux de la formation car-
bonifère inférieure. Plus loin encore dans la même direction sont des conglo-

mérats plus fins, quelque peu fouilletés, dans lcs:1uels des fragments d'ardoise vert 

foncé sont agglutinés clans une pite rouge foncé. Ils appartiennent probablement 

au groupe de la Côte. Ils forment cette partie du promotoire qui fait face à la 
baie de Belle-Isle et à la crique de King$ton, et plongent à peu près E. 30° 
S.~ 60°. 

Les co:iches du type de la Côte qui se montrent du côté opposé de la baie de Baie de 

B li I 1 l , é . 1. . . b d l . d d l . Belle-Isle. e e- se se Jornent a une trolle is1ère qui or e a rive nor , ans a partie · 

sud de la paroisse de Kars. Elles forment la plus grande partie d'une presqu'île 

longue d'environ un mille, qui sépare cette baie de l'anse du Tenant, petite échan-

crure de la rivière St. Jean, et sont de nouveau exposées vers les rives de l'anse 

J enkios. Sur le côté sud de cette presqu'île, et dominant la baie de Belle-Isle, se 

trouvent des falaises basses de conglomérats grossiers et massifs d'un rouge bru-

nâtre, plongeant S. 10° E. ~ 5oc: et ressemblant à ceux de la formation carbo-

nifère inférieure, qui se montrent en quantité à quelques milles à. l'est. Une. 

prairie basse, large d'environ deux cents mètres, sépare ces falaises des côteaux quii 

traverseo t la partie centrale de la presqu'île, et plusieurs indices font oroiiœ 

qu'elle repose sur des argiles schisteuses pourpres et molles. En passant sur les 

crêtes en question, qui forment la plus grande partie de la presqu'île, on voit 

qu'elles consistent principalement en schistes feldspathiques gris-verdâtre pâle et_ 
16 
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pourpres, passant au clair à l'ai;·, qui, par l'addition de grains de quartz dissé­

tuinu6, deviennent souvent <les fo lsites sableu~es. Une bonne partie de cotte 

roche est friable et tnchéc d'ocre. Vers l'<rnsc du Tenant, les lits pomprés 

lÎeYienncnt plus r.bonàa nts, et sur le côté sud de cette anse ils comprennent des con­

glomér<1ts feldspathiques brun-pourpré, dont certaines parties contiennent des 

fragments d'ardoise de couleur crêmc, et sont mouchetés de feldspath kaolinisé. 

Les fclsites verdâtres mcntionnée8 plus haut, de même que ces roches pourpres 

qui les bordent de chaque côté, :;'étendent jusqu'à l'anse de Jenkins, les premières 

étant exposées dans des crêtes situées au nord et ù, l'est de cette échancrure, 

tandis que les dernières forment des falaises peu élevées près de la rive. Ces 

dernières mut mieux exposées ici qu'elles ne le sont plus loin à l'ouest, et con­
sisteu t en conglomérats pourpres '1 grains de moyenne grosseur, associés à des 

ardoises rouges, qui sont recouvertes par une roche feldspathique et épidotique à 
grain fin de nuances verte et pourpre; le plongement des premiers lits varie de 

S. 70°-80° K < 50°. Dans le terrain bas qui sépare ces falaises des côteaux 

eu anièro, l'on voit ;quelques rochers mal exposés d'argiles schisteuses grises, 

molles et friables, et d'un gris foncé. Elles forment partie d'une lisière de ces 

roches qui s'étend probablement à partir de l'anse du Tenant, quelques rochers 

d'argiles schisteuses d 'un gris-rouillé foncé et quelque peu plombagineuses étant 

visibles près de !'église baptiste à la tête de cette échancrure. Les côteaux qui 

se trouvent en arrière de l'anse de J enkins sont eu partie composés de felsites 

sableuses verdâtres et pourprées, devenant pâles à l'air, et en partie de conglo­

mérats chloritiques et schisteux à grain fin, avec fragments de chlorite ou serpen­

tine et do folsite. Ces roches gisent au nord des folsites sableuses et paraü:sent 

ellcti-mêmes reposer sur des roches chloritiques schisteuses do couleur verte, avec 

taches de chlorite devenant blanches ~t l'air, et avoir une lamellation onduleuse. 

A l 'est de l'anse de Jenkius nous n'avons pu suivre les roches de ce groupe, 

la plus grunde partie ùe la rive entre cet endroit et l'entrée de la baie de Belle-Isle 

é~ant occurée par des conglomérats de la formation carbonifère iufërieure. J~es 

scub lits que nous ayons rencontrés dan8 cette direction qui peuvent appar­

tenir ù. l'horizon du groupe de h Côte sont des conglomérats rnhisteux pourprés 

assez tend :es, mouchetés do petits points de couleur jaune pâle, qui forment une 

crête basse près du grand chemin, à. environ deux milles on aval do la Pointe de 

Belle-foie. Il est possible que quelques-unes des couches rencontrées dans ht 
paroisse do sr,ringfield soient du mên.e tige, m:Üs il a été irupossiblc de les distin­

guer de celles qui constituent cette di\'ision de la série huronienne décrite dans 

les premières parties do cc chapître. 

LE GltOUPE DE KINGS'rON 

Ltt réunion de roches auxquelles le nom ci-dessus a été appliqué a été décl'Îte 

par les auteurs Llc cc rapport, en premier lieu, dans leurs "Observations sui· la 

Gécl igic du Nouveau-l3ruuswick Méridional," dans lesquelles l'âge du groupe 

Çtait aus~i ,indiqué cou1rue étant probablement ~iluricn oupérieur, cette conclusion 
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étimt basée principalement sur des faits lithologiqu.es et stratigraphiqu.es, et S\11; Histo1ique, 

l'existence connue de couches de cet âge a,~sociées ù, des i:oches semblables à celles 

du groupe de Kingston dans le l\laine oriental et d:ms la Nouvelle-Ecosse. 

Cependant, tout en exprimant cette opinion, les auteurs disaient q,ue 9uelques-

uns des lits en question se trouveraient peut-être appartenir ù, un autre horizon, 

et ils attiraient spécialement l'atteotion sur la ressemblance que certains lits 

existant sur le côté nord du Grand Bassin de la rivière St. J ea n, et rapport(s 

douteusement à la formation de Kingston, avaient avec le groupe schisteux qui 

borde l:.t côte dans la partie est du comté de St. J ean. Un examen plus appro-

fondi a démontré que les roches douteuses en que<tion étaient distincte de celles 

du véritable groupe de Kingston, qui se trouve ainsi limité à ses i;nrties plus 

typiques telles qu'exposées dans ln presqu'île de Kingston, dans la partie centrale 

du comté de King et vers la partie inférieure de la rivière Nomelle, dans le 

comté de Charlotte. li n au$si été démontré que le groupe de King~ton lui -

même est beaucoup plus ancien que l'époque silurien ne supérieure; car bien que 

les roches de cet âge soient intercalée;; avec les roches de Kingston, leur associa-

tion intime est évidemment accidcntellc,-une bonne partie d'un gro npc de couches 

<le la rive mascarinicnnc dans b baie de Passarnaquoddy, qui ne peut être plus 

moderne qiJc la formation dévonienne du comté de St. J ean, et qui est décrit 

plus loin, étant largement composée des débris des couches huroniennes adjacentes. 

De plus, les roches siluriennes supérieures du comté de Quccn sont entièrement 

distinctes et séparées de celles du groupe de Kingston. 
Nous avons, dans le cours des trois dernières années, ajouté cousidérablc-

ment aux connaissances que nous possédions sur cette lisière particulière de 

roches, et nous pouvons maintenant en définir les limites avec beaucoup plus 

d'cxnctitudc. Sa limite nord est une ligne presque droite, qui s'étend depuis le 

Grand Bassin de la riviùrc St. Jean, en le traycrsant., dans le comté de King, 

jusqu'au Cap du Mort (Deadman's Head), dans le comté de Char lotte. Sa limite 

sud est parallèle ù, celle-ci, et suis le cours de la rive nord de la riviùrc Kenncb(-

casis dans le même comté (de IGng), en se prolongeant jusqu'u n havre des L<-
preux sur la baie de l\Iucc. Elle est partiellement recourerte ie long de la côte, 

depuis le havre des Lépreux ju~qu'au Cap du Mort, par des couches du groupe 

de la Côte. Outre cette lisière régulière, nous avons décotlYert qu'une autre 

bande de sédimc::ts, semblables ù, ceux de la moitié inférieure du groupe de 

Kingston tel qu'on le voit au pied du Grand-Bassin sur la iivi(;re St. J ean, et 

que nous avons déerit comme les divisions 1 et 2 du groupe de Kingston, s'éten-

dait à travers la p!'c;;qu'île de l\lascarin e et les plus graudes îles de la baie de 

Passamaquoddy. 

Les assises de la première de ces lisières sont bien exposées au Bout-Jc-b­

Terre (Land's End), dans la paroisse de W estfield, comté de King, ot aus~i sur 

la rivière Nouvelle dans le comté de Charlotte. Elles paraissent cmbrasscl' deux 

subdivisions principales de groupes, qui ne se trouvent pas touj our~ cnsc1ublo, 

sont d 'aspect très-divers, et se trouveront peut-être
1 

lorsrtu 'on les connaîtra mieux
1 

. 

imites. 
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discordantes. La subdivision.inférieure, qui comprend les divisions 1 et 2, est 

caractérisée par la prédominance de schistes argileux gris, mais la supérieure 

(divisions 3 et 4) est distinctement gneissique. La division 1 de cette série est 

seule suffisament connue pour être subdivisée. 

Division!: 
a. Argiles schisteuses noires, suivies de felsites feuilletées :;ri es, alternant a\·ec deux 

ou trois bandes de schistes argileux noirs. 
b. Felsites feuilletées grises, alternant avec un schiste argileux gris foncé et quelques 

!ifs de diorite. 
c. Diorite vésicub.ire gris foncé et ardoise dioritique, alternant avec des ardoises 

fissiles noires et de;; schistes argileux gris, eu lits de cinq 1l. vingt pieds ou plus 
d'épaisseur. 

Division 2: 
Arùoises grises si.bleuses dm·es, et argilites grises dures, 11lternant avec de b. diorite 

porphyritique gris foncé, du schiste chloritiq ue et de la felsite grise ou rosiltre. 
Ues felsites sont parfois porphyritiques et souvent un peu gneissiques à cirnse de 
la présence de mica ou de chlorite, mais pas aus8i fortement que celles de la di vi· 
sion 3. Il y a aussi dans la division 2, à la Tête, de puissants lits de grossier conglo­

mérat feuilleté gris. 

Division 3: 
Diorites gris foncé et felsite rouge-chair en lits fréquemment alternatifs. Les diorites 

sont à grain assez fin, assez souvent porphyritiques et souvent quelque peu 
schist euses ; les felsites sont plus grossières que celles de la di vision '.l, et par 
l'addition de mica et d'un peu de quartz elles prennent l'apparence d'un gneiss. 
feldspathique. Le schiste hornblendique et le nücaschiste gris ne sont pas rart:s 
dans cette division, et les argilites grises sont moins fréquentes. Elle contient 
aussi, au Bout de b Terre, comté de King, des lits de conglomérat gneissique 
gris . 

Division 4: 
Aesises semblables à celles de la division 3, avec addition de schiste chloritique, 

argilite grise et schiste hornblendique épidoticiue. Au point de contact de cette 
division avec les roches laureutiennes, à la baie de Ma.ce (le seul district où ses 
assises sont visibles), se trouvent des lits de gneiss granitoïde rougeâtre. 

Au Bout-de-la-Terre, les lits presque verticaux du groupe de Kingston se 

trouvent dans uu pli synclinal aigü; mais dans la parti~ orientale du comté de 

Charlotte, les roches de la li8ière exposée au Bout-de-la-Terre prennent un angle 

plus doux vers la mer. En approchant du Cap du Mort, les roches de Kingston 

s'abaissent, le long d'une faille sur son côté nord, en sorte que l'on ne voit que la 

division 3 ici et au havre aux Castors (Beave1· Barbo1·). A aucun de ces endroit~ 

les roches ne sont exposées dans une position qui permette de mesurer exactement 

la série entière. Néanmoins, on peut se former une idée générale de leur volume 

d'après le fait que, au pied du Grand Bassin de la rivière St.Jean, dans le comté de 

St. Jean, où, comme nous l'avons déjà dit, les lits sont presque verticaux, il y a un 

espace d'environ deux milles entre la base de ces roches et les lits les plus élevés 

observés dans la synclinale du B0::t-de-la-Terre. De plus, à la rivière Nouvelle, 

ol\ cette série couvre un eepace qui s'étend depuis un point de la rivière à envi-
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ron un mille en amont de la route postale jusqu'à la rive de la baie de M ace, la 
largeur est de près de quatre milles, et le plongement sud des lits est en moyenne 

d'au moins 50°. 
Entre cette partie du groupe de Kingston et les assises vues dans le üap de 

la Tête, tout le groupe de la Côte intervient avec un plongement renversé, c'est­
à-dire, un plongement nord; en sorte que nous n'avons pu relier les deux lisières 
de roches de Kingston qui existent dans le comté de Charlotte. Les affleure­
ments sur le premier promontoire paraissent indiquer que les couches sont ici 
comprimées en un long pli synclinal étroit, 11ui s'étend dans une direction est tL 

travers la péninsule de .Mascarinc, entre la rivière Magaguadavic et le havre de 
l'Etang, et. dans !::t direction opposée à travers les îles Occidentales (Western Is­

lands). Des couches d'un aspect identique reparaissent dans l'île de Campo­
Bello et forment une partie de l'extrémité nord de l'île du Grand Manan. 

Df:TAILS DU GROUPE DE KINGSTON. 

Ainsi que nous l'avons dit dans nos ohserfations générales, c'est le Bout-de­
l;i-Terre, dans la paroisse de West field, comté de King, qui offre ia série la plus 
complète du caractère et des relations des roches de Kingston. La localité ainsi 
nommée forme l'extrémité sud-ouest d'une langue de terre rectangulaire et 
péninsulaire, d'environ vingt milles de' longueur et cinq de largeur, située entre 
le Grand Bassin de la rivière St. Jean, d'un côté, et la baie de Kennebécasis de 
l'autre. Cette presqu'île est presque entièrement composée des roches en question, 
lesquelles, n'étant r~couvertes que par une mince couche de sol, offrent de grandes 
facilités p•iur l'étude de la structure géologique. 

Telles qu'on le· voit le long de la rive au Bout-de-la-Terre, la succession de 

ces roches a été approximativement déterminée comme suit:-

A la Pointe de Harding, qui forme l'angle nord-ouest de la presqu'lle, et au 
p ied du Grand Bassin, les roches sont couvertes par des collines d'alluvion 
modifié, mais un peu en arrière de la rivière St. J ean, sur le chemin de tr a­

verse de Milkish, elles s'élèvent au-dessus des dépôts superficiels, et consistent 

en roches feuilletées feldspathiques grises à grain fin, plongeant S. 40° E. < 
70°. Elles sont éloignées d'environ 1000 pieds de la rive du bassin, et sont 
&ui vies d'un espace, dans lequel les assises sont cachées, de. . . . . . . . . ...... . 

Felsite feuilletée grise, partiellement conglomérat-ardoise et meulière .......... . 
Assises cachées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ....... . 
F elsite feuilletée grise ou ardoise feldspathique ... ... .... . ........ . .. . ......•.. 
Assises cachées, excepté dix piet!s de felsite gi:ise au sommet ....... .. ......... . 
Ardoises micacées grises ..... _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . ... . 
Assises cachées dans un creux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... _ .. ..... . 
C:es lits S<mt suivis d'autres lits de felsites gris-rougeittre qui, telles qu'on les voit 

Pieds. 

üOO 
350 
250 
100 

350 
200 

350 

sur la rive au Bout de la Terre, alternent tr;., souvent avec des lits de schistc­
hornblencle et de schiste chloritique, variant de trois à vingt pieds d'ép11i•seur. 

Oeux-ci ont un plongement S. 50° E. < 80°, et une largeur superficielle de... 1,000 

Ils sont suivis par des schistes dioritiqucs, du congloméeat·gneiss avec galets 
allongés, meulière-gneiss et micascbi8te en lits d'environ h Llème épaisseur 
que les derniers, ayant un plongement S. 50° E . < 80°, et une largeur super-

ficielle d'environ .............. , ..... . ...... .. .. ............ , , . , .... , . , . . . 2,600 
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[A \me pointe rocheuse qui se trouve dans une anse comprise clans cet 

espace, se trouvent cle11 lits cunéïformes ou dykes de roche de hornQlencle, 
quelquefois schisteuse,et de diverses textures et nuances; et un peu plus loin, 
de l'ardoise micacée grise, de la me1o1lière-gneiss, et du gneiss feldspathique 
en lits cl\m pouce à vingt pieds d'épaisseur.] 

Au-delà de cette pointe, une profonde vallée s'ouvre sur la l'ivière. A un~ pointe 
de roche qui se trouve dans une anfractuosité de la rive plus loin au sud, l 'on 
voit un schiste dioritique à. grain fin, alternan avec un schiste grenu, dont 
quelques lits sont remplis de taches qui paraissent être de clùorite. A une 
pointe voisine, le conglomérat gris, avec galets d'un pouce à un pied de lon­
gueur, reparait, accompagné de gneiss feldspathiques, de schiste hornblen­
dique et diol'itique, contenant du feldspath, de l'épidote et de la chlorite en 
cristaux et masses grenues. Le plongement est presque vertical, N. 50° O. 

Pieds. 

:Jcs affieurements sont compris dans un espace de...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,000 
Passant au suù d'une plage de pêche, on peut voir des ardoises micacées à. reflets 

argentés, plongeant N. 50° O. < 80°, Plus loin vers une autre pointe, la même 
roche, clans des lits perpendiculaires parsemés de cristaux de pyrite, continue 
lt alterner avec de l'ardoise chloritique, du gneiss dioritique et de la meulière 
gneissoïde. Le plongement est ici à. peu près N. 50° O. < 60'. Un conglo· 
mérat de gneiss, avec galets roulés, se rencontre encore ici. L'espace occupé 
par le tout est d'environ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,000 

En approchant de l'extrémité deBout-de-h-'l'en-e, des roches grises pétrosiliceuses 
stratifiées et des di.,rites foncées sont visibles sur les berges rocheuses et es­
carpéeR qui bordent foi la rivière. l>lus près de l 'extrême pointe, l'on voit 
des roches grises semblablea et des grès meuliers feuilletés, et lt la pointe elle-
mêmi, des felsites de couleur brunâtre et rougeâtre, associées à. des diorites, 
plongeant encore au nord à. angle élevé. L'espace occupé est d'environ. . .... 2,000 

La structure des lits de Kingston dans l'espace traversé par la coupe 
ci-dessus parait être celle d'un long bassin, s'étendant nord-est et sud-ouest avec 

l'axe de la synclinale vers le milieu du Bout-de-la-Terre. Des indices d'une 

semblable structure ont été observés dans d'autres. parties de la presqu'île, dont 
ce dernier est l'extrémité occidentale. Dans une reconnaissance de cette région, 

faite par l'un des auteurs en 1864, des roches semblables à. celles énumérées plus 
haut ont été observéed en beaucoup d'endroits de la paroisse de Kingston. Elles 

s'avancent aussi à l'est jusque dans les paroisses de Norton et Springfield , où 
elles sont cachées par des s6diments discordants de la formation carbonifère 
inférieure. La direction générale des lits est la même qu'au Bout de la Terre, 

et d:ins toute la presqu'île ils s'élèvent en crêtes basses séparées par des vallées 
plus ou moins étroites. Le Joug du côté sud de la. lisière, les roches sont surtout 
gncissiques et varient en couleur du gris au rose, et elles ont parfois l'aspect d'un 
grès meulier ou d'un conglomérat; associées à ces roches sont des ardoises 
caillouteuses grises ou -quartzi tes (qui sont parfois cuprifères), de la fc lsite 

porphyritique d'un gris-rosâtre et de la diorite gris foncé, qui forment une conti­

nuation des lits semblables au pied de la coupe ci-dessus, et sur la rive nord de 
la rivière Laiteuse (Mil!.ish). Cette lisière de roches s'étend en une ligne 

remarquablement droite de collines pittoresques depuis le Passage de Milkish 
juequ 'à la montagne de Dickie près du Finger-boa1·d dans Norton, et se voit très 
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bien près des villages de Clifton et Hampton. A la première de ces localités, Clifton. 

des lits irréguliers de chlorite grenue d'un vert foncé sont associés à ces roches, 

ainsi que de l'épidote et des veines de fer spéculaire, mais en moindre abondance . 
Au-delà de cette chaîne de collines, au nord, le terrain est généralement plus 
bas et est occupé par des roches semblables à celles du Bout-de-la-Terre, étant 

des felsites porphyritiques rosâtres et grises, alternant à plusieurs reprises avec 
des lits de diorite gTise, de schiste dioritique, et de minces couches de schiste 
micacé et chloritique, -et aussi avec des gneiss gris feldspathiques et diori-
tiqucs. Les roches de ce genre sont très communes le long du chemin du Milieu 
(Middle Land), qui traverse le centre de la presqu'île de l'est à l'ouest, et sont 
bien exposées dans la ville de Kingston. Elles s'étendent à l'est au-delà de la 
ligne de division entre les paroisses de Kingston et de Springfield. Le côté nord 
de l:i. presqu'île est composé de roche3 plus argileuses que celles des parties 

centrale et sud, consistant pour la plupart en ardoises feldspathiques dures grises, 
avec quelques ardoises micacées et diorites, mais il est moins exactemP.nt connu 
que ces dernières. La ligue de division entre ces ardoises et les roches feldspa­

thiques, dioritiques et gneissiques du sud, traverse l'anfractuosité de la crique de 

Kingston à environ mi-chemin entre son embouchure et la ville de Kingston. 

Les roches schisteuses décrites plus haut comme bordant la rive sud du 
Grand Bassin peuvent être vues plus avantageusement à l'extrémité sud de cette 
grande dépression, où leur contact avec les couches de la Côte, du côté nord du 
bassin, est a si exposé à la vue. L'on peut voir cc contact dans un ravin qui 
livre passage :1 un petit ruisseau qui se jette dans la rivière St. J eau à une courte 
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distance en amont de l'auberge de Belyea. D'un côté, et dans le fond du ravin, C t t d '-' on ac es 
les roches sont des ardoises pourpre foncé et des ardoi es chloritiques vertes, formations. 

comme celles qui ailleurs occupent une position au sommet du groupe de la 
Côte, mais qui manquent totalement dans tout le groupe de Kingston. Le côté 
sud du même ravin présente à l'observateur une ma<;.Se à'ardoises gris foncé dures, 
et l'on y voit les li ts inférieurs du groupe de Kingston, qui occupent, à partir de 
lit, le reste de l'espace jusqu'à la Pointe de Brnndage. JJes couches de cet espace 
sont semplablcs à celles que l'on voit vers la Pointe de Harding, et le long de la 
rive sud du Grand Bassin, de l'autre côté de la rivière. Elles occupent une 
position plus septentrionale, mais forment partie de la même série. 

La succession de ces lits inférieurs de Kingston, telle qu'on la voit sur cette 
rive, dans un espace de trois quarts de mille, est comme suit:-

1. Les sédiments dioritiques compactes et durs, passant au brun-rouille 1' l'rur,notés plus Coupe au nord 
haut sur le côté du ravin. de la Pointe 

2. Ardoises porphyritiques gris foncé, avec écailles chloritiques, plongeant N. so• de Brund:1ge. 
O.< 90° 

3. Schistes argileux gris. Plongement S. 50° E. < 80°, 
4. Ardoises feldspathiques grises, en lits épais, plongeant S. 50° E. < 80°, 

[Ces lits felspathiques ressemblent beaucoup aux couches que l'on voit dans la gorge 
de la rivihe Magaguadavic, à environ mi-chemin entre le village St. George et 
l'embouchure de la rivière.] 
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5. Ardoise micacée dure. Plong~ment S. 50° E. < 80°. 
6. Gneiss imparfait gris, en face de la rive sud du Bassin. 
7. Ardoise grise dure (fossilifère?) 
8. Ardoises feldspathiques grises dures, avec v~inules grises et blanches. 

Entre cet endroit (qui, sur le plan des couches,' est un peu au sud de l'église 

épiscopalienue) et la Pointe de Brundagc, les mêmes ardoises alternent avec des 

lits de felsite rouge-chair et de diorito gris foncé. Ceux-ci sont semblables à ceux 

que l'on voit de l'autre côté de la rivière au Bout-de-la-Terre, et forment, avec 

les lits gueissoïdes qui les accompagnent, la rive ouest de la rivière jusqu'à la 

Pointe à l'Eau-de-Vie (Brandy-Point), mais ils sont très obscurcis par l'alluvion 

qui les recouvre. En aval de la Pointe à !'Eau-de-Vic, ils sont suivis par une 
puissante série de grès rouges et de conglomérats d'âge carbonifère inférieur, qui 
intervient entre eux et les gneiss laurentiens de la Grande-Baie, comme le font des 
dépôts semblables vers le Passage Milkish de l'autre côté de la rivière. 

En outre des affleurements ci-dessus décrits dans les paroisses de W estfield 
et Kingston, dans le comté de King, les seuls endroits où nous ayons pu examiner 

ies roches du groupe de Kingston sont 8ur les rivières Musquash et Nouvelle, et 
daDs le voisinage du havre aux Castors, dans le comté de Charlotte. 

La première de ces rivières, après être descendue des collines de granit de la 
chaîne des Nérépis, passe à travers un pays boisé plat et onduleux, couvert d'une 

épaisse couche d'alluvion modifié, qui repose sur des ardoises, etc., du groupe de 
Kingston. Celles-ci se montrent en lits presque verticaux (plongeant N. < 70° 
-90Q) le long de la rivière, depuis un endroit situé un peu eu aval ùe l'embou­

chure du ruisseau du lac de Sept-Milles (Seven lllile L alce) jusqu'à la tête de 

!'Eau-Morte (Dead Water) en amont des moulins de Kuight. Les premiers lits 
visibles sur le bord de la rivière sont des ardoises micacées, avec schiste argileux 

fin d'un gri11 foncé. Ils sont suivis par des gneiss micacés et schistes argileux 

gris foncé qui, ainsi que les premiers lits mentionnés, appartiennent à la division 

1. Au ruisseau de McNanley, l'on voit une diorite schisteuse à grain fin et du 
schiste hornblendique. A ceux-ci s'ajoutent, dans les affleurements inférieurs, 

une felsitc rosâtre (division 2). 

Bras Est de la. Nous sommes redevables au Ca pt. J. P. Robson pour les renseignements sui­
Mnsquash. vants relatifs à ces roches sur le bras est de la rivière Musquash :-" Au barrage 

construit sur le Grand Lac (Big La./ce) aussi appelé Loch Alva, se montre du 

gneiss; sur le ruisseau qui sort du lac .lu Belvédère, il y a une ardoise micacée 
d'un blanc perle (probablement la même que celle signalée au Bout-de-la-Terre), 

ainsi que de la diorite et de l'ardoise de transition ; sur le bras est, en aval du 
Grand Lac, sont des granits et des gneiss, avec nombreuses veines de quartz, de 

trapp et de diorite, " (probablement la répétition des lits de la division 3) . " Au 
lac Nelson, c'est principalement une formation trappéenne, et sur le cours d'eau 

qui deEcend du lac aux Cerfs (Dee1· lake), du granit, avec des lits de trapp " 

(diorite et gneiss). 
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La descri1)Lio11 suivante des roches de Kin"slon tel qu'on le8 voit sur b Rivière Nou-
0 ' velle. 

rivière Nouvelle clans le comlé de Uharlottc, est tir.! '° tl'nn appcnclicJ (p·tr 1\I. 
III atthcw) tL nos " obscrrntions sur h géologie dn N ouvcau-Brunswick ruéridio-

nal. " Un examen de cette riYière a été fait " depuis son embouchure jnsqu à 

huit milles à l'intérieur des tcncs, et nous •Wons constaté que les asssiscs se com­

posent princip~lcmcnt de gneiss schisteux, p is~:tnt d\m côté à un f'chiste horn­

blcndiquc, et rlc l'autre à un feldspath feuilleté compacte, ou plu:; rarement ~L un 

micaschiste. Ceux-ci se trouvent en lit~ frér1uemmcnt ~iltcrnatifü. Un schi.,te 

argileux dur, une ardoise pierreuse et une ardoise m;c :c~e siliceuse, se rencontrent 

moins fréquemment. A l'embouchure de la rivière, les couqhcs sont quelque peu 

chloritic1ucs, çt vers l'intérieur la stratiucation des lits gncissoïdcs devient plus 

obscure, et l'on rencontre des crêtes ou lits de syénite et de granit. Ces roches 

granitoïdes sont probablement des grès et meulières altérés, car ;\une falaise qui 

se trouve du côté est de la rivière, !'ou voit un lit de granit, de deux à. trois pieu~ 

d'épaisseur, reposant sur de l'ardoise, et recouvert par des lits schisteux scmblublcg 

obliquement feuilletés. L'inclinairnn des lits est S. S. K < 40°-60°. Il y 

a un ploiement dans les couches ù. une cour te dtstancc des chutes, nni.3 Li pnis­

sa11ce des lits doit néanmoins être considérable. " 

Nous n'avons que peu de chose:\ ajouter;\ cette description, si cc n'est pour 

dire que les rochers, à partir de broute postale en allant au sud vers h b:tio d ,~ 

:Thlace, appartiennent aux divisions 3 et 4, et, que l'on àisti ,1;-: ic pwfi'tc:i::mt ln. 
division 2 aux chutes, à un mite en amont il u chc1.J1in. D .i ns le mi .le suiv:td , il 

n'y a que peu d'affieuremcnts, m1is il s'en tr uvc un, un peu an-dessus des c~11tes, 

de fcbitc porphyritiquc feuilletée et foncé", avec grains de q111rtz, argile sehisbtse 

grise et diorite foncée, cc qui indique un passage ii la divis'.on 1. L e plongement 

est S.< 60°. En approchant des aFsisc.'! ùc la Côte qni se rencontrent plns 

haut sur la rivière, l 'on trotffC des bancs de roche gr:llÜtoïde chloritique verdâtre, 

avec schiste argileux gris ayant des cavités amygdaloïdes allongées (plon~:emcnt 

S. 10° E. < 50''). Ceux-ci se trouvent probablement :1 la base du groupe de 

Kingston. De hi chlorite et de l'épidoto en veines, avec orthoclasc, caractérisent Ohlorite et 

les roches de cette série à la rivière Nouvelle, comme au Bout-de-la-Terre et à épidote. 

Kingston. 

J,es roches cle Kingston que l'on voit des deux côtés du havre aux Castors Havre aux 
consistent en diorite schisteuse gris-Yerdittrc et· gris foncé, micaschiste foncé, Castors. 

gneiss gris et fclsito grise et rose. Sur le côté ouest dll havre, elles contiennent 

des veines de calcite, épiùotc et quartz, et des nodules épars de pyrite de cuivre. 

Sur le côte ~st elles plongent S. 7oc E., et sur le côté ouest, S. 60" K à un 

angle de 70°. Ces lits appartiennent tous ù, la division 3. Au sud, ils sont. bor-

dés par des sédiments du groupe de la Côte, et au nord par des argiles schistcurn2 

noires et des quartzites ressemblant à celles du groupe de St. J c:tn. Ils u'ont 

qu'un mille de largeur, et ils disparaissent ensuite sou:; le:; eaux de h baie d~ 

Fundy. 
17 
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Nous p1ssons maiutcu :;ut à, l'examen de la seconde lisière ou bande de roche:> 

de Kingston exposée dans h p:·c~qu'îb do J\1ascarine et les 1lcs Occidentales 

( ll"i·stcrn Isle;;). 

A l'extrémité cln e;liemiu de la bai~ ùu Fond (Back Buy), qui buit le côté 

~ml de la preEr;uïlo en <1tlt'etio11, il y a une pointe bas~c d' ;1rgiles ::cl 1i s tcu~c8 silu­

riurncs supcr:cm~ :.: . Immédi;1tcn1uut à, l'oue;,t de cottu poitJlc, sur ht face sud du 

cap dl' la Tête, le.> li ts rnnt lb roches e;hlcrititpws schisteusm:, vari,mt du schiste 

ch loritiquc à, l'ardoise gi isc d'un côté, et ù la diorite chloritit1uc grise de l'autre . 

1 !:; contiennent :m:;si quelques ardoises mic:icées verdâtres ; et ces ardoises, aiusi 

<1ne riuelqucs-unc;: J ed diorite:.:, sont remplies de cavités irr<\gulièrerncnt lenticu­

laire~ ~m· les surfaces cxpo.'éC'H :1 l'a ir. Au sommet de b f:il:tisc, ~es lits :oont 

rejoints par des argiles :;chi~tcu~cs dures et des conglomérnts gris nvec <Ya]ets d'ar-

1l0i~e . Ces li ts (l1ui nw:n·ticnncnt au grol!pC èc Kingston) sont prc~que perpen­

diculaires et ont uuc Li ire(;( ion <1ui v::ric de S. 60° O. ù, N. 80° O. Sur leur côté 

i:ord, et toujours au summct du cap, se trouvent <le ht diorite porphyritique gris 

foncé et de la folsitc grise, reposant su r uu grès gris foncé:\ grain fin et des argiles 

,chistemcs sublcuses gri~ foncé et dures, plongeant S. 30° E.-: 70°. Dans la 
can~c de l'am:e du Moulin (Jiilt Cov1:), l'on voit llcs lits plus b·1s. Cc sont des 

argile -; sehi~lcm:cs gris fonué, dttrcs et fissi les, alternant aYec des lits clioritiqucs 

dur1', plonge:111t S. 20° E. < GO '. Eu cet endroit, il y a une faille cournnt daus 

uuc dircctio11 nonl, qui fait b:ii:;:.:er les a s;.; Î ~es du c:ôté 1.wrd de plusieurs centaines 

de pieds. Au nord de cetlc faille se trouYe une lisière de roches fcuillclécs plus 

tend res, pn1aiss:1nt être d':\.~c silurien supérieur, laquelle occupe b rive jusqu'ù, la 

plage <1ui relie le plus sc1 l.:11~rional de trois îlots qu i se trouYcnt à l'ouest de cette 

:lll.'C. Au-delà, de cet.te phgc, les roch es plus anciennes reviennent à, la surface. 

Ce so11t de la fobite gri.,; fonc(: et de la diorite schiHtcusc, ou une répétition des 

lit:-< t[UO l'un voit Sttr ll' <:.1i" Quel ;ucs-uucii de c~s dioriLcs imparfaites sout épi­

dotiLfUCs et amygdaloïd<:<', les amygdales variant en forrn e de la globulaire ù, ht 

lenticulaire, tandis que r1ud1tues-unc,, sout concavo-couvexeK. J, :i, plus graucle 

partie d'entre elle.; n'ont pa~ plu5 d\m clemi-poucc lie diamètre, uuis r1uclquvs­

une~ atlcig11c11t u11 ..: 1-'.Tû:':.eur cl'trn pou(;e et tiuart à un pouce cL demi. 

fiur le c1~teaL1 11ui be truLLYe prl:s de la mine de cuivr~ Lie \Voodwa r<l , l \ u 

\'uit u11 masëif de gro:osicr conglom6rat feuilleté, aYcC fragments anondis d'ardoi8e 

grioc dure, de qum tzitc, clc., K:'1nLlaL!e :1 celui du cap de la Tête. Il est sui Yi 
lln eô t,) nord, :1 b mine, p:ir une diorite amygdaloïde et compacte, alternant avec 

rlcs ]ils d'argiles ~chi truses fiss ile foncécK, semblables :\celles de l'anse du Mou­

lin. Ces ::rgilcs ~cl1i,tcus~s mut sui.,·ies d'assises presque toutes obscurcies par 

de~ <lépMs 5uperiiciels, mais dont quelques füs sont expo~és sur la grè\·e au norrl 

tlc h ni iuc. Cc 'out Jcs <liorited rnhi ~Lcuscs vcrd>ttre~ . avec lits de s0h iste :.1rgi­

lcux. fobitc gri ~c et e0ugl<J1.11érat-fol~itc. Ici lo3 ro~hcs <llt grougc de Kingston 

n' ncu11 t rcnt une ma~~c de porphyre-feldspath pourpre foncé (;tJ!llme ceux du 

groupe de Col cl brook . 
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Xou~ aron.~ dit •1ue lv prolon .. ·rnnrnt nm·J-::n.tC-' l tl ~s roches ùe King~tun , ci­
de~~us mentionnées, rl'po~c d1111 .. u:1 rnpli ~ynclinnl :iigü. Cc qui le fait c-roirc, 

c'est que les :mloi~c.;; fo~ilas 11oires et gris foncé de la division :3 .;c montrent des 

deux côtés, savoir: aux ehutcs de h ~lagagnacla.vic, et sur le côté nord ùu havre 

de l'jMang, lïutrrvnlle ét.ant rempli en grn.nde partie par de~ :irgilcs schi~tcu~cs 

Cll(lurcics, des diorites arnygùoloïdc~. porphyritic1ucs et co111p:tetc;; (don~ uuc pwtic 

Ctit érupli1-c), du conglomér,tt gris, ùe hi. fobitc gris-rougciltn', et uuc roc:hc gros­

sièrement crist:dli11e con~istant eu feldspath, hornblende d é1·idotc. L·t direction 

des ardoisP.s. est ici plus c~t et ouc~t qu'au cap de la TCk. 

.Les lits les plus bas clu grourc de Kingston:\ découvert Llan~ i'e~tuair(i) de ht 
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riYièrc lllagaguad:tYic sont vi~iblcs ù. peu près :1 mi-chemin cntrQ le Yillagc: Lk R ivilire Ma. 

'-'t G t l' b 1 ] l ~ · l fi "J t 1 l' t" t ga."u~davic , o . ·eorgc c · cm ouc rnre c u iane. l<.:1, sur e ·:me ocu 011 :1 c un pe l pro- 0 

montoirc qui se trourc rr~~ dn rui~se:;.,_t du moulin de l\lc:Lc1JÙ. et d:1ns !:1 f:tl:tisc 

qni bnrck lrr ri1·ii·r0. pins l.~ut , 'nnt :--

o . .i\.r.~ik" H·lii:-:k11.,1·:.. JJ:•in, ;, ·•ai, i "1l1• frJ ... lL·~·: ft·ni1h·t~t·"' gTi"'t':, cdtctn~nt ü\ ec 1lt>1c, 0 11 

t1·oi:-i hru,1; ... ~ 11 t· Rchh1tc ar~Uenx no:r. 
h. 1i\·1~itf:-s • .. ;TÎ:•Hl.:, (!,.nt ,111elri_UPH-une.1 s~n~t po:·1,hyritirpws t·tr111y~·1l:1l ui'1lf'~, altc1·n:u:t nn:c 

<les schbte .. -i arg-ikux griN. 

r. Diorite n',icul:ürc c;; rrr•loi"c dioritiqnc, alternant [t\'ec tles ardoises fi~;;iles nflires. 
fCe sout les m;::ne:i que les ardoises r p~e l 'on voit '1. la ville de St. Geor.;c et '1. la mine 

de Woodw::ml.] 

I.J'.l fornution expos.Je dnns cette falaiRc est hrgc d'environ un quart de mille, 
et ies lits plongent eu sml-oucst ù nn angle ékn~ . 

Les roches de Kingston dCc;-itcs ci-dessus thn~ b pre,;ctn'îlc tlc .'.\Iascarine 
sont séparées de celles des Iles Occ:iLlcnt:ilcs par les eaux du 1'11ss.~g<i do ltt 'l'êtc. P d 1 assage e a 
J l y a dans cc dcruicr i ln~i;mrs petites îles dont lc3 plus cousid~r~1blcs sont b Tête. 

Grande-Ile de ht T ête (•r,1 de Mdlastcr) et celle de Doyle (on de Penùleton.) 
Nou: ne les arnns cx,:1ni?iuc'.J ni l'une ni l'autre sur toute leur étendue, mais sur 

les côtéti nord et e~t de Lt première se trouvent des escarpements élm·és de folsitcs 
i-ougcs :\l'extérieur, nppartcn:111t prob<tblcmcn t au groupe de Colc1brook; sur b 
dcr11ière, les seules roehes Yisib1cs ton paE;sant le long de son côté nord son t des 

conglomérats et grès rouges ressemblant :1 ceux de la. format ion carbonifère infé-

neure. 

La ~tructnre de l'île aux Cerfo, la plu~ gramle tic de la c:huîne dont nous Ile ll.lll Cerfs. 

nons occupoos iei,-qui a cm·iron sept mille::: dans s:i plus ~-ran cle longueur, et 

une Lrgcur d'un :\ trois millcFJ,-cst es. cnticllcmcnt identique (au moin?J :\son 
extrémité est) t\ celle de la pénin::ule de ~fo~carine Ycrs h 'l'i?le, mais aYcc quel-

ques différences de dét<.ils indiquées ù:ms 12s notes ci-ùessous :---
Err cntl'ant Ùmld l 'île:\ son extrémité nnrcl, où un petit détroit (le Pas~agc 

de Doyle) la sépare de l'île <le .Pencllcton, les premières roches que 1'011 Yoir le 

long de Lt rive Font des arcloiRes dures g;·i ~-;·c rd<ltrc <'l gr icieS rt des conglomél"at~ 
feuilleté·, associés:\ des ardoises noires, plongeant S. 10° K -: 70". !':lies ~ont 

snivies par nn<> ;,rp;ilc srhi steno,c rnng-câtrc, d'"' :1nlniscs noirrs. <>1 nne ft> lsitc pm·-
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phyrit ic1nC', cette dern ière pass::int ~L une ardoise fcldspathil1ue. JJa largeur su­

perficielle de ces lits est ù'emiron 300 pieds, après quoi YÎennent soixante pieds 

cle rueuliè1·e et conglomérat gris-verdâtre, plongeant S. < 60°, qui sont partielle­

ment porphyritique:-; et muygdaloïùes. A ces roches succ6dent des lits siliceux 

avec veines do quartz, an1oi~e noire, (h plnpart en lits fin s, ruais alternant avec 

d'autres plus gros ières,) argiles schisteuses vertes et pomprcs, et conglomérats 

avec fragments d'ardoise. De~ nrgiles ~cliistenses noires ù, lits irréguliers, qui 

sont pierreuses et ti-ü;: ferrugineuses, sont intcrcal~1~s cmru ceux-ci et des ar~iles 

schisteuses amygdaloïdes gris-verdâtre. Ces dernières plongent S. < 70°, et 

}Jassent à. un conglomérat de même couleur. Elles sont suivies à leur tour p'w 

des ardoises noires alternativement gro~sières et fines, prob:1blement les mêmes 

que celles mentionnées eu premier lieu, réptS!écs par une faille . Qnclques-uus de 

ces lits peuvent être d'âge silurien snpéricnr on clérnnicn, mais la masse àes Fédi­

mcnts cxpo~és ici Font les mêmes c1ue ceux que l'on voit dan~ le yoisinage de la mine 

de 1Yoodward sur ln. ri\'e rnasc:irinienne . 

Les roches mentionnées en dernier lieu sont suivies du côté sud par drs 

roches foldPpathiques grises très forrugin euscF, avec schistes rn ieacés et ch lori tiques 

gri~ et ~ris-\erdâ.trn en lits ép:1is, avec lits plus minces de couleur grise foncée, 

plongeant S. '.20° E. < 70°. Ces ardoises sont parfois amygdaloïdes et con tien­

nent des cailloux ou masses concrétionnécs qui donnent à, L1 roche l 'aspect d'un 

conglomérat . Elles sont associées à, une diorite 5chisteusc, et sont probablement 

fos mên:es <1 uc celles des environs du cap de ln, Tête. Une diorite schisteuse 

semblable, avec lits de ~ch i_stc-hornblende et de schiste argileux gris, forme de hautes 

collines 1 l'cxtrémilé eFt de lïle. 

l'nssnnt sur ces roches dioritiqucs au côté sud de l'île l'on reuconlrc l e~ ro­

e~1eF Fni•.-;111teF le lcmc: cl ;' 11 !!ïèY . , à, p·:rtir d'en f colle !"île Johrn:on jusqu'à.l'anse 
r11 1 fl, 

Goupe pùs de 
l 'Ile nu Bois­
Fra.nc. 

~:.o .. ,.l ., .11y 1, i., .l r... l"•'-"~l\.: t.
1l\>l1Jt:nt.->nt, S. 40° E. <7ü,,. 

-4:\ rdn:sc 1111i1·t rouill~e, au·ÙE'~:~:n1s Llc la. derni:·r~, 1nu.is prc..;q uc verticale. 
Argiles s~histeuses amy6clolo"ldes gri,;es, clont la pn.rtie inf~ricurc contient l'.es g:i.lcts d'ar-

Ile au Bois­
Franc. 

doose noire. 
Argiles schisteuses et fehitcs grises Pt ;,;ris foncé , avc~ dioritr. 
A rdoi ;cs noires et très-lustrée•, en lits épai ·. 
Rchistes chloritiriues gris-verc1:1tre. Plon;;cmcnt S. 20" r:. < 7:1°. 
Ardoises fcrrngineuses gri~es et dur~; , par bande2, riui sont repliées et contiennent des 

Yeines de rinartz. 
Ardoises amygcloloides gris-verdlltrc, contennnt des galets d'ardoise noire 11 la_basc. 

Le plongement de ces derniers lits est septentrional, et ils correspomlent 

probnblcrnent aux lits sembbbles du commencement de la série, en rcp~r:iissant p:lr 

un ploiement. L'on peut aussi distinguer de nombreux replis et failles moins 

considérnlik~, dont le plongement général eBt sud. 

Pn\; de ccL endroit, une petite î'.e. appelC:e lïle au .Bois-Frn1~c (l!t.u·dlfoocl 

];;land) r~t :.<~p,,1-.;e de l'île aux C !rf~ par un c:troi' passn;;e de marée, et rou 1oit 
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sur ses bords b continuation cle cette série. A son extrémité occidentale, les lits 

sont semblables à ceux do la riYc voisine de l'île aux Cerf.~. Ils c0nsistcnt en 

argiles schi~teuses gris-vcrdfüre et grises, ardoises grises dures et ardoises noires 

fissiles, les premier~ de ces lits Ctant très cannelés par petits plis ~1igüs et renfer­

mant des veines de quart.z, dont quelques-unes contiennent du minerai de cuivre 

bigarré. Le plongement général est S. < 60, et dans cette direction ils sont 

suivis par des lits épais de quartzite fcld~pathique et des argilés feldspathiques 

gris-verd:ltre, le plongement restant Ll. peu près le même, mais plus vertical. Ces 

argiles schisteuses grises sont associées à d'autres qui se rapprochent de la cou­

leur noire et qui couticnunnt des galets falsdpathiques allongés. Avec quelr1ue 

felsitc rouge:ltre et des lits d'ardoise dioritiquc et de diorite, clics F'étcndent jus­

q u'i'L l'extrémité est de l'île. Les roches que l'on voit sur cette île sont probable­

ment les mêmes que celles des environs Je la baie du Fond sur h rive de la Tête. 

A partir cle la <'rique de Stewart, qui sépare l'il e au Bois-Franc de l'île aux 

Cerfa, la rive de cette dernière coïncide à peu prl:s aW;c la directiGm des lits, riui, en 
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conservant le même caractère, s'étendent jusqu'à l'anse de Lord. L e côté nord- Anse de Lon!, 

est de cette anse est composé presque entièrement de fclsite, mais à son entrée 

il y a des C011glomérats schisteux gris, clans une position presque verticale, et en 

arrière de ceux-ci, !c long du chemin, des :ircloiscs noires et gris foncé, plongeant 

au sud à un anglo élevé. Du côté occidental cle l'anse, les ardoises et felsitcs 

grises reparaissent, plongeant S. 30° K < 70°, et s°,jtl!mlent à, travers la pres-

qu'île qui intcn-ient entre cette dernière et le havre Nord-Ouest, séparées d'autres 
fol. ites, néanmoinr:, du côté de la mer, par de gros lits de diorite. Des lits sem-

blables de dioritC', dont quelques-uns sont très-grossiers, avec de gros cristaux 

i~olés de fold~path rose et de hornblende, rcpn ra.i~scnt aussi du côté nord des ar-

<loi~cs mentionnées en dernier lieu, et s'élèvent en crêtes sur un espace de trois 

quar ts Je mille, Je long du chewin qui relie les h avres du Nord-Ouest et du Nord. 

En traversant l'île qui se trourn entre ces deux havres, les diorites en qucs­

ticn sont suiües, sur leur côté nord, à, mi-chemin, ]Jflr des ardoises grises presque 

yerticnles, plongeant N. 50° O. < 90°. Elles sont sembl::i.bles à celles riue l'on 

Yoit ù. !'extrémité est de l'île, et, avec les diorites du sud, paraissent traverser la 
partie centrale de l'île sur toute sa longueur . Elles sont probablement, comme à 
la Tête, rejetées en un repli synclinal aigü, :lknqu6 des deux côtes d'ardoises amyg- Synclin:>le. 

daloïdes, d'ardoises noires et de felsites, semblables à. celles de l'île au Bois-Franc. 

L'on a observé des lits de cc genre le long de la rive occidentale du havre Havre du 

d N · · ' 1 · d · 1 l' l\I 1 Nord, u r ord, mns1 que dans fo, prcsqu'1 o qm sépare CQ ermcr cc anse ::mx l ou es 

(Clam Cove), se terminant dans le Uap de l' Ansc-nux-l\foules. A l 'endroit où 

le gr;md chemin passe la plus occidentale des deux: anses qui forment l'entrée du 

havre du Nord, se trouvent des ardoises molles foncées et des felsites prophyriti-

ques, suivies an nord pnr des con;;lomérats schisteux gris, semblable~ l\ ceux que 

l'on voit :\l'extrémité est de l'île, et des ardoises gris foncé, tous deux plongeant au 

nor•l-ouest <L un angle de 80", r1ui diminue graduellement à 60"'. On voit ces 

roches, avec de:; argiles Rchistcuscs gris-verclûtrc, jusqu'ù, l'étabfüscment qui se 
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trouve ù mi-chemin entre le fond et l'Pml1ondrnre Ùll h.1nc, ... • · 1,; i,: 11luuge­

ment est presque ouest ù. un :mglc <le G0°. 

Bntrc cet endroit et l'établissemc11t <le l'.\nf.c-aux-.1loulcs, le~ roches sont 

des fel~ites prophyritiques, avec quelques eonglo111érnts, rcss:mihlant i; certains 

membre$ de 1:1 formation m:iscariniennc, et smmonta11t peut-être ici les roch~s 

plus :inciennes dont il est question. \'cr:; le lllilieu ck l'élabli~semcnt de l'An~::­

m.ix-~Ioulcs, elles sont sui1-ics par des argiles ~chisteuscs :imygclaloïdcs gris-v,.r­

<littrc, dont quelques parties al~erocnt a\"CC de minces couches cl'ardoi3c noire, ta 11.­

cli8 que cl':mtrcs en co11ticnnent de nombreux fragments inéguliers . Lcnr plon­

gement est S. 70° O. < 70° . La position des lits dans ces environ~ est telle 

<1u'ellc indique l'exi8tcnce d'un ploiement dout l'axe court presque nord et sud, 
car en ava:1çant à. l'ouest :\ travers la presqu'île qui se termine dans le Cap do 

!' Ansr-nnx-.iHoulcs, l'on renrontrc une s~ri c de litr- gni paraissent, Gtrc une ré;)ôti-

C:ip de l'Anoe- tinn ilr reHx oh~crvrs entre cdtr am:e et le f:1ntl tl 11 h:iv1·c dn Norrl. Au fond de 
:mx :,\foule, , la premi\•rr, et HC pour~ui1:111t tl:llh ll!H' v:illôr <ta i s'rtrnd :\, tr;lVC1'.5 ln l:t~ •. ~1 1r tlc 

]:l presrtn'î!c yer~ le havre en <lernü·r Fen mc:Jtionné, s,) trourn Hnc pt!i o-:'antc H'.•ric 

tl'arùoise.-; noire:< tcndrcr-, borclé'èS dn c·ôtt: est par des anloiscs foldsp:tthi<pr.· <'t dC's 

fclsitcs feui lletée:; grises et dure~, p!ougrant O. < ï O , nycc des m:i<:'e:> cono idé­

rables <le diorite, et du côté oncst p:a· d'autre" folsitJs (ou une répétition des 
mêmes) s'<ivanç:mt vers la baie de Pass:unaquodùy. Plus loin encore:\ l'ouest se 

trouYcut <les conglomérats gros~iem dur;;; et gris, souye11t rouillé~, plongeant :'L 

l'ouest et contenant dos galets arrondis d'ardoise gris-Yercl:1tre, porphyre-folclspath, 

etc., da ns une pâte gris-vcrditro. I,es fclsites et conglomérats paraissent être 

répétés par une faille, ces dcrniem formant l"extr0mité sud du promo:Jtoirc, où ils 

sont lamellés, porphyritiqu<'s et <le conlcur gris-pâle, tand is r1ue lc3 premières font 

face, du côté intérieur, ii. l'établisacmed de l'Ansc-am::-"Y.loulcs. L n haute rive 

escarpée qui, du côté extérieur, domine le lussagc entre l'île aux Cerfü et Li cJte 
du ])faine, est composée d'ardoises gri,;c,; dures, h clircct ion llcs !il,; ét::nt l:t mê::nc 

que ceux du p::iss::ig<', ou nord et ucl , et le plongement presque 1-erlieil. L e:; 

ardoises noires sont probablement les mêmes que celle~ décrites au fond du hanc 

<lu N ord, et elles son t, avec ]e8 argiles >chistc'U8cs, ks condol"nérats et lc8 folsites 

qui les accompagnent, l'équi1-alcnt llc celles que l'on voit à. l'angle nord-est de 

l'île, et se trouvent répétées do 1101n-eau sur son cô'.é s·.id , ver.> l'île au Bois-Fl'anc. 

C'est d•l ns ces ardoises noires que l'anse aux Moules et son prolongement clm:; ln 

vallée, au nord, ont été creusés, sa rive occi<lcntalc ét::int composée Je lits plus ré­

sistil.nt8, gui, •tyanr une direction prcsrpc sHl, ont prolnblement au~.'- Î déterminé 

Anse de 
Cummings. 

la forme triangubirc de l'ile cllc-mGme. 

Nous n'irions pa: cx:m1iné l:i rive entre l'amc aux :i\foulC's et l' :!r.sc Llc Cmn­

mings, mais :\l'extrémité sud de la prcmic'·rc, et n1r u1w CC'l't:linc ùisbnc() au r,ad, 
les affieurcrnents de diorite sont fréqucnt.3 et sont sai vio, sur le c1îté nord de cette 

dernièn' anse . p: r des crêtcq Lfo febitc grisr. :3tn· le côlé e~t de l'anse dt' C ,• :u­

miugs Ront deR ardoises foldRpathiqncs 1-Ti~-'R (tournan t <:U i!TÏ~ pille :'t l':iir) cl clPs 

argiles schisteuses sablemcs gris<'R <'t • ln re~, 11ni. n\'Cf' rles lit8 i•lm; minoc• 1],o r· i •· 
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glom6rat schisteux gris et de quartzitJ flllùspathique, forment la m'1 ·se de la 

presqu'île c1ui s'awuce jusqu'à. h P ointe tle l'Ilo-aux-0.irfa et forme fa crête qui 

sépare cette dernière ausc de celle de la crique ùu :H·1ulin. Le plongement de 

ces lits c::t 1<~. < 70". L e côt.S nord d~ I"éch::iucru1·c en dernier lieu mentiounée 

montre une ~uccc~sion d' ar6 ilcs schisteuses gris foncé et grises, d'argiles schisteuses 

sableuses 1,!;ris-vord;îtrc (avec b<:he~ chloritiqucs Ycl'te~), recotwertes d'anlois'JS 

noires Jiues ; :ms~:i, des ardoises à grnin fin g·c is-foic rnba nfoH, avec lits plu 1ninccs 

de grès pyriteux gris dur et de diorite. J,c plo11gcmcut est tri'.•s \'ariab!c, et toute 

la séri e montre u11e rncccssion lle pJtits ploiements. 

Les lib ci-tlc.'>sus mentionné~ sont probablement un e contiuu:ition de ceux 

• que l'on Y Oit sur la ri vc ~ud de !' 'ile aux Ccrf8 ;'~ :,;on extrémité est (près de l 'île aii 

Bois-Franc). lis forment la crête en tre la crique ùu Moulin et l'anse au Choco-Anse au 
lJhocolat. 

lat, et saut bien exposés près de cette dernière, où ils consistcut en argiles schis-

teuses Yertcs et noires, et gris foncé, et en arùoisc compacte foncée (dont cer-

taines p:irtics contiennent des galets roulés), le tout très tordu et ployé. JJc 

plougcmcnt sur le côté ouest de cette dernière anse est N. 70" O.< G0°. 

Botrc l'île nux Cerfs et l'île de Campo-Bello, uue chaîne comprenan t de 

nombreuse.· petites lies court parallèlemen t it h première depuis le havre de h 
Tète presque ju8r[tÙ\, la ville d'Easport. ]!]Iles ~ont extrêmement variées de ca­

ractère, mai:; elle~ paraissent appartenir, <tutant 11uc nous avons pu les examiner, 

au groupe de ln Côte plutôt qu\'t celui qui nous occupe, et nous en avous l'~rlé 
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plus particulièrnment :1 propos de ce dernier. Dans l' île de Campo-Bello, l'ouCampo-Bello. 

retrouve <les dépût~ 8cmblable,.; à ceux de l'île aux Ccifs, et comme ces d<!rnim s 
ils apparticuncnt probablemcn t au groupe de Kingston. Üfltte île-la plus grande, 

:1 l'cxcep lion tlu Grand }fanan, tl e toutes celle~ dri la côte sud-est du Nouve:rn­

Brun~wick-- a uue extrême longueur d'euvirnn dix milles et une largeur moyenne 

<l'environ trois milles, eL elle c;.,t ;,éparéc tluus sa moitié est par le Passage du 

IIavre-du-Cnp et le Chemin des Frères de l 'île aux Orignaux et des Iles Occiden-

tales, ruais elle se rnpprochc beaucoup de la terre ferme ù, Lubec et au Passage de 

W cst-Quodtly. L e côté sud de l'île éta11t à peu près inaccessible excepté par 

cuu, le~ uote:-, qui ~uiveu t se rapportent priucipalcmcnt aux parties plus habitées tl1'H 

environs de "\\ïl~on ':-; Beach, du havre de !'Outre, et de la rive nord-ouest jusr1n'à. 

Lubec. 
L'extrémité uorcl-est tle l'île e~t une crête qui s 'avauce en presqu'île et dont la 

tlirection , qui coïncide avec celle ùcs roches qui la composent, est S. 60" O. OesGrève ds 
roches, tlu côté nord, :1 la grève de "\·\Tilson, sont des ardoiseR et une roche horn-Willlon. 

blendi11uc, et dL1 côté sud, où elles dominent la profonde anfractuosité de l'an c 

du ILwre-du.Cap, des ardoises feldspathiques et diorites, clout le plongement est 

irregulicr, muis généralement :1 un angle très élevé. Cette anse a été crcmée 

dans des lik> tl':i rtloi~\!l'l plu,; tendre~, donl ou voit quelques-trnes à sou entrée et 

:wssi à l'endroit où le chemin passe près d'une anfractuo~ité correspondante du 

côté occidental de l' île. En cet endroit, elles consistent en ardoises grises et 

noir s, ayant un plongement irrégulier S. 20Q E. < 80°. Des lits semblables 
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campo ont une partie du promontoire qui borde cette anse au sud, et, sont de nou. 

veau suivis par des ardoises plus dures et des roches hornblendir1ucs, qui forment 

aussi uue partie de la cr(;te élevée qui sép:1re l'an. c dll Havre-dll-Cap de l'anse 

Douce (illilcl Cove). 
Ues deux bandes traversent l'embouchure du havre de !'Outre, les lits plus 

tendres (argiles schisteuses grises et noit·es) se montrant le long de ln, grève qui 

fait fücn au chcu~l principal des navires, q ni a probablement été en partie creusé 

d::tns ces roches, tandis que les roches plus dures s'élèvent en crêles et monticules 

arides, et forment une gr::tnde parlic du promontoire qui sépare le havre del' Outre 

du chemin de Frères (Friar' s Roads). RieD qu'une bonne partie de cette roche 

hornblendique se rapproche de l::t diorite par son a8pcct et sa composition, elle est 
néanmoins généralement schisteuse et plus ou moins amygdaloïdc et vésiculaire, 

et alterne avec des bandes plus minces cl' ardoises grises et de felsitcs gris foncé. 

Le long de la rive qui domine la ville d'Eastport, l'on voit des argiles 

schist eus~s sableuses grises, qui alternent avec des conglomeratsgris et des ardoises 

gris foncé et noires, dures et à grain fia, et des galets de mOme nature sont souvent 

empfttés dans les lits plus grossiers. Quelques-une clc ces ardoises montrent des 

filets de couleur grise et gris fonc6. Leur plongement est S. 70° E. < 80°. 
Plus loin en arrière, sur les côteaux, les roches dioritiqucs reparaissent, et, avec 

des grès gris durs, des ardoises grises et une diorite amygdaloïdc grise, s'6ten<leat 
jusqu'au havre de ·w elshpool. Ces roches sont p::trfois épiùotiqucs et sont 

traversées par des veines de quartz et clc spath calc:iire, dans deux desquelles on 

a creusé des puits de mine et dont on a tiré un peu de minerai, consistrnt eu un 

mélange de pyrrhotiue, de pyrite de cuivre r.t de galène. 

L a plus grande partie du village de W elshpool reposc sur les diorites et grès 

gris compactes et schisteux dont nom venons clc parler ; mais p:ll'mi ces demicrs, 

près de l'église épiscopalienne, se trouYcnt des lits de diorite amygdaloïde gris­

verdâtrc et de felsitc brun-rougeâtre. Celte dernière roche est quelque peu 

cristalline, mais l::t plupart à grain fin, consistant en feldspath rouge avec m:itière 

hornblendiquc icnire en assez grande qu:rntité, mais avec peu ou point de quartz. 

Les relations de ces felsites et diorites à. grain fin avec les masses cristallines plus 

grossières qui les entourent sont très obscures, mais, à en juger d'après leur 

caractère local et leur ressemblance avec quelques-uns des lits de la série masc:i­

rèaiennc près de la ville cl'Eastport et ailleurs, elles paraîtraient être des parties 

d'une formation supérieure contenu()s ici dans des dépressions des roches plus 

anciennes. Les roches en question ne couvrent qu'un espace restreint, et <'n 

approchant du fond du havre de !'Outre, qui pénètre ici jusqu'au village de 

V{elshpool, l'on rencontre de nouveau les roches dioritiques, accompagnées comme 

auparavant d'argiles schisteuses grises et dures. L 'on peut voir ces roches en 

beaucoup d'endroits sur les rives du premier de ces havres, et sur son côt6 est 

elles s'élèvent en collines très élevées. J ... es diorites, qui sont quelquefois grossiè­

rement cristallines et contiennent des grains disséminés d'oxyde de fer magnétique, 

sont en quelques endroits as~ociées à des roches granitoïdes de couleurs claires, 
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contenant dLt feldspath et du mica. C'est aussi la, même chose près de l'éminence 

appelée Bunker-Hill, à environ trois milles à l'est du fond du havre, l'éminence Bunker-Hill 

clic-même étant composée d'argiles schisteuses grises dures, avec un peu de 

conglomérat et de felsite grise, le plongement ou clivage des argiles schisteuses 

étant S. 30° E. < 80°. Des roches semblables paraissent dans une petite 

presqu'îlr, du côté est de la même échancrure, dont lo fond est rempli de dépôts 

d'argile marine. 

En traversant le centre de l'île entre le fond du havre de l'Ontrc et sa rive 

orientale ::\ l'anse au Hareng (Herring Cove), distan~e d'un mille et demi le Anse au 
' Haren". 

terrain est plat, boisé et sans affleurements de roche ; mais de chaque côté de 
0 

cette dernière anse, ks couches sont exposées de nouveau et présentent des carac-

tères un peu différents de ce?les que l'on voit clans d autres parties de l'île. Du 

côté est de cette anse, les lits en question consistent en ardoises dures alternative-

ment grises et gris foncé, interstratifiées de felsite grise, de quartzite feldspathique 

et de diorite, toute la série plongeant N. 50° O. < 40°, mais avec beaucoup de 

flexions secondaires. Au-delà de ces lits, Yel'd b b:iie, sont des felsitcs gris foncé Felsites. 

dont quelques pa!'Lies sont très tachées de fer et contiennent des nœuùs de 

pyrites épars, tandis qu'une forte partie de la roche est vésiculaire, les cavités (qui 

ont parfois deux pouces et plus de longueur) étant remplies de spith calcail'e. 

Cette felsite amygdaloïde est traversée par de minces filets d'ardoise noire, qui 

montrent beaucoup de ploiements à angles aigüs et de changements de direction, 

tandis que plus rarement des morceaux de cette même roche saut empâtés dans la 
masse feldspathique. Les ardoises que l'on voit eu cet endroit ressemblent assez 

à quelques-unes de celles que nous avons déjà signalées de l'autre côté de l'île. 

Une longue grève caillouteuse forme la rive de l'anse au llareng jusqu':1 son 

extrémité occidentale, où des roches semblables aux précédentes s'offrent à la vue. 

C'est le point le plus occidental vers l'océan où nous ayons poussé nos explora­

tions, mais de l'autre côté, ou du côté nord, nous avons recueilli quekl'1cs autres 

notes entre le village de Welshpool et le Détroit de Lubec. 

Il u'y a pas d'affiellrcments de roches sur la rive sud clu havre de vVelshpooi, 

mais à son extrémité occidentale s'élève le haut promontoire appelé le Cap du Cap du l!'rère. 

Frère, au pied duquel on trouve des roches semblables pour la plupart ù celles du 

havre de !'Outre. Elles consistent en grande partie eu roches hornblendiques 

et diorites schisteuses, mais il s'y trouve aussi des ardoises grises dures et des argiles 

schisteuses sableuses grises, ainsi que des grès, dont le plongement est S. 30° E. 

<:90°. Au-delà du cap, à, l'ouest, les premières de ces roches sont très accidentées 

par des failles, et renferment de grosses masses lenticulaires de roches feldspathiques 

d'un gris pâle, devenant jaunes à l'air, parsemées de grains cle quartz. Dans uue 

petite anse (Sniig cave) qui se trouve entre le Cap du Frère et le détroit, les dio 

rites sont coupées par des dykes contenant des paillettes de mica noir et sont sui-

vies par des ardoises dures grises et gris foncé, ayant un plongemeut N. 40° O. 

< 40°. Ces deux roches traversent le détroit et reparaissent clans la ville de Lubec. 

Lubec. 
18 
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GrandManan. Les roches qui ressemblent ù celles du groupe de Kingston sur l'île du Grand 

.i\Ianan sont pour la plupart restreintes ,1, son extrémité nord-ouest, entre l'anse à 
la Baleine et l'anse de Spragg ou de Pctte. Elles embrassent une épaisseur 

con~idérablc d'ardoises feldspathiques gl'ises dures, associées à. des schistes épido­
tiques et chloritiques imparfaitement cristallins, a1'ec lits minces de felsites por­

phyritiques d'un rouge pâle. Elles ont déjà été plus spécialement décrites clans 
un chapitre précédent. 

TERRAIN SILURIEN INFERIFUR. 

GB.OUPE Dl~ ST. JEAN OU ACADIEN. 

L 'on voit les roches huronieuues du comté de St. Jean, décrites clans le 
chapitre précédent, passer en différents endroits sous un groupe de roches schisteuses 
grises et gris foncé, ardoises et grès ,\grain fin, qui forment un contraste frap­
pant avec les roches dioritiques et pétrosiliceuses et les grossiers sédiments rouges 

sur lesquels elles reposent. Uct assemblage de couches, d'abord décrites sous la 
Historique. désignation de groupe de l::\t. Jean, et auxquelles le Dr. Dawson a proposé de 

donner le nom de groupe Acadien, a été reconnu pour la première fois comme 
étant distinct des sédiments sous-j <tcents et superposés p~·ès de la ville de St. Jean, 
par l'un des auteurs llu présent rapport, en 1862. 11 arrivait à cette conclusion 
en se basant en partie sur l'apparente absence de concordance entre ces derniers 

e;t c2ux du groupe de St. J eau, et en p<trtie sur la découverte de trilobites dans les 

argiles schisteuses près de 1't busc de cette dernière formation. Des fossiles, prin­
cipalement d'obscurs Lingnlœ, avaient été observés à une époque de beaucoup an­
térieure par le professeur -w. B. Hogers, les Drs. Gesner et Robb, et autres, mais 

0cs fossiles, ainsi flue les premières trilobites obtenues, étaient trop imparfaits pour 
que le genre en pût Gtrc établi, et cc ne fut qu'en 1865 que des collections plus 
complètes de ces débris, faites par les auteurs en collaboration avec le Prof. C. F. 
Hartt, leur permirent d'établir avec précision l'horizon géologique de cette partie 

de la formation clans laquelle ils se rencontrent. D ans notre rapport à la législa­

ture de la province, fait en 1865, le prof. Hartt publia une notice préliminaire 

sur les organismes en question, et l'horizon des lits dans lesquels ils se trouvent 

Age. fut déclaré primitif et équivalent à l'étage 0 de Barrandc, en Bohême. Cette 
conclusion fut ensuite confirmée p:tr M. Billings, qui fit une comparaison des 

mêmes lits avec le groupe Menévien sous Je:; dalles <t lùigula de la Grancle-Breta-
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gne et il les déelura plus ancien ~ que Ir p_Tl:s de Potsdam de l'Etat de New-York. Ils 
représentent donc un horizon iluricu plus ancien que tout cc qui a cté reco:rnu 

ailleurs sur le con! iucnt. Plus récemment, des descriptions détaillées avec illu~­

trations des organismes en c1 uestion ont été publiées, d'après les notes du .Prof. Hartt, 

dans la seconde édition de la Géologie Acrulicnne du Dr. Dawson. 

] 39 

Ci-suit la liste des espèces distinguées jusqu'ici et décrites dans l'ouvrage dont, ~ébris orga 
m~ucs . 

nous venons de parler :-

RADIÉES. -Eocystites primœvus, Billings. 

l\IoULI,USQUES.-Lingiila lllatthewi, Hartt; Lingula, n. csp., H artt; Obolclla 

transversa, Hartt; Discina Acadica, Hartt; Orth-is Billingsi, }lartt; 

Orthis, n. esp., Hartt. 

ARTICULÉER.-Conocephalif Ps Baile.1Ji, Hartt; (', Mutthe1ri, Hartt ; C. 
Fobbii, H artt ; r. Ore.,/es, Ilartt ; c. Plcgans, IIartt ; (}. 

011angn11dia1111~, H artt; G. tener, IIartt; C'. A 11 rom, Hartt.; C. 
Thersitcs, IIartt; U. gemini·spinosus, Hartt ; C. Jlalli1:, H artt; C. 

qnadmtus, Ilartt ; C. neglcc!us, Hartt ; C'. formosns, Hartt ; ConocP-
11halites, n. esp., Ilartt; Jlicmdiscus Dawsoni, Ilartt; Agnostns 
Acadiens, II artt; A. similis, Hartt; Paradoxicles lamellatus, H artt ; 

P aracloxides lllicmac, Hartt, représentée, mais non décrite. 

La puissance appareute de tonte la form ation, telle que mesurée dans ht ville Puissance. 

de St. Jean, est a·cnviron 4,500 pieùs. Sa >éritablc ép:tisseur peut néanmoins 

être beaucoup moindre que cela, car tandis qu'il y a de nombreuses failles et des 
replis dont il a été tenu c0111ptc dans le calcul ci-dessus, une répétition de sédi-

ments semblable3 de chaque côté du bassin de ces roches, sur lequel repose la ville 

de St. J ean, paraîtrait indiquer que toute la formation, avec les couches huro-
niennes sous-jacentes, est repl iée sur elle-même dans une synclinale uiguë, ren-

versée au nord-ouest. D ans ce cas, la puissance totale de la série, ù. part les lits 
Renv01fe· 

rouges inférieurs-qui sont cc que l'on a appellé Coldùrook supérieur- ne clép:ts- ment. 

serait pas beaucoup 2,000 pieds. 

L es roches cln groupe de St. J ean ont été reconnues dans nombre de vallées Di~ti·iLut io n. 

qui traversent la région montueuse du sud du Nouveau-Brunswick. La plus 

méridionale ae ces dépressions c t celle qui s'étend de la ville de St. J ean ù, la 

rivière Hammond, par Yoic des lacs Loch Lomoncl ; la seconde est la vallée de ln 

rivière Kennebécasis; la t roisième, la vallée de la rivière St. J ean dans le Grand-

Bassin et la Baie de Belle-Isle, et la dern ière est ia vallée de la rivière Nérépi~. 

Au-delà. de celle-ci, au nord-ouest, la formation hou illère cache toutes les inéga-

lités de surface des anciennes formations. Dans le comté de Ch::nfotte, des 

ardoises, argiles schisteuses, etc., ressemblant ù. celles du groupe de St. Jean, se 

retrouvent clans des dépressions comme la baie du Chêne et le havre aux Castors, 
et celles de l'embouchure des rivières Mugaguadavic et de l'Etang. D,rns le pre-

mier de ces bassin~, elles gîsent entre les micaschi~ tes et les gneiss ,t, grain fin des 
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rnvirrns ùe St. Stephen et une bancle de conglomérats à gros grain d'âge incer. 

foin ; et dans les dernières de ces localité•, elles se t rouvent à la suite du groupe 
do King~ton. • 

Nous n'avons pas encore rencontré de minéraux utiles ou de produits écono­

miques dans les roches de cette formation. 

DÉTAILS DU GROUPE DE ST. JEAN OU ACADIEN. 

Gro11:pe de St. Jean dans le comté de St. Jean. 

J_,a coupe la plus complète des roches de ce groupe est celle que l'on ren_ 

contre clans la ville de St. Jean et le voisinage, où elles ont été d'abord étudiées· 
Cette ville repose sur la bande sud, qui est aussi la principale, dont nous avons 

déjà. parlé, et qui a été suivie à, partir do 1:1, à l 'est et à, l 'ouest de la rivière St. 

Jean, ju~qu'à une distance de près de trente milles dans la première de ces direc­

tion~, et d'une douzaine de milles on plus dans la seconde. Dans les deux cas 

los roches de cc gronpe reposent sur les lits rouges décrits dans nolre rapi;ort à la 

IR elationsdavec légis\atnro dn Nouvoau-Brunsiwek comme les couches de ÜJlclbrook supérieur 
e groupe e ' 

Coldbrook. avec lesquelles elles sont concordantes près de la ville de St. Jean, et dont elles 

Oarleton. 

Renverse· 
ment, 

Havre de 
Musquash. 

Ville de St 
Jean, 

sont séparées pa.r une bande cle grès gris dur et d'argiie schisteuse arénacée grise 

grossière, qui paraissent constituer des lits de tnnsition entre les deux groupes. 

Dans la ville de Carleton, faubourg de la oité de St. Jean, les lits de cette 

série forment une partie du rivage de la rivière St. Joan, en aval du pont sus­

pendu. J_,enr largeur superficielle n'y est pas considérable et elles sont enfermées, 

aux chutes, en tre une étroite lisière de roches de Coldbrook et le grand massif de 

roches dioritiqucs et schisteuses qui se montrent à, un e courte di~taocc au sud. 

On croit maintenant que ces dernières sont les mêmes roches huroniennes qui 

surgissent de dessous le groupe de St. J eau et sont renversées sur lui. Une 

relation semblable existe entre les deux mêmes formations à l'ouest et à l'est de . 

cet.te localité. 

Dans la première de ces directions, une bande d'ardoises foncées friables et 

pjTiteusos a déjù, été mentionnée comme s'étendant :1 travers la ,presqu'île de 

l'i~arioco jusqu'à, la Grève-Noire, près do l'embouchure du ha.vre de l\Iusqua~h, 

et comme rcESemblant beaucoup à celles clc la base du groupe de St. Jean. Elles 

reposent sur des calcaires que l'on suppose appartenir au système laurentien et 

a. nt rccmwertes par des schistes de couleur gris-verdâtre, ious <leux ayant un 

p'ongcmcut sud de 40°. Nous pensons que ces derniers sont huroniens. 

A l'est, l'on p::ut voir encore ces deux mûmes formations dans la.même posi­

tion rchtire dans k ville de St. Jean, mais ici la largeur du groupe de St. Jean 

s':•cr,rcît ccmidér: bli:mcnt et couvre toute la ville, ~\ l' except ion de deux rues à. 

:>0 11 .:xtrémité suù . Au norù, au-delà Ju chemin de fer Européen et Nord-Amé­

rit:1in, L baPe du grou1:e, con F<ista nt eu argiles schisteuses grises et tendres, très 

fo, , j!ifè1cs, rn gr.'.-s gris eL gro-si<'.•res ::rgiles schisteuses Eiliceuscs, repose sur les 

n ,c-hcs r~trocilicem:es venl:îtrcs ùu grou1~c cl< Coldbrcok, qui, entre cet endroit 
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et le lac Lily, intci:vient enti·e les formrtlio11s primordiale et lai.:t·entieune. L:i 
coupe ci-dessous, repré~cnta.nt les caractères et les relations des lits suivants, est 

tirée de l'article de l\T. 1\Iatthcw ''Sur les roches azoïques et paléozoïques du 

Nouveau-Brunswick méridional:"-

Pieds. Pieds. 

1H 

1 a. Grès gris ou qu:utzite.. . . . . . . . . . . . • • . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 

b. Argile schisteuse grise, grossière et arénaGée .. . ............. . ..•... . î 
c. Argile schisteuse argilacéQ grise, riche en fossiles : Pamdoxides, Cono- \ 

ccphalite5, Orthisi11a, Obolel/a •. .... . ........ . ....... . ....... ·. · · 1
150 

d. Argile schisteuse noire ca.rbonacée, pleine de fossiles: Pamdoxides, r 
Conoccphalites, Orthisina, Discina, Orthoct1·as, et une coquille tri­
m1gulaire mince, ressemblant à la Theca, toutes fort difformées ... ) 

Coupe dans 
Jn, ville de St. 
Jean. 

2 a. Argiles schisteuses gris foncé, arnc milolces veines de grès gris.... . . . . 220 
ù. Argiles schisteuses grises plus grossières, avec dalles grises.... . ..... . 200 
c. Grès gris et argiles schiteuses grossières, Lingula, etc. . . . . . . . . . . . . . . 130 

3 a. Argiles schisteuses gris foncé, finement lamell.:es. . . . . . . . . . . . . . . . . . 450 

b. Argiles sclùsteuses carbonifères noires et gris foncé, plus compactes 
que les dernières. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 

4. Argiles schisteuses et dalles, ressemblant à 2a et b .•...............•... 

5. Argiles schisteuses Ci'.rbouifères noires, ressemblant à 3b, mais plus fines 
et pl us molles ....... . ... . ... . ... , . .. . , . .. . . . .................. . 

Cl a. Argiles schisteuses et dalles comme 2a et b; Lingula, un conchifère, 
coprvlites, trous de vers, et marques de crustacés . .. . ••........... 

b. Grès gris et ferrugineux et lits d'ardoise grossière ; ........ . ........ . 
Lingula . ..... . .. . . : ..• .. ....... . ... . ... . . ............ .. ........ 

7. Argiles schisteuses carbonifhes nofres, finement lamell6es •........... 

200 

550 

750 
800(?) 

450 

700(? 
1;100 

4·00 

650 

5,600 

N.B.-Les lits désignés ici comme "argiles sthisteuses grises et gris foncé" sont des 
scltisLes :>rgileux imparfaitement lamellés. 

Toutes les roches de la coupe ci-dessus, à l'exception de celles du No. 7, qui 

ne se rencontrent que sur le côté est de la baie de Courtnay, peuvent être vues 

dans les limit s de la ville, et sont suivies au sud, vers le havre, par des grès et 

argiles schisteuses fossilifères du terrain dévonien. Quelques lits dioritiqucs et 

schisteux, semblables à ceux de C:irlcton, d'âge huronien, sont intercalés entre les 

deux. La puissance apparente de la série est de beaucoup pl us considérable 

qu'elle n'est indiquée dans la coupe, mai~ on suppose qu'elle est accrue par des 

failles ou ploiements, car il y a <le nombreux petits d~placcments et replis, tandis 

que parfois des masses d'une épaisseur considérable paraissent avoir (té répétées Relations :wec 

de cette manière. '.i'el parait être le cas pour les Nos. 4 et Ga de la coupe, et la ~~~~~~~:: ~t 
même chcse peut a\oir eu lieu pour d'autres membres de la série. De fait, il y a dévoi;ti~nnes, 

tout lieu de croire qu'une granâc partie, sinon le tout, du groupe de St. J eau est 
ici repliée sur elle.même, cette inversion entraînant auRFÏ les roches huroniennes 

et ile Coldbrook sous-jacentes, 
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Ala Pointe du Cours!er (R.ace flors e P1,,int), sur la rive de la baie de Courtnay, 

près de la ligne cle la coupe donn6e plus luwt, les grès dévoniens (à. dadoxylon) 

sont séparés par un espace de cent pieds de grève de sable des lits dioritiques qui 

supportent directement environ une douzaine de pied; de conglomér:::.t rouge et 

d'ardoise, mais qui sont séparés de la roche rouge par une faille. Ces diorites sont 

suivies par uuc série de roches dioritiques et Fchisteuses tel qu'on en voit de 

l' autre cûlé de la baie dans les limites de la ville. Les lits qui touchent nu 

groupe de St. J eau sont des argiles schisteuses rougeâtres, grossières et s::>..bleu­

ses, avec grandes paillettes de mica gris, exactement comme les lits qui se 

trouvent dans la même position rclati1emcnt au groupe de St. J ean au nord 
de la ville. Une faille ou éboulement des lits existe eu cet endroit. J.ies ardoises 

ou nrgiles schisteuses de fü. Jean . ont ici carbonifères et co::itieooent, 

irrégi.ù ièrement intercalés, des ·lits siliceux et carbonifères brisés. Dans ces 

derniers on a trouvé d'obscurs débris do trilobites, paraissant être lies fragments 

llu geme Paradoxides. I~cs lits repoBent an nonl Flll' une mas~c conEidérablc 

d'argiles rnhisteurns pnpyracées rt fines, de beaucoup plus épaisse que les arg-i\cR 

Rchis tenRes cmbonifè-t·es 11oires (No. 1rl) :m-de~RuR des lits.:, tl'ilobitcs du côté 

nord des nrdoi~cs de St. Jc:rn , maiR pas plus que les argiles schi.teu~es fine. que 

nous allons décrire, et qui se rencon trent ù. quelques milles 1 l'est du ruisseau du 

moulin de Ratcliffc, occupant la même position à, l'égard des lits fo~silifères que 

celles de la baie de Courtoay. Des empreintes trouvées sur les lits au-dell des 

argiles schisteuses pnpyracécs, au nord, indiquent qu'ils sont renversés. 

Les apparences fournies par les lits exposés ici indiquent que sur cc côté de 

la baie de Conrtnay rn trouve une série de couches large d'un demi-mille qui a 

Renversement été complètement renversée. Nous devons dire, cependant, que rien n'indique la 
probable. présence de la quartzite blanche et de l'argi le scbi.-tcusc grise superposée qui, du 

côté nord de St. Jean, sont intercalées entre les lits à trilobites et les roches 

huroniennes, ruais qui passent à. un co11glo10érat feuilleté à un mille à l'ouest. 

Ces quartzites peuvent être cachées :1 la vue par la faille qui ramène les lits t\ 

trilobites directement en contact avec les lits verts et rouges qui parai::seot les 

recouvrir. 8i cette idée que nous nous foi .. ons de la structure de cc groupe dans 

1 a région où il est le mieux connu est xactc, c'est-à-dire, s'il est renversé sur lui . 

même dans un repli synclinal profond et aigii, son épaisseur serait considérable. 

ment réduite, les mêmes lits étant répétés clc chaque côté de l'axe du ploiement., 

Le :No. 7 serait alors le même que le No. le et cl, et le No. 2 corresponrlrait, au 

moins en partie, au No . G. Nous devons ajouter qnc ce renversement s'accorde 

avec ce que l'on voit dos roches de St. J can et huroniennes eu différents endroits 

plus loin ù, l'est. 

Entre la baie de Courtn ~y et Loch Lomoocl, les roches cl11 groupe de St. 

J eau par~i~scnt par intervalles le long da lit et des bords de b vallée du ruisseau 

du i)Iarnis et cl ans ceux de b Pcli~c-Hivièrc, 111ais elles diffèrent de leur déyc]op­

pement à St. J ean principalement par la dirnin:;tiou scn~iblc des !ils épai de grès 

fin qui ajoutent tant nu volume et ;\ l<t soli<lit.é de la série telle qu'on la voit L: .. : .. ; 
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la ville. Sur b rivière Ooldbrook, une section de la base (fossilitère) du groupe 

est bien exposée, mais les f03siles ne sont pas aussi bien conservés ici qu'à St. 

Jean et dans les collines qui existeut outre cette vi lle eth rivière en question. 

L es espèces suivantes ont été recueill ies Lb118 ces coll ines et sur la Ooldbrook, et 

elles ont été tfécrites par Li professeur H artt dan~ hi seconde édition de b Géologie 
Acadienne:-

Lingiilci Jllatthewi, Hartt ; Obolell..t transve1·rn, Hartt; ConocelJhcûitcs FJ1 ossiles ode St. 
'.1. ean et 'olJ-

iJfatthewi, Hartt; C. tener, Hartt; C. quaclratus, Hartt (rare); 0 brook. 

neglectus, Hartt (très rare); 11ficrodisws Dciwsoni, Hartt (abondant) . 

Pm adoxides camellatus, Hartt; P. llficmac, Hartt. ' 

L e long de la rive sud de Loch Lomoud, l-:!s roahcs du groupe de St. J eau LochLomoud. 

sont généralement cachées, bien qu'iudiquécs par de nombreux: fragments fossilitëres 

enfoncés dans le sol; mais à une légère distance :m sud-est, ou peut les voir sur 

le chemin de Quaco, et elles sont bien exposées dans la vallée du ruisseau du 

moulin de Ratcliffe. En cet endroit elles montrent la série suivante de lits 
renversés:--

Argiles schisteuses f Puilletées noires et fines, plour;emeut S. 50°. Dans les mêmes lits il se Série an mi; 
trouve une direction anormle de S. 65° K L:i v1fritable direction, N. 85° E., reprend seau du 
un peu plus loin au nord, avec un plongement sud de 80°. Roulfü/e 

,\.to~iles schisteuses grises, contenant les espèces suivantes de trilobites et brachiopodes : atc e. 
Lingulct, n. csp. Hartt; Discina AcctdicŒ, Hartt; Orthis Belli1igsi, H:irtt ; Uonoce· Fossiles. 
phalites Baileyi, Hartt; G. J.fatthewi, Hartt; G. R obbii, Hartt; G. Orestes, H:irtt; 
G. elegans, Hartt; G. Ouangondimm~, Hcutt; G. Aui·ora, Hartt, {mre); O. 'l'her -

sites, l:Iartt, (très rare); G. Hcûlii, Hartt, (p:i.s commun); G. fo1·nwsus, Hartt; 
Gonocephalites, n. esp. (?,) Hartt, (très rare); Agnostus similis, Hartt, (assez rare) ; 
PM·adoxides (?). 

Argile schisteuse grise grossière et gr~s gris dur. 
Argiles schisteuse· et grès gris-verdâtre, pourprés et rouges, a1•ec un lit de conglomérat 

Les lits mentionnés en qernicr lieu et les couches foss ilif,')rcs sont presque 

ver ticales (plongement S. < 85°.) Les relations des roches entre elles en cet Rcnverse­
eudroit indiquent un renversement des deux formations, les assises de St. J·can ment. 

occupaut, entre cet endroit et Loch Lomond, l 'axe d'uuc synclinale comprimée. 

]~n conséquence de cette même dépression et de la dislocation qu'elle produit, ces 

assises se trouvent répétées de nouveau plus Join au sud, car à l'établissement des 

Nègres l'on a observé une seconde lisière de roches primitives reposant, comme 

précédemment, sur le groupe de Coldbrook, et plongeant vers les roches de Cold-

brook de lu montagne de Bloomsbury. Cette seconde lisière est étroite et de peu 

d 'étendue, car elle parait se borner à la vallée de la rivière Noire. Elle ue se Rivière Noire. 

montre pas sur le chemin de Quaco à quelques milles à l'est , la position qu'elle 

deuait occuper étant couverte de dépôts carbonifères. 

Lil principale bande de roches de St. J eau, qui borde b rive sud des lacs 

Loch Lomond, :;'étend :1 l'est, en conservant une largeur presque uniforme. Entre 

c;cs lacs et l'angle sud-ouest de la paroisse d'Upham, le pays n'a pas été exploré, 
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Rivière Ham­
mond. 

Pisarinco. 

EXPLORATION a:t!:oLOGIQlJE DU CANADA. 

Cependant., en entrant dans cette paroisse près de l'endroit OLL les ruisseaux de 

Hanford et de Harding se jettent dans le bras principal de la rivière Hammond, 
10s roches de St. Jean se trouvent encore bien exposées dans le lit de ces cours 

d'e::iu. Sur le premier, les ardoises du groupe sont sép::irées des roches rouges de 
Coltlbrook supérieur, décritcE dans le dernier chapitre, par des lits de grès blanc 

occupant une position semblable à ceux du cours d'eau de Ratcliffe, mais associés 

à des lits de diorite, le tout plongeant vers le nord à. un angle de 46°. Les 

argiles papyracées de couleurs foncé'.:s apparaissent sur le ruisseau de Harding, 

avec des lits de grès ; mais les couches fossilifères sont couvertes par des lits de 

sable et de gravier. La largeur apparente de la lisière en cet endroit cstd'environ 

un mille et demi. Elle est surmontée au nord par des grès rouges de l'épcquc 
carbonifère inférieure. 

Nous n'avons remarqué aucun afficurement des roches de St. Jean à l'est de 
ceux dont nous venons de parler, les places qu'elles devraient occuper dans la 
paroisse de Hammond étant remplies par des sédiments carbonifères. 

Des coucheE que l'on s11ppose être une continuation de celles du groupe de 

St. Jean ont été mentionnées dans le chapitre précédent comme s'étendant à 
travers la presqu'île de Pisarinco jusqu'au havre de Musquash. Elles sont bien 
oxposées au ruisseau du Moulin (Mill C1·eelc), dans le havre de Pisarinco, et de 
nouveau du côté opposé de b presqu'île, à la Grève-Noire, près de l'embouchure 

du havre de Musquash. Elles se composent dans les deux cas d'argiles schisteuses 

noires, graphitiques, quelque peu pyriteuses et friables, ayant uu plongement sud, 

et recouvertes d'ardoises gris-verdâtre que l'on suppose être des couches renversées 

du groupe de Coldbrook. 

Groupe de St. Jean dans lei veillée de la Kennebécasis. 

1tennebérasis. Des roches de cc groupe se rencontrent sur les rives et dans les îles de la baie 

Série à. l'anse 
de Drury. 

Fosi;iles. 

de Kennebécasis, et indiquent l'existence d'une lisière de ces sédiments, dans 

cette dépres8ion, semblable ;\celle que nous vcnoris de signaler au côté sud de fa 
région laurentienne et huronienne. Elles sont cepenùant fort rongées, et leurs 
limites et relations ne sont pas encore parfaitement connues. 

L'affieurement le plus intéressant que l'on puisse voir dans cette région se 

trouve sur la rive sud de la baie, à l'anse de Drury, à environ cinq milles au nord­
ouest de la ville de St. J can. L'on trouve ici la succession suivante, qui, si elle 

n'est pas renversée, est ascendante:-

1. Argiles schisteuses sableuses grises, avec deux variétés de Palœophycus. 

2. Argiles schisteuses sableuses, argiles schisteuses grises fines, et lits pétrosiliceux gri 
avec trilobites, etc. 

3. Syénite grossière verdâtre et gris-rougeâtre. Dans la partie inférieure de cette masse, 
surtout'' sa jonction avec les argiles schisteuses, elle contient de petits galets arrondis 
et anguleux de quartz et d'ardoise. 

M. Billings a examiné les fossiles mentionnés ci-dessus et a reconnu les 

genres suivants, en déclarant que les roches qui les contiennent appartiennent à la 
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formation primitive et très probablement au groupe de St. Jean, savoir: fragments 
de Paradoxides et le pygidium d'un ~Jg nostus provenant des ardoises noires du 

No. 2; et dans une bande c:1lcarifèrc se trouvant dans les mêmes assises, trois 

e~pèces de Conocephalites, une d'Ellipsoccphalus, une d'.Agnostus , et cc (iui 

parait être un fragment de Saltai·ella. 
Ces lits fossilifères paraissent être recouverts par b roche syénitiquc du No. 

3. Cependant, nous ne connaissons aucune maosc semblable dans la formation 

primitive ù. St. Jean, ou ailleurs dans la lisière de ces roches au sud de b région 

l:mrcntienne qui existe entre ccttè ville et la Kcuuebéca~is, et nous pensons que 
cette masse de syénite peut appartenir au système laurentien, ~certaines parties 

duquel elle ressemble beaucoup. 

Des roches semblables ù. celles de l'ttnse tle Drury reparaissent <\la pointe de 

Sable (Sand Point), <], six milles au sud-ouest, et de nouveau à quelques endroits 
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sur le côté nord de la, baie de Kcnnebécasis. Sur l'île de Kenncbécasis, précisément Ile de Kcnne· 
. . . bécasis . 

dans le Passage Laiteux: (Millcish Pcœsugc), des argiles schisteuses sableuses 
grises, remplies d'empreintes de Palœophycus de deux ou trois espèces, reposen t 

sur un gneiss laurentie::i rougeâtre et gris-verd.1trc. Elles ont uu plongement 
septentrional et sont recom·crtcs par des conglomérats d'un bruu-rouge d'âge 

carbonifère inférieur. Vers l'extrémité supérieure de l'île Longue, sur sa rive Ile L ongue. 

su~, se trouvent aussi des argiles schisteuses en lamelles minces avec de minces 

couches de grès fin très tordu, paraissan t reposer sur du caicairc cristallin et du 

gneiss granitique, et plongeant au nord;oucst à un angle de 60° à 70°. L 'on 
trouve dans les argiles schisteuses des fragments d'une Lingiilct semblaLle à, celle 

trouvée dans les lits de St. Jean, ainsi qu'un certain nombre de trous de vers et 
d'autres empreintes. 

Il e~t digue de remarque qu'aucune trace de l'immCi1se masse d'assise~ huro­
niennes qui supportent le groupe de St. J eau dans le comté de ce nom, n'a été 
observée en rapport avec ces roche~ primitives. 

Groupe de St. J ean clans le nord cfo Comté de King. 

Les assises primitives que l'on rencontre dans le Grand Bassin de la rivière Gr:md Bassin,1 

St. J can, comme celles de la baie de Kcnnebécasis, ont beaucoup souffert des éro-
'sions, .et on ne les trouve plus qu'en affieurernents très limités. Le seul endroit 

clans cette vallée où les lits de cet âge ont été identifiés par des fossiles est une 
petite île, appelée l'île de Caton, qui se trouve vis-à-vis l'embouchure du ruiss8au 

de Jones, et à. environ deux milles en aval du promontoire de la Pointc-clu·Chênc. 

Les lits exposés ici sont les suivants :-

Grès gris pitle, en lits épais, quelque peu rouillé:; et couverts de paillettes de mica; pion Coupe à l'ile 
gement N. 10° E. < 40°. de Caton. 

Argiles schisteuses sableuses grises. 
Lits calctirifères gris·blenâtre durs, ou calcaires impurs, les lits ayant environ quatre 

pieds d'épaisseur, alternant avec des argiles schisteuscR tendres et <l'un gris fond , 
qui sont quelque peu carbonifères et contiennent des taches noires lustnfot. l lon' 

gement N. 20° E. < ti0°. 
1() 
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Fossiles. 

Anse au 
T tlnant. 

EXPLORA'.l'ION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

Les fos: iles suivants, recueillis dans les lits mentionnés en dernier lieu, ont 

été détermin és par i\l. Billings.-Unc tige cylindrique, de trois lignes de dia­

mètre, deux pouc.:is Je longueur, transversalement plissée ou annelée, évidemment 

r u11c Je cc:; fermes généralement rapportées au P alccophycus ; Conocepluûites 

ilfathcwi; C. Rob1 ,ii ; Pw'(/(loxides, indéterminé; Orthis, nouv. esp., ainsi que 

Ùc:; fragments de plusieurs autres espèces. 

Les roches de l 'île de Caton sont séparées par un chenal assez étroit de celles 

de la rire nord du ]3assin, sur laquelle les lits les plus rapproch6s sont des argiles 

~cliisteuses pourpres et ùcs conglomén1ts, recouverts d 'argiles schisteuses fissiles 

griseE, décrites dans un chapitre précédent comllle ·se rattachant au groupe de la 

Uôtc. Leur plongement est S. < 40c. 
L es seuls autres lits, à part ceux de l'île do üaton, que l'on rencontre dans 

lu. dépression dont il est ici question, que nous croyons pouvoi'r être d'âge primitif, 

sont certaines argiles schisteuses rouilleuses, ùe couleur foncée et quelque peu 

plornbagineuse~, que l'on trouve vers l'anse du Tenant en amont de la tête du 
Bassin, et paraissant s'eteudre de];\ ;J, l' anse de J enkins, sur le côté nord de la 

baie de Belle-I sle . Ils ne ont pas Ruflisalllmcnt exposés i ces deux endroits pour 

permettre do les identifier avec certitude. 

&'roupe de St . .Jean llans TFicMiam, co mté cle. Queen. 

~n decrivant les roches de la formation huronienne clans cette paroisse, nous · 

a,·ons parlé de l'existence, sur la berge nord de la rivière St. Jean, près du pied 

Ile Longue. de !"île Longue, d'une masse d'argiles schist<mses gris foncé et noires, qui appar­

tiennent probablement au groupe de St. J ca n. On n'y a trouvé aucun fossile, 

11tais par leur peu do consi.<tance et ù'épaissem· des lits, et par le fait qu'elles con­

t.i enn ent beaucoup de pyrite de fer, ainsi que par leur couleur foncée et leurs 

relations ayec les couches adjacentes, elles ressemblent aux roches de ce groupe 

que nous allons bientôt L!<'.c rire sur b rivière Nérépis, au nord des collines de 

branit dans le coll..!té de (~uecn. En cet endroit., elles occupent la plus grande 

partie d' un e petite vallée i environ un mille au-dessous de Goldiug's Landing, 

ayant uue largeur découverte d'un peu plus de cent mètres. Elles ont un plongc­

mcut sud de 80° et sont encaissees entre une masse de fclsites grises et de roches 

tlioritiques du côté nord, et des nrgilites vertes et rouge-pourpré du côté sud. 

_NérépÎE, 

Des argiles schioteuscs noires occup:rnt une position semblable ont été dé­

crites dans hi p::u·tie nord de l'établissement de London, et d'autres, qui peuvent 

être une prtie de b même série, dans la partie nord de la paroisse de Springfield. 

A chacun de ces en droits elles sont mal exposées. 

Groupe de St . .Jean dams lei vallée de la Néi·épis. 

Le long du côté nord des roches huroniennes (Coldbrook) décrites dans un 

ch::pitrc précédent comme tnwersant lu. riYi~re Nérépis à Armstrong's Cornr.r, il 

y a une étroite lisière a' argiles schisteuses que l'on croit appartenir au groupe de 

St. Jean à cause de leur peu de dureté et de leur apparence générale, et parce 
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qu'elles suivent immédi.atcmcnt les li ts rouges.et l'Crts intercales entre clics et les 

roches huroniennes. Les li ts led plus occidentaux que nous ayons vus sont expo­

sés dans Lt ber!!C de la ririèrc sur la terre d'Armstrong, maid leur r:1 pport avec 

les couches sous-jaccnlcs sont plus manifestes sur le borù de la rivière, sur la terre 
de "\Vm. ·wood, ù. un endroit. cll-jiL iucntionné drn~· le chapitre relatif aux roches 

huroniennes. L'on voit mieux cette lisière d'argiles schisteuses ou ardoises de 

St. Jean plus haut dans b vallée. Au pir.d de la colli~1c de Coot, l::i vallée de 

la Nérépis s'en écarte en s'avançant au nord, tandis que les nrgiles schisteuses 

suivent le lit ù'un petit cours d'eau qui vient de l'est Io long de la b2so sud de 

cette colline. Au porit où le chemin de Gagetown traverse ce cours d'eau, il y :t 

des affleurements de tranche d'argiles schisteuses grises et gris foncé en veines 

minces alternatives ; elles sont rouilleuscs ù. l'air et un pcn pyritcus2s et micacées, 

et m:sez contournées. Leur plongement est N. 20" E. < 80°. Sur une 

distance d'un mille en remontant le long de cc coun: d'c:rn, les couches du groupe 

do St. J cnn forment des collines d'<mloiscs anonclies de chaque côté du com·8 

d'eau, et elles sont renversées par enùroiL, plongeant S. 10° R < 10°. Ces 

ardoises sont exposées dans des rochers près d'un moulin,\ farine, mais :1 un quart 

de mille au sud de cc moulin, sur le chemin dl) J érnsalern, un dépôt de fclsite 

carbonifère inférieure ou d'argilolithc, de couleur rouge-chair et gris-pourpre, em­

pêche de voir les anciennes roches. 
Los couche& du groupe de St. Jean dans cette vallée contiennent beaucoup 

de fer, la plupart sous forme de pyrite, qui, en se décomposant, donne ù. la roche 
une apparence rouilleuse, et donne lieu à. dos gisements de fer limoneux. 

Gro1ipe de St. Jean rlttns le comté de Charlottl'. 

Les roches que no;1s croyons représenter le groupe de St. J can <L la baie du 
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Chêne, sur la rivière S,(._ Croix, pr()sentent e~sentiellement les mêmes traits q::i Baie du Ch' ne 

ailletuscaractérisent le~ l'üehes de la même formation, etant pour h plupart des 

argiles schisteuses molles gris foncé ou noires finement lamellée~, qui sont f{Ucl-

que peu carbonifères et souvent pyriteuses et rouillées à l'extérieur, mais renfer-

ment aussi des lits minces plus grossiers et plus siliceux. A l'endroit où la route 

postale de St. André à St, Stephen traverse la tête de cette baie, ces argiles scl1i P-

tcuses de couleurs foncées, ayant une attitude presque vertic:i.le et une direction 

nord, repos3nt immé'1iatement à l'ouest et plono,ent légèrement sous une masse de 

roches feldspathiques et siliceuses grises, qui peuvent être d'âge silurien snpérielll' ; 

mais au nord de cet endroit, et ensuite dans la direction opposée, sm· l'îlc de 

Roger (e .. carpcment élevé qui sort du milieu do la baie), il survient entre los 

mêmes roches des masses considérables do conglomérat gris dur. Les rclntions 

de ce cobglomérat sont obscures, mais sur rîle de llogcr, où le contact deR deux 

roches est bien exposé, les argiles schisteuses plongent légèrement sous les con-

glomérats, dans lesquels sont contenus de minces couches d'argiles sch isteuse~. 

Les argiles schisteuses près de la jo11ctio1 des deux roches renferment aus~i Ll cs 

galets semblables à ceux qui fornynt la mas~e de l 1L rnchc pins gros~ièrc, Los 
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.. 
argiles sehistcuscs <le cette île sont pé!ssublcment. repliées, m1is elles ont uéan .. 

moins une puiss~rncc de plusicms centaines de pieds. 

Les roches du havre aux Castors et des rivières :i\'fogaguad(Lvic et de l'Etang, 

que nous avons dit ressembler :1 celles du groupe de St. Jc:iu, out déj:1 été dé­

crites lorsque nous avous p:nlé des roches de Kingston et de la Côte des mêmes 

régions, 

LA FORMATION MASCARINIENNE. 

Contraste avec Cc remarqna1lc groupe de séùimcnts prend de grandi:\ dév<'loppemcnts dans 
ahnroniennc. .. l lb" d p dd D t 'é ] ·1 bl 

F~soiles. 

le vomnage cc a UJe e a~samuquo' y. ans sou aspee gen ra, i res.~em .e 

à la formation huronienne des comtés de St. J e:m et de King. L es diorites et 

les fclsitcs à grain fin sont co~1m111ues aux deux, et dans chacune l::t partie infé­

rieure est marquée pur la prés:mcc de lits pétrosiliccux gris foncé et noirs. La 

formation mascarinicnnc diffère cependuut du gronpe auquel elle ressemble, ù, 

l'e~t, en ce que beaucoup des couches pétrosiliceuses ont des bandes de couleur 

fortement dessinées, c:U"Jct~rc q·Ji n'<t pas été remarqué cluus celles de la forma­

tion huronienne . Il y a aussi dans cette dernière <le gr::iodcs masses d'ardoises 

chloritiques et m!e:wées avec dolomies, couches qui n'ont p:ts été reconnues dans 

b formation mnrn~riniennc . ]~n con;;équcnce, jusqu':1 C(! que l'âge de ces roches 

puisse Gtre établi, nous croyons r1u'il vaut mieux les distinguer par un nom local. 

L :i. p~.rtie inférieure de 1.1 série masc::irinicnue de la baie de Pass::imaquodcly 

et des cm-irons est c:m~ctéri;:ée par des couleurs grises et gris foncé. La plus 

basse diYision visible ici consiste en argiles schisteuses d'un gris-olive, suivies par 

Llcs ~rcloises pétrosiliceuses grises et gris foncé, ces dernières ayant des bnnde>: de 

couleur t:troitcs distinctes. ]~n beaucoup d'endroits sur leur :z:ebord nord, on 

peut les voir qui reposent sur des fclsitcs cristallines rouges, et r.n d'autres 

endroits, cfü·ecternent sur le granit d'éruption. Nous n'avons pas trouvé de 

fossiles chns ces lits pétrosiliccnx inférieur.>, mais dans une série de grès gris· 

ycrdCttrc et pourpres, avec schistes argileux verdâtres et rouges, qui les suivent 

immédiatement, des coquilles du genre Lingula et 11locliolopsis ne sont p3s rares, 

tandis q,,c snr b rivi~rc 1\fagaguadavic et la ri Y(! rnascarinicnuc, où b même série 

se montre de l':tUfrQ cGté d'un repli synclirial, quelques-nus des grès sont abon­

ch111ment remplis de ces coquilles et d'autres coquilles fossiles. A chacun de ces 

emlrnils il y 1~ Ll«11~ les c1er:1iers lits ç;oqu illcrs des empreintes végét:1 les, et sur la 

riYC Üe t.forn:ninr, queJr1ues-ll nes des ]ils siliceux les rJus foncés et les plus fins 
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sont remplis de débris de piantcs réùuitcs en très petits fragments, mTis ils n'ont 

encore produit aucune c, pècc déterminable. 

Plus de la moitié de ia presqu'île de Mascarinc est composée de roches 

hornblcndiques, felsitcs et ardoises gris foncé, décrites dans les pages précédentes 

en rapport avec le groupe de Kingston, qui, arrivant ici ùe l'intérieur ù. la côte, 

passent dans les îles de la baie de Passamaquoddy. Néanmoins, du côté nord 

de ces ardoises, et à quelques milles au sud de la Pointe l\Iidjic, se trouvent des 

couches qui forment le rebord sud d'un bassin de roches appartenant à la série 

maintenant sous considération, qui passent · probablement sous toute la baie de 

Passmnaquoddy. Sur la rive maseariuienne, ces roches présentent les caractères 

qui suivent: 
Le long de la grève au nord de la colline de roches kingstonicnnes qui s'é­

lève à partir de la mine de Woodward, sont exposées de basses saillies de diorite 

chloritique, conglomérat feuilleté et argiles schisteuses dures et noires d'âge 

incertain, mais probableruent rattachées au groupe de Kingston, et ayant un plon­

gement S. 30° E. < 70". J_,a grèYc est terminé<! pnr une masse de felsite por­

phyrique gris-pourpré foncé, semblable :1 celle que l'on voit en rapport avec le 

groupe de Coldbrook dans le;; comtés de Queon et de St. Jean. Au nord <le 

cette felsite se trouYc un peu de conglomérat feuilleté aYcc veines d'ardoise foncée 

reposant sur des argilitcs d'un gris-verdtLtre contenant des coquilles imparfaite­

ment conservées qui ressemblent à la lifodiolopsis, et piong~ant S. 20° E. < 70". 
Sur le côté nord de l'anse t1c Green, il y a uu lit d'argiles schisteuses noires 

d::ius lequel se tronvc un filon de quartz contenant de la galène, recouvert par des 
argilites gris-1erdâtrc sembbbles- à celles que l'on voit sur la poiute opposée. 

Celles-ci, sur la l)Ointc du côté nord de l' anse, sont ::issociées à des schistes 

::irgileux rouges durs et ù, une felsite porphyritiquc rouge avec lits dioritiques. 

Après avoir déJ:lassé une grève, l'on retrouve encore de ces argilites cL grès rouges 

et gris, ayant un plongement S. 50° E. < 50", et s'étendant le long de la rin' 

sur un e distance d'un demi-mille, ju ·qu'ù, l'anse de McNieho!. Sur la côte nord 

de cette dernière anse, les argili tes rouges plongent au nord à un angle de 30" 
et sont bientôt recouvertes par des febitcs rouges. qui s'avnncent jusqu'à. b 

pointe du côté nord de cette anse et sont coupées, à une légère distance en re­

montant la rive, par une faille qui ramène de nouveau les plus anciens lits. 

La coupe suivante, approximativement mesurée au pas b long de la ri ve, 

expliquera les relations des couches (fui s'étendent au nord de cette faille, et la 

position des lits fossilifères : 

Division 1. I'ierls. 

H!) 

Ardoises felrlspatbiqnc3 grises dures et argilites gris-olive, y compris cin· Coupe sur fa 
quant e pieds d'assises cachéefi. , . . .. .... , .... ... , . ........ , , . . . . . . . . . . . 400 rive masca· 

Division 2. 

a. Lits siliceux noirs et ;L b:.mclcs gris foncé, leR couleurs étant en bandes 
alternatives distincte;; <l'nn à trois pouces d'épaisseur, :t\ ec ob,rnrs débris 
de plantes ..... ....... , . , , ..• •• , , , .. , , . . . . ... .. .•.. , .•...... , . . . . • • 380 

rinienne. 
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b. L its semblables, mais de couleurs plus pâles, avee un pPu de conglomérat, 
renfermant, v~1'S le milieu de la masse, des galets ou nodules de grès 

Pieds, 

fddsp::thique gris. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 110 

c. Couches 'iliceuses, [1 bandes moins distinctes, et avec conglomérnts seci-
bbbles ù:i.ns b moitié Rup6rieure. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 130 

[Ces deux divisions contiennent des couches qui resseml,lent bemieoup 
à. celles cl~]!\ baie du Chêne, de la falaise del' Aigle et d'autres points à 
l'est, qui contiennent une faune silurienne supérieure ; n1n.is com1ne nous 

ne possédons p2.s encore de données suŒisantes pour les ratbd1er à ''e 
groupe de lits, 11ous les ducrirons d:tns les pages suivantes comme appar­
tenant !1 la form:ttion mascarinienne.] 

Division 3. 
a. Dalles sableuses et argilites grises, :i.vcc beaue~up de conglomérat feuilleté, 

surtout dans ln, partie supérieure; la moitié inférieure est plus foncée, et 
fa moitié supérieure contient des concréti(\11" n.lloi1gées de couleur p,tle. li:iO 

b. Dalles Hahl~nsc" grises et conglomérats fenillctés, ln. moitié supérit·urc cou-
sistnnt principn.lement en Jit,i irrégnliers de grè•s avec conglom6rat schis· 
teux. 

[En examinant de nouveau cette secticm, nous avons ùt!cou veït 'l1W 
qnelques-uns rleH lits décrits comme conglom~rats fichisteux ou fruilletés 
sont en réalité des argiles schisteuses remplies de nodules concrétionnés 
durs, quelque peu calcareux, ressemblant 11 tles gr.lets ou cailloux de grès 
feld~pathique] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80 

c. nrès gris et dalles plus parfaitement strn.tifiés . . . .. . . .. . . ....... ' . . . . . . . . 1::0 

Il y :i. dans ces lits des couches plus ou moins aboncln.mment charg<'.es 
de débris ùe coquil!c.i du genre [,i11[!1ilci et .lllodiolopsis, et parfois ausBi 
des couches ::tbondant en un petit gastéropode (Loxoncma !) 

[Les lit3 sons-jacentJ, jusqu'au sommet cles roches silicieuses n<•Îres (2a) 

lorsqu'ils ne sont pas trop gros:;iers, contiennent aussi ces cot1uillee, mais 
clans un état tle conscn•atioa moins parfaite; et les n.ssises noires elle­
mêmes ont cl'ob.<cm·c.i inrlic:itions cle coquilles clans les conches plus pitles, 

les pin' foncées litant fortemont ch:i.rgées de mn.tière végétale réllnite en 
petits fragnu:n t, .] 

llivi•ion 4. 
a. Assises cachées...... .. ...... .. ..... ...... .... .. .. .. .. . .. . .. .. .. . 130 

Lits <lont le tiers inf<-ricm· t•st composé de grès feuillètés wnli'.tres et 
f:,1Ti~fl.trcs, et ln. l>n.rtie snpt:rienrc d1ar6ilib .. • f-Hthlense ronge..... . . . . . . J 20 

}'eloites foncées et f<rgilite \'erdi1Lre dure.. . . . . . ........ . ... . .. . , . . . . . . GO 

Divi,ion !i. 

b. J1\ :h1itc pori)hyritiqne ronge fnnc~, connne rellc cini se trouve au snd lle 1.\ 
fn.ille: forn1ant nnc cr(·ti.: entre le cht.>1nin et le riv~gl'. l)ni1:;sance incon ­

nue, mais proh:tblcrnent de :;oo pieds ou phu. 

l,GSO 

A par tir de la grève de l\IcV ickar ju~qu ' i\ la pointe de Ul:nke, le ri\·age 

cou rt le !on~ des :1flkmcments du trnnchc des dalles grises, etc., de la division 3, 

p longeant dan.; les terres:'• un an~lc doux, Ycrs h colline de fclsites (division 5). 

A la fOintc, il y a une nutre faii lc qui n•jJltc k,-; lll'gil ites rouges au 1,ive~n rl<'~ 

grès gris. foi, il .y a uu peu de tr:ipp (diorite ?), soit irruptif ou en :: .. ,., t<; 
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l'argilitc rouge, et il s'y trouve des grains et filets de cuivre natif et de minerai de 

cuivre gris. 
A partir de la pointe de Cl:irkc au nord, la rivtJ 0. t bordée sur une certaine 

• di. tance par les . chistcs argileux s 1 blcux rouges Je b cl ivi~ion 4, supportés par 

des argilitcs gris-vcrdiltrc. Le plongement, qui rl'abord est O.< 50°, deYicnt, 

par un changement dans le cours des lit~, N. 40" O. < 50°, et de l'autre côté 

d 'une grève est réduit à S. 30° ü. < 15°. De h\ le long d'un rivage cscurpé, 

les lits inclinent :i. l'est (E. < 15°) et découvrent un conglomérat 8cmbhble à 

celui de la coupe, qui, avec les roches rncntionuées en premier lieu, se replie vers 

l'ouest, eu plongeant N. 40° O.< 0°. Les ruêmcs lits, très repliéo, fon!lent b 
façade de l'escarpement sur quelque dist:mcc plus loin ; et des bancs de conglo_ 

mérat rouge et de pierre meulière se montrent le long de la grève au-dessous de 

la marque de la marée haute. Ces roches rouges sous-jacented discordantes, qui 

appartiennent au groupe de Perry, s'élèvent en une falaise et s'étendent le long 

du rivage jmqu'h une grève, au-delà de laquelle la formation mascariniennc 

reparait de uouveau sur la rive en banc~ tlc grès gris-verdâtre et conglomérat, 

avec un plongem!lnt S. 30:' E. < 40°. En approchant du Cap l\Iascariuc, <les 

li ts <lioritiques, reliés aux argili te;; sableuses rouges et ver tC's de la divisou 4, 
deviennent plus abondants et forment avec celles-ci une crête qui traverse le cap. 

Ces couches sont d'abord verticales, mais plus loin, se repliant vers le sud-ouest, 

elles plongent S. 30° E. < 50°. L'extrémité du cap consiste eu grès du groupe 

de Perry.· 
La structure des assises sur la rive masearinienue paraîtrait être principale­

ment duc à une suite de ploiements aigùs reuvernés uu nord-ouest, ou à des failles 

courant est-nord-est, ayant des assises perpendiculaires du côté nord, comme dans 

la coupe. Ces failles sont séparées par de longs intervalles dans lesquels les couches 

sout inclinées ù. des angles doux. J_.es axes de ces pliR, ou les failles correspon­

dantes, sont remplis par endroits de trapp d'irruption, et sont plus ou moins 

chargés de minerais de cuivre et de sulfure de fer. 

La direction générale des roches sur ln, rive m11scarinienne est cnvirou nord-
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e~t. Bu suirnnt cette direction jusqu'à la rivière l\fogaguadavic, l'on rencontre Rivière ~laga­

uue partie de la même formation, qui forme !Js rives de l'estuaire de ce coms gua.davic, 

d'eau, <lu côté nord, jusqu'à environ trois milles en aval du üllage de St. George. 

Ici, cependant, la ~uccession eot moins réguliùrc que sur la rive ma carinienne, et 
e> relatinns des lits deviennent assez embrouillées par des dislocations et des 

failles. 

Au ruisseau du mouliu de l\1cLeod, à trois milles au-dessous du village, se 

trouvent les dalles grises s1bleuscs fossilifères, de la division 3, ayant un plonge-

ment sud de 30°, et rcnformant une Lingulci (un espèce semblable, d'après l\I. Fossiles, 

Billings, à une coquille qui se rc::ncoatre dans une coilcction clu Dr. Dawson i1risc 

à Perry, dans le l\laine ), une Nocliolopsis et une Loxoneina, les mêmas genres 

que celles déjà signalées à la pointe de Clarke sur la rive mascarinienne. A 

différents endroits le long de la rivière l\Iagaguadavic, ::;c retrouvent avec ces 
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dalles les argilites rouges et vertes ordinaires et les lits dioritiques de la division 

4-, avec lits de fcbite rouge comme à la rive mascarinicnne. Cette ligne de rivage 

suit le cours d'une faille qui s'étend de la faluise de grès de Perry, près de l'em­

bouchure de la rivière, jusqu'à l'anse qui se trouve en amont du ruisseau du 

moulin de McLeod, sauf une colline avancée autour de laquelle la rivière dévie 

tL mi-chemin entre ces è.eux points, et derrière laquelle passe la faille. Du côté 

norJ-ouest de ce rejet se trouvent les argilites et dalles des divisions 4 et 3, repré­

sentées par les lits fossilifères et les roches schisteuses rouges et vertes associées, 

et à une courte distance du rivage, une felsite rouge, appartenant à la division 5, 

forme une haute colHne (de 610 pieds) appnlée le mont Blair. V ers l'embou­

chure de la rivière, elles sont recouvertes sans concordance par un lambeau déta­

ché des roches de Perry. 

Le long de la riYe entre les havres de .M:agaguadavic et Digdequash, les 

roche~ mascariniennes présentent quelques :1iffércnces dans les lits inférieurs. La 

crête de felsitc (division 5), qui se termine dans le mout Blair, s'avance à l'ouest 

jus1ue dans une petite ile qi1i se trouve près du rivage, à environ mi-chemin 

cDtrc ces deux havres, et revient ensuite au rivage à, la pointe au nord-ouest de 

cette île. Sur cette pointe, et immédiatement en arrière en allant vers le nord, 
l'on trouve la série suivante en ordre descendant :-

]'elsite porphyritique gris foncé. 
Felsite schisteuse brun foncé. 
Argilite verte dure. 
Argilite rouge-pourpré. 
Grès gris à. grain fin (division 3), avec concrétions épidotiqucs (?) rnrt pâle. Plongement, 

S. 30' O. < 20°. 
Conglomémt feuilleté gris, ou ardoises avec concrétions feldspathiques dures. 
Grès gris-verdâtre dur. 
Schistes argileux rouge-rourpré, 

Il semblerait y avoir ici des argilites rouges au-dessous aussi bien qu'au­

dessus du grès gris que l'on voit à, la rive mascarinienne. Les baucs inférieurs 

sont couverts par une grève cle galets, au-delà de laquelle sont des conglorr:érats 

de couleurs foncées du groupe de P e!'ry. A la pointe suivante (Cap du Four­

Oven Head), des felsites feuilletées d'un rouge foncé reviennent de nouveau sur 

la rive, plongeant S. 70° O. < 50°. Elles sont appuyées sur l'argilite verte de 

la division 4, qui devient horizontale et est traversée par une faille courant 

N. 30° E., et ayant un pendage sud de 80°, au-delà. de laquelle les felsites rouges 

de b division 5 sont de nouveau répétées avec un plongement sud doux. En 

face d'une petite île de conglomérat du groupe de Perry, les ardoises vertes re­

viennent de nouveau sur la rive du côté est de l'entrée du havre de Digdequash, 

mais elles sont presque immédiatement recouvertes par des felsites, qui forment 

le rivage de ce côté du havre sur une distance d'un demi-mille, en plongeant 

S. 60° O. < 30°, les argilites et grès (divisions ·1 et 3) formant une crête plus 
élevée en arrière de celles-ci, et l'une des crêtes d'une chaîne qui s'étend en ar­

rière jusqu'aux collines de granit. 
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Ces crêtes pa.r:i.llèles sont parfaitement visibles en avançant au nord du 
village do Magaguadavic. E lles comprennent une série cl'argilolithcs ou fclsitcs; 

quelquc:;-unes d'entre elles deYi•Jnuent d'un blanc-grisâtre à. l'air et ont des sur 

faces anguleuses rudc8, fondis que d'autres sont feuilletées et contiennent des 

fragments d'ardoise, ma is la majorité est d'une couleur rouge foncé passant au 

rouge-brique :\l'air. Elles alternent avec des ardoises feldspathiques grises, du 

trapp amygdaio"idc et des schistes argileux d'un rouge vif.· Cette succession de Structure 

1. f" 1 l · , . . . supposée. 1ts c dspat i1qucs et de fclsites est, croyons-nous, une répetitwn, nu moms en 

partie, des couches des divisions 2, 3, ·! et 5 de h formation mascarinicnnc, sou-

leYées contre le gran it éruptif sur h riYi~re iU:igaguaclavic par une Férie de failles 

parallèles, et les équivalents des roches semblables sur la rive mascariuicnue; en 

d'autres termes, nous croyons que ces couches, aYec les lits correspondants de la 

presqu'île de Masc:l!'inc, rnnt des côtés différents d'un même bassin, enfoncé ici 

entre ln, bande de roches kingstonienncs inférieures au sud et le granit au nord. 

Cependant, sur le côté mascarinicn du ba~sin, la série est renv-0rséc et flanquée par 

les roches kingstonicnncs relevées par une faille, taudis qu'au nord de la Maga; 

guadavic clic occupe sa position normale, avec un léger plongement sud. Les 

differentes divisions sont néanmoins répétées dans une suite d' affieurcmcnts caus(s 

par des faill es le long desquelles les couches .sont i\;jctécs sur le côté le plus rap-

proché de la musse de grani t irruptif. Cette opinion sur les relations <le la for-

mation mascarinicnnc dans ces environs est confirmée par ce que l'on voit dans 

d'autres parties du même bassin, COlillllC p:U" exemple au lac Utopie. 
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Parmi les collines rocheuses qui entourent cette nappe d'eau se t rouvent des L~c Utopie . 

affleurements de roches que l'on ne peut clistinguer, li thologiqucment, du groupe 

de Coldbrook. Elles ressemblent beaucoup ù, celles des divisions 4 et 5 de la 

série mascarinicnne dans cette région . Ces deux séries sont probablement repré-

sentées dans les bancs de roche que l'on traverse en suivant la ligne qne nous 
donnons ici le long du iiivagc oriental du lac Utopie. 

La coupe commence près du moulin <le Ludgate, un peu en amont de la 

crique ù, la 'l'rui tc, au sud-ouest duquel, sur une di stance d'un mille et demi, la 

roche est un granit rouge comme celui des collines de la .i: érépis. 

Mesure transversale. 

Assises cachées, à. l 'excepti;in d'aff\eurcments, au bout, de roche pétroclliceuse 
nofr-grisft.tre, plongcaint S . 10° O. < 70° . ...... .. ......... .............. . 

Cr.Jte, dont b moitié inférieure est de diorite . . . . . . . . • . . . . . . . . . _ ... . •..... . . 
A ssises cachées, y compris la crique à la 'l'rnitc .•. . ..•... .. .. . ............... 

Ar~oise_siliccuse et cong'.omérat feuilleté ....•.... . ....... , . ... .. .. ....... } 
Po1phyre-fel<lspath pom pre. .... . . ...... . , . . ....... . ..... . . . ......... . . 

[Ces ardoi.;es siliceuses sont aussi visibles li. l'extrémité nord de l'ile de 

.l\Iilligan, où elle,; plongent S. < 70° et alternent :wcc tl es lits de diorite gris 
foncé, sui vis au cap et li. l'île de Spark par des conglomérats feuilletés foncés 
qui sont légèrement amygdaloïde~ . Ces derniers plongent S. < 60°.) 

Schistes argileux et conglomérats ............. .. . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Assi~es cachées ...... .... .. ..•...••......•••........... . . . .. . 

20 

Pieds. 

Coupe ~u lac 
300 Utopie. 

200 

3,SGO 

700 

2.30 
GOO 
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Pieds. 

Argilites grb-pourpr~ et gri s-verdâtre et grè ·, vlongeant S . 4Ô0 E. < S0°. Di-
vision 4. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . , . . . . . . . . . . . . 2;:;o 

Affieuremcnts d'argilitcs sableuse3 gris -v~rl!:Ltre de la série masc;:;rinienne. 
P longt:mcnt dans les JOO derniers pieds, N . 30° R < 80°. .. .. . . . . . . . . . . . 1,300 

Assises cachées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 500 
Diorite, principakment ........ . ...... . .. . ....... . ............... . . , . . . . . . 250 

Argilites sableuses grise>!, y compris trois pieds de diorite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 

L es assises sont ensuite cach6es sur une distance âe 150 piccb, n.n-defa 

de laquelle, et jusqu'lt la route postale ;, l'auberge de Rcarclon, des :.irgilitcs 
grises semblr,bks, clont quclque,-unes sont fines, fonc<~es et porphyritiqnes, 
alternent :wcc des lits rle diorite. Ces argilites grises et diorites appo,rticn­

nent probablement à la partie iufürienre du groupe de Kingston. 

Sur le côté occidental du lac Utopie, depuis le Passage ou canal eu allac.t 

vers le sud , la succession des couches est l::t même que celle donnée ci-dessus, 

mais ici les grès feld~paihiques de la diyision 3 coutienncnt des empreintes de 

coquilles ressemblant ù la Jfodiolopsis, tandis que d~ · fclsites d'uu pourpre foncé, 
que l'ou ne peut di stinguer de celles de certaines parties de h formation huro­

nienne dm:;s St. Jeau et le comté de Queen, et qui sont ù. peine visibles sur la 
riYe est, s'élèvent en une éminence appelée Li montagne de Troak . 

. \.partir de la riviè·rc l\fog~gu~tdavic, près du lac Utopie, les roches huro­

niennes c~ rnascarinicuucs fout nu· détour jusqu'à la rivière Digdequash et sont, 

conrn:c nous l'ayons déjà dit, déco uvertes clans une série de crfücti parallèles et 

élevées cnlrc les collines de granit (dont elles suivent la direction) <1t la rive de la 

baie de Pass:imaquoddy. Tous les lits mentionnés ci-deosus comme existant sur 

le lac Utopie sont aui;~i bien exposéi; sur la rivière Digdequasl1s où leur répétition 

par des failles, que nouH :.vous signalée, est de mGtr. c très apparente. Les lits les 

plus bas que l' on Yoit ici comUJc ailleurs (excepté un peu de diorite) sout des 

couches feldspathiques et pétrosiliccuscs grises, plongeant presque ouest :\ un angle 

de 40° . Ces couchcR (dont le plongemen t chan;;c au N . 50° O. < 30°) sont 

suivies du côté C8t <.le hi riYiùrc par des fclsitcs po~·phyritiqucs gris foncé, 

devenant clair 1 l'air, et µ;r is-rougeâtre, dont ccrtaiDeH parties sont coucrétionn6cs, 

et présen tent à la ~urfacc l'aspect d'un conglomGrat-fcl. itc coUJposé de masses 

arrondies de fclsitc dm1s une pilte feldspathique grise. Sur le côté occidental, il 

y a aussi une crête dont le sommet c:st composé d'une fe lsitc l:nndlée de couleur 

rougeâtre foncé (division 5), mais en l:t suivnut vers le sud, l'on rencontre Ulle 

faille le lollg de bquellc ces fo lsitcs s'appuient contre des diorites amygdaloïdos, 

:.issociGes ù. des argil itcs pourpres et grises, etc., qui appar tiennent à la division 4, 

les felsites qu i les recouvraient autrefois ayant été en levées par la dénudation . 

Sur les rives du bassin de Digdequash, l'on peut voir les fülsiles mentionnées en 

premier lieu se chauger graduellement en lits feldspathiques d'une couleur gris 

foncé et d'un caractère plus ou moins pétrosiliceux, qui s'étendent de 11 jusqu 'au 

pont et à l:t route postule près de l'cmbouchrc de la rivière . La série ordinaire 

clos lits dioritiqucs surmontés de felsites rouges se retrouve encore dans la 

prochaine crête vers Bocabcc. 
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Les roches masc~riniennos de h rivière Digdequasb, suivaut Io cours des 

collines do grani t do::t clics couvrent les versants, s'étendent on remontant ce 

cours d'eau, Llans une clii·ec 1 ion presque non1, sur une dist:mcc de plusieurs milles. 

Elles rencontrent du cû'.é occidental le~ roches diori tiquos grossièrement cristallines 

décrites cbns le clrnpitro relatif nu sy~1èmc ]auront icn, qui s'approche ici de la 

rive de ln. baie de Passamaquodcly. Los roches mascariniennes ne sont pas arc­

boutées contre ces diorites, m:1is s'étendent autour de crêtes qui s'avancen t vers 

le sud, en remplissrrnt les anfractuosités des formations plus anciennes. Entre 

la r ivière D igdoqnnsh et celle de Bocabcc, la division 4 de c:cttc série est bien 

exposée et présente les mêmes nspeets que ceux signalés plus haut, c'est-à-dire 

qu'elle forme une suite de crêtes parallèles cscarpé<'S de diorites compactes et 

amygdnloïdes, autour desquelles, d?,:1° le1: v11llécs, se montrent des grès g ris et 

rouge-pourpre, tous répét<s rlusieurs fo is par des rejets et ~ép:irés p~r la dén"uda­

t'on. Le plong<'rnL'llt cks lits de gr~·~;\ l'cmbonchnrc <ll' la 1-Ï\-tère Bocabcc 

rRt O. < ~0° . 
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Immédi:ttcmcnt ;\l'autre bont ùu pont qui tr;wcrFc L ri\·ièrc Bocabec, la Rivière Boca-

l 1
. . . bec. 

rou te postale tourne au tour du ycrs;mt suJ d'une haute crête do roc ic L 10nt1quc, 

à b lHPe de laqnellr t1cs argiles fch istcuscs sableuses pourpre~ RC mon trent ayco 

le rn ûr:1e plongement que ci-dcssuR. ( 'dto crGtc, qui renferme des diorites corn. 

pactes et nmys;claloïcks. groRsièremcnt cristallines par endroi ts, parait f.tre reliée 

au grnn cl ma~~if clc roches cristallines décrit dans les pages préccd<.'ntos comme 

existt;nt au Donl de œt endroit, plutôt qu'ù, b série nu;scarinieuno. D nc autre 

pointe, composl-c de roches RembbLles, tlo~cenù jusqu · ~L la route postnlo ~L environ 

deux milles phis loin ,\ l'ourRt. Entre ces crêtes et autour de leurs fümcs, de: 

li ts nrénac~s af.J.enrcnt rn différents c11c1rnits et sont bien déeo;werts :mr b ri rn 

de la baie de Boc:tbec, f'1"t ils consistent en grès feldspath iques gris dur, d'un 

aBpect un peu tlioritiqu.•. \:ontcnant tlcs couches et nodules épidotiques, et plon­

geant Ycrs Je nord ù u:i ;rn~le do 5° ~culcment. Rur les collines situées plus 

h<mt, entre ces g rès et les r c: hcs plus anciennes, se trouyeut des lits de fclsi tc de 

teintes rougâtrc: et vcrd.ttres, et drs roches schisteuses grises,\ grain fin, qui, ~i 

elles ne sont pas d'âge huronien, pcment représenter les d ivisions 5 et 4 de b 

série mascarinicnno. Les relations de ces lits sout ob~curcios par cle nombrou~os 
failles . 

Une prosqu"île sépare b, b:tie de Bocabec de la baie de ('li :!n;coo!, . Une Jhie de 
]. 1 ~ "11 t t te '' [ l l " · ' . ( , Chamcook. 1gne ce rui e raYerse ce prosqu 1 e c ans une t 11·cct10n tL peu prés est nrngnL'-

tique ). Au nortl tlo cette ligne se trouYenL des crêtes composées de grès gris et 

de diorites plongeant S.-0 . --::: 10°, partiellement trnversées p:ir la route 

postale. Au sud de cette même ligDc de foillo, qui :t elle-même un pendage tle 

80° vers le sud, sont des couches do folsite gJ:is foncé, presque yertic<:lcf!. ]~Ile~; 

sont très contournées et mélangées de felsites dioritiquos conten:rnt des pail-

lettes de feldspath kaolinisé. Y ers le côté sml d'un monticule composé de ces 

rochès, le plongement décroît; et au pied les felsites de la division 5, de];\ 

couleur r ouge foncé ordinaire, se rencontrent en lits épai8. \..'ne colline i1lus 
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eleYéc, eu face de la demièru, est presque entièrement compos6e d'une fclsite com­

pacte rouge, autour de la base do bqucllu apparaissent les grès et diorites des 

divisions 3 et 4, sur la rive occidentale de la b:tie de Bocabec. 

Les relations des différents membres de la fo rmation mascarinicnno, qui sont 

aini:;i compliquées do failles et de dénudation le long des rires de b baie de Pas­

samaquoddy, sont un peu plus apparentes ù l'int6rieur, vers les l;1cs Chamcook 

et le long do la rive est de la rivière Ste. Croix. 011 les voit fort bien près des 

premières, clans les tranchées pratiquées pour le parnage du chemin de fer de St. 

André et Qu6bcc. 

V ers celui des lacs Ulrnmcook qni se trouve le pins élevé au nord, et près de la sta­

tion de Bartlett, les roches sont principalement granitoïdes, consistant en partie eu 

gneiss granitique et syénitiquc <le pouleur foncée du type laurentien, et partiellement 

en sy6nitcs imparfaites avec bcaucoap de fclùspath rouge, ccmmc certaines masses 

rocheuse~ qui bordent le granit d'éruption des collines de la Nérépis. Avec ces deux 

espèces de roches, mais surtout près <le leur jonction, et sur la surface des der. 

nières, se trou1cnt de petits lits Je diorite et de frlsitc diol'itique à grain fin ù. 

travers lesquels passent des veines de folclspath rouge et de syénite rouge, ratta­

tachées ù, la masse de roches semblables sous-jacenteo;. Des lits de même nature 

ont été obscr1és vers Bocabcc, au r:icd du be Bonaparte, et ailleurs clans la granclc 

lisière granitique qui passe nu nord tlc la b:tie de Passamaquoddy, et sont peut­

être des lambeaux détachés de roches mascarinicnnes. Les premiers lits considéra­

bles de cc genre que l 'on rencontre sur le chemin de fer rnnt près du huitième 

pôtcau milliaire, et consistent on rod1cs feldspathiques à grain fin, grises et gris 

foncé, plus ou moins porphyritiques et jaspées. Ces lits ont les mêmes caractères 

que les lits les plus fins du bassin de Digdequash, et comme eux ils passent à des 

fclsites cristallines rouges en alternant avec elles. Ils représentent les divisions 

1 et 2 de la série muEcarinienne. Les roches en question forment des lits distincts, 

ayant un plongement sud d'environ tJ0°, direction dans laquelle ils sont suivis, 

proo de la tête du second lac Chamcook, par des grès feldspathiques ù. grain fiD. 

Avec ces demiers se trouvent de nombreux dykes et lits de diorit'e d'éruption, 

qui paraissent avoir localement modifié les grès, leurs fcnt~s et crevasses étant fré­

quemment, dans le voisinage de ces dykes, chargées d'épiJote cristalline. En 

suivant ces lits vers le sud, leur plongement diminue gratluellcment jusqu'à 

environ 20°, avec plusieurs basrns ondulation ~. A b tête du lac Uhamcook, ils 

plongent vers et apparemment sous des masses considérables de folsite ù grain fin 

ou orthophyre. Cette roche varie en couleur du rouge-chair au rouge-brique ou 

rouge-pourpré, et prend à l'air une couleur rouge plus pâle et souvent brilbnte, et 

elle est souvent porphyritiqu~ avec petits grains et cristaux de feldspath rouge 

plus rî1k. Elle est sub-trunslucide, se c:rnse avec une large fracture conchoïde 

et a èe'l plans de joints irré~ulicrs, les joints et mil me la masse de la roche con. 

t e n~nt parfois de minces v~incs et coucbe3 d'épidote vert pi'ùe. On voit ces 

fclsitœ qui courcor.e:1t ks butes collines sur la parli'e inférieure àes chelllins de 

].''n·e et <le Glen l_;. Au riïcd Ce ces collines et l:l loug des rives du laç elles SOI\t 
'/ 
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associées à des diorites, dont quelques-unes sont grossièrement nmygdaloïdcs, ces 

lits trappéens parnissant avoir été irrégulièrement iuject6s clans les joints des 

roches feldspathiques aussi bien que répandus en couches, qui, avec les folsites, 
plongent ici vers le nord à un angle doux. \Tcrs le pied du lac, _des grès gris 
durs affleurent de nouveau, mais ils sont ici associés :1 des :ugilitcs friables rougc­

pourpré et vertes, les deux roches se trouvant dans de bas~es ondulations. Les 

grès ressemblent ù. ceux de la baie de Boeabec et coutiennct comme eux des filets 

et nodules épidotiqucs, et représentent la division 3 de la série mascarinicnuc. 

La rive opposée ou occidentale du lac Chamcook montre eu cet endroit des 
roches d'un caractère bien différent de celles décrites comme existant sur sa rive 

orientale. Elles consistent eu pétrosilcx gris foncé très dur et caillouteux, uni­
formément porphyritiquc, avec petits cristaux de feldsp'.Lth de couleurs pâles, 

clcvenant mous et d'un gris pâle ù. l'air. Elles bordent le lac sur une distance 
d'un quart de mille ou plus, et forment le flanc oriental d'un grand massif de 1'0" 

ches semblables, d'un caractère très homogène, qui constituent les collines élevées et 
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escarpées qui aboutissent tL la montagne de Chamcook, laquelle atteint, d'après les Montagne 

1 d 1, . ' élé . d G37 . d L . . Chamcook. rc èvcmcnts e am1raute, une 'Vation e pic R. es assises mascan_ 

nienncs reposent autour des côtés nord et est de ce massif E'n lits presque hori. 

zontaux. Les versants ouest et sud sont couverts par des conglomérats du groupe 

de Perry, qui remplissent des vallées d'érosion dans ln, roche plus ancienne, et 

qui sont en partie formés des clébris de cette dernière. 

Les relations des assises nw.rnariniennes, telles qu'cxposées sur la rive nord 
de l'cstunirc c11~ la rivière Stc. Croix, sont, dans leur ensemble, semblables à celles ~iv!~re Ste. 

Groix. 
que l'on voit vers les lacs Chamcook. A une pointe un peu en amont de l'anse 
de Bradford, à sept milles de la ville de St. André, des syénites rouges, qui se 

clistinguent par une prédominance de feldspath rouge clair et par la présence de 
hornblende (qui est dispcrEée dans la masse en proportions variables), forment le 
rivage et ont été plus spécialement décrites dans une partie antérieure de cc rap-

port. Ces roches sont les mêmes, sous le rapport du caractère, que les syénites 
imparfaites du be Uh:uncook supérieur et sont, comme elles, couvertes <le petits 
lits de roches feldspathiques ù. grain fin, grises et gris foncé, dans lesqutllcs on 

voit parfois pénétrer <les veines de la masse granitoïde rouge. De semblables 
roches fcl<lEpathiqucs :\ grain fin suivent immécliatcmcnt les syénites ro~1gcs sur 

leur rebord sud; ces dernières, au point de contact avec la masse cristallin0, sont 

rougeiitrcs; mais ù. qt1clques piedR de clistancc elles deviennent d'un gris foncé. 

Cc sont probablement les mêmes que les fclsitcs plus foncées qui occupent une 

position identique vers les lacs Chamcook et Bocabec, et elles peuvent nppartenir 
aux: divisions 1 et 2 de la série mascarinicnne. Cependant, leur puissance est 

peu considérable en cet endroit, et elles sont sui'>'ics prcs de l'anse de Bradford 

par des diorites amygdaloïcles et compactes, asrnciécs ù. des grès micacés pourpres 

·et gris durs. Des couches de ces derniers, un peu plus tendres que la masse <le 
la roche, contiennent des coquilles bien conservées de Lingula et de Mocliolopsis . Fossiles. 

Les grès, qui sont presque horizontaux, alternent avec des lits plus fias con-
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tenant des filets et taches de couleur g»i$ p;:lc, et rcprég:mtenl h ü: :t;:iou :} ùc la 
formation mascarin irnnc. Tous deux sont traver~é:~ p:tr des dykcs <le diorite qui 

produisent nne altération partielle des assises, les gn'.~ en cont.:1ct ;n-cc c~s massas 

irruptives ayant souvent un a~pcct dioritiri_uc, et leurs crevasses ét;mt end uites de 

miMes couches d'épi tlotc crisblline. Au r:ud de l'anse cl llra\lforù, <le scm­

bbblcs alternances de grès et de rochcii pGtrociliceuses plus fines, grises et ruba­

nées de j :rnnc, en lits de qu'.ltrc :1 cinq pieds d'épaisseur, s"étendent le long du 

rivage sur une distance de plusiours perches et sont, comme précédemr:ient, asso­

ciés ù, des dykes de diorite ou de doléritc, qui toutes deux intersectent les Ets et 

parfois se replient sm eux de manière :1 former des couches entre eux. Le plon­

gement est doux avec de légères ondulation~; . A cnyit-on 200 mètr;is en aval de 

l':rn so de Br«dford, l'on voit dos argilitcs sableuses rouges et <les grès <le la divi­

sion '1, les premières, c;ir;ictérisécs p:i.r un fort cJi,·;igc fouillcté, cutrccoup:rnt ,\ un 

angle élcYé la str,1tific:1tion prCF:rp0 horizo!1tale des lits. J.'on rencontre aYcc 

ces roches tles felsites de coulcur3 fo:1cée3 et :\grain fh de la même àiYiëion, qtü 

sont souvent porphyritiqi.t2s et rcmplicJ de plac1ucs tlc coL1!8urs plu:' r•âic~', 1no:3::nt 

:1 une arny[;ùaloïtlo füuillolée d'un rouge· pourpré . Y ers la Pointc-t1c-Snblc (Soncl 
Point), les grèl! gri~ infëri()urs do l:t division 3 rcYicnncnt <le notl':c:rn è~ la surÏ:tco, 

mais ~ont ici recomerts p·ir un 1!t (~1ais de conglomér:lt gris foncé, prob:i.blcntcni· 

du groupe de Perry, Li matrice ébnt frlchpatltiquc et les galets (la plupart angu­

lai res) consistant en fclsite gris foue.J, schiste argilonx sableux rouge, et pétrn­

silèx gris rayé de jaune, prO\'enant é\·idernment des sédiments rnns-j acents. L eur 

plongcmrnt est S. < 20'' . Cc conglomér:Lt est coupé >erticalemcnt p·ir nnc 

foillc, remplie par nn dykc de doléritc, au-delà de kqucll'" les grès gris forment 

de nournau le ri1«'gc, et s'étendent, aycc des fülsitcs foncées et des lits de trJpp, 

jusqu\\ la Pointe-de-S:iùle. 

Pendant un qn:1rt de mille c:1 aval do cc dernier promontoire, de h:iutcs 

fula isos de S:lblc et de gravier caohr:nt h YUe des roches. J~es grès gris 1'0IJ:1-

r:iisscnt c:nrnitc, et, r.xcc tks li!s pétro,·iliccux rayé:-; de gris, d n schi.;tc argi:cux: 

amygchloï<lc gris et sableux rouge (ce dc:rnicr aycc couches de galds p:1ra1lèlcs 

au pL:n des lits), forment le rivnge jn~qu't\ l'a:isc <le Johnr:ton, a>cc llc légères 

Ollltnlations et des failles fréqnentcs, les grès passant gr:1cluellemcut aux r.rcloises, 

tnnt pour h couleur que la texture. A quelques perches au nord <le cette der­

nière anP.c, cos schistes argileux rouges (diyijou 4), nyant un plongement -~.-E . 
< 20°, sont rccouYcrts s:ms concord~nec IH\i' un conglomérat rou:.;eittrc plongeant 

8 . 30° E. < 10°, et contenant des galctfl <le grès ronge et gris. Des conglo­

mérats scmb!::bles avec de gro.ssicrs grès rou,;cs se rencontrent sur le côt.:i suù de 

la m1'ml) anse, plvngoaut trt·s ré:;ulièrerncnt ;:u rnd à un angle de 30° . Près de 

l' anse ib rccouncnt les ardoises sableuses rougc~J de la division-±, mGis au sud 

ils tombent gratlucllcmcnt au niveau de b riviè;:c, dont ils forment la ri1'c depuis 

cet endroit ju.:qu'ù. l'anse à !Bau-dc-ViJ. Ces conglomér:its rnnt s~mblabks:], 

ceux <le la pr.::ioqu'î!u de 8t. André, rt ::pp td ieun~nt. comm•J cnx nu groure c~c 

Perry . 
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L'on Yoit que sur cc rivage aucuns li ts do b formation mascarinienne pins 

élevés que ceux de b division 4 ne s'offrent 1 h vue, les felsites ronge foncé et 

rouge-bruu:îtrc de b division 5 (qui sont si abondant"~ autour du lac Ohamcook 

infü:-ieur) étant absentes, ou peut-être cachées par les conglomér~ ts du groupe <le 

Perry. 

En faisant un examen assez rapide du côté opposé ou occiùental de la rivière 

Stc. Croix, nous avons trouvé que le rivage de cet cstu~irc, dans la plus grande 
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partie de la vilb de Robbinston, dans !'Et.et du Maine, était composé <le syénites Robbinston. 

rouges imparfaites semblables ;\celles déj~! décrites sur le côté est, en amont de 

l'anse de Bradford. Eilcs sont cependant couvertes, ô, nue pointe q~ti se trouve 

prcsqu'cn face de l'anse de Johnstou, par de p2tits lits de roches feldspathiques 

feuilleMes d'un gris foncé et de porphyre-feldsp~th rouge, le plongement <les pro 

mières étant N.-E. < 50'"· Au sud d'une petite :.mse clans laquelle ces lits sont 

découvert~, l'on trouve des conglomérats rouges tcnd.-cs du groupe de Perry, 

plongeant S. < 20° et formant une partie détachée d'une formation rép:rnduc 

sur une bonne part ie du township de Perry. Les relations de ces roches <tvcc 

celles plus anciennes de la formation mascariuicnnc sont bien visibles dans ln 

partie suù de cc township et sur l'île au Caribou ( Moosc Ishind), sur laquelle 

est située la Yillc d'Eastport. 

La surfoce rocheuse de l'île au Caribou offre <le grandes facilités pour l 'étude 

de sa structure géologique. Le fort Sullivan à Eastport est situ é sur une colline Eastport. 

<le felsite porphyritiquc rougciiLre (division 5 de ht série mai;carinicnne), ayant 

en b:is un conglomérat brecciohire de folsite, rempli de morceaux de roche plats 

clispesés en b3nc1cs parallèles. On peut les voir Llans les rues au-dessous du fort, 

où se montrcn t aus~i les lits trappéens sous-jacent::. Ces derniers (division -±) consti-

tuent, sous forme de diorite a111ygclaloïdc grise, les parties de devant et ouest <le 

la ville jusqu'ù. l'anse de la Saline (Salt- 1corl.:, covc). Ils s'élèvent aussi de sous 

les folsitcs du côté est de l'île, où on a trouvé <le petites quantités de minerai de 

cu1nc. A la tête de l' anse de la Saline, l'on voit des lits de prétrosilex gris, uinsi 

qu'un conglomérat de peu d'épaisseur, composé de fragments de pétrosilex cimen-

té~; dans une p:'.Llc <le diorite ;\ grain fin. Ucs conglomérats paraissent s'étendre 

~l traycrs la presqu'ile qui Eéparc cette dernière <lDSC de l'anse J~arge (Broad co:;e), 
le reste de cette prc~qu'ilc, qui se termine (kns une h:i.ute f1ùaise dominant la b:iic 

de Cobseook, étant en trùs grnn<le partie composée de diorite compacte et arnyg-

daloïdc. Le profc0 8cur A. E. Vcrrill nous informe qu'il a trouyu <l;s fo.>silcs 

<lnns les assises qui se trouvent près de l'anse <le la Saline. Nous ne les arnns 

pas vus, m:lis sur les rives est et nord de l'anse Large, nous avons rencontié des 

lits fossilifùrcs, prob:1blcment semblables à ceux observés par le professeur V crrill, 

et qui resscrnblcut beaucoup à ceux de la rive mascariniennc du côté est de la 
baie de Passamaquod<ly. 

Les relations des arnises sur les rives de cette anse sont un peu obscurciea 

par des failles et replis, mais la série générale, en ordre ascendant, paraît être 

comme suit :-
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A.nse Large. Près de l'entrée de l'anse, sur son côté nord-ouest, do hautes falai~cs, qui 

Fossiles' 

dominent les eaux de la baie de Cobscook, consistent en felsitcs gris-verdâtre et 

gris-rougcâ.trc passant ù. un gris-rongefitrc sombre ù. l'air. Ucs roches sont gros­

sièrement porphyritiqucs, ont une cassure anguleuse ou sub-conchoïdc, et ne 

montrent que de faiLles traces de stratific:ition (? N. 40° E. < 20°). Elles com­

prennent aussi des roches gris foncé de même caractère, porphyritiques et très 

cristallines, et qui ont beaucoup de ressemblance avec certaines parties de la for­

mati011 huronienne, telles qu'on les voit dans la partie orientale des comtés de St. 

Jean et de King. En passant autour de ces falaises vers l'intérieur de l'anse 

Large, les felsites foncées mentionnées en dernier lieu paraissent se changer en 

grès porphyritique feldspathique gris, formant un lit de peu d'épaisseur, qui est 
immédiatement surmonté iiar une roche feldspathique non porphyritique foncée 

et à grain fin, laquelle varie d'une fclsite à grain fin i un grès feldspathique gris 

ù. grain fin, et qui contient i l'intérieur des fragments de roche porphyritiquc 

foncée ~L grain fin, de i;ix à dix-huit pouces de diamêtrc. Le plongement de ces 

lits est N. 60° E. < 20°. Les parties les plus arénacées contiennent de nom­

breuses vésicules remplies de spath calcaire, dont quclques-une:s ~imulent la forme 

de coquilles gastéropodes. Les grès en question sont couverts d'une manière 

concordautc par un lit, de quatre pouces d'épaisseur, de grès porphyritiquc semi­

cristallin, et par des grès gris fins, contenant des couches remplies de coquilles. 

Il y a eesuit.e un petit espace dans lequel les assises sont cachées, au-delà duquel 

des grès porphyritiques gris durs, un peu plus grossiers que les précédents, se 

montrent en lits presque horizontaux. Sur leur surface supérieul'e, et rempli s­

sant en partie des cavités du grès, se trouvent des argiles schisteuses fon;:ées i 
grain fin, qui contiennent aussi des fossiles, parmi lesquels il y a de nombreuses 

empreintes d'un petit gastéropode qui ressemble ù. la J.furchisonia. Un dykc de 

diorite occupe ensuite le rivage sur une distance de six cents pieds, sur la surface, 

duquel sont étendues les argiles schisteuses fossi lifères, dont le plongement s'ac­

croît à N. < 70°. L'on rencontre ensuite une faille qui ramène les roches felds­

pathiques foncées ù. grain fin, dont certaines parties sont pétrosiliceuscs, avec 

teintes de gris et de blanc, et dont d'autres parties sont des argiles schisteuses 

grises dures. Ces roches, qui contiennent par endroits des galets ou masses con­

crctionnées, forment le commencement d'une· crête courant un peu à. l 'ouest du 

nord, et qui s'élève graduellement en un escarpement appelé le cap de Shackford. 

Au pied de cette muraille de roche presque perpendiculaire, l'on revoit les argiles 

fossilifères grises tendres. Elles sont en général en lits minces, tendres et fissiles, 

et remplies de coquilles de Lingula et Modiolopsis, avec lesquelles d'obscures 

débris de plantes OJÎt aussi été cmpatés. Ces assises fossilifères reposent sur des 

argiles schisteuses gris-verdâtre un peu plus grossières, et elles son t toutes très 

friables et repliées, paraissant avoir été renversées contre les assises plus dures 

mentionnées ci-dessus, qui forment la partie supérieure de l'escarpement, et redes­

cendent ensuite sur le rivnge du côté est. 
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Une grève de quelques perches ac longueur, qui forme le coin nord-est de 

l'anse Large, sépare les assises du Uap de. 8\hackford de celles qui entourent la 

rive est de la même rnse. Les premières roches r1uc l'on rencontre dans cette 
direction sont des conglomérats assez grossiers, renfermant des galets de fclsitc 

pourpre foncé, de porphyre-feldspath rougeiltre; de diorite amygdaloïdc et 
d'épidotc, agglutiné3 dans u11c pâte feldspathique sableuse. Ces conglomérats, qui 
ont un plongement oriental b:is, sont directement recouverts p'.lr un lit de fclsite 

rouge-pourpré, de quinze <\ vingt pieds <l'épaisseur, au-delà. àtqucl on rencontre, 
sur un espace de quelqul:s perches, des altern:mces de couches semblables. Les 

basses falaises qui bordent ensuite h rive sont pour b plupart composées de 
felsites à grain fin, variant en couleur du rouge pâle au roua;e-brunâtre et rouge­

pourpre. Des parties de cette roche sont très homogènes, porphyritiques, et 

remplies d'épidotc cristalline (cette dernière enduisant les fentes et crevasses de 
la roche, et se trouvant aussi disséminée dans l' intérieur sous forme de petits 

nodules). On ne peut facilement les distinguer des felsites déj:1 mentionnées 

comme formant la falaise à l'ouest du cap de Shackford, près de l'entrée de l'an. e 
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Large, et elles peuvent être avec celles-ci des bosses du groupe de Ooldbrook Anse Large. 

comme on en rencontre ailleurs sur les rives des baies de Passamaquoddy et de 

Oobscook; mais les alternances d'autres fclsites avec des conglomérats formés 

des mêmes matériaux, et les lé1>;èrcs bandes de couleur que l'on rencontre souvent, 
parallèles à la stratification, font voir que la plus grande partie n'est que des 

sédiments recomposés, semblables à ceux que nous avons décrits ailleurs comme 

recouvrant les assises fossilifères Je la grève mascarinienne. Ces roches recom-
posées dont les couleurs varient du vert au rouge, et qui plongent à un auglc 

doux vers des falaises de folsitc épidotique rouge-pourpré, couvrent la moitié do 
la rive est de l'anse Large. Des lits inf6rieurs s'offrent ensuite à la vue, eonsiE-
tant en argiles s~histeuses pourpres supportant des dalles sableuses et grès gris, 

qui, avec plusieurs lits de conglomérat feuilleté, forment le reste de cette rive 

jusqu'à une petite anse à son extrémité sud-est. Ces lits arénacés contiennent de 
nombreuses couches de coquilles lamellibranches mal conservées, et on voit qu'ils 
reposent, à un endroit et dans une attitude presque horizontale, sur un massif 
avancé de felsite épidotique très cristalline. Leur plongement :1 l'anse en question 

est N. 20° E. < 60°. 

Près de cet endroit, la route postale, qui traverse l'île dans toute sa longueur, 
s'approche à quelques perches de la rive, en passant du côté ouest d'une crête 

basse de porphyre-feldspath qui iait suite à celle déjà mentionnée sous le fort 
Sullivan. Ues felsites ressemblent beaucoup à celles décrites sur les rives de 
l'anse Large, et . ont probablement des s~diments recomposés, car elles offrent les 

mêmes traces de stratification par la présence de nombreuses bandes de couleur, 

plongeant N. 20° E. < 10°, taudis que des parties de la roche sont remplies de 

cavités, dont quelques-unes paraissent avoir autrefois été occupées par des fossiles . 
Ces folsites, qui prrssent au rouge :1 l'air, s'étendent jusqu'à la langue de l'île, qui 
est un terrain plat d'alluvion modifiée. Plus loin, les roches s'élèvent en collines 
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escarpées, appelées le Cap de Kendall, qui du côté est présentent des parois 

perpendiculaires de grès gris, et d'une roche qui est ou un conglomérat gris avec 

galets foldspathiqucs gris durs, ou une argile Echisteuse sableuse remplie de 

concrétions dures, dominée par une roche dioritique schisteuse gris-verdâtre, le 

tout plongeant au nord iL angles .doux. Ces lits arénacés sont la contrepartie des 

lits de la rive ma~~arinienne~ compris dans les divisions 3 et 4. Près du pont de 

péage il y a des lits de diorite schisteuse, comme ceux qui se trouvent sur le cap. 

A l'extrémité du pont du côté de Perry, il y a sur le rivage des bancs de conglo­

mérat rouge, plongeant N. 60° O.< 15°, et contenant des galets de felsite rouge 

de la division 5, des grès gris de h division a, et de la fclsite et syénite cristallines 

rouges comme Ol! en trouve en abondance plus loin vers le nord, dans Hobbinston. 

Ces conglomérats appartiennent à une formation supérieure que nous avons 

désignée sous le nom de groupe de Perry. 

Immédiatement au nord de ces roches, celles de la série mascarmienne 

reviennent à la surface. Ce sont des diorites stratifiées et de· lits dioritiques 

schisteux gris-verdâtre, dont le plongement est S. 20" E. < 15°. 

li y a ensuite une anticlinale basse découvrant les mêmes lits, air:.si que la 

roche feuilletée avec galets ou nodules gris vue au cap de Kendall. C'est sur 

cette crête que la route postale de Pembrob s'écarte à l'ouest de celle de Pen-y, 

qui s'avance vers le nord. 

Sur la première d<:. ces routes, jusqu'à une anse qui s'ouvre sur la baie de 

Cobscook, il y a plusieurs ondulations dans les lits, les crêtes consistant princi­

palement en felsite~ de la division 5, et les terrains inférieurs de couches diori­

tiques appartenant à b division 4. Entre celle-ci et une longue anse étroite qui 

s'ouvre sur la même baie, ce8 dernières roches s'élèvent en une crête couverte du 

côté de la première anse par ùcs felsites rouges. Au-delà de cette longue anse, 

et toujours en descendant dans la série, l'on rencontre les ardoises rouges et vertes 

de la division, ayec un plongement N. 50° E. < 30°, lesquelles sont remplies de 

plans de clivage plongeant N. 20° O. < 80°-90°, ou presque à angles droits 

avec la stratification des ardoises. Une faille se rencontre ensuite, et les ardoises 

sont cachées sons une masse de diorite, avec cri::,taux de feldspath vert. Cette 

roche forme une longue hliuteur ou crête courant nord et sud et dominant le 

village de Pembrokc, construit sur les ardoises rouges qui reparaissent de 

nouveau au-delà de la diorite et occupent le fond de la vallée qui s'ouvre dans 

une anse reliée à la baie de Uobscook. 

Dans ce district, les failles rattachées au déplacement des couches ont une 

direction différente de celles de l'île au Caribou, étant presque nord et sud, et 

indiquent le voisinage du bord du bassin des sédiments mascariniens dans cette 

région, qui devrait avoir ici une direction correspondante i\, celle des failles. 

Un peu au sud du village de Pembroke, l'on voit les assises siluriennes 

supérieures fossilifères sur les bords de la rivière Pembrokc, avec un plongement 

N. 400 E. < 40°. Nous devons faire observer à cc sujet qu'en différents 

cuùroits des rives de la baie de Cobscook et de ses nombreuses anfractuosités, l'on 
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peut voir d ; ~ frHtc~. rr~c<'mblant beaucoup à celles déj:'t décrites connue existnat 

l)rès de la ville d'JJ:ast.port, ù l'anse Large et ailleurs, et qui (si elles ne sont pas de 

la formation de Coldbrook), a]Jpctrtieuncnt à la série dont nous nous occupons. De 

ces felsites, les plu$ distinctes forment la rive est et l'extrémité du Col de Seward, 

presqu'île qui sépare la baie de Cobscook de la baie du Sud. Ces felsites sont à, 

grain fin, généralement de couleur plie, à, teintes :rosiltre et gris-rougeiltre, mais 

comprennent aussi des lits plus foncés de même composition, quelques-uns de ces 

derniers étant traversés par des filets d'un rouge vif. Toutes deux sont associées 

ù. des dykes (et, lits ?) de trapp épidotique gris dur, et sont plus ou moins remplies 

de fer spéculaire, qui enduit les parois des fentes et crevasses, et qui est aussi 

dispersé en paillettes dans le corps de la roche. Une roche semblable, contenant 

aussi du fer spéculaire, se rencontre dans le township de Prescott, et on y a fait 

des fouilles pour l'exploit.ition de ce minerai. 
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Mais revenons nu chemin de l\.:rry. Immédiatement au nord de l'endroit Pigeon·Hill. 

où le chemin de Pembroke se sépare de cc dernier, il y a un '.! petite éminence 

appelée Pigeon-Hill, ù, la base de laquelle se trouvent des gTèS tendres ronges et 

gris, signrilés cl'aborJ par le professeur ü. H. Hitchcock comme contenant des 

Liugulœ. Ces grès sont comme les assises des divisious 3 et 4 de la série masca-

rinienne, aYec les ~fo~si les clesqt:ellcs ceux cle Pige')n-Hill ont été pa1 tiellcment 

identifiés. La crête de cette coll ine consiste en roches IJétrosiliceuses noires et 

gris foncé, et rouillées ~L l'air, avec clivage Yertical. Elles ressemblent aux lits 

inférieurs de la série rnascarinienne, ramenés par une faille, et correspondent 

probablement au p6trosilex rubane (division !:l) de la rive mascarinienne. Dans 

la. dépression au nord llc Pigeon Hill, ces roches sont couvertes par des conglo-

mérats et grès du groupe de Perry, ayant uu plongement N. 40° O. < 15". 
Depuis cet endroit en tillant vers la P etite-Rivière court une crête basse, peut-être 

une anticlinale, de roches dioritiques et cl'argilites rouge-pourpré (division 4), 
ayant un plongement ou clivage N. 40° E. < 30°. A un petit ruisseau qui 

traverse la route à un miile et quart au sud du bureau de poste de Perry, il y a 

une diorite gris-pourpré flanquée à, l'est par la felsite rouge foncé caractéristique 

de la division 5. Ici nous rencontrons une étendue de grès rouges supérieurs du 

groupe de Perry, qui s'étend à traver le township de Perry jusqu'ù, Robbinston. 

C'est clans une falaise basse taillée clans les roches de cette série, sur le bord de 

la Petite-Rivière, que l'on trouve les débris de plantes dévoniennes de P erry. 
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EXPLORATlOX GÉOLOC:H/,l"E nu CANAJ)A, 

TERRAIN SILURIEN SUPERIEUR. 

L'existence d'assiscR siluriennes supérieures dans la partie sud-est clc l'Etat 

du Maine a été signalée quelques années avant que les roches de cet âge n'eussent 

été reconnues clans le Nouveau-Brunswick. 

D1111s le premier rapport du professeur C. H. Hitchcock sur la géologie du 

:i.\Iaine, les roches le L: partie orientale dn comté de vVashington, dans cet Etat, 
étaient décrites comme n,ppartenant en très grande pn·tic ,\cet horizon, des fossiles 

du type siluricu supérieur ayant été trouvés dans les lits les n:oins altérés que 

l'on rencontre prù:; des villes d,, Pcmbroke et de Lubec. Le prolongement 

apparent J cs roch es de cc comté :1 trnvers les îles de la b:tie de Passamaquocldy, 
clans le comté de Charlotte, Nouveau-Brunswick, aiusi qu'une ressemblance 

généraie des premières, sous le rapport lithologique et les produits minéraux, avea 

celles qui av~ient été examinées dans cc dernier comté, ont fait penser que les 

deux groupes étaient identiques et que les assises de cet âge pouvaient être forte­

ment développées parmi les sédiments métamorphiques de ht côte sud. Cette 

conjectfü'c a été confirmée par plusieurs faits observés plus loin àaus l'est, mais 

principalement par b découverte de certains débris orgn,niques, consistant eu 

coraux, coquilles et trilobites, dans les roches de l'île de Frye (ou Cailiff) sur la côte 

sud du comté de Charlotte, immédiatement à l'est de h baie clc Passamnquoddy. 

Une liste de ces fo. siles, préparée d'après des collections très incomplètes, a été 

publiée dans une note à notre rapport à la législature du Nouveau-Brunswick en 

1865, et leur llge était mentionné comme étant probablement silurien moyen ou 

supérieur, supposition confirmée plus tard par lll. Billings. 

A l' époque de la publication du rapport en question, cette parti '.) de la côte 

n'avait pas encore été axaminéc, et l'on ne savait, uou plus, jusqu'à 11uel point les 
roches de la région de Passamaquoddy pouvaient être reliées à celles observées le 

long de la rivière St. J ean, clans les comtés de St. J ean et de King. L'on con­

jecturait en conséquence que les assises fossilifères de )'île de Frye pouvaient 

former partie de la même série que celle qui traverse la partie centr.ile du comté 

de King, à laquelle nous avions donné le nom provisoire de groupe de Kingston. 

Une étude plus attentive de ce district n'ayant pas confirmé cette supposition, 

nous nous proposons d'examiner ici celles des strates au sujet de l'âge silurien 

supérieur desquelles il ne peut y avoir de doute. 

Les régions dans lesquelles des roches de cette formation ont été reconnues 

Bont au nombre de trois. La première embrasse une partie de l'île de Frye ou 

Cailiff, et partie de la pres11u'île de .Muscarine adjacente, les roches étant ici princi­

palement des dalles et argiles schisteuses grises, comprises parmi des lîts repliés 

des groupes de la Côte et de Kingston. La seconde, qui est au~si de peu 
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d'étendue, comprend certaines parties des rives de la baie du Chêne et de 

'Vaweig Iulet, sur la rivière Ste. Croix, où les :issises sont aussi. des argiles Sllhis­

teuscs grises reposant sur des felsites grises, avec quelques diorites, et comprenant 

à, la base des lits puissants de conglomérat siliceux gris. La troi sième région 

embrasse certaines parties des comtés de King et de Queen, où des roches de cet 

âge couvrent des étendues considérables de chaque côté de la chaîne de granit 

d'injection appelée les Collines Nérépis. Dans b vallée de la rivière Nérépis, sur 

le côté sud de ces éminences, les assises eu question consistent en roches pétrosi­

liceuses et diorite à grain fin, alternant avec des ardoises carbonifères fissiles 

foncées ; les premières a bondent en organismes marins, et les dernières sont rem­

plies de preuves de végétation terrestre. Près de la base, les roches siliceuses 

fossilifères en question alternent avec des lits de felsite dioritique, et reposent sur 

des fel~tes cristallines rouges, qui paraissent être reliées à la masse granitique 

sous-jacente, tandis qu'il y a à leur sommet, avec les roches pétrosiliceuscs, des 

lits de conglomérat feuilleté gris fin. Plus loin .à, l'est, le Joug du versant sud de 

la même chaîne cristalline, et parmi les collines d'âge huronien qui se rencontrent 

>ers son extrémitù est, les roches siluriennes supérieures sont principalement des 

ardoises dures de couleurs grises dans les lits inférieurs, et comprenant des masses 

considérables de diorite; mais les lits supérieurs sont plus tendres et d'un gris 

plus foncé. Tous abondent en organismes marins. 

Une masse épaisse de quartzites feldspathiques grrses et de diorites inter 

stratifiées, que l'on rencontre le long du versant nord des collines Nérépis et dans 
la, vallée de la Nérépis, est supposée être de cet âge. 

Les notes qui suivent contiennent des descriptions plus détaillées de ces 
différentes régions. 

DETAILS DE LA FORMATION SILURIENNE SUPERIEURE. 

Siliwien S 1pfrieiir dcms l'île de Frye et la baie dii Fond. 

J_,es assises fossilifères de l'île de Frye, dont nous avons parlé, n'occupent 

qu'une petite partie de sa surface, car elles se bornent ù, une étroite lisière qui 

longe sa l'ive süd. Elles gisent ici au pied d'une longue et étroite crête méta­

morphique qui les sépare de calcaires cristallins fossilifères du côté nord. Au 

sud des assises siluriennes se trouvent des îles éparses de conglomérat rouge. La 

superposition générale de ces lits e. t indiquée dans la coupe suivante, qui corn 

mencc immédiatement au sud de la crête de roches dures dont nous venons de 
parler: 

1. Felsite rouge, souvent quartzeuse. 
2. Conglomérat feuilleté gris, avec galets d'ardoise, etc. 
:l. Dalles et ardoises grises; les lits inférieurs étant pour h plupart de dall es épaisses, 

m:iis ayant beaucoup d'argile schisteuse vers le milieu et le dessus, où elle est très 
fossilifère. Ces lits contiennent des Favosites, Zaplwentis, Syi·ingopom, Discina, 
Orthis, Sti·ophomena, R/iynchonella, At1·ypa, Spi1·ife1·, Loxonema, Mui·ckisonia 
(deux espèces) , Ort11ocems, ~t autres genres. 
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4. Argiles schisteuses tendres gris foncé, y compris quelques masses plus <lm~'. CJnÏ 
sont peut-être concrétionnJes. Cette roche est peu fœsi!i f: r<'. contemmt de petits 
brachiopodes, etc. Dans les plis près de la crête métamorphique, elle est endurcie. 

Ces roches silmiern1es supériemes sont suivies <les conglomérats•et grèR rouges 
mentionnés plus haut, qui forment plusieurs petites Iles à peu de <lista.nce du ri· 
vage. Elles plongent vers les lits siluriens à angle donx. Il y a. un autre lambeau 
détaché de cette roche, plus petit, sur !'lie de Fyre, mais il se trouve l1 l'ouest de 

la ligne de coupe. 

L a rive nord de l'île de Frye est séparée de la terre ferme de la presqu'île 

de 1'1ascarine par une nappe d'eau d'un demi tL trois quarts de mille de largeur, 

appelée la baie du Fond (Baclc Bay). Sur b rive sud de cette presqu'île, et 
immédiatement à, l'est du promontoire appelé le cap de la Tête, il y a d~s pointes 

de roche basses, d'où l'on a tiré les fossiles suivantes, déterminés par M. fü]. 

lings :-IIeliolilPs inte1·ci11ctus, (qui se rencontre aussi à, Pembrokc, dans le 

Maine;) Favosites (?) probablement F. Gothlandica; Strophomcna 1·honiboi­
dalis; S. pnnctal(f'era; S. vw·ist,.irlta; Orthis, une nouvelle espèce, qui se 

rencontre aussi dans les calcaires de Gaspé; Orlhis (?) une pcti'.e espèce à stries 

très fines; Spinfem, 1l!J111pha, qui se rencontre aussi au lac Carré, dans le 

l\Iaine; Dalinanites, l'une des épines postérieures latér:1les de la tête, très proba­

blement D. Epicratcs, qui se rencontre aussi dans les roches silnriennc. supé­

rieures de Stair Falls, dans le Maine; et Enc1·inun1s, dont nous avons trouvé 

plusieurs queues et fragments de la tête. Ces fossiles, que M. Billings dit po· 

Riti1'ement appartenir au tcrraiu silmien supérieur, se trouvent dan des argiles 

tendres gris foncé, plongeant S. 30° E. < 70°. Elles sont recouvertes à l'extrême 

pointe par une quartzite dioritique, et reposent sur une diorite Ycrte, CelleE-ci 

sont, à leur tour, appuyées sur des argiles schisteuses fossilifères dures d'un gris­

verd:1tre, avec bandes de calcaire dur, plongeant S. 30° E. < 90°· Au.delà de 

celles-ci, au nord, se trouvent des diorites et <JUartzitcs rougeâtres et grises, avec 

plongement ou clivage N. 30° O.< 50°. Après un court espace, dan lequel il 

n'y a pas d'affieurements de roche, !'ou rencontre de nouveau des argiles schi~­

teuses dures, accompagnées de quartzite foncée (plongeant :N. 30° o.< 80°) . 

Avec elles sont des ardoises rouges, pourpr6cs et gris-verdâtre, qui soat presque 

perpendiculaires. EllcF sont précisément au pied des hauts rochers d'ardoise qui 

se terminent dans le cap de la Tête'. Cc promontoire est campo é en grande 

partie de schistes cristallins et de roches dioritiques du groupe de Kingston, mais 

plus loin au nord, :\ l'anse du Moulin (J1fill cove), il y a une faille qui court 

dans une direction nord-est et qui rejette ces roches, lesquelles sont remplacées 

par des argiles schisteu. es grises dures avec qnartzite gris foncé et noire, conte­

nant des fragments de c1naux et de joints de crinoïdes, très imparfaitement con­

servés. Elles sont probablement d'âge silurien supérieur. Le reste du rivage 

du luwre de la Têt,e cousi:te en basses saillies d'argiles schisteuses dures, qui sont 

en partie chl,oritiqnes et ont de nombremes et obscures coquilles :1 côtes, dont 

l'une parait être une RhyncTwnella. Le plongement est S. 10° E. < 700. Plus· 

loin, les assises q11e l'nn voit dans le cap de la Tête reviennent encore à la sm{ c~. 
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Il n'est pas improbable que Jc3 roches d'âge silurien supérieur, formant la 

continuation de celles décrites ci-dcssu , i1cuvcnt se retrouver dans l'ile aux 

Cerfs et quelques-unes des petites îles au SLlcl de la baie de Passamaquoddy, car 

elles se trouvent dans la ligne directe de celles de l'île de Frye et de la Tête. 

Néanmoins, on n'en a pas encore identifié, la plus grande partie de cette chaîne 

d'île, telles que décrites clans une partie antérieure de cc rapport, étant composée 

de roches des groupes de la Côte et de Kingston. Les seuls lits observés qui 

paraissent être d'origine plus récente, et qui peuvent être cl' tige silurien supérieur, 

ont été rencontrés sur l'île Harris ou de la Fo)ie, vers l'extrémité occidentale de 

la chaîne. Elles consistent en grès et argiles schisteuse> gris pâle, remarquable­

ment rubanés de minces couches alternatives de clî'1reté inégale, et en certaines 

parties très tachés d'ochre jaune. Elles reposent sans concordance rnr des fol . 

sites cristallines gris pâle, et plongent S. 50-;;- O.< 60°. 
Dans le but cl' établir une comparaison entre les roches siluriennes supé­

rieures du comté de Charlotte, Nouveau-Brunswick, et celles du même tcrraiu 

dans le comté de Washington, .l\Iaine, nous avous visité plusieurs endroits des 

environs de la bttie de Cobscook, d'où nous savions que l'on avait obtenu des 
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fossiles de cet âge. Le plu. intéressant d'entre eux est hi rivière Pembroke. Pembroke. 

Sur le côté ouest de ce cours d'eau, à quelques milles en bas de la ville, l'on 

voit à marée bas .. c de petites falaises d'ardoise gris foncé, ayant un plongement 

N. 20° E. < 40°, recouvertes par des lits de grès dur (avec minces lits d'ardoise 

intercalés) et de diorite gris foncé. Von trouve de rares fossiles clans les ardoi-

ses, qui sont plus ou moins calcarifères, et qui en ' certains endroits forment la 
mas e entière de la roche. Nous avons recueilli, principalement dans les lits 

supérieurs, les genres suivants, que l\I. Billings a déclaré être d'âge silurien Fos,iles. 

supérieur : - Clwnetes, Rhynchonella, Ptaincli, Grainniysici, Plem·otoinaria, 
llfürchisonia, Orthocenis, Dalinaniles et Pterygotus. L'horizon de cette localité 
n'est probablement pas éloigné de celui de la baie du Fond dan~ le havre de lit 

Tête, et une espèce, lleliolites intercinctus, est commune aux deux. 

Une seconde localité dont nous avons obtenu des fossiles d 'itge silurien su­

périeur dans cette région est la Pointe Denbo, à l'extrémité nord de la presqu'île 

qui forme le côté occicleut,ll de la baie du Sud. Sur ce promontoire, près des 

travaux de la compagnie des Mines de Plomb de Denbo, la roche con5istc en 

conglomérat rouge-pourpré, supportant un conglomérat fin, ce dernier alternant 

avec des grès durs gris et pourpres et de l'argile schisteuse dure grise. Avec 

ces roches il y a des lits plus minces de diorite, et elles sont toutes plus ou 

moins épidotiques. J,cur plongement est N . 30° E. < 40°. Les fossiles, qui 

sont très abondants dtms les grès et les argiles schisteuses, ne sont pas bien con­

servés, mais comprcnneut les genres suivants, qui Ollt aussi été déterminés par 

M. Billings et qu'il regarde comme étant probablement siluriens supérieurs :­

Favosites, Chonetes, Orthis, Orthoceras et E.icrùmnis. 
Presque à mi-chemin entre la Pointe Denbo et les chutes de Cobscook, 

mais du côté de la baie opposé au promontoire de Dcnbo, est i>ne troisième 

. .,. 
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localité où nous avons rencontré des assises fossilifères du terrain silurien supé­

rieur. Elles se trouvent sur le rivage d'une longue et étroite échancrure, 

appelée l'anse Longue, s'avançant dans la prcRqu'îlo qui sépare la vallée de hi 
Dennysyi1Je. rivière Pembrokc de celle de Dennysville. E ur le côté occidental de cette anse, 

les ::ssises sont composées de lits silico-fcldspathiques gris, ayant des ligues de 

couleur pâle, sur les surfaces desquelles sont de nombreuses coquilles à côtes, et des 

coraux à branches ressemblant au Syringopora. De nombreux nodules de cou. 

leur pâle sont aussi empâtés dans la roche, dont quelques-uns simulent les formes 

du corail, mais dont la structure ne peut plus être reconnue. Le plongement do 

Coupe, 

cos lits, qui ont une puissance d'environ cinquante pieds, est N. 40° E. < 70. t 

Ils reposent sur des diorites et plongent vers un massif de roches semblables d'un 
aspect grossièrement cristallin, dont ils sont séparés par un petit bras de l'anse 

Longue. De l'autre côté de cc bras, et au-delà des diorites en question, se trou-
vent des conglomérats rouge-pourpre foncé, contenant des galets feuilletés verts et 

rouge-pourpre foncé, qui plongent sous un petit lit de roche feldspathique semi­

cristalline rouge et brun foncé, dont le caractère se rapproche du porphyrc­
feldspath. Cette dernière roche est à son tour surmontée par un conglomérat 

principalement composé de galets de felsitc verte et rouge, semblables à ceux 

décrits à propos de la formation huronienne comme formant bon nombre des 

collines qui bordent les rives des baies de Passamaquoddy et de Oobscook. Leur 

plongement paraît être S. 70° E. < 20°. 

Sil·ttrien Supéricil1" clc la Baie dii Chêne et des environs. 

Cotte seconde région de sédiments siluriens supérieurs embrasse ùcs parties 
de l'éten·due de terrain triangulaire qui sépare la baie du Chêne de Waweig Iulct 

(tous deux des bras de l'estuaire de la rivière Ste. Croix), et une partie de la 

région qui se trouve au nord de ces deux bras. L'étendue de la superficie ainsi 

occupée n'est pas exactement connue, une grande partie du terrain dans ces 

en~irons étant basse et couverte de dépôts superficiels ; mais il est probable que 

l'on peut trouver des étendues isolées de ces roches le long de tout le flauc nord 

des collines cristallines qui les bornent au sud, et qu'elles peuvent ain~i se relier 

avec les roches siluriennes supérieures qui 01.:cupent une position identique d::ins 

le comté de Queen. 
Dans le voisinage des rives de la baie du Chêne et de W aweig In let, ces 

roches paraissent embrasser trois étages, et peut-être un quatrième, comme 

suit:-

l, Roches feldspatlùques gris-pourpré et grises, h. grain fin, avec minces lito de eonglo· 
mérat. Les premières renferment des coquilles éparses des genres 01·this et Rhyn· 

chonella, et sont trav~rsées par des bandes calcarifères, renfermant, outre les pré_ 
cédentes, Strophomena i·homboidalis, "\Vahl., et des fragments de colonnes crinoïdes. 

2. Argiles schisteuses grises dures renfermant des Orthis et Rhynchone/la (~embbbles 

aux précédentes), Nuculites, Orthoceratites (?) et des débris de plantes terrestres (?) 

de genres indéterminés. 
3. Pétrosilex gris foncé et noir et diorite, renfermant des Ortkis, Rhynchoacl/a (deux 

espèces), Nuculites, et plusieurs genres que l'on ne peut déterminer. 
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Les assises ci-dessus d6critcs ont, le long du rivage oriental de la baie du 

Chêne, un plongement sud presque uniforme de 60°, et, à moins qu'elles ne 

soient répétées par des failles, elles sont d'une puissance considérable, leur lar­

geur à. la surface n'ayant pas moins cl'u11 demi-mille. 1\1. Billings, qui a déter­

miné les genres des fossiles ci-dess•1s, est dispos6 ù, les rcg:1rclcr comme app1rte­

nant au terrain silurien supérieur, mais il considère que les formes recueiliicR 

jusqu'ici sont insuffisantes pour établir avec certitude l'horizon aur1uel elles appnr­
tiennent. 

Les assises dont nous avons parlé plus haut comme pouvant former une qu:i. 

trième division de la formation silurienne supérieure dans cette région, occupent 

une position infürieure tL celles d6j;\ énumérées, et 011 les trouve prineipaleme11t 

vers la tête de la baie du Chêne. Elles comprennent une série de roches forte· 

ment feldspathiques, qui sont siliceuses vers la base, et comprennent de nombre11x 

lits minces de quartzite grir;;e fine, avec du pétrosilex et de la diorite. Nous n'a. 

voni: pas trouvé de fossiles dans ces roches inf6ricures, mais elles sont conformes 

aux lits fossilifères ci-dessus mentionnés, ayant un plongement sud de 60°, et 

elles paraissent faire partie de la même formation. V ers la tête de la baie, ces 

roches feldspathiques et siliceuses, y c:impris des lits minces d'ardoise gris.foncé 
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et noire, reposent sur une masse épaisse de conglomérat siliceux gTis, compos6 de Conglomérat 

galets allong6s de p6trosilex et de quartzite grise, qui est intercalée entre elles et 

une masse d'argiles schisteuses noires, en li ts fü;is, rouillées et carbonifères. Tant 
ici que sur l'ïle de Roger,-hautc falaise qui s'élève au milieu de la baie,-où 

les mêmes lits sont répétés par une faille, ces conglomérats ont un plongement 

sud uniforme, et paraissent être intimement reliés aux lits siliceux mentionnés 

en premier lieu ; mais plus loin ;\l'ouest, de l'autre côté de la baie, où l'on ren-

contre de nouveau les conglomérats, les assises associées sont la plupart abse11tes 

ou cachées, les conglomérats, avec quelques ardoises, étant les .seules assises 
visibles. Ou peut les suivre clans cette direction dans une suite de rochers b:is 

qui font le tour par la tête de Fa11se du Païen (Pagan's Cove) jusqu'à. la rivière 

Ste. Croix, et traversent dans l'Etat du Maine à. environ trois milles en aval du 

pont de Calais. Ici les argiles schisteuses noires manquent de nouveau, les con· 

glomérats plongeant vers une masse de granits gris au sud, et étant suivis au 

!)Orel par une série de mica~chistes et de gneiss imparfaits qui apparticniien t à. 
]'ancienne formation de micaschistes du n~rd de Charlotte. Les argiles schis-

teuses noire en question sont les mêmes que celles dont nous avons parlé et que 

nous avons décrites dans un chapitre précédent, au sujet des roches du groupe 

de St. Jean. Elles ressemblent beaucoup;\ ces dernières, mais il est aussi pos-

Rible qu'elles soient les équivalents des lits semblables que l'on rencontre dans la 

partie inférieure du terrain silurien supérieur sur la rivière Nérépis, que noui\ 

allons maintenant décrire. Le contact de ces argiles schisteuses avec les conglo-

mérats qui les recouvrent a fait le Ruj et d'observations dans le chapitre que nous 

venons de mentionner. 
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Silurien S1périeu1· dzi Comté de King. 

Les roches de cet âge que nous avons dit, dans nos observations générales, 

exister sur la rivière Nérépis, sont visibles le long de la route postale de Frédé-

Cap à l'Aig ricton au sud du Cap :1 l'Aigle, et parmi les collines qui bordent cette route à 

l'ouest, entre cette dernière éminence et l'auberge de McKenzie, près de la sta­

tion de Nérépis sur le chemin de fer Européen et Nord-Américain. Leur largenr 

dans cet espace est de 7,000 pieds, représentant une puissance apparente de 5,700 

pieds, bien que cette estimation puisse être exagérée par des failles inconnues. 

Les relations des lits entre ces deux endroits seront apparentes par la coupe sui­
vante:-

Coupe. Felsite gris-rouge:ttre foncé à grain fin. Plan des joints (?) 70° •.•.... ..... . .... . 
[Au nord, à une. centaine de mètres en bas d'une courbe du chemin appelée le 

J oug (Oxbow), cette felsite parait se changer en une syénite rouge vif, qui 
-est elle-même reliée à la grande masse de granit dont se compose la chaine 
des Nérépis. I,a felsite, qui est cristalline dans la partie inférieure, devient 
de couleur plus pâle et à grain fin ou impalpable dans la supérieure. Sa puis-

Pied~. 

sance (y compris 500 pieds d'assises cachées, est de. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,GOO 

Ardoises foRsilifères grises et argile schisteuse endurcie, renfermant des coquilles 
des genres 01·this, Rhynchonella, A 1iatine/la et Pterinea; plongement, 60°. 

Epaisseur .. .... . •.. ..... ... .. .. . ..... ... . ... ......... . ........... .... .. _ 100 
Felsite gris foncé et felsite dioritique....... . . . . . . . . . . . . . • . . . .. . . . . . .. .. . . . . . . . 150 
Lits pétrosiliceux fossilifères gris foncé, avec Discina, Spfrifera, Orthis,_Rhyn· 

chonellct et Bellerophon. A la base se trouvent des couches plus pâles et plus 
sableuses contenant des Pterinea, etc. Plongement, 60°. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80 

.Assises cachées par une terrasse de gravier, mais supposées être des lits siliceux 
durs.................................. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . 1,350 

Assises cachées sur la route postale ; mais en haut du petit ruisseau de Graham, 
qui se jette ici d:ms !a Nérépis, les étages qui occupent cet espace sont dea 
ardoises ti6trociliceuses grises et gris foncé, renfermant des Orthis, Athyris, 

Rhynchonellct et des débris de plantes. Ces ardoises alternent avec des argiles 
schisteuses carbonifères foncées et fissiles, dont quelques lits sont remplis 
.!l'un noyau ou c&rpolite (?) d'une espèce particulière. Plongement, 60° ; 

puissance. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . • . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 670 

Elles sont recouvertes par d'autres ardoises siliceuses "yant le même plongement. 310 

E space principalement occupé par des diorites........... . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . 100 

Les assises (ardoises siliceuses) sont alors eachées sur un espace qui représente 
une épaisseur d'environ . . . . . . ... .......... - . . . . . . . . . . . . . . . • •• • . . .. . . . • . . 120 

Conglomérat feuilleté gris fin, couvert par des lits pétrosiliceux gris, avec débris 
de petits gast6ropodes. Plongement, 60°. • • .. . . • . . . . . . . .. . . . . .. . . . . . . . . . . 60 

Vient ensuite un espace de mille pieds, dans lequel les roches ne sont pas décou­
vertes sur la. route postale, excepté à l'extrémité sud, où des ardoises carboni­
fères noires et des roches.siliceuses ou feldspatlùq ucs d'un gris pâle sont exposées 
dans le lit d'un ruisseau (ruisseau de Na.ce); mais en face de cet espace, à 
l'ouest, sont des collines boisées, composées de lits pétrosiliccux noirs et gris 
foncé, avec pyrites disséminées et en vein~s...... .. . . • . . . • .. . . • . . . . . • . • . . . D70 

5,690 
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Dans toute ce tte soct:o:1 le plongement des roches est comparativement cons­

tant, étant da 10° à l'ouest du sud. A environ deux milles à l'ouest de cette 

ligne, les ardoises aboutis8cnt ù, un plateau de granit, qui s'étend de là, dans une 

direction sud, presque jusqu'à Loch Alva, sur la rivière Musquash E st, en sépa­

rant ce bassin de roches siluriennes de celles de la partie sud du comté de Char­

lotte. L a limite entre la région schisteuse et granitique est indiquée par la dé­

pression :1 travers laquelle coule l<t r iviè re Brittaiu jusqu'à son embouchure dans 
le lac Alva. 

Dans le district qui se trouve immédiatement à l'est de la rivière Nérépis, 

et au sud des collines dl' granit, les assises silurienne8 supérieures sont moins 

complètement exposées que dans la région décrite plus haut. Néanmoins, nous 

avons rencontré en différents endroits, dans la vallée qui s' interpose ici entre la 

ceinture de roches cristallines et h chaîne Lie collines basses huroniennes qui 

bordent le Grand-Bassin de la rivière St. Jean au nord, des roches schisteuses et 

pétrosil iceuscs à grain fin contenant des frngmcnts épars de joints d 'encrinitcs et 

de coquilles ù. côtes, qui font suite ,\ la grande mabSC des mêmes nss iscs, plus 

fortement chargées des mêmes fossiles, qui se rencontre le long de ln. crique 

•\Jones et ù. son embouchure, ;\ trois milles à l'ouest de la Pointe-du-Chêne. A 
partir · de cet endroit, ces assises se déploient sur une vaste étendue, en basses on­

dulations tant ;\ l'est qu'au nord, et remplissent des dépressions pnrmi les plus 

anciennes collines de roches huroniennes décrites dans les premières pages de ce 

rapport comme existant dnns cette région et se reliant aux roches si luriennes sem­
blables dù côté nord des collines de granit. 

L es meilleurs affleurements dQ ces sédiments fossilifères se trouvent près de Crique de 

!'endroit où le chemin qui longe le Grand-Bassin, du côté nord, traverse l'cmbou- Jones. 

ch ure de la crique de J oucs. .Au pont jeté sur cc cours d'eau et sur une dis-

tance de lJlusicurs perches nu ~ud, les roches exposées sur le bord du chP.min sont 

des argiles schisteuses as~cz tendres, grises et gris foncé, plongeant S. <70°. Les 

fossiles suivants, déterminés par M:. Billings, ont été obtenus de ces lits :-joints Fossiles. 

de crinoïdes; Chonetes .Nova-Scoticci, H all ; Orthis, alliée à O. planoconvexa, Hall; 

Rhynchonella,-?; Spfrifera, alliée et probablement identique à S. cris tata, 

Linné; Cleidophorns elongat11.s, Hall; L ingula,--?; 1'·T1u:ul!i tes,--?; Pte1'inen, 
--probablement nouvelle; lloinalonotus Dawsoni, Hall; Plwcops--?; et 

piusieurs espèces d'encéphales dont le genre ne peut être déterminé . Au sud de 

ces lits, des argiles schisteuses semblables aux précédentes, mais moins fossilifères' 

comprennent un ou plusieur3 lits de diorite, au-del1 desquels, vers le Bassin, les 

roches sont des grès clioriliques et des lits pétrosiliccux, probablement d'âge lmro· 

nien. En descendant la série dans la direction opposée, les argiles schisteuses du 

pont i supportées pas des lits plus dur , qui ne sont que peu fossilifè res, et qui 

consistent en pétrosilcx gris dur, lequel se rapproche parfois de la quartzite. Avec 

ces lits, qui ressemblent beaucoup à ceux que l'on rencontre sur le chemin de 

Frédéricton nu sud du Cap 11' Aigle, sont des li ts de dio1·ite interstratifiéc. 
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Dans to:.itc la série décrite ci-dessus, le plongement des roches, qui ont une 

largeur superficielle d'environ un demi-mille, est uniformément sud, mais en pas­

sant sur les coll ines au nord et i\ l'est de la cri que de Jones, cc plongement com­

mence Ll. être renversé, les argiles fossilifères reparaissant avec une inclinaison 

nord (N. < G0°). L:i crête anticlinale ainsi indiquée s'étend à l'est en arrière de 

l'établissement sur une distance considérable, et probablement vers la tête du 

Bassin, les argiles schisteuses et pétrosilisex fossilifères qui ont un plongement 

nord étant visibles en plusieurs endroits à l'est de la Pointe-du-Chêne, et le long 

de la rive de l' anse de la l\Iéprise (11listake cave) . Ici, de même qu'Ll. l::t crique 

de J ones, ils plongent vers d'énormes ma~scs le diorite grossièrement cristalline 

(roliées entre les point~ indiqués par des crêtes de même nature plus ou moins · 

continues), qui peuvent faire partie de la même série, mais sont plus probable­

ment d'âge lauœntien, ébnt en quelques parties porphyri tiqucs avec cristaux do 

fe ldspath blanc, et contenant des grains de minerai magnétique. 

En passant au nord de la crique de Jon~s, vers l'établissement de J érusalcm, 

par l'un ou l' autre Lles chemins qui relient ces dçux localité8, l'on rencontre des 

roches schisteuses si lurienne;; supérieures en plusieurs endroits, remplissant des 

dépressions entre des collines composées des diorites mentionnées en dtlrnicr lieu, 

ou de fclsitcs huroniennes. Parmi les assises que l'on rencontre sur le plus occi­

ùcntal de ces Jeux chemins, lequel passe :l. J érusalcm par la voie de b montngne du 

Casse-Cou ( Brolœ-neclo, ~llowitain) , se trom·ent des lits de conglomérat gris dur, 
• contenant de gros r»a lets arrondis, d'un pouce :l. un pied de diamètre, de pétrosilex 

gris, qui appartiennent probablement Ll. b série sous considération. Ils &e ren­

contrent Ll. environ un mille de l'embouchure de la crique de Jones, et un peu au 

nord d'une série d'argiles schisteuses tendres, dont quelques-unes des couches 

sont remplies de petites coquilles et de colonnes crinoïdes. Au-de:l de ces con­

glomérats, les roches expo~ées le long de ce chemin, jusqu':l. la limite du comté, 

sont pour la plupart des fobitcs et des conglomérats-felsitc, de couleur grise et 

gris-pourpre foncé, qui sont en part~c d'âge huron ien ; mais près de la limite en 

question, où un petit ruisseau sort du be :Murphy, des ardois~s gris-bletlâtre 

dures, contenant quelques obscurs fostii les, se rencontrent en li ts presque bor:zon­

taux. De semblables assises affieuren t :l. un ou deux endroits entre la ligne de 

comtu et la montagne du Casse-Cou, ainEi qu'au pied de cette dernière; mais on 

ne les voit p1s aussi bien ici qu'ù, environ trois milles Ll. l'est, sur le second des 

deux chemins dont nous avons parlé plus haut, où cc dernier passe snus la mon· 

tagne Bleue, à l'cxtrémitu est de b crête du C.tssc-Cou. L~s débris org1niques 

qui su i,·cnt, déterminés p:ir M. Billings, ont été rJcucillis d;LIJS les ar6iles schis­

teuses fos ·ilifères grises et dures de c:)t endroit: espèces d ' Orthis, Strophomena, 

C!wnctes, Spir1fc1·. Rh!Jnchonelta, Pterinea, .Afodiolopsis, Pl-t tyostoma, et Or. 
thocuas, avec joints de crino'iLlcs. L ()S as;ises en question, qui couvrent une super­

ficie co11siLlérablc, Ollt, en quelques endroits, une inclinaison marquée, mais sont, 

pour la plupar t, presqu3 horizont:i.les, plongeant S. 35° O. < 15". Elles .,;ont 

divisÇçs J,Xtr des pl::ins de clivage :preSCJ.U(l (l, angles drqits de ceux de l(l f?tratiaça. 
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tion (plongement S. 10° O. < 80). La pression dont résulte ce clivage est encore 

plus manifeste dans l'état des coquilles, qui sont, à. peu d'exceptions, cÔmprimécs 

dans une direction parallèle au clivage, et tellement froissées qu'il est impossible 

d'en reconna1trc les espèces. 

En passant le long des rives du lac Long, qui se trouve dans une dépression 

à l'est de la montagne llleue, entre cette dernière et les collines de roches cristal. 

lines que l'on voit au lac Fanneu, des assises ressemblant à celles du terrain silu­

rien supérieur sont visibles en plusiettrs endroits, mais les crêtes accidentées qui 

se rencontrent ici n'étant pas du tout défrichées, il nous a été impossible d'établir 

leurs relatiOi~s entre elles et avec les assises associées. Parmi ces dernières se 

·trouvent des lit.s puissants de diorite, dont quelques-uns cou tiennent du fer ma­

gnétique, ainsi que des masses considérables de pétrosilex porphyritique gris 

foncé, à l'extérieur gris.verdâtre, et de conglomérat ressemblant à certaines par· 

tics de. la formation huronienne. Près du pied du lac (entre ce dernier et la 

montagne Bleue) se trouvent de hautes falaises, dans lesquelles on peut voir une 

roche ;\peu près semblable; c'est une pierre meulière gris-verdâtre dure, inter­

stratifiée avec des ardoises grises que l'on ne '!>eut distinguer des lits fossilifères 

clécr.its plus hriut, toutes deux plongr.ant vers le nord à. un angle modéré (30°). 
L es roches siluriennes supérieures qui existent du côté nord de la région 

montagneuse ci-des~us décrite, près de la ligne qui divise les comtés de King et 

de Queen, offrent des caractères pour la plupart semblables :\ celles du même lige 

sur le côté sud de la ceinture cristalline. Entre les montagnes Bleue et du 

Casse-Cou, le long du chemin qui les relie au sud de l'établissement de J érusa­

lem, les roches sont en général des schistes argileux gris, durs et t\ grain fin, sem­

blables à ceux qui se trouvent près de cette dernière éminence. A partir de la 

montagne du Casse-Cou, une ceinture de sédiments siluriens supérieurs, large 

d'environ trois milles, s'étend à l 'ouest des deux côtés du chemin de George 

J~yon jusqu'à la vallée de la rivière Néré pis en bas d' Armstrong's Corners, et de h\ ~allée. de la 

1 11 1 d 1 N ' ' · · è d 1 D 1 C '11 )1 érépis, par a va cc e a ereprs Jusque pr s e a montagne oug as. omme a1 eurs 

clans toute cette région, ils occupent des dépressions entre des crêtes de roches 

cristallines pius anciennes, dont quelques-unes sont d'âge laurentien et d'autres 

huronien. Ils comprennent aussi des lits puissants de diorite, ordinairement 

moins grossièrement cristalline que celles que l'on rencontre généralement dans le 

premier de ces systèmes. Aux chutes de Fowler, sur b rivière Nérépis (ù, envi­

ron trois milles eu amont du village de vVelsford), les· roches siluriennes supé­

rieures sont des lits pétrosiliceux gri8 foncé devenaut bleuâtres à l' air, plongeant 

S. 30° E. < 50°, le clivage forte~ent ~fouilleté ayant un pendage N. 10:> E. <. 

50°. _<\.u sud, dans l 'établissement de Hardscrable, et au sud-ouest le long du 

côté sud de la vaEéc de la Nérépis, les roches sont des quartzites dures, d'un 

gris foncé et très feldspathiques, prenant à l'air une teinte iégèrement pourprée, 

et associées à. de nombreux lits de diorite grossièrement cristalline, contenant 

comparativement peu de feldspath. On peut avoir une bonne vue de ces assises 

sur un COl.lrs d'eGµ qui descend vers lo Sl.ld d'uqe chaine de granits laurentiens 
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gris qui dominent la vallée de la Nérépis vis-à-vis la mont~;:;ne Dl'lu~hs. J;cur 

puissance doit ôtrc très considérable, puisqu'ils forment tout le versant nord d'une 

terrasse de plusieurs centaines de pieds de hauteur, ayan t un plongement de 60° 

sud très régulier, et se retrou\'ent par intervalles, avec le même plongement, jus­

qu'à un demi-mille en arrière de leurs premiers affleurements. En arrière de 

cette terrasse, qui a une largeur d'environ un mille, l'on peut voir des ciuartzît.:is 

sèrnblables le ']on~ du versant nord ·des collines Je granit qui, à, cet endroit, s'élè­

vent · abruptement à une bien plus grande hauteur ; ici elles sont quelque peu· 

granitoïdes et ressemblent à une roche qui occupe une position identique sur le 

ruisse::m de Fannen, d:ins la paroisrn de Hampstead, et qui se trouve croisée par 

des veines de granit d'injection. Au pied d~ ces mêmes collines de granit dans la 

vallée de la Nérépis, l'on trouve de nombreux fragments de folsite grenue d'un 

rouge pâle, qui sont aussi semblables à des lits que l'on rencontre près du granit 

sur la partie inférieure du ruisseau de Fannen. Nôus n'avons pas trouvé de 

fossiles dans les litll siliceux dont il C8t ici question, mais en différents endroitll 

de l 'établissement de Hardscrabble, des débris d'Orthis et de Rhynchonellci ont 

été observés dans des grès feldspatli.iquos durs, à, grain fin et d'un noir pourpru, 

qui sont probablement une p:ntie de la même ceinture, et très rapprochés des lits 

de diorite. 

TERRAIN DEVONIEN. 

Un aperçu généi-al du caractère et dos relations des roeh:is dévoniennes, 

tel qu'on les voit dans le voisin~ge clc b ville de St. Jean, a été donné clans ]'in 

· troduction à, ce rapport, avec renvoi aux c1iff6rentes publications dans lesquelles 

les roches en question ot leurs intéressan ts débris organiques ont été discutés. 

Nous en présentons ici un sommaire condensé, y cümpris les résultats d'investi­

gations récentes. 

Historique. Lors::i.ue l'on fit la première tentative de clns~ification des rochc8 dévoniennes 

des environs de St. J ean, cellea clans lcsquellrs on avait trouvé des plantes fos­

ûles furent associées ensemble sous Io nom de groupe cle la Petite-Rivière, com­

pt·emmt deux subdivisions, dont l'inférieure (grès à dadoxylon) consistait princi­

palement en grès et meulières (g?·its) de couleur gris pâle presque uniforme, avec 

quelques nrgilcs schistèuscs g ris foncé, et conténant les lits les plus remplis de 

plantes i et ln SUJ,Jérieure (argiles schistcµ scs ~ cordaïte) cµ roches schisteuoe:; 
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grises, vert-olive, et rouges (avec un peu de conglomérats), et ne contenant que 
peu de fossiles. Avec ces dernières on avait aussi associé d'une manière incer­

taine une série de roches fortement altérées, consistant en granulite ou grès gra­

nitique, ardoise micacée, schistes chloritiquc~, etc., reposant sur le grès à dado­

xylon le long de la côte près de la rivière Noire, à, l'e~t de St. Jean, que nous 

avons décri~es dans le rapport actuel en relation avec.le terrq,in huron.icn. Au­

desi;ous du groupe de la Petite-Rivière d'un côté, on tronva le groupe de Blooms­

bury, et au-dessus du même groupe de l'autre côté, on trouva celui de Mispec ; 

le premier se composant en grande partie de roches dioritiques et trappéennes cou­

ronnées par des ardoises et conglomérats rouges, et intercalées en différents .en­
droits entre le grès à dadoxylon et les ardoises siluriennes inférieures de St. 

J ean,-et le dernier groupe se composant de schistes argileux rouges et pourpres, 

et de grossiers conglomérats, superposés aux argiles schisteuses à cm·daïtes. Ni 

le groupe de Bloomsbury, ni celui de JUispec, ne contenaient de fossiles. 
A l'époque où la classification ci-dessus fut proposée, on ne connaissait rien 

du grand système de failles et de renversements que l'on sait aujourd'hui avoir 

bouleversé la région dans laquelle on trouve ces roches. Comme il était devenu 
prob~ble, cependant, d'après l'étude de ces failles, rapprochée de nouvelles obser­

vations s,nr les formations ainsi affectées, qu'une bonne partie de ce que l'on avait 
• 

regardé jusque-là comme appartenant au groupe de Bloomsbury ~tait en réalité 
d'âge huronien, il était nécessaire C:e séparer ces dernières des lits dévoniens, 
comme on le voit dans les pages précédentes. Ainsi limitées, les roches dévo­

niennes du comté de St. Jean se trouvl'nt ciassées comme suit:-

CoNGLOllIÉRAT DE BLOOllISBURY.-Roche grossière, de couleur gris-rou- Synopsi~. 

geâtre, interstratifiée de lits d'ardoise rouge; puissance;500 pieds. 
GRÈS A DADOXYLON.-Grès et grès meulier gris, avec lits d'argile schis­

teuse gris foncé, parfois graphitique. Puissance, 2,800 pieds. Fossiles 
plantes nombreuses, plusieurs crustacés, ailes d'insectes. 

ARGILES SCHISTE1JSES ET DALLES A CoRDAITES.--Argilites vertes et rouges, 
et argiles schisteuses gris foncé; grès rougeâtres et gris, grès meuliers 

et conglomérats alternant avec les lits argileux; dalles et argile~ sch~s­

teuses vert-olive pâle, avec divisions d'argile schisteuse gris foncé. 
Puissance approximative, 2,400 pieds. Fossiles: Cordaïtes, Calamites, 

Stigmaria, fougères,' etc., pour la plupart identiques avec ceux du grès 
à Dadoxylon. 

CoNGLOllfÉRAT DE MrSPEC. -Conglomérats et argilites rouges. Puissance, 

1,800 pieds. 

De ces groupes, le grès à dudoxylon a été suivi à !'.ouest de la rivière St. 
Jean jusqu'au havre aux Lépreux, près de la .limite orientale du comté. do 

Charlotte, mais dans la direction opposée il parait être moins étendu, puisqu1on 
ne l'a pas vu à l'est de , l'établissement à l'eµibouchure de la rivière Noire. :Près 

du havre .aux Léprelµ., ces grès s'app\!~eat sur des gn~iss_laµrentiens .et paraissent ·· 

• 
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être recouverts par une ceinture d'ardoises roug<is et vertes, de grès et de quelquee 

conglomérats, qui sont intercalés entre eux et une épaisse série de felsitcs de 

couleur grise et gris-verdâtre, qui s'étend le long de la ::ôte ù. partir du havre 

de la Cuiller-:1-Pot. 

Des gneiss laurentiens divisent les roches dévoniennes dans la partie occiden­
tale du comté de St. Jean de celles des environs du havre de St. Jean. Ou >oit 

celles-ci d'abord sur le côté ouest du havre, dans la ville de Carleton. I,ci, où 

l'on a trouvé les lits les plus féconds en plantes, elles reposent sur des couches 
huroniennes retournées (rapportées autrefois au groupe de Bloomsbury), et sont 

recouvertes par les argiles schisteuses à Uorclaïtes. On peut observer une relation 
semblable du côté est du mêm0 havre; mais ici, par un autre ploiement des 
couches, elles prennent la forme d'un bassin synclinal s'ouvrant au sud-om:st. Le 

centre de ce bassin est occupé par les argiles schisteuses à Coi·daïtes et les roches 

de Iviispec, recouvertes sans concordance par un lambeau détaché de conglomérats 
carbonifères inférieurs. 

Se repliant sur le faîte des couches huroniennes qui forment le rebord sud 
de cette déj>ression·, l'on revoit les grès entre cette dernière et la baie de Fundy, 

s'étendant à l'est jusqu'au-delà de la rivière Noire. Ils sont séparés des eaux de 
la baie par la série de couches métamorphiques décrites dans une partie an térieurc 

• de ce rapport sous la désignation de groupe de roches huroniennes de la Côte; 

celles-ci recouvrent les grès à iladoxylon. 

DÉTAILS DE LA FORMATION DEVONIENNE. 

A la base de la formation dévonienne, dans le voisinage de la ville de St. 

Jean, se trouvent des ardoises et conglomérats rouges décrits dans des publica­

tions antérieures comme formant le membre supérieur du groupe de .Bloomsbury. 
Dans la ville de Carleton, sur le côté sud du havre de St. J can, on ne voit pas 

ces roches rouges, car elles sont rejetées par une faille qui ramène les puissants lits 

de diorite des Côteaux de Carleton contre une série de grès gris durs, auxquels, en 
conséquence de leur fossile le plus caractéristique, on a jusqu'ici donné le nom de 

grès à dadoxylon. C'est de ces derniers, et de lits associés d'argile schisteuse 
foncée plus minces, qui bordent la rive jusqu'à, une êertainc distance à l'ouest de 

la ville de Carleton, que la plus grande partie des débris organiques de cette 

formation a été obtenu. 

Dans l'appendice à notre rapport à la législature provinciale en 1865, une 

coupe soigneuse de ces roches dévoniennes a été fournie par le professeur O. F. 

Hartt, ainsi qu'une liste des différentes espèces de débris organiques qui y avaient 
été trouvés, avec observations sur la manière dont ils se produisent. Plus récem­

ment, la même coupe a été reproduite, sous une forme modifiée, dans la Géologie 
Acadienne du Dr. Dawson, avec descriptions et illustrations complètes des 

• 
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fossiles d'animaux et ùe plante~ four1~is par ces lits. ]Jans le même ourr;igc, cc 

dernier auteur a donné le8 ré3ultats de son étude do la flore dévonienne de 8! · 

Jean, en la comparant avec celle de New-York, du J.laine, de Ga$pé et de 

l' Eurore. (*). 
Nous annexons ici uuc liste de tous le~ débris organiq·1cs oùtcnus juHqu'ili 

de~ couches déYonienncs de ces environs, et décrits dans l'ouvrage en question :-

ANDUUX. 

I nsectes: 

PlaLcphc111cra autil(Ua. Swddcr. 

llomothctus fossilis. Swddcr. 

Dyscritis vctu:tus. Scudcler. 

Lithcntomum I-Iartii. Scmlcl~r. 

Xcnoneura antiquorum~ S cmlclcr. 

Gcrcpheruera simplex. . Scuddcr. 

Crustacés: 

Euryptcrus pulicaris. Salter. 

Arnphipcltis paradoxus. Saltcr. 

Vers: 

E sp. de Spirorbis ? 

Pr,Ai'\'l'ES. 

Dadoxylon Ouangondianum. D~twso11. 

Sigillaria palpcbra. Dawson. 

Stiglllaria ficoidcs (vnr.) Brongn. 

Cnlamitcs transitionis. Gocppert. 

----can nœformis. Brongn. 

Asterophyllites aeiculnris. Dciwson. 

------ latifolia. Dawson. 

------ scutigera . 

------ longifoli:i. 

Dawson. 

Brongn. 

-----parvula. Dwcson. 

-----}axa. Dmcson. 

Annularia acuminata. Dawson. 

Sphenopbyllum antiquum. Dctwson. 

Pinnularia dispalans. Dawson 

Lepidodendron Gaspianum. Dawson. 

(')'Voir plus loin, da113 la deacription du g-rûs de Perry, unu note rl'l ative 1.t b demière 

publicatio~ du Dr. Dawson sur ce sujet. 
2.:> 
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I,ycopodites Matthewi. Dawson. 

Psilopliyton elcp;ans. Dawson. 

----- glabrum. Dawson 

Cordaitcs Robbii. Dmvson. 

----angustifolia. Dawso11. 

Cyclopteris Jacksoni _ Daicson. 

----- obtusa. Goeppert. 

----- vana. Dawson. 

----- Yalida. Dawson. 

------ Bockshiana. Goeppcrt. 

Neuropteris D01wsoui. llrii·tt. 

N europteris polyrnorpha. Dawson. 

----- esp. nouv. 

probablement deux autres cspet: 8. 

Spheuopteris IIœninghausi. Brongn. 
--- -- margina ta . Dawson. 

----- Hartii. Dawson. 

----- Hitchcockiana. Dmcson. 

----- pilosa . Dawson. 

Hymenophyllites Gersdorfüi . Gocppert . 

------- obtusi lobuf. Goeppert. 

------- curtilobus. Dawson. 

------- subfurcatus. Dciwson . 

Pccopteris (Alethopteris) discrepans. Dmcson. 

---- ------ ingens. Dawson. 

---- ----- obscma (?). L csq. 

---- prcciosa. 

---- Perleyi. 
---·- serrulata. 

llartt. 
Ifartt. 

Harlt. 

Esp. de Trichomanites (?) 
Cardiocarpum eornutum. Dawson. 

---- - - obliquum. Dawson. 

------ Crampii. Ilarlt. 

------Baileyi. · Dawson. 

Trigonocarpum racernosum . Dawson. 

Anthol ithes DeYonicus. Dawson. 

A l'est de l'anse aux Canards, sur la plage de Carleton, d'où l'on a obtenu la 
majorité dos fossi!es ci-dessus énumérés, les couches ont une direction à peu près 

N. 80° 0, et uu plougement sud ou vers la mer d'environ 45°. Telles que no­
tées i1ar le professeur Ifortt, lem puissance totale, mesurée depuis l'étage huro­
nien ~ous-pcent jm:qu\\ l'endroit où elles passent sous les eaux de la baie, est de 

44-J: pieds 11 pouces, dout les premiers 300 pieds consistent principalement en 



RAPPORT DEL. W. BAILEYET G. F. MATTHEW. 

grès gris durs et dalles, contenant de nombreux troues du genre Darloxylon. 

Dans l'épaisseur restante de 144 pieds 11 pouces, ou a reconnu pas moins de huit 

lits ù. plantes, consistant en lits minces de schiste arénacé et argileux intcrstrati­

fiés de grès gris. Ces argiles schisteuses sont gé:iér,tlement de texture :fine et 

de couleur grise foncée, parfois gris-verdâtre ou noire, les lits les plus foncés 

étant spécialement riches en débris de pLmtes, qui sont très bien conservées sur 

les surfaces des ardoises dans des plaques lustrées de grnphitc. 

A l'ouest de l'anse aux Canards, quelques b:lncs ou rochers de grès et d'ar­

gile schisteuse son t exposés, mais les débris de plantes n'y sont pas aussi nom· 

breux. A l'anse <le Sable, ces rochers sont recouverts p:ir des li ts de l'étage post­

pliocène, qui cachent les roches sous-jacentes sur une distance de plusieurs mille3 

à. l'ouest. 

Les roches fossilifères ci-dessus . sont comprises cbns le grès ù. D1d os: ylon. 

Aucuns <les lits supérieurs ne se montrent sur cette plage, mais ou les voit dans 

des chaînes de rochers visibles à marée basse, dans ht ville do si·. J e rn, et en­

suite à l'est de cette dernière, dans la paroisse do 8imoncls, où ils sont largement 

étalés sur uu espace clo quelques milles sur la côte, et it l'intérieur ontrJ b ·;all ~~ 

cle la P etitr-Hivière et celle clo ln'. Mispec. Sur la ligne de l a côte, entre c~s deux 

cours d'eau, les argiles schisteuses qui sont à 111 base dos argiles schisteuses et 

dalles t\ Cordaïtes offrent des débris de pbntos assez bien conscrYés des espèces 

l7 J 

suinmtes :-Cordaitcs Robbü, Clûanâtes trcinsitionis, C. Cannofonnis, Psi:lo- r ctitc·Tiil'i1·rc" 

phyton glabnim, Astaophyllitcs latifolicr, Ncuropteris po~IJmorpha, 1Ycuropleris. 
n. osp., P ecoptc1·is disaepans, Pecopteris IL osp., comme P. Sedii, Sch izoptcr:s 
et autres fougères. Des lits plus élenis dans les mêmes environs donnent Lb s 

Stigmaria jfroidcs et Psilophyton glab1-wn. 
La limite nord tle8 roches dé\·onienncs dans ht partie es~ du comté d0 St. 

Jean po·it être tracée depuis les Côteaux: do Carleton i1 travers le havre do St. 

J e'ln, clans toute la partie sud de la ville do ce nom. Elles ont été soustrailes à 

la vue par dénudation ù. h baie de Courtney, mais elles reparaissen t sur le côté 

nord de la Petite-Rivière, et do li1, en traversant ce c:ours d'eau, elles s'étendent 

sur une distance de plusieurs milles en suiYant Io chemin de Loch Lomond 

inférieur. Près de L och Lomond, elles sont cachées par des dépôts superficiels, 

mais elles reparaissent de nouveau à l'ouest de la rivière Noire près de l::t mon 

tagno de J3loomsbury. De cc point, elles s' étendent chns une direction sud 

jusqu'au lac de Milligau (l\Iilliccnt), on arrière de la l\lispcc. Arrivé i1 cc lac, 

la direction dos lits change de nouveau, car ils s'avancent au uord-oucst, travcr_ 

sent la rivière Noire, et rencontrent le~ collin es de Bloom>bury ou Quaco snr le 

côté sud . 

Entre b baie de Courtney et J_,och Lornond, le plongement des roches dc.s 

Lépreux est sud-est, mais il est renversé dans la vallée de la Mispec, où les 

mêmes lits plongent ouest, nord-ouest et ouest-nord-ouest, à mesure qu'ils appro· 

chent de P ort-Sirnonds. Dans h rnlléc synclinale ainsi indiquée :Je troavcnt les 

roches dévoniennes los plus élevées, recouvertes sans concordance, vers le centre 

du bassin: par des conglomérats rouges de la formation carbonifère inférieure 
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~.i..u mont Prospect, t\ envirou quatre milles à l'est de la ville de St. J ean, 

l'on peut voir une excellente exposition de tout le grès à Dadoxylon et de la 

majeure partie des argiles schisteuses et ~alles à Uordaïtes, là où elles sortent de 

dessous le gravier post-pliocènc de la vallée de la Petite-Rivière.* Les grès 

exposés en cet endroit ne diffèrent pas de ceux que l'on voit à Carleton et à St. 

J ean, et out par intervalles des lits de grès "meulier et d'argile schisteuse gris 

foncé, ayant une puissance totale de 2,000 pieds. Ils contiennent des débris im­

parfaits de plantes tcrrc~tr.:is, p•wmi lesquelles ont peut reconnaître des Colmnite$ 

transitionis et des tiges contenant des tissus discigères dans lesquels les porcs 

s0nt rangés par paires. 

Par un accroissement dans le volume et la fréquence des lits les plus fins, 
les grès ù, Dadoxylon se tmnsformc.1t graduellement en dalles et en argiles schis­

teuses de couleur \Tcrt-oli re p:dc et rouge à b base du groupe à Oordaïte. Celles­

ci :iltcrnent fréquemment aYcc <les grès et meulières rougeâtres et gris ; ces 

dernières prédominent ù, l'est de cet endroit, tandis que les dalles et argiles 

schisteuses sont plus abondautcs dans b partie occidentale du dépôt. On a 

reconnu que les Cordaites Roùbi·i caractérisent ces argiles schisteuses presque 

dans toute leur épaisseur de 2,300 pieds, tandis que l'on a aussi obtenu des lits 

supérieurs l'armure de tête d 'une tribolitc. Quelques-unes des dalles les plus 

grossières sont l)lus ou moins chargées de car bon a te de fer, qui donne une couleur 

chamois aux surfaces exposées ;\ l'air. Elles couvrent une étendue de terrain 

considérable clans la vallée de la Mispec, prin cipulcmcnt en conséquence d'un 

repli secondaire des coucher; . Dans la même vallée, b puissance du grès :\ 

Dadoxylon sous-jacent est beaucoup plus grande qu'à la Petite-Rivière, et paraît 

être de 3,GOO pieds. L es ai-gilcs schisteuses foncées qui accompagnent ce dernier 

contiennent ici, comme dans d'autres endroits de ce bassin, ùes plantes fossiles 

semblables ù. celles cle Carleton, mais elles sont moins abondantes et moins bien 

conscn-ées que dans cette dernière localité. 

Les lits dérnnicns les plus éleres clans le bassin dont nous nous occupons ici 

sont ceux qui ont été décrits dans des publications antérieures sous le nom c1e 
groupe de Mispec. Ils consistent en gros conglomérats rougeû.trcs, contenant des 

fragments de pétrosilcx gris, de grès rougeâtre et quelques worceaux de calcaire 

schisteux imyur, cmpi.îtés dans une matrice schisteu~c rouge. Ces fragments 

ressemblent à certaines roches huroniennes du groupe <lcla Côte à la rivière Noire, 

etc. Le conglomérat est recouvert par des lits épai3 cle schiste argibux pourpre 

qui, par l 'accc~siou de matières plus grossières, devient un grès schisteux et une 

meulière remplis de felù~path kaolin blanc. Au-dessus de ces grès se trouve un 

conglomérat schisteux contenant <les fra gmen ts d'ardoise et de grès. I.e plonge­

ment des roches dans la p'.lrtie inférieure du groupe de Illi~pec diminue rnpidc­

me11t de 30° :115°. 

(*) La description des lits de ceR environs est ca grande partie tirée d'un écrit pnbliù 
par :M, MattJ,ew sur b 1;:~ol of; i C dn comté dl' :'(t, J ea11. 
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Près de !"embouchure de la riYière, le grès ;J, Datloxylon et les conglomérats 

et argilitcs rnugC's superposés sont bien exposé8. Le pr~mier. frayer~e la ri1,ière 

juste l l'en1bouchurc du bras est, et eu cet endrnit il contieut des fragments 

d'arbres et autres débri~ de plantes. On peut aussi voir le con6lomérat pins ù. 

l'est, sur le chemin de Loch Lomond ;J, la crif[ue d'}~1ncrson. 

Les roches dé1•onienncs de la partie œcillcnt:1\c du comté de St. Jean occu-
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pent des espaces isolés plus ou moins consiclér:ible8, et reposent sur les terr:1ins 

laurenticn et lmron icn, qui formc11t h plus gr.inde partie de 1'1 paroisse de Lan_ Lanca:iter. 

ca~tcr, et ont été suiv ies clans cette direction ju~qu'au liane 11ux Lépreux, dans 

la partie est du comté de Ohm·lotte. 

Sur uue distance de plusieurs 111illes à l'ouest de la ville de Carleton, les 

nncicnnes roches sont pour la plupart dérobées ;I, hL vue par d'immcDscs dépôts 

d'argiles et graviers post-pliocèues. Celles r1ni s'élèvent tL la surface ;I, ln Pointe 

de Sheldon et ù. l'île de 'faylor sont d'iLgc huro:iicn, Plus loin tL l'ouest, dws b 
dépression maintenant occupée par le lac aux Epinettes, se trouvent Lies morc.;au:Y 

de conglomérats quurtzeux d' nu rouge vif' et des gri::d rouges, qui rcposcut sans 

concordance rnr le gneiss luurentien et ont (à l'extrémité est du hc) un plonge-

ment S. 30° E. < 80°. Ces roches rer;sernblent beaucoup à quelques-unes de 

celles que l'on rcucoutrc près du havre et de la ririère Musquash, que nous allons 

bientôt décrire, avec lcs'lucllcs elles paraissent être reliées p:u· de petits h;rnbeaux 

détachés exposés le long de fa rive sud du lac nux Epinettes et sur le p:1rcours de 

l:t route postale qui con,\uit à St. André. Elles sont probalJlcmcnt dLL même âge 
que les sédiments rouges qui se trou1'cnt sous les grès :'L D'1lloxylon ù, l 'é tablis~e-

mcnt de Musquasb. 

• 

Le village de Lancaster est composé de maisons éparms sur ~e cî\té nord d'un L:mc:i.stcr. 

mnrais salant d'environ trois milles et demi de longueur et deux lie largeur, s(;-

paré de b mer par uue crête de gneiss laurenticn r1ui traY0r.3e la rivière l\lusqua~IL 

au Dûtroit (.1.Varrows) . üc marais est divisé en deux p:nties presque égales par 

la Côte aux Diamants (Dianwncl IIill ), élérntion composée principalement du 

conglomérat et de l'argi!i tc rouges C]_ui supportent le grès à DadJxylon. Le grès 

1;11 ques,ion ~1ffieurc le long des basses collines qui bordent le m3rais du côté sud, 

et tL environ uu mille en haut du Détroit, il ''un plong0lllcnt S. 30° O. < 80°. 
Dans l'étrauglcrncn t du marais à la Cû:e aux: Dianunts, 1'011 peut voir Je même 

groupe urén:1cé r1ui trnr0:·se le cours d'eau en partant de h b:1sc sud tlc cc cûteau. 

J~es lits plongent ici aa sud ù. un angle de G0°. Pendant lieux milles ù p:irtir 

de cet eml rnit, il::; 'ont cachés p:n· des amns cl 'ar,;ilc post-pliocl:11c et d'alluYion 

maritime ; mais ils surgis~~nt de nouveau de so ns ces d ~pôts superficiels ù. l'en-

trée cln marais, en forruant des pointes auto11t· de l'égl ise catholique romaine, 

pn\s de la mai~on de l'. l3yrne, et au moulin situé sur le b1"<1s occicknttd de h 

r ivière nluff[uash. A l'ouest de cet endroit, le grès :'L Dad0xylon est lrarerru 

diagon:demcnt pas un " tlos d'!inc " on côtcau de gr:l\' icr le long duquel pMse b 

route postale de SL André s1u t:nc tfüt mec c\ J plu~icurs mille.'. Au ~ucl tlP 

cc~te crête, des bancs de la même roche, :wcc un peu de conglomérat, se mon~ 
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rcnt sur le chemin qui conduit au havre clc Li Cuillcr-3.-Pot, sur une distance de près 

ü'un demi-mille 1 partir de sa jonction avee la route post:dc, en paraissant p:onger S· 

3oc E. < \.0°. D .ms cette direction, apr0s un court intervalle, ces g rès sont 

ui\is par des argilites et congl01nérats rouge-pourpré, qui sont intercal é~ entre 

eux et une masse de roches füldspathiqucs et pé~rosiliceuses, décrite~ com:llc 

étant rattachées au groupe de la Côte, le premier d'une série de pareils lits occu ­

pant la plus grande partie de l'c>pacc compr is ent re cc point et le havre de la 

Cu illcr-Ll.-P o t . 

A !"ouest du chemin du havre de la Cuiller-à·Pot, les roches sont très obscurcies 

par le bois et les dépôts superficiels, mais prè5 du Bassin des Lépreux, les grès à Dn­

cloxylon reparaissent de nouveau, ainsi que vers l'embouchure de la Pctitc-rivière­

aux-Léprenx . Dans tout cz district, Je plongement est très irrégulier et les li ts 

sqnt très crevassés et repliés. Un tléplacemen t, précisément au-delù de ce dernier 

cours d'cn1, ramène ces grès en vue si loin au nord que les li1s les plns bns ici 

sont 1 deux mille pieds au nord des lits les plus élevés sur le bord de la rivière. 

Une presqu"î]c d'environ un mille de lnrgc sépare Je havre des Léprcnx du 

Ba~sin des Lépreux, et sur ~a longue ligne de côte elle offre de bonnes exposit ions 

des grès :~ Dadoxylon et de l:l partie infél'ieurc des nr gi les schistcnses ù Cordaïtc, 

aucune autre pal'tic clc h1 formation n'étant présente. T'rès du Rissin des LC-­

preux, les iDLlications de y(gûtation dévonienne sont communes, et l'on trom·c 

danF quelques-uns des lit> tl'<n·gilc schisteus:i tles plantes bien conS(H'l'éc~, en tre 

autres une p~nul c de .Ncu1'optais de grcmdc dimension. I/un des lits principa­

lement paraît être la contrepartie des princip:n1x lits:\ plantes des Hoc:hcl's des 

Fougè1·cs près de St,. Jean, car il contient un g rand nombre des même~ fougè r~~ 

et d'autres débris de plantes, et il est aussi couvert de la même manière par une 

couche marquée d'impressions de goutte~ de pluie . Voici la liste compl:!te, pré 

parée p;w le Dr. Dawson, des fossiles qni se trouvent clans cette localité :-J.Yeu-

1·optais retrorqu~ta, n. csp. Dawson ; _,y poly?J10111lw, D:tw~on ; .AletlwptcrL 

disaepuns, Dawson ; Cm·claites Rof.Jbii, Dawson ; IJ.1Jmenophyllites lliltlt-ethis 

J_, esq ; Fecoptei·is- - ? nouvelle ; .Astu·o1J1yllitcs acicularis, Dawson; Calanûtcs 

trnnsitioni;;, Gocppcrt ; Calainoclendron antiq .·1it1s, nouv. esp . ; Calamodcn­

d, ·on '.tenuistriatmn, nouvelle c~pèce ; Calamùcs cninœfoi·mis ; Stei·nuergia ; 

D1doxylon Ouc111gondi:.n111n; C1irdiocarpum cornut1;1n, Dawson; C. Crumpii, 

]),1wson ; Cord;âtes Houuii, D.:w~on ; _lstcroph_l)lfites; ~ lntlw 7 ithes Dcvonicus, 

Daw2on ; Sphenoptcris pilos ri ? Dawson ; P'1ilophyion, coque de noix ; Cor­

drU:tes angust~folius ? Dawson ; Sphenoplryllmn. 

Sur le côté du havre des Léprei;x, les grès ab0ndcnt en groupes d 'arbres qui 

r emplissent Jes cavités de la roche, et qui ont parfois !.rois pieds de diamètre et 

vingt pieds de long. On a au~~i trot!\'é d:tns ces lit3 de grès des Calmnites tran­

sitionis et Stcmbrrgia . Prè.> rlu moulin de Ifowson, à l 'cmbouc1 ure de l::t 

'Pet ite rivière ::iux Lépreux, Je.3 grès ;I, Dadoxylon g ris, avec du conglom~ r:1t g ri s, 

surmontent des gTès schisteux gris et des argiles sch isteuse~ d'u:1 g l'is fo:ic~. L e 

plongement de ces lits au monlin est N. < 50°, mais ils son t très bri -·l-s, et un, 
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peu au snd, sur la berge du bras nord du Bassin des Lépreux, ils indiquent une 

anticlinulc, le plongement devenant S. < 70°. Su,· h rive sud du même bras, 

et tt pas plus de Yingt perches des derniers lits, :1 y a _des b[LDCS de gr0s schü,tcux 

rouge vif, reposa ut Yerticalemcnt et ayant une direction est. Des argiles ~chis_ 
teuses rou""es semblables et des conO'lom6rats d 'un rouo·c-1Jour1)re forment la plus 

0 0 0 

grande par tie de la presqu'île. qui s'avance entre les deux bras du B:is8in des 

J_,épreux, et ils sont bien exposés le long du chemin qui relie ces derniers, ù, une 

courte distance à l'est du moulin de Hawson. Ils plongent ici S. 20" O. < 70°, 
et cc sont les mêmes que ceux qui ont été décrits en rapport avec le groupe des 

roches de la Côte comme se trouvant inunédicitcmcnt au nord des grès à Dado­

xylon dans le village cTc L ancaster. Entre ces argilites rouges et les riYcs du 

br~ s sud du Bassin des L épreux, des grès gris, que l'on ne peut distinguer de 

ceux dl?s environs de la P0tite rivière aux Lépreux, se présentent à la vue. De 

même que ces dei;nicrs, il8 contiennent des lits d'argiles schisteuse. grises, tend res 

et fissile~, et d'argiles schisteuses gris-Yerdâ.tre, dont le plongement est as~cz 

irrégulier en certaines parties, par suite de nombreux ploiements, mais là où les 

lits sont le plus uniformes, il est N. 70° O.< 40°. Dans le Trou-aux-Unnards­

Noirs, r1ni forme une é~hancrure sur le côté nord du même bras du Bassin des 

Lépreux, le plongement des lits est N. 30° O.< 20'\ les lits inforieur8 é(,ant 

principalement des argiles schisteuses de couleur vcrdittre qui, vers l'entrée de la 

même écl:~.::c:· :-~, :1longent sous les grès gris, quelques-uns rlc ces derniers ayant 

ici une a1 parcncc rubanée. Des grès et argiles 8Chisteuses semblables forment 
.toute la rive nor<l du Bassin des Lépreux jusqu'à son extrémité est, mais en cet 

endroit des argiles schisteuses grises, paraissant être de bi même formation et 

ayant un plongement sud-ouest bas (S. 40° O. < 30°), sont directement recou­

vertes par des grès rouge-pourpre, ayant le même plongement. Ces derniers pa­

raissent être reliés ù. une série de conglomérats quartzeux rouge-pourpré et de 

schistes arénacés, qui forment les côtes de la rive opposée ou sud du Bassin des 

Lépreux, où ils moutrcnt une largeur de surface de plus de mille pieds, avec un 

plougcment N . 10° E . < 80", diminuant graduellement à N .. < 50Q. 

FAILLES ET DISLOCA'rIONS. 

Sur la plus grande partie rln sud du Nouycan-Brunswick, les couches paléo­

zoïques plus anciennes que les roches carbonifères inférieures et de Perry, sont 

généralement inclinées à des angles très élevés. Il y a cependant une exception 

rcm::i rquable à cette position presque- vcrlicalc des lits, dans une lisière de pays 
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qui s'étend depuis la montagne Bleue, dans le comté de Queen, ju~qu'à h Laie 

de Passamaquoddy, clans le comté de Charlotte, où cl!c a une largeur consi­

dérable. 

En différents endroits le long de cette li>'ièrc, tlü~ étendues d'anciennes roches 

gneissique", généralement inclinées :'L des angles élevés, sont exposées par la dénu­

dation des couches subséquentes. J_,ù, où nous avoçi~ examiné ces dernières, nous 

les avons rarement trouvées inclinée~ , si ce n'est sur de courtes distances, :l. un 

angle plus éleYé que 40°, et très souvent cet angle 1ùm1it p:1s plus de 10° à 20°. 

Dans la partie occidentale du comté de Charlotte, cette région de sédiments 

horizontaux ou peu inclinés s'étend au nord-ouest jusqu'aux cnYirons de St. 

Stephen et du chemin de Roix, clans la paroisse de St. PH!rick, et au sud-est elle 

est limitée par les couches fortement inclinées du groupe d 'î les qui divisent la 

baie de Passamaqnodcly de la baie de Fundy, et par leur continuatjon dans la 

presqu'île de l'liascarine. Dans l 'angle nord-est du comté de Cl~arlotte, sur le 

bras ouest de la rivière l\Iusquash, ·ur la rivière Nérépis, et sur la crique du 

Fond (Back Creek), bras de la rivière Oromocto Sud, les plans de Etratifica­

tion clans les granits d'injection sont aussi inclinés à. angles bas. Encore plus loin 

à. l'est, à la montagne Bleue dans le comté de Queen, les couches siluriennes sont 

égale,ment médiocrement inclinées. 

Sur son côté sud, cette lisière ininterromp·Jc est bordée, :1. la baie de Passa­

maquoddy, par des schistes et argiles schisteuses du groupe de Kingston, qui 

occupent une position presque verticale ou sont fortement inclinés au sud-est; ii. 

la rivière Nouvelle, par des couches siluriennes supérieures et, des lits huroniens 

du groupe de ln Côte, fortement inclinés et plongeant au sud ; au bras ouest de 

la rivière l\Iusquash, par des lits schisteux du groupe de Kingston dont l 'incli­

naison est h même; et sur la rivière N érépis, pa r des couches siluriennes et 

huroniennes semblables à celle de la rivière Nouvelle, aussi iuclinées au su:l ù, des 

angles élevés. Sur le côté nord de la lisiwre de granit à la iivière Nérépis, les 

ardoises sont renversées d'environ 1 OQ, et dans Clarendon, elles sont ;\ peu 

près verticales; mais dans hi paroisse de ~St. Patrick, le long de b partie occi· 

dentale de la lisière de couches légèrement inclinées et sur son côté norJ, les 

argilitcs et quartzites sont rejetées dans de basses ondulations parallèles à, cette 

lisière. 

Clivage 
teux. 

schisi L e clivage schisteux des couches siluriennes supérieures et d 'argilite qui 

couvrent une partie de cette lisière est presque vertical, la direction des plans de 

clivage étant parallèle il, l'axe le plus long de la lisière de couches médiocrement 

inclinées (qui est aussi celui de la bande cristalline de cette région dont nous 

avons parlé Jans une partie antérieure de ce rapport), et coupant directement à 

travers les aftleurements de tranche des lits de cette formation là où ils forment 

un angle avec la direction de la bande cristalline. 

Sur le côté sud de cet espace, les plans de clivage ont un pendage au sud­

est de G0° à. 80" ; sur le côté nord, <lans la région de la Nérépis, ib sont d 'abord 

verticaux, mais passent graduellement à, un pendage de 40° ou 50° à. une distance 



RAPPORT DE L. W. BAILEY ET O. F. MATTHEW. 

de quelques milles du granit, bien que les couches sédimentaires s:iicnt vertic1leP. 

Sur la crique du Fond, où les argilites sont d'un gris-verdâtre clair, sableuses 

et forlcmant micacées, les paillettes de mica sont pou1· la plupart parallèles aux 

plans de clivage, cc qui fait que les nrdoiscs se fendent plus facilement dans la 

direction du clivage que dans celle des couches sédimentaire~. 

Entre la lisière de couches médiocrement inclinées qui s'étend depuis la 

baie de Passamaquoddy jusqu'ù, la montagne Bleue et la baie de Fundy, les 

roches siluriennes supérieures, dévoniennes et les roches plus anciennes sont géné­

ralement penchées :\un angle élevé. Il y a cependant plusieurs exceptions:\ cette 

règle, parmi lesquelles on peut citer une partie des assises de Kingston :\la rivièro 

Nouvelle, certaines parties des laurentiennes au havre de l\Iusquash, et les roches 

du groupe de la Côte au Bassin des Lépreux et à. l'Etang. Ces dernières sonf 

souvent assez médiocrement inclinées (de 40° à. 20°), tandis que les a~siscs E:ilu­

riennes supérieures et dévoniennes qui se trouvent tout auprès sont presque 

verticales. De même aussi le plongement des lits dans les groupes :\ cordnïtc et 

de :M:ispec, dans le comté de St. Je11n, varient de 40° :\ 20°, tandis que celui du 

grès :\ dado,xylon dans ces environs est de 60" ou plus. 

La région fortement dérangée qui intervient entre la ceinture de granit du Fa;ille~. 

comté de Charlotte et la Côte, est divisée longitudinalement par un ccrtai11 

nombre de grandes failles accompagnéeR de dislocations évidentes des assises, qui 

ont ordinairement un pendage de 70° à 80° nu sud-est, et une direction sud.ouest 

et nord-est. En commençant :1 la rive de la baie de Fundy, au sud-est <le St· 

Jcnn, il y a une faille qui s'étend au nord-est depuis le Cap Spencer jusqu'en 

arrière de l'établissement de la rivière Noire, ayant des grès à dadoxylon du côté 

nord-ouest, et des roches huroniennes du type de la Côte au sud-est. Il y en ·a 

unc seconde dans l'établissement des Noirs sur la rivière Noire, ayant du côt6' 

nord des ardoises du groupe de St. Jean, et du côté sud des rochee huronienne~, 

le rejet étant du côté nord. Sur le ruisseau du moulin de Ratcliffc, près de Loch 

Lomond, il y a une autre faille nyant des roches huroniennes renversées du rôt:! 

nord, sur lequel côté les lits sont abaissés. Celle-ci se trouve presque en droitG 

ligne avec une faille qui traverse la baie de Court.ney et le havre de St. Jean, et 

est bordée au sud-est par du grès à dadoxylon. Le rejet est probablement ici du· 

côté sud. 
Immédiatement au nord de la ville de St. Jean, il se trouve une autre foillo 

importante qui s'étend depuiR Golden Grovc, près de Loch Lomond, jusqu'à. la. 

rive de la baie de Fundy entre les havres de l\fusquash et de la Petite-:M:usquash. 

Elle est flanquée au nord par des assises laurentiennes et au sud par des couches 

huroniennes, à. l'est du pont suspendu de St. Jean, et par le groupe de St. Jean 

i l'ouest de cette construction. Entre les roches de Kingston et les gneiss lau· 

rcntiens du comté de St. Jean, il se trouye une faille, qui n'est pas visible sur la 
Kcnnebécasis, mais est plus évidente près du vilbge des Lépreux. Ici le rejet 

des assises se trouve sur le côté nord. Un autre rejet a lieu du côté nord des. 

rochr.s de Kingston, à. l'embouchure de la rivière Nérépis, dans le comté de King, 
24. 
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et peut être la continuation d'une faille qui existe au Cap du Mort, dans le 

comté de Charlotte. Il est bordé au nord-ouest IJar des sédiments du groupe de 

l<t C.Jte, et au sud par ceux du groupe de Kingston. Une autre grande f<1illc 

court encore le long du côté sud de la baie de Pa&;amaquoddy; elle est flanquée 

au sud-est par la partie inférieure du groupe de King»ton, et au nord-ouest par 

les assises mascarinienncs. J~e rejet est du côté nord. 

Outre celles-ci, il y en a plusieurs autres d'une moindre importance dans cc 

district, dont les rejets sont au nord. 

Ce système de failles et les dislocations qui en résultent uc paraissent pas 

avoir affecté les couches du terrain carbonifère inférieur des comtés de l'est, ni les 

grès de P erry de ceux de l'ouest, car ces sédiments sont étendus en divers· endroits 
inditfckemment sur chacune des plus anciennes formations et remplissen t les 

inégalités causées par ces dislocations. 

. Dans la vallée de la Kenneb6casis, les conglomérats, argilites et calcaires du 

terrain carbonifère inférieur sont divisés par un certain nombre de failles, ayant 
. un pendage nord et un rrjet du côté sud. 

GRANITS D'ERUPTION. 

Nous avons déjà. CU l'occasion de parler, dans la première partie de ce rap­

port, de la grande bande de roches cristallines et granitoïdes qui, entrant dans h 
province à St. Stephen et en aval, sur la rivière Ste. Croix, s'étend de li vers 

l'est jusqu'à la rivière St. J can, dans le comté de Queen,-ainsi que du fait que 

tindi.3 que cert.aines parties de cette bande ont beaucoup de ressemblance avec les 

roches laurenticnnes du comté de St. Jean, d'autres parties considérables son t 

plus fortement cristallines, homogènes et sans la structure gneissique des couches 

laurentiennes. 

J~a principale étendue des roches en question se trouve à l'ouest des vallées 

de la Douglas et de la Nérépis, dan<> le comté de Quecn, formant l'axe de la 
chaîne des collines de Nérépis, et s'élargissant ensuite en un vaste district irr(­

gulier vers les sources des rivières Oromocto, Musquash et des Lépreux, dans les 

comtés de King et de Chnrlo ~te . Ces roches ont été suivieg au sud-ouest, dans 

cc dernier comté, à travers la rivière Nouvelle jusqu 'au lac Utopie et la. rivière 

:iYiagaguadavic, et de là jusqu'à ln, rivière Digùequash . A l'est de la vallée de 

lJ. Nérépis, elles forment des portions de la contrée montueuse et accidentée qui se 
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trouve au nord du Grand-13 :';~;in de b rivière St.. Jean et s'étendent depuis le 

Rocher-de-l'Aiglc et la moutagnQ de Douglas, sur la rivière Nerépis, jusqu'à la 

crête de la montagne Chauve (Dcihl 1J!Jontaùi), sur la ligne de division des comtés 

de King et de Queen. 

En somme, l'on peut dire que cette région granitique a une forme lenticu­

laire irrégulière, dont l'axe le plus long s'étend depuis la rivière Digdequasb, 

dans le comté de Charlotte, jusqu'à la montagne Chauve, et ayant une aile qui 

s'avance au sud-est jusqu'à Loch Alva, sur la rivière Mnsquash de l'Est. Sur 

une longue distane:e des deux côt(s des collines de granit, les roches cristallines 

sont eu contact direct avec des couches schisteuses, qui ont été rejetées coutre 

elles des deux cûtés, étant au nord verticaies_, ou légèrement renversées clans !eut· 

prolongement est, et plongeant à un angle élevé dans celui de l'ouest; du côté 

sud-est, elles sont inclinées contre les granits à des angles . variant de 60° à 80°, 
mais du côté sud-ouest, elles ne le sont qu'à des angles de' 20" à 40°. Ainsi, à 

l'extrémité est, le granit donne aux couches schisteuses la forme d'une synclinale 

pincée, mais ù, l'ouc~t, elles deviennen~ un large dôme sur lequel repose les dépôts 

stratifiés. 
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contre lui. On les voit le mieux :1 l'est et ils se composent de lits huroniens, du 

groupe de St. J eau, et d'une musse de couches d ·aspect huronien, ües sédiments 
ont à peu près les mêmes relations avec le granit que ceux des formations silu-

rienne supérieure et d'argilitc, Dc3 rocheg ressemblant :1 une formation encore 

plus ancienne, c'cst-:1-dire la laurentiennc, sont en contact avec la roche d'érup-
tion aux deux extrémités de l'étendue dans laquelle elle figure et forment le pro-

longement, tant à, l'ouest ci ·:'à l'est, de la crête anticlinale dont le granit éruptif 

forme partie. Dans ces tkus: directions, c'est-à-dire :1 l'ouest entre les rivières 

Digdequash et Ste. Croix, et à l'est dans la paroisse de Hampstead, comté de 

Queen, des roches granitoïdes rouges d'un caractère éminemment feldspathique, 

et ayant beaucoup de ressemblance avec certaines parties du grand massif d'in-

jection décrit plus haut, sont associées à ces roches supposées laurcntiennes, et, 

surtout :1 l'ouest, couvrent de grandes superficies. Nous n'avons nulle part vu 

de veines de la masse cristalline mentionnée en premier lieu pénétrant les anloiscs, 

argiles schisteuses et quartzites environnantes; mais des veines de cc genre se 

rencontrent dans la partie est de la paroisse de Hamp~tead en relation avec les 

roches cristallines rouges mentionnées ci-de5sus comme se trouv:rnt dans cette 

région. Nous devons dire de plus que nous n'avons pas trou ré de fr11gments des 

granits d'éruption décrits ci-dessus clans les conglon:érats de l'âge dévonien, ou 

dans ceux de plus haute antiquité, tandis qu'ils sont assez communs dans le 

groupe de Perry et dans d'autres parties du terrain carbonifère inférieur. Ce 

fait, ainsi que leurs relations avec les formations avoisinantes, porte <t croire 

qu'ils ont été injectés à travers cee couches ù. la fin de l'époque dévonienne, 
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I/on peut distinguer qun,tre variétés principales de roches granitoïdes ùans 

le district dont les limites ont été données ci-dessus, lesqueiles, cependant, sont 

reliées ensemble et passent de l'une à l'autre par des gradations intermédiaires. 

Sur le rebord est et sud de la région granitique, la roche est assez souvent 

do couleur jaune fauve et se rapproche, sous le rappcrt du caractère, de ln variété 

appelée r.urite. La plupart des crêtes les plus élevées aux sources do la rivière 

l\Iusquash sont plus ou moins composées de cette yariété de granit. Générale­

ment, la roche est porphyritique avec cristaux: de feldspath couleur de chair ou 

fauve, quelquefois d'un pouce et demi de diamètre; en quelques endroits elle est 

cellulaire, mais généralement compacte, dure, et fortement feldspathique, deve­

nant parfois, par l'absence de mica, une granulite. La couleur fauve de la roche 

passo quelquefois au rouge, ce qui produit une très jolie pierre à bâtir. 
A l'ouest et au nord-ouest des eui'ites, dans la région de la Nérépis, se 

'trouvent des granits grossiers variant en couleur du rouge vif au jaune fauve. 
Domme la première roche, ils sont souvent porphyritiques, mais ordinairemen.t 

plus friables, s'émiettant facilement lorsqu'ils sont exposés à l'air. Cependant, 

il s'y trouve des lits fermes qui feraient d'excellente pierre de constr.uction. Ces 

granits grossiers occupent presque tout le terrain dans la partie occidentale de la 

région granitique, où quelques parties sont d'une magnifique couleur rouge bril­

lante. Généralement ils ne contiennent que peu de mica, et le quartz est plus 

nbondant que dans les eurites; les feldspaths sont aussi souvent de deux couleurs, 

blancs (albite ou oligoclase) et rouges ou couleur de chair (orthoclase). Quelques 

granits sur h l\Iusquash Ouest sont pleins de cristaux de feldspath rougeâtre 

empâtés dans les espèces blanches. Dans le même district encore, les mêmes 

granits contiennent des cailloux disséminés de gneiss et ùe quartz, et ont une 

apparence feuilletée, ce qui leur donne dans les bancs exposés à l'air uno ressem­

blance frupp::mte avec les grès rouges grossiers. 

A deux endroits de b région granitique, s:ivoir, sur fa rivière N érépis et 

sur b rivière Nouvelle, des syénites d'un jaune fam·e sont ossociées au grand 
ma.ssif de granits porphyritiques, mais on ne les a pas rencontrées dans le district 

intermédiaire ùe l:i. l\Iusquash Ouest. Des fragments roulés de gneiss hornblen­

dique sont assez fréquents d311s ces syénites. Une c1rrière a été ouverte dar,s 

cette rocho au Rocher-de.l'Aigle, dans la vallée de la Nérépis, et on l'a trouvée 

d'excellente quulitc pour les fins de la eons~ruction. 

RÉGION GRANITIQUE DE LA NÉRÉPIS. 

Le c:1r;1c'.è t·e général et les relations des gr;rnits dont il est ici question, tels 

qu'on bs voit dans h 1 é_;iou de la Nér0pis, 011t été indiquées plus haut. L'ex­

tr~me lm·geur de h bande cristalline en cet endroit est d'environ huit milles, son 

fl b .rd nord étant un peu au sud du lac Ga5pereau dans la vallée de Douglas, et 
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celui du sud coïncidant à peu près à la ligne de division entre les comtés do 
Queen et de King. 

Entre le lac ci-ùessus nommé et le sommet de la vallée de Douglas, le long Yi.liée de 

du versant nord de la chaîne de granit, la roche est assez grossière, contient Dou~la.s. 
beaucoup de feldspath, et est d'une structure lilchc et ouverte. En conséquence, 

elle est sujette à se décomposer plus facilement que le~ variétés plus compactes 
que l'on rencontre plus loin au sud. Beaucoup de ce granit est aussi cellulaire, 

ayant des ·cavités enduit<?s de cristaux de quartz, d'orthoclase ~t de mica, et 

parfois des plaques d'un minéral vert mou qui est probablement un micnferreux 

hydraté. A
0

la gorge du ruisseau de la Chute (Fall .Broolc), petit cours d'eau 

qui se jette dans le lac Gaspereau, l'on voit plusieurs variétés de cc type de 

granit. La roche est ici très remarquablement lamellée, plongeant environ N. 

20° E. < 20°, de couleur rouge-brunitre foncé, avec cavités contenant, outre les 
minéraux ci-dessus mcnlionnés, des cristaux de tourmaline noire et de fluor 

pourpre. Elle est suivie, à quelques perches au nord, par des lits ùe felsite 
cristalline rougeiltre. 

Près du sommet de la vallée de Douglas, et aussi à son entrée sud, les 

roches qui trr.verscnt la voie du chemin de fer Européen et Nord Américain 

sont ùcs granits rouges gro~siers du type ordinaire ; mais dans l'intervalle il y a 

un~ masse considérable d'emite fauve ou de granit feldspathique t\ grain fin. La 

montagne de Douglas est principalement composée de cette variété. La roche 

est de texture uuiforœe, souvent bigarrée de cristaux de feldspath, et se casse 
régulièrement et uniment sous le marteau, lorsqu'elle est exempte de veines 

et fissures. 
Entre l'entrée de la vallée de Douglas et l'escarpement élevé appelée le 

Rocher-de-!' Aigle, l'on ne voit aucune exposition de roche sur la voie ou dans les 

environs du chemin de fer, qui passe sur des lits de gravier quaternaire, de sable 

et d'argile dans hi vallée de la N érépis. Cependant, des collines escarpées 
s'élèvent à uno hauteur considérable sur le côté occidental de la vallée et abou-
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tissent:\ la rivière dans le Rocher-de-!' Aigle. On a ouvert ici deux carrières Rocher-de­

dans une syénite gris-jaunû.tre, et de grandes quantités de roche out été enlevées !'Aigle. 

pour des fins de construction le long du chemin de fer. Elle est favorablement 

située pour le transport, se fend aisément en blocs de grosseur conYenable, et 

fournit une pierre à. Mtir excellente et durable. 

:Au sud de cette syénite gris-fauve, il y a environ 1,500 pieds de large de 

syénite rouge, dans laquelle la hornblende n'est pas aussi éminemment cristalline, 

et dans laquelle on peut observer quelques indices d'une structure lamelleuse, 

bien qu'à un moindre degré que clans b roche ù. peu près semblable qui se 
trouve sur le côté nord de la bande de granit au ruisseau de la Chute. Cette 
roche se fond dans une masse de f~lsites ou granulites d'un jaune foncé et rou­

geû.tres, qui à leur tour paraissent se confondre avec les lits inférieurs de la for­

mation silurienne supérieure superposée, car elles sont immédiatement suivies par 

des roches siliceuses schisteuses d'un gris foncé, contenant des coquilles fossiles, 
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et intercalées entre clics et des felsites Rembbbles à une e'lmte di.stnnce nu sud. 

Ces dernières sont aussi sui ries p't1' d'r.a~rcs ardoises fossilifùrns, le tout'plon­

geant régulièrement au sud à ùes angles de 60° à 70°. Quelques-unes de ces 

fclsites ressemblent assez :'t celles mentionnées au nord du granit au ruisseau de l::t 
Chute. 

A partir de la région de la Nérépis vers l'ou st, l'espace occupé p:i.r la brmdc 

de granit est, en grande partie, couvert de bois et d'un accès difficile. o[l y a 

ccpencl :::nt pénétré en plusieurs endroits, de u1:1nière à potwoir en constater les 

contours et les caractères généraux. 

A e1wiron deux milles à l'ouest de b ririère Nérépis, les ardoiS'cs de la for­

mation silurienne viennent aboutir :'t un plateau de gr.mit, qui s'étend à p:ntir 
de 11, dans une direction sud, jusque près do Loch Alva, sur h i\Iusquash Est, 

en séparant le b:m::in do roches schisteuses ù, la Nérépis d'un autre bassin scm­

bL1blc Sul' les rivières aux Leprcux et Nouvelle. J,a limite entre les 1égions 

schisteuses et granitique~ dans le premier de ces bassins est iudiquée par hi 
dépreRsion à traYers l<lquelle couic la ririèrc Brittain jusqu'à son embouchure 

cbns le lac. 

A quel<jnes milles à l'ouest, b MusquaBh Ouest descend du centre des col­

liocs clc Nérépis, entre des crêtes de grnnit élcvée8, jusqu'au lac Shcrwoocl, qui 

remplit une dépression de ln ,·;)gion granitique, avec de hautes collines de chaque 

côté. Dnns l'exploration de cette rivière, le granit rouge grossier a été trouvé 

très abondant vers ses rnurccs, bien que l'on en vît parfois des variétés plus fines. 

Bn const'.qucnce de b r::reté des colons dans cc district, et de l'épaisse forêt qui 

connP. un dépôt comid6rablc d'argile endurcie, on u'a rencontrS que peu cl':.d~ 

fleuremcntsclcs roches rnu~-j accntcs. Au-dessous du lac de la Heine ( (Jnem's lalce), 

cette rivière court pendant quelques milles dans une vallée de la chaîne de 

granit ju~r1u':J ux chutes qui se trouvent en haut clu lac Sherwood. A ces chutes, 

il y a des bancs peu élevés do granit rouge friable grossier, qui ~L première vue 

rappelle Ls grès rouges grossiers. J_,es fa laises ont un nspcct inégulicr comme 

celui qui résulte du frottemc:1t de l'eau contre des lits d'inégale dureté, et, eu 

les examinant de plus près, cette apparence semlJ!c être due ù, hl présence en plus 

ou moins grande quantité de plans do clivage très serrés, qui divisent le gr:mit 

en feui llets très minceE. Il n'c$t p~s facile d'expliquer pourquoi ils son t plus 

nombreux dans une bande de granit que dans l'autre. Le plan des feuillets de 

ces grnnits plonge nu nord (N. 30° O.) à un angle de 20°, et ils ont la même 

inclinaison à un huitième do mille en av<ll du cours d'eau. Aux chutes, ils sont 

divisés p'.lr des joints dont le pGnda·~c est N. 40° o. < G0°, form:111t des fissures 

qui servent de p:1ssagc ,\ l'e:rn, bquclle s'est creusé, en certains endroits, des ca­

naux semblables à ceux que l'on voit souvent dnns les grès. Près ~fo lac Shcr­
wood, le granit contient clos frngmcuts roulés ile quartz, de six pouces de di1-

mètre en moins, épars çà et 11 dans la. roche. 

l<:n remontant le cours <l'eau clans b vallée ci-dessus mentionnée jusqu'au 

)JJssiu du kc de la Reine, on YOÎ t de~ granits feuilletés par intervtilles, m:ii~ 
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moins fréquemment qu'en aval, Je granit cornp.1cte rouge et l'eurite dominant 

dans le haut. La même inclinaison basse des plans d~ clivage marquait partout 

cette variété feuilletée, le plongement en étant ordinairement S. 30° E. < 15Q, 

mais p::nfoia nord-est ou nord-ouest. Sous k rappo:·t du type, il ressemble ù. celui 

du ruis eau de la Chute, du côté nord de la b:rndc de granit. 

A Shcrwood Rips, en aval du lac Shcrwood, et s'é~cndant de h\ jusqu'à 

quatre ou cinq millcJ en remontant 10 bras nord-ouest, ~c trouve une variété 

grossière rouge avec plaques à grain plus fin de temps :1 autre. Cette roche c"t 

remarquable ù. cause de l'apparence particulière ùcs cristaux de feldspaLÙ dont 

elle est eu grande partie constituée. Ceux-ci sout rouges l'L l'intérieur, m:tis presque 

blancs vers l'extérieur. Des cailloux et galets de cette roche se rencontrent sou­

vent, mélangésù. d'autres V'ariétés, sur les grèves de la mer entre la i\Iusquash et. 

le ha1'1'e de Chance. La contrée qu'entoure le lac Sherwood et le bras nord-ouest 

de la, .Musqu:i~h Ouest :ibondc en cailloux et blocs de granit, qui ont fréquemment 

vingt pieds de diamètre et plus. Ils sont tellement rép:indus dans les rivières 

qu'ils en cachent parfois les eaux, lorsqu'elles sont à leur niveau d'été. 
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Dans une exploration de la région granitique faite le long <le la. rivière Nou- R ivière Nou­
velle, à environ neuf milles :.\ l'ouest du district de la Musquash, l:i. limite entre velle. 

les roches cristallines et schisteuses se trou vc à environ huit milles au nord de 

l'endroit où cc cours d'eau est traversé par la route postale de St. André :1 St. 

Stephen. Dans l'intervalle, le terrain de chaque côté de la rivière est compara-

tivement plat, pour la plupart couvert de ma.me sablonneuse; on y rencontre aussi 

des rochers de diorite, de gneiss et d'ardoise, qui s'élèvent au-dessus du niveau géné-

ral du terrain . Au-delà. de cette région plate et onduleuse, des collines de granit 

s'étendent jusqu'à la source du cours d'eau. Cc dernier s'échappe de l'âpre 

région où il prend sa source, à travers une passe dans la chaîne extaricurc de col-

lines, que l'on voit distinctement de la baie de Fundy. Cette crête se compose de 

syénite fauve. Elle se termine dans une haute falaise escarpée appelée hi mon-

tagne du Porc-Epic (Porcu.pine .1llountciin) qui surplomb::: la rivière Nouvelle comme 

le Rochcr-dc-l'Aiglc, son congénère, domine l:t Népéris. En arrière de cette 

chaîne, le terrain est plus bas sur quelque distance, et forme un bassin vers lequel 

convergent plusieurs bras de la ri1ièrc priqcipalc. A environ deux milles en 

amont de la montagne du Porc-Epic, sur le cours d'eau principal, il y a de 

rochers de grossier granit fauve, contenant des m:issifs de la même roche, mais 

d'une texture plus fine. A un mille plus haut sur Li, rivière, le granit est por-

phyritiqnc avec grns cristaux de feldspath rouge. A trois quarts de mille plus 

haut encore, le granit rouge grossier ordinaire est abondant. Au lac de Smith, 

qui se trouve à la source de l'un des bras de la rivière, il est remplacé iiar un gra-

nit fauve à gr.lin fin, contenant un peu de quartz, et devenu porphyritiquc par suite 

de bandes de cristaux de feldspath. Une grande p:irtie de la contrée qui se trouve 

vers la source de cette rivière est littéralement pavée de blocs et cailloux de granit. 

A pa"i·lir de la mcntagnc du Porc-Epic sur la rivière Nouvelle, une chaîne 

de hautes collines s'étend vers le sud, et, avec uuc élévation un peu moindre, 
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aboutit au lac Utopie, dont la moitié nord est entou;ée de ces éminences de granit. 

Sur le côté est de cc lac, le granit forme la berge depuis le moulin de Ludgate 

jusque près du ruisseau à la Truite, distance d'un mille et demi. Au moulin 
et sur la rive du lac du l\Ioulin, la roche est assez grossière et contient beaucoup 

de feldspath rouge, maill à un mille au sud, vers le ruisseau à. la Truite, elle est 

plus fine et de teinte grise. A ce ruisseau, le granit est rencontré par des 

couches gris foncé et rouges de la formation mascariniennc. Du côté occidental 

du lac, ces roches schisteuses, dont quelques-unes sont remplies d'empreintes de 

coquilles brachiopodes, forment la rive au-dessus du Passage, qui relie le lac 
La<: Utopie. Utopie à la rivière Magaguadavic. Au-delà. de ce passage, au nord, les collines 

de granit s'élèvent des deux côtés de cette dernière rivière et ont été observées sur 
une distance de plusieurs milles; mais nous n'avons pu encore établir quelle étendue 

de la région boisée au-delà est supportée par ces granits rouges, ou par d'autres 
variétés de granit, ou par les gneiss syénitiques foncés du type laurentien. A 
partir de la rivière Magaguadavic au canal ou Passage, les granits rouges s'éten­

dant à l'ouest, et passant au nord de l'ancienne ro·1te postale de St. André, font le 
tour par le lac Lily et vont jusqu'au chemin de Roix. En différents endroits le 

long de cette bordure de la région granitique, se montrent des felsites cristallines 

rouges qui sont intercallées entre les granits et les roches siliceuses et feldspathi­
ques gris foncé semblables à celles du lac Utopie. 

De hautes collines de roche granitoïde rouge s'élèvent de chaque côté du 

chemin de Roix, près de sa jonction avec la route postale de St. André ; mais 

Digdeqna11h. plus loin au nord, où le même chemin se rapproche de la rivière Digdequash, les 
roches cristallines ressemblent plus :1 celles que nous avons décrites ailleurs comme 

laurentiennes, · qu'aux granits feldspathiques rouges de la Nérépis. Dans la 
vallée de cette rivère, les deux formations sont en majeure partie cachées à la vue 

par les lits schisteux et dioritiques superposés qui forment les rives de ce cours 
d'eau sur un espace d'un mille ou plus en amont des moulins de Digdequash. 

Plus loin à l'ouest, cependant, vers Bocabec, les formations gneissiques plus an­
cie'nnes s'élèvent :1 une assez grande hauteur et s'étendent de là jusqu'à la rivière 

Ste. Croix. La plus grande partie de ces roches cristallines sont les gneiss syéni­
tiques et granitiques gris décrits comme se rattachant au système laurenticn, mais 

en différents endroits de la surface et autour de la bordure de l'espace qu'ils 

occupent, on a observé des granits feldspatiques gris, dont quelques-uns ressem­

blent beaucoup aux granits d'injection de l'est de la rivière Digdequash, tandis 
que dans d'autres cette ressemblance est moins frappante. De cette dernière ca­

tégorie sont certains lits qui se montrent sur les flancs des collines syénitiques 

qui bordent la rive nord de la baie de .Passamaquoddy. Ainsi, près du village 
de Bocabec, il y a, entre les diorites et les grès de la formation mascarinienne et 

les gneiss gris fonce dont nous avons parlé, des lits de diorite à grain fin et gros, 
qui sont associés et semblent se confondre avec une syénite contenant un feldspath 

rose ou couleur de chair, et qui passe par cette dernière à une granulite rosâtre à 

grain fin. On rencontre souvent des roches de ce genre dans la grande région 
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laurentienne de l'ouest du comté de Charlotte, mais elles ne sont pas ici claire­

ment distinctes de ces dernières et n'en sont séparées par aucune ligne de démar­

cation bien définie. Plus loin à l'ouest, dl3s . roches semblables gisent le long des 
flancs des hautes collines 'syénitiques du nord de la baie do Bocabec, mais ici la 

distinction est plus marquée ; et il s'y trouve aussi, outre une granulite rosâtre, 
des lits de fel ite cristalline rouge qui ressemblent beaucoup à ceux que l'on voit 
ailleurs en rapport avec les granits de la Nérépis. Le long du chemin de Glenelgi 
lequel traverse les crêtes dont il est question, ces felsites, qui sont parfois syéni­
tiques, paraissent comme des morceaux superposés aux anciennes roches, tandis 
que plus au nord, sur le côté sud du lac Bonaparte, elles sont associées à des 
pétrosilex schisteux gris foncé qui les recouvrent en partie. Pendant une cer­

taine distance au nord de ce lac, les anciens gneiss dominent; mais vers les lacs 
Bocabec supérieurs, les roches rou5es paraissent de nouveau et consistent en un 
granit très feldspathique d'un rouge pâle, quelque peu lamelleux et friable, ne 

contenant que peu de mica et ayant une grande ressemblance avec quelques-uns 
des granits déjà décrits au sujet des roches d'éruption de la région de la Néréris, 

La nature boisée de ce district fait qu'il est assez difficile de déterminer les 

limites de ces granits rouges, mais il est probable que l'espace qu'ils occupent est 
considérable, puisque des roches ayant les mêmes caractères ont été observées en 
plusieurs endroits entre le chemin de Glenelg et celui de Frye, et aussi sur b 
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ligne du chemin de fer de St. André à Québec, vers le lac Chamcook supérieur L ac Cham­

et le lac Goldsmith. Quelques-uns de ces granits feldspathiques rouges, comme ook. 

ceux du nord de Bocabcc et des environs du lac Goldsmith, paraissent se ratta-
cher au gneiss laurentien (?) gris foncé ; mais ceux que l'on voit au lac Cham-
cook, et qui atteignent ici une largeur d'un de!lli -millc environ, gisant au sud du 
massif principal de ces couches gnei~siques, ont beaucoup de ressemblance avec 
quelques-uns des granits d'injection des collines des sources des rivières N6répis, 
l\Iusquash et Nouvelle. Nous avons eu ailleurs l'occasion d'attirer l'attention sur la 

ressemblance frappante qui existe entre eux et la variété rouge du gneiss lauren-
tien, lorsque celui-ci est fortement cristallin. Le fait est qu'ils se re~semblent 
tellement qu'à moins que le granit rouge ne se trouve en grande masse, et que ses 
relations avec les couches schisteuses ne soient très claires, il est impossible de Io 
distinguer de la variété porphyritique cristalline de la, roche laurentienne, comme 
celle que l'on peut voir à Indiantown, près de la ville de St. Jean. La roche 
rouge du lac Chamcook est très feldspathique, de couleur rouge-brunâtre, passant 
souvent à un rouge vif à l'air, et imparfaitement syénitique. l!.lle montre aussi 
ciuclques indices d'origine 6ruptivc, dos veines semblables à celles de la masse de 
la roche pénétrant non-seulement dans les lits syénitiqucs gris foncé adjacents, 
mais encore dans les lits feldspathiques et schisteux gris foncé superposés. L'on 
voit mieux les mômes rapports à quelques milles à l'ouest, où les mêmes roches Rivière Ste. 

sont exposée sur la berge de la rivière Ste. Croix. C roix. 

Sur le côté est de cet estuaire, des côteaux bas de syénite gris foncé forment 
la berge depuis W awcig Inlct jusqu'à un point qui se trouve à environ huit 
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milles au nord de la ville de St. André, lesquels ont été décrits ailleurs ùaus nos 

remarques sur le système laurentien . Ici, presque vis-à-vis le grand escarpement 

du Cap du Diable, dans Calais, ces syénites gris foncé font graduellement place 

aux roches granitoïdes rouges qui présentent des caractères semblables :1 celles du 
lac Ohamcook supérieur, et qui, comme elles, ont beaucoup de ressemblance avec 

les roches éruptives des collines de la Nérépis. Elles cousistcnt en une syénite 
imparfaite, ordinairement d'une couleur rouge-brunâtre, mais passant souvent :1 

l'air à. uu rouge de brique vif. On y distingue deux espèces de feldspath, mais 

l'orthoclase rouge y est en bien plus grande quantité, et elle forme parfois presque 

toute la masse de broche. Il s'y trouve du quartz, mais il n'est généralement 

pas abondant, tandis que la hornblende est imparfaitement cristalline et éparse 
dans des grains terreux foncés empâtés dans la base feldspathique rouge. Sous le 
rapport de la texture, cette roche est assez grossière, et elle contient par endroits 

des masses ou galets de roche granitoïde grise et de felsitc grise. La masse est 

divisée par des joints nombreux, dont les deux séries les mieux dessinées courent 
respectivement nord et est, ce qui divise la roche en blocs presque cubes. Quel­
ques-uns de ces joints, surtout vers la partie orientale de la région, sont occupés 

par des dykes de diorite grise, tandis que sur les surfaJcs d'autres joints sont 
souvent étendus de minces feuillets d'épidote cristaliine d'un vert brillant. L a 
roche est aussi divisée par des plans de clivage presque plats, ce qui donue à la 
musse l'apparence d'une série de lits plongeant au sud à angle doux. A un en­

droit elle e~t couverte sur une épaisseur de quelques pieds, en partie cachée par 

li"! sol, par une espèce de conglomérat coniposé de galets de syénite rouge dans une 
pâ.tc de diorite. A environ soixante perches eu amont de l'anse de Bradford, la 
roche syénitique rouge est recouverte par des lits de roche feldspat,hique qui, au 

point de contact, sont rouges et semblent se fond re grnduellement dans la pre­

mière, mais ù, quelques pas plus loin ils deviennent foncés, ù. grain fin et hl)mo­
gèncs. A ces lits feldspathiques succèdent des trapps dioritiques et amygdaloïdes 

et des grès gris durs altérés, ces derniers en li ts presque horizontaux, et avec des 
couches contenant de~ coquilles de .JlodioLopsis et de Lingula. 

Sur le côté occidental de b rivière Ste. Oro ix, l'espace couvert par les roches 
cristallines rouges est beaucoup plus considérable que sur le côté oriental; car 

tandis que, sur ce dernier, leur largeur, depuis l'endroit où on les voit d'abord 
jusqu'à celui où elles disparaissent sous les séries stratifiées ci-dessus mentionnées, 
n'excède pas trois quarts de mille, elles restent ici :1 hi surface et forment la rive 

du cours d'eau à travers la plus grande partie de la ville de Robbinstou, sur une 
distance de près de quatre milles, eu n'étant recouvertes que par de petits 

lambeaux détacMs de roches plus modemes. Sous le rapport du caractère, les 

roches de ce côt6 de la rivière Ste. Oroix ressemblent beaucoup à. èellcs que l'on 
voit en amont de l'anse de Bradford, étant une fclsite syénitique, avec hornblende 

imparfaitement cristalline. Il y a avec elle, cependant, dans la partie la plus 

septentrionale de Robbinston, quelques lits de syénite rouge grossière, différent 
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de la précédente en ce qu'elle contient une grande proportion de quartz en gros 

grains ronds. 

La limite septentrionale de granits éruptifs, entre la DigdeqÙ.ash et le bras 

sud de la rivière Oromocto, est inconnue, la région intermédiaire étant pour la 
plupart basse et plate, couverte d'une épaisse couche d'alluvion glacial, et restée 

à l'état primitif; mais d'après l'abondance des débris granitiques que l'on trouve 
dans le s<ll de la vallée de la 1'fagaguadavic, immédiatement au sud du confluent 

de la Pisk:thégan avec cette rivière, il est évident qu'il y a du granit éruptif en 

aval de l'embouchure de la rivière que nous venons de nommer. A partir de cet 

endroit en allant vers le sud, le long de la vallée do la Magagi;tadavic, le sol 

abonde en cailloux de granit jusqu'aux chutes d'En-Haut (Upper Falls), où des 
bancs de cette roche traversant ia rivière, et où l'on voit cle hautes collines cle 

granit dans toutes les dircctiJns. 
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Vers le bras sud du lac Oromocto, dans l'établissement de Clarendon, les Clarendon. 

granits s'élèvent en crêtes de moycunc hauteur, recouverte d'argile endurcie. 
Entre le ruisseau de Sable (Sand bi-oolc ),1 l'est de ce lac, et la v?.llée de DouglaF, 

la roche est pour la plupart de la variété rouge grossière lamellée, et est bien 

exposée au ruisseau de la Chute, <lnns cette à.ernière v<tllée, immédiatement au 

sud du lac G-aspereau. Le granit est ici très friable et cellulaire, les cavités 
contenant fréquemment de la tourm:iline noire, parfois en gros cristaux, avec de 

moindres quantités d'un minéral vert pâle (probablement un mica hydraté) et un 

peu de spath fluor. 
A partir du lac Gaspereau, limite nord du granit dans h vallée de Douglas, 

le granit s'étend jusqu'au côté nord de la montagne de Douglas, à la jonction de 
la vallée de Douglas avec celle de la Nérépis . Les deux côtés de cette dernière 
vallée montrent des lits d'époque laurentienne et eilurienne supérieure, mais au 
sud de ceux-ci, les granits éruptifs fo rment encore une étendue élevée cunéiforme, 

couverte de collines boisées, qui se terminent dans la crête de la mont::igne 
Chauve, sur la frontière entre les comtés de King et de Queen. L a montagne Montagne 

Chauve, qui, au rapport du Dr. Gesncr, a 1,120 pieds de ho.uteur, est le point le Chauve. 

plus élevé dans cette partie de la province, et se trouve ù, une couple de milles de 

la limite nord de la région occupée par le granit éruptif. La jonction de r,es 

roches avec les quartzites, diorites et syénites d'aspect laurentien, se trouve ù. la 

décharge du lac oriental de la Montagne-Chauve, près de l'établi"sement de 

Hardscrable. 

A l'est de l'établissement de H::n-dscrable, dans les paroisses de Hampstead 

et Greenwich, le pays est encore plus élevé, mais très accidenté ; il consiste en 
hautes collines de roches huroniennes et laurentiennes (?), séparées par des 

dépressions irrégulières remplies de couches siluriennes eupérieures. Eu traversant 

cette région montagneuse, le long de chemins qui relient la Pointe-du-Chêne, sur 
le Grand-Bassin de la rivière St. Jean, à différentes p:n·ties de l'etablisscment de 

J érusalem, ainsi que dans la région boisée qui entourre immédiatement 

Long, on ne rencontre aucun indice de la présence des granits éruptifs. 

le lac 

.Plus 
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loin à l'est, cependant, des roches ressemblant beaucoup à celles des 

collines de la Nérépis sont visibles le long du côté nord des granits d'aspect 
laurentien , qui atteignent la rivière St. Jean, aux carrières de granit de la 

Hampstead. paroisse de Hampstead . . Elles sont bien exposées au débouché du lac Fannen, à 

un mille à l'est du lac Long, et à environ trois milles des carrières, où elles 

consistent en granit médiocrement grossier composé de feldspath variant en 

couleur du rose au rouge-chair, de quartz et de mica noir. La roche est divisée 

par de nombreux join•s ayant une direction nord et sud uniforme, en masses 
tabulaires de deux à vingt pieds d'épaisseur, plongeant à l'est à un angle d'environ 

40°. • 

Contact des Sur le ruisseau ~de Fauneu, qui sort du lac Fanuen, ou p:)ut observer le 

i~~~~~~:~ d~r contact de ces granits avec les roches schisteuses superposées. A environ un 
Fannen. quart de mille au-dcssrms de la tête de ce ruisseau, l'on rencontre des bancs de 

granit d'un rouge brunâtre, contenant des fragments de gneiss tordu gris foucé à, 

grain fin, suivis par des rochers de cette dernière roche, avec grès feldspathique 

gris foncé quelque peu gneissoïde et de la felsite grenue rougeâtre. A environ 
deux ou trois perches plus loin eu descendant le ruisseau, le granit apparait de 

nouveau en larges bancs ; mais il est ici d'un rouge vif, et ·est associé comme 
précédemment à un grès gueissoïdc gris, à travers lequel le granit parait s'être 
fait jour sm différents points, et qui est entrecoupé de veines de roche semblable. 

Le plongement du grès est N. < 60°, variant à N. 10° E. <: G0°, et il est 

suivi d'un pétrosilex gris foncé dont le plongement est identique. Ces roches, 

avec des argilites contournées grises et gris foncé, occupent le rc te de ce ruisseau 

jusqu'à moins d'un mille de son embouchure, où, par un coude que fait le cours 

d'eau, l'on se rapproche du granit, la demière roche visible en cet endroit étant 
une felsite grenue d'un rouge pâle, contenant de petits foigmeuts de gneiss gris 

foncé. On ne voit pas plus d'une d'une vingtaine de pieds de cette roehe dans 
le lit du ruisseau, car elle est immédiatement recouverte d'argiles schisteuses gris 

foncé. Une roche rouge ptîle grenue semblable a été vue en nombreux fragments 
au pied des hautes collines situées :m sud de la rivière Nérépis, près de la station 

de Welsford, et en place au ruisseau de la Chute dans la vallée de Douglas . 
• 
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DIFFERENTES 

' 

ROCHES 
FERES. 

PRE-CARBON!-

Le vaste espace compris entre les collines de granit de la Nérépis et le 

rebord sud du grand terrain houiller est occupé par une série de roches 

schisteuses de grande épaisseur, dont la partie supérieure ressemble au groupe à 

Cordaïte de la formation dévonienne dans le comté de St. J ean, et à laquelle se 

relient des lits qui contiennent des débris de plantes terrestres. La partie 

inférieure contient près de la base une suite de lits qui ressemblent lithologi­
quement à la moitié inférieure de la formation mascarinienne,-et aussi, mais de 
plus loin, aux sédiments qui, à la Pointe-du-Chêne eG dans les collines de la 

Nérépis,, contiennent des coquilles fossiles du t.ype silurien supérieur. Elle 

.. consiste aussi partiellement en un groupe de grès et de lits schisteux, que l'on 

peut comparer au grès à Dadoxylon de la formation dévonienne dans le comté de 

St. J ean. Nous n'avons pas encore obtenu de données qui puissent nous 

permettre d'assigner à ces groupes leur position exacte dans l'échelle géologique, 

et il nous a fa llu en conséquence les grouper temporairement sous le titre ci-haut, 
tout en observant que les divisions 1 et 2. ressemblent de très près aux groupes 

correspondants de la formation mascariniennc. En deux endroits de l'espace 
occupé par ces roches inférieures, savoir, aux ruisseaux de P attcrson et de 

Perkins, tous deux afiluents de la crique du Fond, qui est elle-même un bras 

de l::t rivière Oromocto, l'on a retiré de ces roches de très obscurs débris de 
plantes terrestres. 

Dans la région mentionnée en dernier lieu, des roches d'un gris foncé sont 

bien exposées, et présentent la succession suivante en ordre ascendant :-

Division 1. ynopsis. 
(a) Argiles schisteuses feldspathiques pétrosiliceuses dures, grises et gris foncé, et 

quartzites. 
(b) Argiles schisteuses dures, à grain fin, fortement feldspathiques et bien stratifiées, 

dont une partie est remplie de couches verdil.tres et gris-pourpré foncé alterna­
tives, et a des veines d'argile schisteuse gris foncé, piquée de très petits point~ 
ternes. 

(c) Argiles schist euses feldspathiques grises, dures, :wec veines d'uu gl'is clair et un 
l'éseau délié de lignes feldspathiques blanches. 

Division 2. 
(a.) Argiles schiateuses dures, très feldspathiques , gris foncé ou gris-pourpré, aveL 

bandes étroites et très r égulières de teintes grises et gris foncé, alternativement. 
(b) Hoche schisteuse très feldspathique, vert pâle et gris-olive, passant au brun·rouil· 

le à l'air, avec bandes et teintes d'un brun pâle, et ayant in·égulièrement des 
couches lenticulaires de couleur plus claire. 

(c) Argiles schisteuses dures, pétrosiliceuses, à grain fin et d'un gris foncé, ayant des 
plaques lenticulaires allongées de couleur plus claire, et cont~r.c.nt d'obscurs dé­
bris de plantes, 

.. 
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Division 3. 

(a) Ardoises grises, souvent micacées et quartzeuses, alternant avec des argilites fis· 
siles à grain fin, unies et luisantes, d'un gri;; foncé ou noires. 

(b) Grès gris dur, passant au brun-rouille à l'air, alternant avec des ardoises mica· 
cées grises et des argilites fissiles gris foncé ou noires, et des argiles schisteuses 
carbonifères. 

(c) Felsite grise passant au blanc à l'air, ou grès fortement feldspathique, couverts 
par des argiles schisteuses noires avec obscures débris de plantes. 

La puissance de cette série de roches grises et gris foncé n'a pas été mesurée. 
mais on peut en juger approximativement d'après la largeur des couches comprises 
entre le ruisseau des Trois-Ponts et le ruisseau de' Perkins sur le côté occidental 
.ae l'entrée nord de la vallée de Douglas, où les assises, à putir de la base de b 

.division 1 jusqu'au dessus de la division 3, ont une largeur d'environ trois quarts 
de mille, en lits presque verticaux. 

Nous annexons les détails suivants sur les différents districts dans lesquels 
ces roches ont été observées. 

ÜLARENDON.-A l'ouest de la vallée de Douglas, les lits les p:us bas de cette , 

série que nous ayons observés étaient les argiles schisteuses grises et dures veinées 
de bandes et lignes feldspathiques blanches. Elles sont visibles sur les pentes des 
collines immédiatenent en amont du ruisseau des Trois-Ponts et dans l'étroite 
vallée à travers laquelle passe ce cours d'eau. Sur une certaine distance à partir 
de la route postale le long du côté sud ~e la vallée, les roches sont cachées par des 
lits épais de détritus; mais à un demi-mille plus haut, à un endroit où l'on a 
construit une chaussée pour la descente dn bois, les argiles schisteuses ci-des.c:us 
sont visibles tout près d'une colline de granit éruptif grossièrement cristallin de 
la chaîne des Nérépis. Les roches schisteuses s'étendent de cent à deux cent 
mètres en remontant le versant de la colline, sur le côté sud du ruisseau. Les 
argiles schisteuses caillouteuses grises et gris foncé, avec plaques lenticulaires 

grises allongées, sont bien exposées dans les collines au nord de la vallée, où elles 
plongent N. 20° O. <l 80. Ces plaqL1es ou bandes lenticulaires cunéiforme.> à 
pointes aiguës caractérisent ces lits comme ceux que l'on voit près de la côte au 

Bouleau-Blanc sur le ruisseau de l'Ours, qui est un bras du ruisseau de Sable, 
sur le chemin d'Ogden. Ici, les surfaces des couches sont couvertes de petits 
points foncés, et le plongement est le même que sur le ruiscau des Trois-Ponts. 
La même série de lits affleure sur l'extrémité nord de la crête qui passe sur le 

OromoctoSud. côté est du lac Oromocto SuJ et en traverse la décharge en formant de basses 

collines sur son côté occidental. Ils plongent ici N. 10° E . < 70<::. 
Les assises de la division 3, que l'on voit dans la vallée de Douglas, au nord 

des roches pétrosiliceuscs ci-dessus décrites, sont des schistes argileux carbonifères 
gris foncé et noirs, bien feuilletés et tachetés de noir sur les surfaces des couches. 
Leur plongement est N. 40° O. <J 80". Ils supportent des ardoises sableuses et 
pyriteuses gris foncé et des quartzites grises, souvent pyriteuses et rouillées à l'air, 
avee le même plongement. Les lits les plus élevés de quartzites (division 3 c), 

qui sont feldspathiques et blanches à l'air, deviennent en partie un conglomérat 
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fin rempli de petits fragments d'ardoise grise et de felsite. Le tout est surmonté 
par une masse d'argile schisteuse carbonifère noire visible le long des berges d'un. 

petit ruisseau qui passe sur la terre de l'rl. Joseph Perkius. Cette argile schis­
teuse abonde eu très petits débris de matière végétale et contient des fragments 

mal conservés de fougères et larges feuilles. Le même groupe d'ardoises et de grès 
est exposé dans la vallée du ruisseau de l'Ours1 au nord des couches pétrosiliceuses 
sur le versant de la côte au Bouleau-Blanc mentionnée plus haut. Les ardoises 
fissiles grises et noires et les grès pyriteux gris qui les accompagnent se rencontrent 
sur le chemin de l\IcLeod à sa jonction avec le chemin Ogden et auprès. Elles 
sont tachetées de la même manière qu'au ruisseau des Trois-l'onts dans la vallée 
de Douglas ; mais ici les taches prennent la forme d'un minéral gris foncé en 
cristaux petits, mais distincts, avec plans de clivage luisants. Le plongement des 
ardoises est N. 20° O.< 80°. Dans le bas-fond à travers lequel passe le ruisseau 

de l'Ours ju qu'à sa jonction avec le ruisseau de Sable, bras de la rivirère Oro­
mocto Sud, des lits d'argile schisteuse graphitique et carbonacée noire sont reliées 
ù. ces ar<loises. Une crête basse sur le côté nord du bas-fond est composée de 

felsite siliceuse grise et de grès quartzeux gris foncé, contenant des veines d'épi­
dote et de fer spéculaire, ainsi que de la pyrite commune et arsenicale. Il y a 
encore ici des lits de schistes argileux noirs tachetés. Ce groupe de schistes et de 
grès ne se montre pas sur le chemin du portage le long du bras sud de b rivière 
Oromocto, mais il y a un marécage où il traverse probablement ce cours d'eau. 
Au nord-ouest de ce marais, il y a des bosses de granit porphyritique semblable à. 
celui de la chaîne des Nérépis, de chaque côté du ruisseau de la Prairie (ou 
ruisseau du Cha:·bon). 
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INNISKILLEN Sun.-Le chemin qui traverse cet établissement forme un Inniskillen 

embranchement à. l'ouest à environ un demi-mille de !'Hôtel du Gouvernement Sud. 

~;ur la principale route postale de Frédéricton. Il traverse les deux divisions 
inférieures des roches dont nous nous occupons ù, un angle très aigü, le chemin Ee 
dirigeant vers l'ouest. Pendant une c~rtaine dist:11lce de la route postale, il tra 
verse des argilites à grain fin, grises et gris-olive, et des argiles schisteuses feuil-
letées assez dures, d'un aspect semblable à celles d'âge silurien supérieur du côté 
sud de la lisière de roches huroniennes près de l' Hôtel du Gouverncmen t, et à. 
celles des environs de la montagne Bleue. On les voit le mieux de chaque côté 
d'un ruisseau (Queen's Broolc), qui traverse le chemin dans la partie est de l'éta­
blissement, où le plongement est N. < 80°. A environ un. mille à l'ouest de ce 
ruisseau, il y a sur le bord du chemiu des affieurements de roches feldspathiques 
dures, bien stratifiées, grises et gris-olive foncé, avec paillettes de pyrites dissé-
minées, et plongeant S. 10° E. < 70, ainsi que des argiles schisteuses feldspa-
thiques dures et ù. grain fin, d'un gris fonéé et bien feuilletées, tachetées de noir, 
contenant des tiges de plantes à branchements courts, paraissant être des herbes 
marines. Le plongement de ces lits est N. 5° O.< 90° . Après avoir passé un 
défrichement où il se trouve deux ou trois fermes, le chemin est bordé pendant un 
mille par des bois et broussailles. Il se trouve ici plusieurs affieurement.s de 
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tranche des roches de cette formation. Les premières que l'on rencontre sont des 

lits bien lamellés et très feldspathiques de la divison lb, avec des couches alter­

nativement d'un pourpre foncé et verdâtres, tachetées de paillette de pyrites. 

Cette dernière couleur est due à. un minéral chloritique d'un vert foncé. (Plon­

gement, N. 10° O. < 90°). Dans un défrichement abandonné qui se trouve 

plus loin, et apparemment surmontant ces dernières, se trouvent des lits feld­

spathiques compactes avec un beau réseau de lignes feldspathiques blanches. Ils 

sont suivis par des bancs d'argiles schisteuses dures très feHspathiques, d'un 

gris-pourpre assez foncé, avec bandes de couleur fort régulières, alternativement 

grises et gris foncé; ces lits plongent N. 15° O. < 90". A moins d'un quart de 

mille à l'ouest de ce défrichement, le long du chemin, il y a des lits qui les 

recouvrent et qui sont exposés dans des rochers durs arrondis. Ce sont des roches 

schisteuses d'un gris-olive à l'extérieur rouillé. Dans les lits inférieurs de la 

masse, les lignes de sédimentation ne sont pas aussi distinctes, mais on peut les 

apercevoir sur les cassures fraîches, tandis que les bandes de couleur, qui sont 

interrompues, ont une forme irrégulièrement lentictùaire. La partie supérieure 

de la masse est plus schisteuse, et elle est aussi veinée de taches feldspathiques 

grises, allongées et lenticulaires. Des lits encore plus élevés, près de ceux-ci, ont 

des bandes et des nuances d'un brun pâle, et sont rayés et tachetés de veines de 

quartz rouge. Jusqu':\ un demi-mille de cet endroit, le chemin passe sur un 

terrain argileux uni et boisé, sans affieurcment de roches. En face de la maison 

do Stanton, à l'extrémité de ce chemin, il y a des affieurcments d'argiles schis­

teuses pétrosiliceuses d'un gris foncé, avec débris de plantes terrestres très mal 

conservées. Elles paraissent être du genre Lcpidodendron et Calamites, avec 

fragments de fougères. Cette roche est aussi marquée par des bandes allongées 

et lenticulaires de couleur grise, comme les assises schisteuses ci-dessus décrites. 

Les lits plongent N. 10° O. < 90°. A partir de cet établissement, un chemin 

de forêt cond~it le long du ruisseau de Pattcrson jusqu'à la station de Gaspereau 

~ur le chemin de fer de Prolongement Occidental. Des assises siliceuses de cette 

formation se montrent sur les bords du cours d'eau en approchant de la station. 

Elles sont suivies par des argilites gris foncé dans lesquelles des veines de quartz 

courant presque parallèlement à ~a direction des lits, qui plongent N. 35° O. < 90°. 
Avec elles se trouvent des grès gris grossièrement schisteux, plongeant N. 50° 
o.< 70°. 

Hampstead. HAMPSTEAD.-A l'est de l'établissement d'Inniskillen, et au nord de la 

ceinture de roch9s huroniennes et siluriennes 8upéricures qui s'étend à travers la 

paroisse de Petersville jusqu'à la montagne Bleue dans la paroisse de Hampstead, 

les lits gris et gris foncé inférieurs dont nous nous occupons maintenant ne sont 

pas visibles, étant probablement cachés par des dépôts d'âge carbonifère inférieur 

que l'on rencontre dans la partie sud de l'établissement de Jérusalem. A l'est 

de ce dernier, néanmoins, l'un peut voir des lits de cette nat.ure, sur le côté nord 

des collines de granit, qui affieurent sur le bord de la rivïère St. Jean, en bas du 

village de Hamsptead. Nous avons déjà parlé, au commencement de cc rapport 
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du contact de ces granits, qui ressemblent à ceux des collines de Nérépis, avec 

les li t.~ schisteux qui les recouvrent, sur un gros ruisseau (celui de Fannen) qui 

sort du lac de Fanneu. Les roches à travers lesquelles la masse cristalline paraî­
trait avoir été injectée près de ce dernier lac sont d'un gris foncé, fortement 

feldsp1thiques, et près du point de CJontact, elles sont quelque peu gneissoïdes et 

très tordues; mais dans les lits supérieurs elles sont plus régulièrement str::­

tifiécs, ~t deviennent un grès feldspathique à grain fin, avec un plongement va­
riant de N. i\, N. 10~ E. < 60°. Ces roches offrent quelque ressemblance avec 

un~ série de quartzites de couleurs foncées, décrites en rapport avec la formatiou 

silurienne supérieure comme existant sur la côté sud de la vallée de la Nérépis, 
ainsi qu'à la partie inférieure des roches siluriennes supérieures clans le district 

de la baie du Chêne, et d'une manière moins marquante à une série de roches 
schisteuses que nous allons décrire plus bas dans l'établissemed de Piskahégan, dans 

b partie nord du comté de Charlotte. Recouvrant les lits en question, sur le 
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ruisseau de Fanuen, et ayant le même plongement général, maiR avec de nom- Ruisseau de 

breuses cannelures secoud:iires, sont des schistes argileux gris foncé, dont quel- Fannen. 

ques-uns ont une apparence assez onctueuse, et sont remplis de petits points 
~ombres. Ces lits sont exactement comme quelques-uns de la division 1 b. Les 

parties supérieures de cette série exposées ici eolljistent en argiles schisteuses gris 

foncé et noires, très tordues, qui appartiennent probablement à la division 3 
Près de l'embouchure du ruisseau, elles sont surmontées par les argilites micacées 

du groupe supérieur qui ~e rencontrent dans cette région. (Voir page 204.) . 
PISKAIIÉGAN.-Entre Clarendon, dans le sud de la région d'Oromocto, 

et l'établissement de Pi5kahégan, dans la paroisse de St. George, comté de Char­
lotte, il survient un espace inhabité d'environ dix milles, que nous n'avons pas 

visité. Il est probablement traversé par les roches grises de cette fo rmation, car 

elles couvrent une étendue considérable dans l'établissement de Piskahégan. Les Piska.hégan1 

lits les plus méridionaux que nous ayons vus sont ceux des chutes de l'iskahégan. 
Ce sont. des quartzites feldspathiques gris foncé en lit5 uniformes, dont certaines 

parties sont quel11uc peu gnei~soïdes. De très petits groupes d'actinolithe foncée, 

ayant la forme de gerbes, occupent des veines dans cette roche. Quelques-uns 

des lits sont tellement feldspathiques qu'ils tombent sous la dénomination de 

felsites. Ces lits ont de très petits cristaux de pyrites disséminés dans la masse, 

ce qui leur donne une apparence rouillée sur les surfaces extérieures. Ces quart-

zites sont exposées sur le cours d'eau iL de courts intervalles pendant trois quarts 

de mille en amont des chutes, le i;longemcnt changeant dans cette distance de 
N . < 40" à N. 10° O.< 60°. Une colline de quartzite et de gneiss :1 grain fin 

intervient entre ces lits et d'autres couch~s de cette série dans l'établissement de 
Piskahégan sur le côté est du ruisseau de Hatch. A environ un quart de mille 
au nord de cc ruisseau, sur le côté est du chemin, se trouve une autre colline 

moins élevée, sur les flancs de laquelle s'avancent des saillies de roche. Ce sont 

des argiles schisteuses dures, très feldspathiques, gribes et gris foncé, dont quel• 
ques couches sont d'une couleur gris-pourpré, eh d'autres sont couvertes de petites 
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taches foucées sur les plans de clivage. Elles appartiennent à hL division 1 b et 

plongent N. 10° O. < 50°. Au ruis eau de Niles, vers l'cxtr6mité supérieure 

de 1'6tablis emcnt, il y a sur le bord du chemin des bancs d'ardoises micacées 

gris-olive et d'argilites gris foncé à. grain fin. Elies sont semblables aux lits de la 
division 3 a et plongent N. 10° O.< 70°. A environ un quart de mille au-delà. 

de ce ruisseau, une crête basse de felsite porphyritiquP. rouge traverse le chemin ; 

clic contient des grains de quartz et des taches d'épidotc. Immédiatement 

ensuite se trouve une saillie ùe roche silico-îcldspathique grise, à. !'extérieur 

rouillé, contenant des pyrites di.séminées, et qui ressemble aux couches de la divi­

sion 2. Le pays au nord et à. l'ouest de cet endroit consiste en uu terrain bas 

non-défriché et fortement couvert d'alluvion glacia le. 

RIVIÈRE l\IAGAGUADA vic.-A deux milles au-delà du confluent de la 

Piskahégan avec la Magaguadavic, des bancs de grès schisteux gris et d'ardoise 

micac6e grossière sont exposés le long de la rive droite de la rivière. lis plon­

gent N. < 30°. A environ trois milles plus haut, sur les bords d'un ru,isseau, 

se trouvent des argilites et argiles schisteuses sableus~s micacées grises. Elles 

ont un plongement N. 3U 0 E. < 10°-30°, et sont semblables i~ celles de la divi­

sion 3 a. Sur un second ruisseau, à uu demi-mille plus loin, des couches sem­

blables plongent N. 35° E. < 30°. Il s'y trouve aussi des arg iles schisteuses 

foldspathiques gris fouéé, avec bandes cuAéiformes interrompues. A environ un 

demi-mille au-delà de ce point, des bancs de quartzite feldspathique· gris pile, à 

l 'extér~eur blanc, tra\,ersent la rivière, en produisant un petit rapide, et ayant un 

plongement nord-est de 20° ou 30° . Ces lits appartiennent à. la division 3 <'. 

P endant un mille ou plus en amont de cet eudrnit, la rivière couic clans la direc­

tion des lits de grès de la division 3, sur leur côté nord. Uctte partie de b ,.érie 

a ici l'aspect de dalles d'un gris foncé. On peut les voir à l 'cxtr6mit6 sud de la 

.flume Ridge. côte de Flume (Flume Ridge), et, avec les argilitcs gris foncô sur lcsquelle ils 

repos~nt, traversent la 1ivièrc Digclequash, eu bas du ruisseau de Joues, t1ans 

l'établissement de Tryon. Do D., on peut les suivre dans le coin sup6rieur de la 

paroisse de St. David ù, tr,1vers le brns nord-ouesi de la rivière Digdequasb. 

Du~IBARTON.-Daus cette paroisse, dont une grande partie n'est pas encore 

étttblic, et i.J.UÎ n'est que partiellement défrichée, nous n'avons pu passer que fort 

peu de temps. La partie sud, près ùes collines de granit, est principalement 

occupée par une série de quartzites micac6es et de grès, décrite dans le chapitre 

relatif au .système lamcutien comme existant le long du chemin de fer de. St. 

André et Québec, au nord du chemin de Roix. Ues quart:âtcs, comme nous 

l'avons dit dans cc chapitre, sont probablement les mêmes que celles qui i;c 

trouvent près du lac de Moore, dans la paroi~se ,fo St. David, et qni y sont 

associées à une série de micaschi tes contenant de b staurnlithe et des grenats, 

des gneiss imparfaits, etr. Les relations de ces roches ne sont pas encore par­

faitement étatlies, mais, autant que nous pouvons en juger, elles parais.>cnt for_ 

mer partie d'un même terrain. Sur le chemin de St. André, les li t~ en question 

11ont suivis au nord par des argiles schisteuses. feldspathiques et des folsites, aux-
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quelles succèdent, t\ deux milles au nord de la station de Roix, des argilites noir- r;1e8t'.11 ~J~6 
pourpré. A.u pôteau du vingtième mille sur le chemin de fer, il J a une anticli- et Québec. 

nale basse d'argiles schisteuses carboaifères noires couvertes d'argilites gris foncé . 

.Plus loin , à l1t station de Dumbarton, la rivière Digdequasl1 passe dans une 

dépression entre la côte Plaisante (Plea,sant Ridge) et la côte de Dnmbarton. 

Ici se trouve une bande de dallc5 gris foncé, semblables à celles qui traversent 

la rivière :Magaguadavic près de l'extrémité sud de ht Côte de Flume. En 

beaucoup d'endroits près de cette station l<t surface du terrain est abondamment 

parsemée de grandes tablettes d~ ces roches. L 'on peut voir d'autres lits de 

cette série qui traversent b rivière Dip;dequash à la Digue Roulante (Rolling 
Dam.). Ce sont des O'rès oTis ,\ oTain fin des arO'ilites gris foncé, et des argiles 

;:, l_-1 b ' 0 ....... ...., 

schisteuses carbonifères noires. Des assises de cc genre supportent une étendue 

de terrain plat, qui s'étend vers l'est depuis la Digclequash jusqu\\ la Magagua­

tlavic, et dans la direction opposée jusqu'au chemin de fer cl'embrnucbcment de -

St. Stephen, au nord du village de Moorc's Mills. 

ST. STEl'HEN ET ST. J A)IES.-Lcs roches clans le village que nous venons Moore'" Mi lis. 

cle nommer :;ont des gneiss imparfaits ~ris et gris foncé et. des micaschiR;c~, asso-

ciés à des argiles schisteuses gris foncé et :1 des quartzitGs gris pfüe, et ont été 

décrites dans les p~·emièreH pages de ce rapport eu relation avec le système lauren-

tien. Au nord de ces roches, et au-delà du chemin de for qui travcr:;e le milieu 

de l'établissement, sont des collines compo.·ées pour la plupart de grès et argilites 

ù, lits mince, qui vnrient en couleur du gri.' pâle au gris foncé, les grès formant 
de:> couches d'un pouce à un pied cl'épaisseur1 et tous 

0

deux sont plus ou moins 

micacés et rouillés à l'extérieur. Leur plongement est N. 30° O.< 40°. Au-

delà de ces lits, ln lisière d'argilites que nous avons dit clans le dernier paragra-

phe traverser le chemin de fer d'embranchement, s'étend :\ tr:1vcrs uu termin bas 

et marécageux vers les lacs du Milieu, Uranberry et autres, jusqu'aux: s<mrces de 

la rivière Denis. Quelques-unes de c s argilites sont siliceuses, mais plus 
onlinairement elles sont aRsez tendres et parfois carbonifères ou graphitiques, 

tandis c1ue leurs surfaces, surtout dans les lits pâles, sont couvertes de petites 

rides ou cannelures. A env ·on deux milles et demi au nord-ouest de .Moore's 

Mills, cette série de roches gt:is foncé est suivie par les argilites micacées d"un 

gris argenté pâle du groupe supérieur dont nous allons maintenant parler. A 

l'ouest de Moore's Mills, la. môme lisière d'argilites gris foncé et de couches nsso· 

ciées est visible sur les chemins qui conduisent de St. Stephen t\ la Côte du BoiF-

Blanc (Bcisswood Ridge) et à la Côte des Ecossnis (Scotch Ridge), pnis elle 

~'étend ensuite dans la direction de la rivière Ste. Oroix. Autant que nous 

avons pu le Yoir dans ce district, qui est pour la plupart bas, uni, et couvert de 

crêtes de gravier et d'autres dépôts superficiels, la série offre les mômes aspects 

que ceux décrits plus haut clans le voisinage de l\loore's Mills et sur le chemiu 

de fer d'embranchement de St. Stephen. 

Les assises gris foncé du nord des comtés de Charlotte et de Queen, qui ont 

ét.é décrites plns haut1 sont bordées sur toute leur étendue par une grande lisière 
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d'argi]ites et de grès. Ces lits, autant que nous avons pu le constater, les sur­

montent d'une manière concordante ; ils sont partout fortement micacés, et sont 

de couleur plus pâle et d'apparence plu· uniforme que les sédiments gris foncé 

qui se trouyent i\, leur sud. Il présentent les variations sui rnntes en ordre ascen­

dant:-

Division 4. 
«. Grès schi~teux gris, dur et un peu micacé, de peu d'épni8seur. 

b. Argilites micacées gris fonc•.J ou gris hleui1.tre, passant au gris clair à l'air ; nlter­
nant fréquemment rwec des lits épais de texture plus grossière et de t einte ver· 
clfttre. L es lits plus fins de cette division sont tendrès, et ont des surfaces ar­
gentées lorsqu'ils sont exposés à l'nir. 

Division 5. 
Les derniers lits qui précèdent se changent graduellement eu a11tres ardoises de tex· 

tura plus grossière, qui toutes sont de couleur gris-venlâ.tre et alternent fré­
quemment avec des lits épais de f,'1°ès micacés schisteux, aussi d'une t einte. vert 
p i1.le. Les couches de cette division contienne11t ordinairement une proportion 
de carbonates de Ier, de chnux et <le magnésie. La puissance de cette di vision 
est probablement double de celle de la <li vision 4. 

Il y a bien peu de variété J ans l'aspect de ces rœhes dans tout le district 

situé au sud des terrains houillers sur lesquels elles sont répandues. En cousé­

quencc de leur position verticale et de leur caractère uniforme, il est difficile de se 

faire une idée de leur épaisseur. Elles ont une largeur de quatre milles sur les 

eaux cle l'Oromocto Sud, et de neuf près de h frontière occidentale de 1:1 pro­

vince, mais les lits sont probablement répétés à. ces deux endroits p::ir des ploie­

ments aigüs. Il n'y a guère de clou te qu'elles sont d'un volume plus considérable 

que les couches gris foncé sous-jacentes. Sous le rapport de la couleur, de la du­

reté et de l' aspect général, ces grès et argilitcs ressemblent beaucoup au groupe à. 

cordaïte du terrain dévonien clans le comté de St. Jean, mais ils paraissent êtr;i 

plus volumineux et avoir un plus grand nombre clc lits arénacés épais. Ci-suirnnt 

quelques détails sur leur caractère et leur distribution :--

NORD-OUEST DE CIIARLOTTE.- Dans la partie nord-ouest du comté cle 

Charlotte, cE-tte série occupe une large superfich. Sur la rivière Ste. Croix, elle 

s'étend depuis les P etites-Chutes eu descendant jusqu'à. environ deux milles en 

aval des Grandes-Chutes. Sur le chemin de St. Stephen à. ·w oocl tock:, elle a une 

Jargeur d'environ neuf milles, c'cst-à.-clire depuis l'établissement de B:lillie jusqu'à. 

la ligne qui sépare les comtés de Charlotte et d'York. Elles embnwscnt ainsi 

une grande partie cle la paroi. >C de St. James, et beaucoup de la partie nord cle 

St. Patrirk. A partir des rivières Sco~dic et Canous, à. l'ouest, elles s'étendent 

vers l'est, avec une grande régularité de position et un e grande uniformité de Cfi · 

ractère, à travers h Côte Ju Bois-Blanc et les établissemen ts de Lynnfielcl et 

Anclerf.on, jusqu'à la rivière Digdcquash en amon t du ruisseau de Jones, près de 

la jonction de l'embranchement de St. Stephen avec le chemin de fer clc St. André 

et Québec; de là jusqu'à Flwne Ridge sur la rivière Magaguaclavic, et ensuite 

jusqu':J. la Côte de Brown, du côté est de la. rivière Pi ·kahégan. Leur plonge­

ment cbnnge du nord-ouest, dans St. James, au nord dans la paroisse de Dumbar-
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ton. Sur la Magaguadavic, le plongement est au nord-nord-est, et sur la Piska-

hégan au nord-nord..ouest. Dans toute la série le plongement est généralement 

très élevé (80° ou 90°,) excepté dans le ploiement synclinal sur ln, iYlag-aguadQvic, 

où il est réduit à 50° ou 60°. La présence cïe nombreux lits dt grès épais dans 

b division 5, ainsi que la dureté des couches plus schisteuses qui interviennent 

entre les bandes arénacées, font projeter les parties supérieures de ces lits gris 

pâle au-dessus du niveau général du pays en larges crêtes ou côtes arrondies. 

Beaucoup d'entre ces roches sont assez calcarifères pour faire effervescence avec 

des acides, et comme elles contiennent aussi du carbonate de fer, elles produisent 

des marnes argileuses de couleur chamois d 'une grande fertilité. C'est pourquoi 

nous voyons que bon nombre des établissements les plus prospères du sud du 

Nouveau-Brunswick sont situés sur cc grnupe micacé. Tels sont, outre ceux que 

nous avons déjà mentionnés, Juvenile, Ballysh:rnnon, Inniskillen Nord, et Peters. 

ville, dans la région de l'Oromocto Sud. Les argilites de la division 4 se trou. 

vent généralement clans des dépressions le long du côté sud des crêtes ou renfle-

ments de terre supportés par la division 5. Dans l'un de ces creux, près du 

ruisseau de Cox, à l'extrémité snd de la Ftimie Ridge, il y a des argilites gris 

pâle, plongeant S. 30° O. < 60°, et contenant des débris épars de plantes, dont 

quelques-uns sont des fragments d'une espèce de lépidodendron. Sur le bord du Fossiles. 

ruisseau, il y a de nombreux blocs de dalles gris foncé qui sont associés aux argi-

lites gris foncé sous-jacentes ; et :J, environ un demi-mille au nord, des b:rncs d'ar. 

gile schisteuse sableuse dioritique, de conglomérat-ardoise, et de schiste argileux 
noir à tnches grises, sont visibles, la première plongeant N. 30" E . < 60°. 

RÉGION DE L'0Rmf0€JTO SuD.-Ûn ne connaît rien de cette série dans 

l'espace inexploré de dix milles qui survient entre l'établissement de Piskahégan 

et le bras sud de l'Oromocto ; mais près de l'embouchure du ruisseau de Sable 

(Swnd broolc), qui est un bras de ce cours d'e:iu dnns Clarendon, il y a des banc: 

cl'argilites olives et gris foncé, devenant d'un blanc d'argent à l 'air, qui affieurent 

sur les bords du ruissea;i et plongent N. 30° E. <: 50°. :r.;on peut obsen·er des 

. chistes argileux de même nature qui projettent ù, travers l'argile endurcie, sur le 

chemin de McLeod, pendant deux ou frois milles au sud-ouest de la vallée de 

Dough.s; ils plongent N. 30° O. < 80°. Au ruisseau da Perkius, dans cette 

vallée, l'on peut voir les lits les plus bas de cette formation reposer sur des 

argiles schist euses noires déposées au sommet des sédiments gris fonc é. Il y a 

un certain nombre de courtes tranchées sur le chemin de fer de Prolongement 

Occidental, découvrant des argilitcs et grès micacés, gris pâle, E"::t dcllls chacune 

de~quclles les li ts sont presque verticaux, mais le per:dage des plans de clivage 

décroît graduellement de 80° ù. 50°, en s'1mrnçant au nord jusqu'au chemin 

d'Inniskillen Nord. En conséquence, les ardoises sél cassent en morceaux cunéi­

formes, dans lesquels les écailles de mica sont arrangées parallèlement aux lignes 

de clivage, ce qui fuit fendre la Fierrc plus facilement dans cette di r.;(;tion. Deux 

chemins partant de la route postale clans la vallée de Douglas entrent dans l'éta­

blissement sar le chemin ci-dessus d6signé. Sur le plus septentrional d 'entre 
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eux,V'on voit plusieurs aftleurcments de grès de cette série, dont le plongement 

est l\. < 25°. Le sol abonde aussi en fragments de cette roche. Sur le füinCJ , 

de la côte à l'ouest du ruisseau de P :1ttcrson, dans 1'6tablissement même, il y a 

aussi quelques bancs découverts de cette roche, plongeant N. 5° O. < 90°. A 
f extrémité est du uhemin, près de sa jonction avec la prit~e;ipale route postale 

de l 'établissement de Petcrsville, paraissent d'autres lits de ces grès micacées. 

HAMPSTEAD ET WICKHAM.-Nons n'avons pas suivi la distribution de 

ces rorhes micacées à l'est de l'endroit que nous venons de désigner dans Petcrs­

ville, mais nous les avons vues dans 1'6tablisement de Jérusalem et les avons 

observées sur la rivière St. Jean, dans Hampstead. Elles ont ici, entre 

la .Petite Rivière et le ruisseau de Fannen (deux cours d'eau qui se 
Hampste:itl. jettent dans la St. J ean à l'île Longue et au-dessous), une largeur d'en­

viron trois milles, et les lits sont presque verticaux. Elles consistent pour 

la plupart en argilites lustrées de couleur yert pMe, avec quelques lits 

minces de diorite ; mais du côté du granit elles sont un peu plus foncées, tandis 

que dans la direction opposée, sur las côteaux en arrière du village de Hampstead, 

de belles ardoises lustrées, d'un gris-blanchâtre passant an blanc :1 l'air, alternent 

avec des ardoises feldspathiques d'un gris plus sombre, et des ardoises chloriti­

ques d'un vert foncé, en lits de denx à quatre pieds d'épaisseur. Lenr plonge­

ment est ici N. < 80°. A environ un mille en amont de l'embouchure du 

ruisseau de Fannen, la vallée à travers laquelle coule cc ruisseau, qui n 'est pas 

très large, sépare seule les argilitc:s eu question de la masse granitique, mais plus 

haut sur le cours d'eau il y a sous ces argilites des lits d'ardoises gri:es et gris 

foncé, dont une partie au .'lloins appartient au groupe inférieur de sédiments 

examinés dans la première moitié de ce chapitre. 

"Wickham et 
Springfield. 

Sur le côté est de la rivière St. J eau, des argilites ayant beaucoup de ressem­

blance avec celles de Hampstead, et parfois caractériRées par une ~einte vert P.âle, 

sont visibles en quelques endroits le long du rivage entre l'anse de Joue · et le 

pied de l'île Longue, ainsi qu'à l'est tie la rivière dans d'autres parties de la 
paroisse de vVickham et dans celle de Springfield. Cependant, nous n'arnns pu 

suffisamment les étudier pour nous permettre de les distinguer dans toua les cas 

des argilitcs des terrains silurien supérieur et huronien, qui se renuontrcnt dans 

la même région, et à propos desquels nous en avons parlé dans les premières pages de 

ce rapport. Une bande d'argilitcsgrises, fines et argentées à l'air, qui forment pro­

bablement partie de cette série, s'étend dans. toute la partie uor J de la paroisse de 

Springfield. Un affieurement isolé è'.e schistes arg!leux Remblablcs se rencontre 

au milieu du grand terrain houiller du Nouveau-Brunswick, an ruisseau du 

Charbon et au Grand Lac dans le comté de Charlotte. Ils sont ici inclinés :1 un 

angle élevé et sont entourés de grès horizontaux et d 'argiles schisteuses de la 

formation houillère. 

" 
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GROUPE DES GRÈS DE PERRY. 

L'on peut voir les roches de la sene mascarinienne et des formations plus 

anciennes de la baie de Passamaquoddy pas~er en plusieurs endroits sous une puis­

sante série de conglomérats et grès grossiel's, généralement d'une couleur rougeâtre, 

et composés en grande partie de fragments provenant des éminences métamorphi­

ques sur les vers1nts desquelles ils se trouvent. Dans ces témoignages de non­

concordauce avec les roches plus anciennes, ainsi que dans leur couleur et l'absence 

complète de clivage dans les lits plus fins, cette série de couches offre des traits 

de ressemblance frappante ayec un massif de sédiments qui s'est étendu considé­

rablement sur les comtés de l'est, et qui contiennent en quelques endroits des 
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restes organiques d'un horizou carbonifèl'c infürieure. Néanmoins, on ne les a l'telations iivec 

d 1 · p dd d' • d ,, · , le terrain car-pas trouvés ans e ternun de assamaquo y, tan ts qu eu eux enc.roits, c e8t- bonifère infé-

à.-dire, t\ St. André <lans le Nouveau-Brunswick et à Perry dans l'Etat de Maine, rieur. 

l'on a irouvé des débris de plantes du type dévonien supérieur dans les grès de 

cette form::ition . Nou:; ne pouvons douter, en les comparant ensemble, que ces 

deux formations soient identiques, bien que les li ts qui renferment des formes 

végétales dévoniennes à. Perry puissent se trouver plus bas dans la série que ceux 

qui contiennent des plantes du type carbonifère infürieur dans la vallée de la 
Kennebécasis, et nous supposons en conséque11ce que les assises en question cons-

tituent un groupe de lits situés à. la base 011 près de la base de la série carboni-

fère inférieure, et caractérises par une flore dévonienne supérieure. 

Les mêmes remarques s'appliquent à ia série de couches qui composent uue 

grande partie de la presqu'île qui se termine t\ la Pointe aux Lépreux:, lesquelles 

ressemblent beaucoup, p~r leur couleur, leur position et leurs autres caractères, 

aux roches de St André et de Perry. 

i ous pouvons observer ici que si les roche:; dévoniennes du comté de St· 

Jeau se trouvent être du même âge que celles que nous avons décrites sous la 

dé iguation de formation ma ·carinienuc dans le comté de Charlotte, il s'en suivra 

que les lits à plantes de Perry sont séparés de ceux de St. J eau par plusieurs mil­

liers de pieds d'assises dévoniennes. 

DÉTAILS DU GROUPE D:bJS GH.ÈS DE PERRY. 

J~a plus grande superficie occupée par les roches de ce groupe dans les environs St, André. 

de la baie de Passamaquoddy est celle de St André, qui constitue toute la pi;eS-
qu'île sur laquelle cette viJ!e est constmite, ainsi que les îles et récifs adjacents. 

L'on peut observer les roches en question dans la partie nord de la presqu'ile, où 

elles reposent sans concordance sur les étages les plus élevés de la série mascari_ 

nieunc, et remplissent en partie les inégalités de cette demière, comme sur les 
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versants ouest et nord de la montagne Chamcook, ainsi que dans les lambeaux 

détachés des environs du havre de Chamcook. Les meilleurs affieurements sc 

trouvent sur le côté occidental de la presqu'île, où ils présentent les traits sui­
vants:-

A l'anse de Johnstoue, qui se trouve à trois milles et demi eu amont de St. 

André, des grès et conglomérats grossiers de ce groupe reposent sur des ardoi~cs 

sableuses presque horizontales de la série mascarinieuue. A l'endroit où ou les 

voit ensemble pour la première fois, sur le côté nord de l'anse, ces dernières ont 

un plongement de 20°, tandis que les premiers plongent vers le sud à environ 10°, 
mais les deux séries sont variables. Les conglomérats contiennent des cailloux 

des ardoises et grès gris sous~accuts, ainsi que de roches de formations plus an­
ciennes, comme de l"horthophyre rouge ou porphyre-feldspath, et de la quartzite gris 

foncé. Entre l'anse de Johmtone et l'anse à l'Eau-de-Vie (Brandy Cove), les 

1Uêmes conglomérats gris reposent sur des grès d'un rouge vif, formant le rivage, 
en lit8 presque plats, ou n'ayant que de légères ondulations, l'inclinason étant 
généralement vers le sud, ordinairement ù, des angles de moins de 10°, mais 

s'élevant parfois jusqu'à 20°. A la dernière de ces deux anses, ces grès sont 
coupés par un dyke de trapp gris, dont le pendage paraît être au nord< 80°, 
mais qui est divisé par deb joints plongeant S. 20° E. < 15°. Les masses com­
prises entre ces joints, aux endroits exposés à l'air, s'écaillent eu pellicules concen­

. triques et découvrent un intérieur sph6rique, et de petites colonnes de ces sphères 

sont développées et atteignent environ trois pouces de diamètre. L es grès son 

changés du rouge au gris près du dyke, et ils deviennent en même temps plus 
durs et plus compactes, taudis que les lits d'argile schisteuse ont été changés eu 
ardoise grise. Il n'y a :mcuu changement apparent dans le plongement, en consé­

quence de cette injection. 

A l' anse à !'Eau-de-Vie et à la Poiute-à-Joe, des dolérites compactes gris 

foncé et anygdaloïdes sont iuterstratifiées d'une manière concordante avec les sé­

diments ci-dessus. Ces dernières sont généralement plus grossières en approchant 

des lit s de ce genre, et à la pointe elles sont composées de galets de six à huit 
pouces de diamètre, consistant principalement en feldspath, avec du quartz, de l'ar­

ùoise noire, etc. Les trapps qui traversent ici les grès de Perry ne diffèrent pa> 

d'aspect de ceux que l'on voit plus loin au nord du même côté de la rivière Stc. 

Croix, qui y intersecte 10s granits de la Nérépis et de la série mascarinienne. 

Entre la Pointe-à-Joe et St. André, le plongement des lits est assez uniforme 

et se dirige un peu à l'est du sud< 20°; mais plus loin au sud, vers l'extrémité de 

la presqu'île, il est un peu moins élevé. Les lits sont aussi plus fin s dans cette 

direction, les coriglomérats gro~sicrs et les trapps qui les accompagnent étant 

absents; tandis que l'on trouve, sur les surfaces des grès, des impressions de 
débris de plantes, ainsi que des marques cylindriques irrégulières qui peuvent 

être les remplissages des trous de vers. 

J,es débris organiques de St. André ne sont pas aussi bien conservés que ceux 

de Perry dans le Maine. La position et les relations de ces derniers out déjà été 
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indiqués à propos des roches mascarinicnnes du distr~ct, page 163. Ici comme à St. 
André, ces roches paraissent a.voir une grande épaisseur, leR lits à plantes occu­

pant une position un peu plus basse que le milieu de la série. Ces lits ont donné 

les espèces suivantes, établies par le Dr. Dawson, savoir:-
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Bois conifère (Dadoxylon et Aporoxylon). 
Stigmaria pusilla, Dawson. 

Fossiles des 
grès de Pei ry. 

Cyperites. 

Anarthrocanna Perryana. Dawson. 

Carpolithes spicatus. Dmvson. 

Lycopodites Richardsoni. Dawson. 

Lycopodites comosus. Dawson. 

P silophyton, (probablement trois espèces) 

Leptophleum rhombicum. Dawson. 

Lepidodendron Gaspianum. Dawson. 

Lepidostrobus Richardsoni. Dawson. 

------globosus. Dawson. 

Cordaites (Pychnophyllum) fiexuosus. 

Cyclopteris J a.cksoni. Dawson. 

Rogersi. Dawson. 

-----Brownii. Dawson. 

Sphenopteris recurva. Dawson. 

Sphenopteris Hitchcok.iaua. Dawson . 
Trichoma.nites filicul::t . Dawson. 

Filices, incertœ sedis, deux espèces. 

Carpolithes lun atus. Dciwson. 

Des descriptions et illustrations de ces fossiles se trvuvcnt ù:rns L~ public:\-

tions su ivantes du Dr. Dawson :-
" Sur la Flore Précarbonifère du Nouvcrru-Bnmswick, du ~\I.1i110 et ùu 

Canada." (Canadicin ]{aturalist, mai 1861.) 
" Sur la Flore de l'époque dévonienne dans le nord-est de !' c'>.mérique." 

(Quarterly Journal of the Geological Society, nove:llbrc 1862). 
"Nouvelles observations sur les plantes dévoniennes du Î'il tine, de 

Gaspé et de New-York." (Ibidem, novembre 1863). * 
Outre les grandes ~uperficies de St. André et de Perry, des roches du groupe 

dont il est ici question se moutrenten beaucoup d'autres endroits dans le yoisin:1ge 

des rives et sur leR îles de la baie de P<1ssamaquodcly, et indiquent leu r va>:te 
étendue antérieure. Les plus intéressantes ù'entre elles sont ccl:cs qui fonncut 

* Depuis que ce qui précède est'.écrit, un rapport préparé pour la Commi.;.,iou Géologique 
par le Dr. Da.w•on, "Sm· les Plantes Fossiles des T en·c!ins Dévoniw et Silurie" S11; 0érieu1· tfo 

Canada," a été publié avec de nombreuses vignettes et vingt planches, et ft,rrnc un volume 
de 92 p. 8vo. Les plantes de St. Jean y soi.t assignées ::rn tcrrJ.in dévonien chi milieu, et 

celles de l'erry au dévonicLl sup~riëur. Editeur": Dawrnn 1'1·~rc;, 1Ioutr::•.l ; S::u~irson, 

Law, Son &, MarHton, Lvnch·cs, 1871. 
27 
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P ointeMidjic. p·~<J partie de la pointe 1\lidjic, et la rive opposée à l'embouchure de la rivière 

::IIag.iguadavic. A la première de ces localités,~la roche est principalement de 

grès et un peu de congloméra.t, tous deux d'un rouge vif, mais dans différentes 

pointes et. des rochers à moitié submergés que l'on >oit le long de la rive à l'est 

d.c cet endroit, la roche est un conglomérat grossier foncé, abondant en cailloux et 

gros fragments anguleux des roches mascarinicnncs avoisinante;;. Immédiatement 

à. l'cft du Uap Midjic, une muraille à pic d' ardoises et de trapp forme une partie 

è.1 l ;i falaise . D'un côté, les grès du Cap lVIidjic s'appuient contre elle, et l'on 

p12ut encore voir de petits morceaux de cette roche rouge brillante attachés i la 

f..laisc ùe roches plus anciennes à, une hauteur de trente à cinquante pieds de la 

plage; de l'autre côté, la muraille est terminée par une pointe de roche plus 

b•:s.sc du même âge que les grès du Cap 1'1idjic, mais d'une couleur plus foncée, 

remplie de blocs angulaires de diorite et de conglomérat, de cinq à quinze pieds 

de diamètre. 

Pointe des 
Lépreux. 

Des roches semblables aux précédentes, mais un peu plus grossières et plus 
fon~ée~, puraissent à l'embouchure de la rivière Digdequash. D'autres petits 

hm beaux détachés se voient sur là rive entre le havre de Chamcook et la baie 

de Bocabec, et sur les îles du l\linistrc, de !'Hôpital, de St. André et de Doyle 

(·:>té nord). 

Les roches qui représentent celles de Perry i\, b Pointe-des-Lépreux occupent, 

relativement à la formation plus ancienne, une position analogue à celles de la 

b.iie de Pabsamaquoddy. Ainsi que nous l'avons déjà dit clans les pages précé­

dentes, la plu8 grande partie du district situé à i'ouest du havre de Musquash et 

de];\ à. la baie de }\face est occu;:>éc par des assises probablement d'âge huronien, 

mais en passant de celles-ci vers le promontoire en question, l'on rencontre une 

série de sédiments, comparativement grossicr8, paraissant n'être pas conformes à 

ceux que nous venons de mentionner, et qui sont aus3i très différents sous le 

,. •:•port de leur aspect. 

A l'endroit, où l'on rencontre ces roches pour la première fois au havre 

c:e la Cuiller-à-Pot, elles consistent en conglomérats grossiers d'un brun foncé, conte­

nant de gros galets d'ardoise dnre, de granitet de quartz, plongeant vers le nord iL un 

angle de 40°. Ces conglomérats s'étendent jusque clc l'autre côté de la presqu'île, 

car on les voit eu différents endroits entre le havre de la Cuiller-à-Pot et la baie de 

l\l ~· cc, ainsi que sur la rive est de cette dernière jusqu'à une légère distance du Bassin 

de8 Lépreux. Ils renferment à un endroit un dépôt considcirable de c.ilc'.l ire très 

l Lm:·, Jout la structure est concrétionnée. En alhnt au sud, vers la Pointe des 

~,~preux, et à. une di tnncc d'cnYirou un mille de cette dernière, ces conglomérats 

1:;:it ~uivis p3r des grès schisteux plongeant N.-0. <: 20°, et ensuite, i\, un qu:irt 

c:~ mille plus loiu, par d~s gr0s cl' un rouge grisâtre dont le plongeunnt est N. 10° 
O. < 30". Ces derniers, recouverts à. l'ouest par un grès rouge pâle, ayant un 

1 longcmeut nord-ouest uniforme, s'étendent jusqu'à la pointe. Ils présentent ici 

plus;curs impression~ rond es dont que!c1 ues-unes peuvent être des sillons de vers, 

tandis que d 'autres rcss~ rnblcnt à des empreintes de pieds. 
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Les discord ances de plongement, dont nous avons signalé quelques-unes, 

rendent les relations entre les rochca brun foncé et rouges assez obscures, et font 

croire au premier abord que les premières peuvent appartenir au terrain triassique. 

Néanmoins, leur ressemblance avec les assises de St. André et de Perry, tant 

sous le rapport de la couleur que sous celui de b texture et des empreintes, dont 

nous avons parlé, ne ln,issent guère de èloute qu'elles appartieanent à. la même 

formation. Il semblerait y avoir une structure synclin:ile entre le havre Dippcr 

et la baie de ~lace , les conglomérats form:mt le fonù du bassin, tandis que S8S 

étages supérieurs sont représentés par les grès rouge vif. 

De petits lambeaux de conglomérats de cette série se rencontrent aus3i au 

havl'e des L épreux, où ils reposent s:ins concordance sur des assises du terr,ân 

laurenticn et du groupe de King~ton . Sur le côté nord ùu même havre, et ù, 

environ un demi-mille au-dessous du vill:tge des Lépretix, des conglomt5r:lt.' et 

grès gris, probablement de cet â;e, sont exposes, avec des argiles schisteuses 

sableuses grises, plongeant N. 20° O.;.;;:: 50°. Ces dernières contiennent ùc 

nombreux débris de plantes, mais mal conservés. 

TERRAIN CARBONIFÈRE INFÉRIEUR. 

La position générale et le cwactère du terrain carbon ifère inférieur dans le 

Nouveau-Brunswick ont déjà été indiqués dans l'introduction cla ce rapport. Si 

nous en exceptons les conglomérats et grès de Peny, de St. André et doe Lcpreux, 

déjà décrits (qÙi occupent relativement aux roches plus anciennes une rosition 

semblable à. celle de h fonU'.ltion en question), l'on ne trouve que de petits !am 

beaux détachés de cette grande formation dans la région qui forme plu~ parti­

culièrement l'objet de ce rapport. Néanmoins, nous donnons ici un résumé conci­

de ses traits les plus i~1portants dans los parties est et centre de la province, est 

nous en tirons les détails, à une on deux exceptions près, clc nos publications 

antérieures. 

Les roches de cette formation occupent, dans la région dont il est question , un e 

va<:te superficie . Elles embrassent la pins grande p1rtie des vallées enlre les 

anciennes chaînes métamorphique~ , et couvrent à l'ebt les versants et pa1foi3 
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les sommets de ces dernières. L~s grnn<les vall.SJ3 c].) h Belle-I sle et cle h DMdbntion. 

Kcnnebéc lSÎs, comprenant une forlc partie du comté de King, et la continuation 

qc la même grande dépression le long Je la rivière du Pet\teocli~.c Sl,lr un~ a,ssez. 
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grande étendue des comtés d'Albert et de W estmoreland, se trouvent ams1 

couvertes par ces roches, de même que plusieurs étendues détachées le long de la 

côte, comme dans le voisinage de la crique do Gardner, de Quaco et de l'anse de 

Salisbury, et une longue et étroite lisière accidentée qui s'étend autour du grand 

t errain houiller à travers les comtés de Queen, York, Northumberland et 

G louc0ster, jusqu'à la Baie des Chaleurs, et se relie, r.n ce dernier endroit, à la 

formation de Bonaventure de la Province de Québec. Des étendues détachées 

do ces roches, plus ou moins considérables, couvrent aussi les formations plus 

anciennes en différents endroits dans le nord et l'ouest de la province, dont les 

plu. importantes sont celles de la rivière Tobique, dans Victoria, et du voisinage 

do \Voodstock, dans le comté de Uarleton. 

Près de Sussex, dans la partie est du comté de King, cette formation se 

compose <les étages suivants, en ordre descendant: * 
8. Argiles schisteuses arénacées brun-rougeâtre, et grès rouge. 

7. Conglomérat supérieur, lits durs et massifs. 

G. Grès rouges brillants et aFgiles schisteuses et grès rouge-brunâtre. 

(Des sources salines sortent de ces li ts.) 

5. Grès gris, dalles, et argiles schisteuses bitumineuses gris foncé, avec 

Cyclopteris Acadica et Lepidodendron co1Tu9atwn. 

4. Conglomérat, calcaire, gypse et argiles schisteuses bitumineuses gris 

foncé avec 1'erebratula s11:ffeata, etc., Cyclopte1'is Acaclica et 

Lepidodendron cormgatuni. 

3. Conglomérat inférieur; lits durs et massifs. 

2. Interruption dans la coupe (probablement des argiles schisteuses.) 

1. Conglomérat de base. 

Ces lits varient considérablement en suivant la ligne de leur affieurement. 

Ceci est surtout vrai pour la vaste superficie carbonifère qui se trouve à l'est de 

cette coupe, où quelques-uns des étageB supérieurs diminuent ou changent de 

caractère. Les étages inférieurs varient aussi dans la môme direction, les Nos. 

1, 2 et 3 étant parfois absents. Cela est le cas près des Mines d'Albert, où des 

argiles schisteuses bitumineuses d'un gris foncé, renfermant de l'albertite, reposent 

directement sur les versants des chaînes métamorphiques plus anciennes. Ces 

Comté d'Al- argiles schisteuses, outre qu'elles contiennent les végétaux: fossiles ci-dessus 
bert. énuruél"és, sont remplies en certaine2 p:irhes de débris de poissons ganoïdes, 

rattachés au genre Palœoniscus, et probablement identiques avec ceux que l'on 

trouve on si grande abondance dans les falaises de Horton Bluff, dans le Nouveau­

Brunswick. Les roches carbonifères du Nouveau-Brunswick se relient à celles 

de lu .Nouvelle-Ecosse par une série de grès et conglomérats de couleurs rougea 

et grises, qui forment les rives de h baie de Chigncctou, et qui sont probable­

mcr. t l ~s équivalents de ceux des Joggins dans la ouvellc-Ecosse. 

* George F. Matthew, Appendix to Dawson's Acadian Geolo<jy, seconde édition, pa.ge 687. 
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Dans les superficies côtières dont nous avons déjà. parlé, les conglomérats Sui;i,rficies 
côtière~. 

massifs et durs des Nos. 1 à. 3 se montrent <le nouveau et forment quelques-uns 

des promontoires les plas remarquables, mais sont accompagnés de lits plus fins 

rouges et gris, comprenant de nombreux fossiles v6gétaux du type des assises 

houillères inférieures. Il se tronve encore ici, avec ces lits plus grossiers, des 

masses consid6rables de roches d'injection, mais elles ne sont p:is aussi abondantes 

que dans les parties centrales de la province autour des bords du terrain houiller. 

Les roches carbonifères inférieures de l'intérieur diffèrent de celles des B assins inté­

comtés sud et de la côte surtout par l'absence des grandes crêtes ou hauteurs de ri eurs. 

conglom6rat qui forment un trait si saillant dans la conformation physique de 

ces dernières. Elles en diffèrent encore l)ar la présence de roches imp:irfaitement 

cristallines qui, sous forme de dolérite et <l 'amygdaloïde, constituent des lits d'une 

puissance considérable en beaucoup d'endroits autour du rebord de la superficie 

occupée par les assises houillères. Ues roches d'injection sont accompagnées de 

sédiments feldspathiques d'un aspect quasi-igné, comme des argilolithes, des 

porphyres et <les pienes de tuf, aim:i que <les conglomérats et grès ordin:iires, 

ces derniers étant généralement ùc couleur rouge vif. Des lits de calcaire, con-

tenant des coquilles et coraux carbonifères inférieurs, se rencontrent en différents 

endroits le long du r ebord sud du bassin, mais n'ont pas été rcmarqu6s le long de 

celui de l'ouest ou du nord, bien que les assises dans cette dernière direction soient 

généralement calcarifères ou marneuses, et renferment parfois de petites masses 

de gypse. 
Le lambenu détaché de cette formation que l'on rencontre sur la. 'l'obique 

offre des traits presque semblables à ceux des comtés d'Albert et de King, con­
sistant en conglomérats calcaires rouges et grès biganés, avec marnes rouges et 

vertes, calcaire et gypse. Nous ne connaissons pas celui de W ooclstock. 

Les minéraux économiques de cc groupe sont importants et P.mbrassent, Minéraux. 

outre la pierre à chaux et le gypse, des Fourccs salines, de la houille, de l'argile 

bitumineuse, de l'albertitc, de la pierre de taille, <lu grès à n:eule et des minerais 

de manganèse. Nous différons nos observations sur la distribution et le caractère 

de ces matériaux, jusqu'ù, ce que nom parlions des minéraux: utiles de la 
province. 

DETAILS DE LA FORMATION CARBONIFÈRE INFÉRIEU.RE. 

Le premier lambeau détaché <le ces roches que l'on rencontre clans cette 

région se trouve sur le côté occidental de la GranÙ()-B:tie, sur la ririèrc St. J ean, 

presque vis-à-vis l'embouchure de la rivière Kcnncbécasis, dans le comté de King, 

et forme l'extrémi~é ouest de la longue hngue de roclies c:1rbon ifüres inférieures 

qui remplit la vallée <le ce dernier cours <l'c:tu. Ccp3ncbnt, tandis que ces 

dernières sont inclinées à un angle modéré, celles du côté ouest de la rivière sont 

relevées presque verticalement et plongc::it au nord-est, étant comprises entre les 
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assises du groupe de Kingston, au nord, et les roches granitoïdes ùu terrain 

laurenticn au SUL1. Dans leurs relations avec les anciennes formations, ain&i que 

dans leurs caractères lithologiques, clics s'accorùent avec ce que 1'011 Yoit de la 

même formation dans le Passage Laiteux (Jlilkish), du côté opposé de la rivière 

St. Jean. En C'e dernier endroit, lù. où les affieurcments sont bons, elles présen­

tent la série suivante en ordre descendant du nord-ouest au sud-est: 

a. Diorites, felsites et ardoises du group de Kingston de b, formation huronienne. 
ù. :Meulières et gr<ls gris en bandes répétées d'environ 50 pieds d'épaisseur, séparées par 

cles dépressions d'environ 250 pieds de largeur, dans quelques-unes desquelles se 
montrent des argiles schisteuses r~ugcs, grises, et olivc3, avec quelques saillie;; de 

grès gris. Une lamellation oblique est parfois forte::ment marqué~ dans les meu­
lières; les argiles schisteuses contiennent ci ot fa des lits ridés, et des débris de 
plantes terrestres sont épars sm- quelques-uns des lits. Ces lits gris forment partie 

ùu terrain carbpnifèrc inférieur. 
c. Alternances répétées de conglomérats rouge sombre et de meulières et grès gris-l'Gu­

geâtre, avec argiles schisteuses rouge foncé : l es conglomérats sont en plus grande 

abondance d'.l.ns les lits inférieuril. Ce sont les mêmes, en apparence, que les roches 
entre la Pointe à l'Eau-de-Vie et le ruisseau de Law, du côté opposé d~ la rivière, 
et elles appartiennent, comme les roches de la division b, à la formation carbonifère 
inférieure. 

d. Argiles schisteuses sableuses et dalles de couleur grise, très contoumées, et dont 
beaucoup de cour.hes abondent en moules de trous de vers ou fucoïdes (Palœophyci) 
de différentes espèces. Cc sont des a sises siluriennes inférieures au-dessous des 
ardoises primordiales qui se montrent plus loin à l'est, à l'anse Drury. 

e. Gneiss lam-entien granitoïde et chloritique gris, avec lit> ou dykes de diorite schis­

teuse gris foncé à grain fin, presque verticaux. 

Ces derniers lits forment le rivage sud de l'île de Kcnnebécasis. De l'autre 

côté, ou du côté sud de la baie de Kennebécasi~, des grès et conglomérats rouges 

de ln formation carbonifère inférieure forment ie rivage entre le Cap du Sanglier 

(Bom-'s H ead) et la .Pointe de Sable, ainsi qu'une partie du Détroit de la rivière 

St. Jean jusqu'à l'anse Bedam au sud. J_,es couches ne sont que légèrement 

inclinées, et offrent une série de basses ondulations. 

Entre la pointe àe Sable et Rothes:1y, cette rive de la Kcnnebécasis, sauf 

quelques lits de grès blanc et de schistes argileux rouges à l'est de l'anse Drury, 

ne présente que des roches cristallines schisteuses des anciennes formations; mais 

au-delà de la pointe, ces dernière:'\ sont cachées de uouvcau par des dépû ~s carbo­

nifères inférieurs, qui forment ~ussi cert::üncs parties de b rive nord de cette 

rivière et la plus grande pa~'tic des îles qui b parsèment. Ces dépôts sont prin-

Conglomérats cipalement remarquables à cause de la gros2ièrcté des conglomérats qui forment 
de la d 1 . . f t Kenneb6casis. ici une aussi grande proportion e leur vo urne, et qm consistent en ragmen s 

imparfaitement arrondis de granit ou de syénite, de c::ilcairc cristallin, micaschiste 

et grès brun tendre, agglutinés dans une matrice ordinairemt>nt d'argile rouge 

foncé ou de sable, rarement dans une pite calcarifère grise. Ces galets, excepté 

les derniers nommés, proviennent des roches du système laurentien et des anciens 

schistes, calcaires, etc., qui les recouvrent. Des conglomérats semblables s'étendent 

le long de la rivière à l'est, jusqu'à la station d' Apohaqui, près de SUllsex. 
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Les roches de la baie de Belle-Isle, saufles conglomérats, sont un peu moins 

grossières et dénuées pour la plupart des galets calcarifères qui sont si communs 

dans les conglomérats de b Kenncbécasis, ;-t ne diffèrent pas essentiellement de 

ces derniè;·es. Elles occup3nt une grande partie <lu sud del~ paroisse de 8pring­

field et sont bien exposées le long dos chemins qui relient Kingston et Norton au 

village de Belle-Isle. L'on trouve sur chacun do ces chemins des calcaires de Belle-Isle. 

cette formation en lits considérables; ceux qui se trouvent près du potoauindica-

teur dans Norton contiennent des sulfures de plomb et de cuivre. A partir de 

Bellr,.Isle Corner, les roches carbonifères inférieures s'étendent à l'est et à l 'ouest, 

se composant principalement des lits plus grossiers que l'on peut voir, dans la 

première direction, former une série de falaises le long de la rive nord de la baie 

de Belle-Isle jusqu'à l'anse J eukins et au-del.1, et vers l'ouest, ils constituent 

l'l:lllinence appelée la colline de ]'Orignal, ainsi que d'autres crêtes élevées à l'est 

de Callina Corner. Nous n'avons pas poussé nos observations au-delù. de la mon-

tagne de Kierstead, dans la même direction, mais l 'on connait des calcaires et 

conglomérats do la formation en différents endroits jusqu'à la côte aux Noyers-

Tendres (Buttemut Ridge), dans la paroisse d~ Studholm, se reliant probable-

ment, clans le voi8inage de cette dernière, avec de semblables roches qui longent 

le rebord sud du grand terrain houiller central. Les calcaires en question sont 

ordinairement d'un blanc grisâtre, et plus ou moins bitumineux. Ils contien-

nent, à L: c:: · ~ ~'~' Noyr.rs-Tendres et ailleurs, des Terebratiila si~ffeata, Pro- Fossiles 

ductiis, orthocéracites, des fragments de crinoïcbs, et d'autres débris organiques. 

Près de la station de Norton, les rocJ1es carbonifères inférieures de la vallée 

de l3elle-Isle se confondent avec celles des paroisses de Norton et Sussex, et 

s'étendent ensuite ;\ l 'est pour s'unir aux roches semblables des comtés d'Albert 

et de Westmoreland. La disposition des lits, tel qu'on les voit près de Sussex, 

a ét~ indiquée dans les observations générales. I.e centre de la vallée est occupé 

en très grande partie par les roches des divisions 4, 5 et 6, tandis que plus loin 

au suU, dans la paroisse d'Upham, les conglomérats inférieurs se montrent d'une 

manière proéminente, et fol'mcnt une série de côtes ù. pic se conformant a la direc 

tion des collines métamorphiques. En beaucoup d'endroits le long de leur 

rebord sud, qui correspond ù. peu près ù, la vallée de la rivière Hammond, l'on 

peut voir les lits calcarifèrcs, et à Markhamville, près des sources de cette d~r­

nière, ils contiennent de précieux dépôts de manganèse. 

Les roches carbonifères inférieures des comtés d'Albert et de W estmorelaud, Comté 
d'Albert. 

qui font suite à cclies du comté de King, présentent, clans leur ensemble, les mêmes 

aspects, mais avec quelques modifications dans l'épaisseur relative et la disposition 

des lite. J_,c long de b rivière Pollet, près d'Elgin, dans le premier de cos deux 

comtés, la b1se de ht série est représentée par de puissants lits de conglomérats 

grossiers, reposant sur les collines métamorphiques, et formés eu grande partie de 

galets, de deux ù. trente pouces de diamètre, provenant de ces derniùrcs. Au· 

dessus de ces conglomérats se trouvent des grès gris durs et des argiles schis-

teuses sableuses, sui vies d'argiles schisteuses calcaréo-bitumincuses, renfermant des 

215 



216 

]!'o&siles. 

Coupe aux 
mines 
d'Albert. 

11femramcook. 

Crique de 
Gardner. 

EXPLORATION G:ifoLOGIQUE DU CANADA. 

écailles de ganoïdes. Plus loin au nord, il y a d'autres grès et argiles schisteuses 

de couleur grise, avec ùcs calcaires, qui occupent la plup:a't de l:.i. région comprise 

entre lDlgin et S:ilisbury. Ues lits plus élevés sont probablement les équivalents 

des dalles et argiles schisteuses des Nos. ·1 ('?) et 5, tel qu'on les Yoit vers Norton 

et Sussex. Les grès et conglomérnts rouge~, supérieurs paraissent manquer en 

cet endroit, probablement par suite de dénudation, mais ils peuvent se montrer 

plus loin au nord dans la paroisse de Salisbury. 

Dans toute la partie est de la paroisse d'Elgin, les roches ci-dessus se mon­

trent en beaucoup d'endroits vers les sources de la rivière Uoverdale, reposant 

sur les collines métamoq,hiques et rempliss::mt aussi les vallées voisines. Les 

argiles schisteuses bitumineuses sont ici un peu plus épaisses qu'à, l'ouest, et outre 
des écailles de poissons et des dents du type rhizodonte, elles contiennent des 

fragments de L epidodendron elegans et des stipes de fougères. Plus loin t\ l'est, 

dans la paroisse de Hillsborough, ces argiles schisteuses paraissent former les lits 

les plus bas de la série, comme ou le verra par la coupe suivante empruntée au 

Dr. Dawson, dans le voi5inage des mines d'Albert. J_, a coupe est ascendante 

(de 6 à 1 ). 

6. Argiles schisteuses c:i.lcaréo-bitumineuses des mines d'Albert. 
5 . Conglomérat gris et de couleur foncée . 
4 . Grès et conglomérat rouges. 
3 . Calcaire et gypse . 
2. Gr~s et argil~s schisteuses rougeâtres. 
1. Grès gris, souvent gro3sier et graveleux, avec :i.rgiles schisteuses et conglomérat. 

Une s6rie semblable a été observée par le Dr. D.iwsou, sut· b rivière Mem­

ramcook, dans la paroisse de Westmoreland. J_,cs li t.> les plus élevés, qui se 

montrent vers Hopewell Ferry, sont regardés par le Dr. Dawson comme équiva­

lant probablement aux grands massifa de grès de la carrièrn de SJ.tm:m, dans les 

Joggü~s de la Nouvelle-Ecosse. .Des lits semblables formcmt une grande partie 

des terrains bas qui se trouvent entre la baie de Siiepody et l'anse Salisbury, 

mais mut accompagnés ici de lits de conglomérat, qui, le long de b rive nord de 

la baie Chignectou, forment une série de crêtes se terminant tlan'J le cap Enragé. 

D'autres conglomérnts, aussi d'une couleur rouge:i:rc, forment Lt moitié supérieure 

de la montagne de Shepody. A leur base, et occupant une position semblable 

à. ceux de .l\'Iarkkunville dans U pham, se trouvent des lit~ de manganèse exploi­
tables. 

Dans les superficies côtières détaché3s, qui se montrent en différents endroits 

le long de b rive nord de la baie de FunclJ, il n'est p.:ts toujours facile de distin­

guer les roches de h formation carbonifàrc inférieure de celles <les assises houil­

lères. Le description suivante de la plus importante de ces superficies est tirée de 

nos " Observations sw· lli G'é1logie d1i Noiivecrn-Brnnswicl" méridional." 

"Les roches carbonifères de 1 L cric1uc de Gardner ot dc_s environs forment 

une partie du plus considér11ble de plusieurs dépôts <le cette ère dispersés le long 

de la rive sud-est de la proyincc à, l'est de St. Jean; elles sont uuintcnan t isolées, 

mais indiqueut évidemment l'existence antérieure d'une grande superficie de sédi-



RAPPORT DEL. W. BAILEY ET G. F. MATTHEW. 

ments dans la depression remplie par les eaux de la baie de Fundy, faisant suite 

à la formation houillère qui borne leur extrémite nord-est, et probablement ratta_ 

ehés aussi aux roches carbonifères inférieures de la vallée de la Kennebécasis par 

la dépression de terrain à l'embouchure de la rivière St. Jean. 

" Les assises du district dont il est ici question semblent former une serie 

tl'ondnlations presque parallèles à celles des plus anciennes séries de roches méta­

morphiques, mais ayant fréquemment une dire)tion plus septentrionale. Ces 

cannelures ont été imprimées sm les lits :1 quelque période entre la fin de l'époque 

carbonifère et la triassique, puisque, ainsi qu'on le verra par la suite, des sédi­

ments de ce dernier âge reposent sur les tranches renversées des lits carbonifères. 

" Le long du rivage, entre la crique d'Emerson et Quaeo, des falaises plus 

ou moins elevr.es fournissent d'excellentes occasions d'étudier les caractères variés 

qu'offrent ces derniers. J~ es assises consistent principalement en grès et argiles 

schisteuses, en lits fréquemment alternatifs, variant de quelques pouces à vingt 

pieds ou plus d'épaisseur. La couleur dominante est un rouge chocolat, plus 

pâle (et souvent remplacéi par le gris) dans les gn)s, mais fonçant fréquemment 

au rouge-pourpre sombre dans les argiles schisteuses. Les grès passent souvent 

aux meulières, et plus rarement en !ils de conglomérat dur, composé de galets 

provenant des roches endurcies des collines métamorphiques, empâtés dans une 

matrice sableuse. 

' ' Il s'y trouve quelques lits d'argile schistcu•e gris foncé qui, avec les grès 

les plus fins, contiennent des plantes de plusieurs genres et espèces caractéristiques 
de la véritable formation carbonifère, ordinairen:ent da:i.s un état de conservation 

imparfaite, et pas du tout abondantes. Des échantillons de ces fossiles ont été 

soumis au Dr. D,iwson, qui fuit les observations suivantes à leur sUJet :-
" En examinant. vos plantes de la crique de Gardner, j'ai trouvé les sui­

vantes:-

' " Cordaites borass1folia, et tronc du même 

" Calamites Suclwvii 
" C--- cannaeformis. 

" 111egaphyton (espèce indéterminable.) 

" Sternbergia. 
" Cardiocarpon (plusieurs espèces.) 

" Lepidophyllmn. 

" Neuropteris, comme 1V. Loshii ? 

" Neuropteris, comme .N aw·iculata '! 

•'En autant qu'ils signifient quelque chose (et ce n'est pas beaucoup) ces 

échantillons sont CJrbonifères plutôt que devoniens, et ressemblent plus au grès 

meulier (millstone grit) qu'à aucune antre partie du terrain carbonifère." 

A l'ouest de l'an se Wallace, des li ts massifS d'un conglomérat. dur de cou­

leurs.grises et brunes, proveu:mt des débris des roches clé,·oniennes et huronienne· 
'.28 
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au nord, sont soulevés par un pli anticlinal de la formatiou et constituent la masse 

principale du promontoire éle"l'é connu sous le nom de üap de lUcKay. 

L'on voit un dépôt semblable aux caps Quaco et de Rogers, reposant sur les 

flancs de crêtes de trapp d'inj ection. Près du phare de Quaco, il est accompagné 

de lits de calcaire puissants et recouyert de cono·lomérats et rrrès gris renfermant 0 .;::, L} , 

des Calamites et des troncs d'arbres, aycc quelques lits minces d'argile schisteuse 

calcarifèrc, cette dernière nmfcrmaut des Ü!Jprides et Naiadites. 

Ainsi que nous l'aYons dvjà dit, les a~:;i~es de cc baFsin houiller sont très 

ployées et autrement déraugées. Des failles ont été obser\écs en plusieurs en­

droitH, et chez Dewar (crique de Garducr), où les lits sont singulièrement repliés 

et tordus, l'ou a une admirnblc occasion, tant clans la falaise que sur la grève, 

d'étudier ces curieux phér;omènes. Il paraît y avoir un plongement renversé 

comidérable- en cet endroit, par lequel la position des membres les plus élevés est 

in tervcrtie. 
J~es autres superficies carbonifères du long de la côte n'exigent qu'une courte 

mention. Au Cap de lllartin, des dépôts de cet ilge remplissent l'espace entre le c11p 

et 1 a haute série métamorphique en anière. Ils consistent en grès gris tendres, marnes 

et argiles schisteuses friable8 de couleurs brun pâle, grise et, chocolat, et diffèrent 

du type ordinaire de ces roches sur ln, côte par leur remarquable manque de 

dureté et de cohérence. Il s forment un e syuclinale entre l'extrémité du cap et 

la hauteur, reposant sans concordance sur les roches de cette dernière, avec un 

plongement sud de ti0°. Il · contiennent ici des lits et veines de gypse "t sont re­

couverts par plusieurs terrasses marines bien définies. 

A une courte distance ù. l'est <le la dernière localité mentionnée, <les conglo­

mérats rouges et pourpres et <l es argiles schisteuses .:ialcifèrcs grises, feuilletées, 

sont exposés en lits presque perpendiculaires et forment le côté est du havre de la 

Crique-aux-Oies ( G'oosc Creclc.') Ils représentent probablement les lits sem­

blables des caps de !llcKay et Quaco. 

A la Pointe '\V'olf, les conglomérats durs, près de Lt b:ise de la série, repa­

raisseut de nouveau et forment le haut promontoire appelé le Cap au Hibou 

(Owl's lfeacl, ) qui atteint une élévatior. de p:is moins de sept ceuts pieds. n~ 

sont composés eu gran de partie de galets de quartz, de roche épidotique, j aspe, 

ardo.ise, etc., pro-venant dc8 formations plus anciennes,. et sont remplis de sur­

faces ~triées . R eposant sur ecs calcaires, et formant le côté nord du promontoire, 

'ont ùcs gr~s gris à grain fin et des couglomérats eu lits miuccs, les premiers ren­

fermant des débris de S tern&ergia, Calami/o;, Lcpi.doclenclron, J::.•ig 1:llai·iao11, 
.rlegaphyton, etc., outre de petites veines de charbon et de gros troncs d'arbrc8 

dont l'espèce n'est pas déterminée. 

Aiusi que nous l'a\ons déjù, dit, les roches carbonifères de~ comtés de King 

.et Westmoreland se confondent avec celles du grand bassin houiller central ver 
8 

fa côte aux Noyers-Tendres, qui forme l'extrémité ebt de la longue pointe de rochc8 

métamorphiqucsqui sépare la vallée de la baie et rivière de Belle-Isle de celle du 

!ac '\·\Tashadell!oak. L e loug du ven;ant nord de cette crête, l'on rencontre les 

1whes carbouitërcs infürieures ca plusiours endroitH, mais leur distribution, qui 
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est très irré6ulièrc, n'est qu'imp:irfoitcment connue. Elles consistent pour la 
plupart en conglomrirats ordinairement grossiers et de couleur rouge ou rouge­

brunû.trc, et sur leur rebord Rud, près de la ligue de comté, clics remplissent des 

creux et dépressions parmi les roch es plus ancienne~. Elles sont bien exposées P~roisae de 

au moulin de Shaw, dan~ b partie sud-est de la paroiEse de Wickham, et ensuit~ Wickham . 

:\ l'ouest de cet endroit, le lon[i du chemin qui s'avance vers le nord en partant de 

la vallée du ruisseau de Spragg, où elles ont une incl inaison N. '!0° E. < 20:> . 

Daus la même paroisse, les calcaires de b formation afficurcnt en plusieurs en-

droits, comme près de la maison de Joseph B.eichardt, à un mille au nord de la 

ligne de comté, où ils reposent immé'1iatcment sur des roches alt6rées, probable 

ment d'âge l:urouien, et sont accomp:1gnés de grès ?ris et argiles schist<:'u8es 

(plongeant N. 20° O.< 20°) remplis de tiges de plantes mal conservées . Ils sont 

Pfssarlemcnt mous, d 'un blanc moucheté de rouge, e~ rempli::: <ic coquilles bra-

chiopodes. Des calcaires semblables affleurent aus~i plu• loi n :1 l'ouest, t\ H.ush 

Hill , et sur le côté opposé L1e ln rivière St. J ·ea n clans la paroi. se de Hampstead . 

T el qu'on les voit près de cette dernière rivière, les sédiments associJs à ces cal-

caires ont ceci de p:irticulior qu'ils sont d 'un caractère fortement feldspathique et 

d'un aspect qua8i-igné. Sur sa berge orientale, dans la p:1roissc de \ Vickham, ils 

consistent en grès feld spathiques d'un rouge pourpré, et out une brgcur d'environ 

deux milles, s'etendant depuis environ un demi-milic de Golding's Corner jm·que 

près de la décharge du lac W nshademoak, avec une lente inclinaison au nord, 

n'excédant généralement pas 20°, maiR s'élevant parfois à 30°. Sur le cdé occi. 

dental du même cours d'eau, dans la paroiRse de Hampstcacl, où !cur la1·geur est 

un peu plus considérnhlc, ils offrent la série suivante:-

J. G :·)s gds, en brJes ma•ses J..>late•, 1iya11t un lé~er pendage nord. L'on vo>it ee~ lit~ Sé . d 
Hurles côteaux au sut! tlu lac Otnaùo;;, et ils "ont semhln.hleH 11. cenx qui se r encontrent H~pst.:d. 
11illeurs parmi l!!s assi•es houillères . 

2. Dolérite compacte et vé;iculaire, avoc ainy:;,\aluïde grise grossière, contenant dn 
spath calcaire, du quartz et de l'heulanditc rouge . 

;{, Grès couleur chamois. 

~. Argile schist euse molle, J,l euâtrP. et jamuttre, se cr.ssant en ai~uil lettecl. 
il. Calcaire se:nÎ·Cl'ista.lliu grisâtre et rougeâtre. Quelques parties en sont moue~ et 

i11'1.ltér.2es, étn.nt abondll.mment remplies de coquilles (Tercbmt1ûa Suj}lata, Produc· 
w.•, 0;-thoccn<s, Co;lularia, et plus rarement de joint~ de crinoïdes), tandis que d'au· 
tres parties sont denuées de fossiles et sont à l'état de marbre impai·fait. En.-irou 
trûnte piedJ de ces lits sont découverts . 

6. Au-dessous de ces derniers se trouvent des lits épais de grès on felsite sn.bleu.>e jau· 
nâtre, rougeâtre et pourprée, roche dans laquelle des grain• de quartz tran'<parent 
fio11t p:n emétl dans une pâte fortement feldspatique et sou\'cnt kaolinisée. C•s 
roches sont semblables à ln. plupart de celles de Wickham. 

7. Elles sont suivies par une dolérite gris foncé, dans un lit d'une vingtaine de pie<i& 
d'épaisseur, au-delà duquel sont des grès semblables à ceux rln No. G, mais pour la 
plupar t cachés à b vue. Co!1x·ci 8upportent probablement le 801 au sut! jusqu':l la 
l'etitc-Hivihe, du côté sud de laquelle on l ~s voit r eposer contre des :~rdoises mie"· 
c..;cs gris-ven1ât1·e pre~que vertic:.tlt.!s. Une forte part~e du gr~:; t•st ici une fehite 
blanche pure qui, pour b dureté, la compacité et l'nnifo:·mit6 de .:011leur, pourrait 
t,tre facilement prise pour quel<jucs·nn< de' pétrosilci.: do ln. formn.tion h11ronio11n~ 
heaucoup plm ancienno . 
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Nous n avons pas observé les calcaires de cette form1tion à l'ouest de l'endroit 

ci-dessus décrit, mais dP.s grès et conglomérats, présentant les teintes rouges et 

brun-rougeâtre ordinaires de la formation, et occupant une relation semblable 

avec les roches métamorphiques et celles des assises houillères, se montrent dans 

une bonne partie de l'établissement de Jérusalem et ù. l'ouest dans la paroisse de 

Petersville. Près de l'auberge de Vail. rnr h rivière ~Ligaguadavic, la ceinture 

de ces roches se courbe vers Je nord et ensuite vers le nord-est, en s'étendant à 
travers l'établissement de Harvey jusqu'à b rivière St. J'can, ù environ dix milles 

en amont de Frédéricton. Au-dclù de cette dernière rivière, ils ont été reconnus 

dans le voisinage de Stanley et de la crique Tay dans le comté d'York, ainsi que 

rès de l3oicstown, et ils se relient probablement aux roches semblable sur h 
r ivière Nipisiguit près de Bathurst. 

' LA FORMATION CARBONIFERE. 

J,cs roches du terrain carbonifère occupent, dans la partie centrale de la 

province, un district dont aucune autre formation n'ég:1le l'étendue dons 

le Nouveau-Brunswick. Couvrant un bassin triaDgulaire dont les deux côtés 

principaux ont de cent :\ cent-soixante milles de longueur, elles s'étendent sur 

une grande p:irtie des comtés d'York, Queen, Sunbury, Kent et Northumberland. 

En partant du voisinage du be Oromocto, dans Je premier de ces comtés, comml:l 

sommet du triangle, le bassin en question s'élargit rapidement à l'est et embrasse 

Limites du sur la ligne de la rivière St. Jean tout le district compris entre Frédéricton et le 
buain houiller lac Washademoak dans le comté de Qucen. Plus loin :l. l'est, les limites de ln 

formation sont moiDs exactement connues, mais on croit qu'elles cmbrass.:mt tout 

un immense district dont la pointe la plus septen trionale se trouve dans le rnisi­

nage de Bathurst, sur la baie des Chaleurs, et celle du sud près du village de 

Sbédiac, dans le comté de Westmoreland. D'autres superficies, mais moin. · 

élcndues, ont été reconnues près de la crique de Gardner dans le comté de St. 

Jean, ainsi que le long de la côte dans Albert et Westmorcland, où elles se relient 

aux roches de la même formation dans la Nouvelle-Ecosse. 

Ca actères Les assises du terrain houil:cr sont des conglomérats, des grès et des argiles 

schisteuses comme celles de la formation e:n·bouifèrn inférieure, mais elles sont 

généralement de couleur grise et d'une texture moins grossière. Les veines 

de houille associées :1 ces roches sont nombreuses, mais minces, car aucune de 

celles clue l'on connaisse jusqu'à présent ne dépasse vingt-deux pouces d'épaisseur. 

De fai t, toute la formation, malgré sa grande étendue superficielle, est sup-
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posée, pour plusieurs raisons, être comparativement mince. L'on peut men­

tionner, entre autres, ln, très légère inclinaison que montrent les lits dans presque 

toutes les parties du terr:iin houiller, et le fait que, même près du centre 

du bassin, ils sont percés p:ir des crêtes de roches cristallines plus anciennes, 
autour desquelles ils paraissent avoir été déposés. 

De même que les roches carbonifères inférieures sous-j acentes, celles du 

terrain houiller se désagrègent facilement; mais par suite de l'abond.mce des lits 

arénacés et de l'absence de la chaux, elles produisent un sol sec et sablonneux, ou 

bien, lorsque les couches sont plus argilacées, elles prod uisent un . ol compacte et 

argileux, moins fertile que ceux de la formation carbonifère inférieure. L a con­

formation topographique du district sur lequel les roches du terrain houiller sont 

répandues est aussi peu favorable à, sa culture, sous certains rapports. ilien que 

composée en grande partie de terr:tins médiocrement élevés, souvent entrecoupés 

de lncs et de rivières, elle est pour la plupart unie ou légèrement onduleuse. La 

nature argileuse du sol et le drainage imparfait produisent des marécages, des 

~avanes et des landef>, et une partie eonsi,lérabb de la région en question reste en 

conséquence à, son état primitif. 

Les minéraux économiques de cette série sont la houille, l'argile réfractaire 

et :1. brique, le minerai de fer et des grès propres ù. différents usages, au sujel 

desquels nous ferons quelques obserrntions plus loin . 

Nous n'avons pu examiner qu'u ne petite partie de l'immense district auquel 

s'appliquent les observations précéJe11tes. En conséquence, nous remettons d'en 

faire une description plus détaillée lor~que nous aurons pu l'étudier •lavantagc. 

En attendant, nous donnons ici une list<' des plantes houillères recncillies dans 

différentes parties du bassin, en y :ijoutant n1 1c liste des dtq)l'is obtenus d'u ne 

localité recemment signalée dans la partie occidentale .J u comté de Sunbury. Les 

espèces comprises dans ces deux listes ont été déterminées par le Dr. Daw~on. 

l'LANTES l''OS ISI LF.S DES FQR)lA'.rIONS HOUILLÈRES, MOYENNE ET SUPÉRIEURK. 

Provenant de d~fj'érentes localités. 

Dudoxylon materiariitm, Dawrnn; Miramichi. 

D. Acadirmum, Dawson ; Dorchester. 

Calornodendron approxirnatum, Brongnt; Crique au Charbon, Grand L nc . 

Anlholites rhaùdoca?ïJi, Dawson; Crique au Charbon, Grand Lac. 

Calarnites S1tcl<ovi1:, Brongnt; Crique au Charbon, Grand L ac, Crique de 

Ga rdn er. 

C.---Oistii,· Brongnt; Crique au Charbon, Grand Lac, Baie des 

Chaleurs. 

C.---nodosus, Schlot; Crique au Charbon, Grand Lac, Baie des Chaleurs. 

C.---cannaiforrnis, Brongnt; Crique de Gardner. 

Astei·ophylll:tes grandis, Sternberg; Crique :rn Charbon, Grand Lac, Baie 

des Chaleurs. 

lant 
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Anmilm·ia sphenophylloides, Zenker; Crique au Charbon, Grand Lac, Baie 

des Chaleurs. 

Sphenophyllmn emarginatum, Brongnt; Crique au Charbon, Grand L ac, 

Baie des Chaleurs. 

S.---- sax1frag1folium, Sternberg; Baie des Chaleurs. 

C.1Jclople1'is (Nephropteris) obliqua, Brongnt ; Crique au Charbon, Grund 
Lac. 

C.----(Neuroptm'.s) ingens, L. et H. 
Neuroptei·is rai·inervù, Bunbury; Crique au Charbon, Grand Lac, Baie 

des Chaleurs. 

N.·----gigantea, Sternberg; Crique au Charbon, Grand Lac. 

N.----Loshii, Brongnt; Crique de Gardner (?), Baie des Chaleurs. 

_V.----auriculata, Brongnt ; Crique de Gardner. 

Odontopteris Schlotheimii, Brongnt ; Baie des Chaleurs. 

Sphenopter1:s munda, Dawson; Urique au Charbon, Grand Lac. 

S.----latior, Dawson; Crique au Charbon, Grand J,ac. 

S.----grncilis, Brongnt; Crique au Charbon, Grand Lac. 

S.----artemis1folia, Brongnt; Crique au Charbon, Grand J,ac. 

S.----canadensis, DawEOn, B aie des Chaleurs. 

S.-----obtus'ÎloÙa (?) Brongnt; B aie des Chaleurs. 

Aletlnpteris lonchitim, Sternberg; Crique au Charbon, Grand Lac. 

A.----nervosa, Brongnt; Baie des Chaleurs. 

A.----inni·icrita, Brongnt; Bathurst. 

A.----pteroides, Brongnt; lhthurst. 

A.----SP,rlii:, Brnng-nt ; Baie des Uhalcur8. 

A.----gmnclis, Daw>on, B :1 ie dc'l Chaleu r8. 

Beinertia Geoppert, Dawson; Crique au Charbon, Grand Lac, Baie des 

Chaleurs. 

Faluœptei·is Bartii, Dalfson; Cri<Jnc au Charbon, Grand L ac. 

L epidodmdron Picloense, D:rn· :,,on; Crique nu Charbon, Rivi ère Newcastle, 

Grand L ac. 

L epidostrobus sqnarnosus, Dawson ; Crique au Charbou, H,ivière Newcastle, 

Grand J~ ac. 

Cordaùes bomssijolia, Uorda; Crique au Charbon, Rivière Newcastle, Grand 
L ac. 

C.----simplex, Dawrnn; Crique au Charbon, Grand L ac, Baie des 
Chaleurs. 

Cardiocarpmn bùectatum, Dimson; Crique au Charbon, HiYièrc )/"ewcastle, 
Grand J,ac. 

N oeggerothia dispar, Dawson ; Baie des Chalfürs. 

Halonia, esp (?) Dawson ; Crique au Charbon. 

En sus des précédentes, des Sigülaria de différentes espèces, ainsi que clc11 
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8tigmaria et des t.roncs silicifiés d'arbres indéterminés, se rencontrent au Grand 
Lac et ailleurs dans le bassin carbonifère. 

De la Griq1œ aux 1~·ois-Arbres, Comté de Sunbury. 

Neuroptis jfrxuosa, Sternberg. Quelques-uns des spécimens pourraient être 

rapportés à la N. Loshii de Brongniart, mais sont, je crois, des formes plus petites 

de la prét~éden te. 

NC11ropteris cordatcc, Brongnt, l'une des formes nommées N hi·rsuta par 

Lesquereux. 

Pecopteris arborescens, Brongnt. 

Pecopteris 01·eoptcroides, Sternberg; ou espèces alliées. 

Pecopteris abbreviata, Brougut. 

Pecopteris alliée à P. hirta. 

Sphenopteris latiur, Dawson. 

Odontoptcris squanwsa, Lesquereux. Semblable à l'e8pèce de Lesquereux, si 

cc n'est qu'elle n'a p:ts la surface écailleuse. Cette fougère u'avait pas encore été 

trouvée dans l'Amérique Britannique. 

Cyclopteris fimb1'iata, Lesq uereux . 

.Lepidodenclron Pictoense, Dawson. 

Lepidostrobus. 

Conlaites borassifol·ia, Ungcr. 

Annubcl?'ili eqiiisetifoi·m'is, L. et H. 
Calamites Cistii, Brongut. 

Rhabdocai-piis ? nouvelle. 

Le Dr. Dawson dit que les plantes ci-dessus appartiennent à la formation 

houillère moyenne et sont semblables il. celles du Grand Lac, bien qu'il y ait 

plusieurs espèces que l'on n'a pas encore trouvé à cc dernier endroit. L'absence 

de tout échantillon de Sigillai-ia ou de Stigmaria est probablement accidentelle. 

• 
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NOUVEAU GRÈS kOUGE OU TRIAS. 

Les dépôts rapportés à la formation triassiq11e ou du Nouveau Grès Rouge 

sont, nutant que nous sachions, bornés au voiEinage de la baie de Fundy et em­

brassen~ certaines superficies d'une étendue limitée le long de la côte des comtés 

de St. J eau et d'Albert, et une partie de l'île du Grand Manan. La description 

rnivantc de la première eso empruntée à nos "Observations sur la Géologie du 

Nouveau-Brunswick méridional." 
L'ex iEtence eu cette province de dépôts plus anciens que ceux de l'ère car­

bonifère a longtemps été controversée; car tandis que le Dr. Gesner affirmait 

dans ses rapports que les grès de St. André (démontrés être dévoniens), ceux des 
rivières Keunebécasis et Pctitcodiac, et certains dépôts à l'ouest de la crique de 

Gardner (qui ~ont carbonifères inférieurs), et les assises plus élevées du Grand 

Lac (probablement cnrbonif~rcs),-.1pparten::tient tous à la formn.tiou du noiiveau 

grès rouge, le Dr. Ilobb, au contraire, était d"o;:iinion qu'il n'existait aucune roche 

de cet âge sur le côté nord de la baie de Fundy. 

Il y a cependant trois superficies très limitées sur la rive de la baie, dans les 

comtés de St. J eau et cl' Albert, où il existe réellement des dépôts de cette époque. 

L:t première se trouve entre la cricrue de Gardner et celle de Dix-Milles, d'un 

mille et demi de longueur et d'un demi-mille de largeur. La .seconde est à Quaco, 

où ou peut les voir dans les dépressions à l'ouest, au sud et à l'est du Cap de Quaco. 

Il s se truuveut sous le village et s'étendent probablerneut le long de la rive jusqu'à 

l'extrémité est de l'établissement, où nous les avons observés en contact avec les 

roches schisteuses plus anciennes qui forment la ligue du rivage depuis cet endroit 

juEC1u'à 1:-t Petite rivière au Saumon. Ils s'étendent aussi juscru'à une certaine 
distance sous les eaux de la baie et peuvent ainsi se relier à la première super­

ficie. Un troisième affleurement se trouve sur le rivage bas de l'anse de Salisbury, 

à. l'e~t du Cap au Hibou (Ou-l's Head.) Ici l'action de la mer, en enlevant une 

couche de sable et de gravier, a découyert deux lambeaux de grès rouge. 

La majeure partie des couches secondaires dans les différentes localités ci_ 

dessus énumérées sont des grès rouges, mais à la crique de Vaughan (Quaco,) ils 

8C montre un groupe de lits supérieurs d 'un aspect tout-à-fait différent: C'est uu 

conglomérat incohérent, de couleur grise, consistant en sable et en cailloux roulés 

de quartzite, d'nrdoise altérée, etc., provenant des sédiments des collines méta­

morphiques au nord; il est, comme l'observe Gesuer, conforme aux grès rouges 

qui forment la partie inférieure de la série, et est parfaitement stratifié. 

Ces derniers se compornnt principalement de grès terreux mous d'un rouge 

brillant; mais des couches de conglomérats, contenant des galets de quartz mé­

langés de fragments de grès gris et brun sont communs dans ceux de la crique 
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de Gardner. Nous avons obtenu des lit les plus grossiers et des d6tritus de h 
plage à ce dernier endroit, les seula restes organiques que nous ayons observés, 

savoir, des fragments de bois conifère. Comme la majorité de ceux-ci étaient 

partiellement arrondis et empil~és avec les galets, ils provenaient probablement des 

ruines des assises cn,rbonifèrcs dans lesquelles, à une distance de quelques milles, 

l'on peut actuellement voir ces fossiles. Cependant, l 'un d'entre eux ne portait 

aucune marque de transport, et voici ce qu'en dit le Dr. Dawson: " Le bois 

fossile du nouveau grès rouge, bien que mal conset .. ,é, paraît être conifère et avoir Fossiles. 

une rang6c de clisq·\lcs sur les parois cellulaires, à la façon des pins mésozoïques 

des genres Peiice ou Pinites. " 

Nous avons observé dans la même localité plusieurs exemples frappants de 

lamelles obliques, et de fait cette structure irrégulière car:.Jctérise la formation. 

A Quaco, les lits inférieurs sont souvent concrétionnés ou brccciolaireE, tandis 

que le dépôt plus oriental, ù. l'anse de Safübury, quoique semblable sous les autres 

rapports, n'a qu'un léger plongement (:\ l'E.-N .. E < 10°) et est de couleur plus 

pâle. Les roche de l'étage inférieur ou rouge se distinguent facilement des for­

mations carbonifère et carbonifère inférieure qu'ils accompagnent (quoique sou· 

vent confondues avec elles par le Dr. Gesner,) par l'épaisseur irrégulière et la mu­

tilation des couche~, par l'absence d'argiles schisteuses fines et de conglomérats 

massif$ durs, et en général par leur couleur d'un rouge vif'. 

La direction et l'inclinaison générales des assises ù. Quaco et à la crique de 

Gardner sont remarquablcmPnt constantes ; leur plongement est au N.-N.-E. à 
des angles variant de 25° ù, 45"', et les lits les plus élevés, au dernier de ces en- • 

droits, ont cette dernière inclinaisou. Ici encore, à moins qu'il n'y ai t d'immenses D•frn.nga­

rcjets sur le côté sud des nombreux plans de clivage qui entrecoupent les lits, les menh. 

grès doivent atteindre une puissance considérable, probablement huit cents pieds, 

puisquïls s'élèvent en fabi es de cent picùs ou plus de hauteur et s'ét~ndentjus-
qu'à. un demi-mille dans l'intérieur. Ils ne sont ni tordus ni repliés à aucun des 

endroits où nous les avons examinés. 

D'après la conformation des terrains carbonifère inférieur et ùu nouveau 

grès rouge aux deux localités ci-dessus défi.ignées, nous inférons qu'un espace de 

temps considérable a dû s'écouler durant lequel les nombreux lits épais de sable, 

gravier, argile et >asc calcarifèrc, qui forment aujourd'hui les calcaires, les con­

glomérats, les grès et les argiles schisteuses des terrains carbonifère inférieur et 
carboniière sur la côte, se sont pétrifiés, le~ arbres empâtés qui f!.'y trouvent se 

sou t silicifiés, et toute la série a été dérangée, pressée en replis aigüs, injectée de 

trapp, et entièrement enlevée en certains endroit · par la dénudation, ayant qu'au­

cun des sédiments de la dernière formation, celle du noureau grès rouge, ne fus-

sent formés. Ces derniers ne peuvent donc guère être plus anciens que le trias. _1 .. gede1 grè.;. 

Muis dans leurs traits principaux et <lans leurs relations avec les formations plus 

anciennes, les grès rouges du côté nord-ouest cle la baie cle Fundy sont conformes 

ù. ceux qui contribuent tant à, la fertil ité des vallées d'Annapolis et de Cornwallis 

dans la Nouvelle-Ecosse, et indiquent sans cloute, dans cette direction, la limite 
29 
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de la baie de marée, traversée par de forts et variables courants, dans laquelle le 

Dr. Dawson suppo3e que ces derniers ont été déposés. 

Des lits de gros caillons roulés détaché~, que l'on trouve au sommet de b 
série, indiquent aussi l'influence de semblables courants puissants et une longue 

action des vagues sm une côte cxposûc, ù, une époque plus récente. 
~oches tri

1
:tti· L'cxi~tcnce de dépôt~ de l'âge du nouveau gr ès rouge sur l'île du Grand-

!1ques snr c 
Gr,.ncl"l\fa1rn11 . Manan n·était pas positivement connue avant l été de l'année dernière, 1870. 

Bien que le plus distinct de ces dépôts, con~istant en une l arge lisière de roches 

trappécnnes, eût été signalé p:ir le Dr. Gesnct', qui a publié le premier rapport 

sm la géologie de l'île, et que la resscmbluncc des minéraux qu'ils contiennent, 

embrassant une variété de zéolithes, avec ceux de la côte nord de la Nouvclle­

Eco~sc , fût indiquée, l'auteur n'exprima aucune opinion sur leur 11gc. Plus 

récemment, le professeur E. A. Venill, dans une esquisse sur la. géologie du 

Gr:md-Manan, déj[i, mentionnée dans les pages précédentes, et publiée comme 

appendice ù, la seconde édition de la Géologie Acadienne du Dr. Dawson, parle de 

l'existence de grès stratifiés (qu'il n'avait cependant pas vus), se reliant à ces 

roches trappéenncs, et, d'après l'apparence de ces dernières, il conjecture qu'ils 

peuvent être dévoniens. Dans la carte géologique qui accompagne ce dernier 

ouvrage, ils sont représentés comme étant d'âge silurien supérieur. 

Il est probable, d'après le fait qu'ils ne ressemblent tL aucune partie des 

séd iments siluriens, dérnnien~ ou autres sédiments pré-carbonifères reconnus dans 

le Nou1eau-Brunswick, que les dépôts eu question sont plus récents qu'aucune 

des formations mentionnées, et sont les équivalents de ceux de l'âge triassiquc 

si remarquablement dûployés le Ion; de la côte uord de LL N ouvelle-J~cosse; tandis 

que la grande étendue et l'aspect général des roci:ics trappécnnes et de leurs miné­

raux, ainsi que b couleur, l'incohé«enc') et le mode d'exi~tcnce clos grès qui y 

sont alliés, rappellent Yivcrncnt les roches correspondantes d'âge triassique qui se 

montrent ail!curs autour des rives de Li baie de Fundy. 

L 'espnce couvert p:ir ces roches clans l'tle du Grand-Manan est fort étendu, 

car ïl comprend une gr<m,Jc partie de sa surface et a une extrême longueur de 

<piinzc mille~, et uue largeur moyenne de quatre milles. Les roches plus ancienueo, 

que les précédentes rccouncnt sans concordance, sont limitées ù, l'extrémité nord_ 

est de l'île et à une bande étroite qui s'étend de h't jusqu'ù, son côté sud. La 

partie de beaucoup la plus considéral.Jle de cet csp:ice est occupée par les roches 

trnppécnnc:;, les grès rouges tendres n'cxistaut que dans des affleurements très limi­

tés, dont uous n'avon~ pu obscrrnr qtùm seul, tiuoique l'on ait dit en avoir décou­

Yert d'autres dau · d'autres p:irtics cle l'île. 

A l'extn;mité uord-est tlu Graml-:Jianan, les roches trappéeu;1e~ forment le 

rivnge eutrc l'anse ;\ la B:1leinc ( ll'hale Cove) ot b pointe du Grand-llemou 

(Long Edd!J Point), distance d'cnYÎron six milles et comprenant ce que l'on 

«ppellc le Uap du ~ord (Northern !Iead). Dans les escarpements presque per· 

penclicul::iires qui bordent ici lu. côte, et qui ont une é~évation ( J'a1irès les cartes 

de !'Amirauté clrc~~ées par Owci.:, d'où nou8 avons aussi tiré les .hautcllrs données 
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plus bas) de deux cent quarante à trois cents pieds, ces roches présentent l'appa­

rence d'un bassin syncl inal bas et large, la partie qui se trouve près de l'a nse ù. la 

Baleine ayant une légère inclinaison vers le norcl (~. 40° '0. < 20°), t:rndis Anse ltla 

qu'au ruisseau ù. l 'Anguille (Eel Brool."), immédiatement à l'ouest du Cap du B:i.leine . 

Nord, uu plongement un peu plus fort e~t appwent dans l:L direction opposée. 
Cette conformation est rendue plus évidente p:u· des différences dans lu composi-

tion et la dureté relative des lits, qui sont ain~i séparés en couches vi~ibles à un e 

distance eonsiclér~ble du rivage, et qui varient .en nombre de cinq:\ dix, et en 

épaisseur de dix à vingt pieds. Les lits les plus durs ~on t ordina irement composés 

d'une roche augitique dure compacte, de couleur g rise ou gris fonc6, parfois 

verdâtre, et de texture uniforme, avec une légère tendance il la structure colon_ 

nairc; tandis que les lits plus tendre~, qui constituent une partie consiùSrablc de 

la masse, sout plus variables, offrent des nuances de gri~, de vert, Je rouge et d e 

pourpre, et sont plus ou moins vésiculaires. Uue bonne partie de la roche est 

une véritable amygdaloïde, dont les cellules sont remplies de quartz, spath calcaire, 

plusieurs minéraux zéolitiqucs, comme la stilbite, l'heulanclite, l'an•1lcime, etc., 

avee beaucoup de délessite vert foncé, mais offrant rarement rle bons ~pécimcm-. 

Au Cap du Nord, entre le ruisseau à ]'Anguille et la pointe du Grand. Cap cln Nore! 

lfomou, la stratification du trapp est moin~ distincte, les lits étant plus irréguliers 

et la structure colonnaire plus prononcée. A partir de la pointe en dernier lieu 

mentionnée jusqu'à uu petit ravin qui se trouve à. environ un mille à l'ouest de b 

GrèYe dt•s 8Hu1·ages (lnclian Beach), la berge, qui atteint ici par endroits une 
élévation de quatre cents pieds, montre de uouveau une stratification , consistan t 

en lits d'amygdaloïde, 11ui sont p.irfois micacés et chloritiqucs, et d'augite colon-
naire et comp:tetc grise, eu basses ondnhtions . Au banc Sombre (Du,r/o; hm·uor) , 

une vallée transversale encaissée entre de hautes collines (de 380 pieds d'éléva-

tion), et fonnant presriuc h seule intenuptioa dans cette berge précipiteusc, l'on 

rnncontre une bonne coupe de c3tle partie de la formation. Le trapp, qui est ici 

très dur, gris foncé, compacte et <Jugitique, e:-;t en colon nes maguifiqucs, le bon\ 

du ravin étant presr1ue entièrement eompo~é, sur une distance de plusieurs 

p~rches, de blocs prismatiques, 1urfoi~ en position presque vertic .• le, mais ].!u5 

communément inc:inés :\ angles doux, on même horizontale, et variaut en 

diamètre d'un pouce à d~ux pieds on plus. Au pied de l'u:l de ces hauts escar-

pemenls qui dominent le havre du côté de l'est, une terrasse b:1sse découvre, vers 

la mer, les seuls grès de cette format ion que nous ayons ob-,er\'éJ. Ils sont de 

couleur rouge-brique vif, mais légèrement cohérents et en quelr1nes p:1rties fo~·tc -

ment argilacés. Ils plongent à peu près S.-S.-0., à un angle de 20°. A l'oue~t 

du hane Sombre, nous n'avons pas examiné la rive, mais le professeur Verrill dit 

qu'à partir de cet endroit jusqu'à l"cxtrémité f'ud d.o l'île, il a trouvé c1uc) les 

fa luises étaient, composées de trapp et at1eignaicnt une kwteL1r cl'.) cfoux c~nts t\ 

quatre cents piedP. (*) 

* D~nx cent;;, troid cent cinquaute pieck (Relèvements tle l'Amirm1té). 

' • 
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L a bordure sud de cette grande masrn trappéeune est approximativement 

parallèle à celle du côté nord, et est indiquée dans une série de collines et escar­

pements peu élevé~ qui s'étendent e:i arrière ùes établissements, le !ong du côté 

sud de l'ile, cotre l'onse ù. b Baleine et le Uap Rouge. Du côté occidental de 

l'anse de Flagg, les trapps se rapprochent jmqu':1~que!ques mètres du rivage. 

Plus loin au ud, ils s'en éloignent dayanh1ge, m:lis on peut les voir en beaucoup 

d'endroits le long du chemin <1ui rêlie, en nn ièrc, l'anse de Flngg au Grand­

Havre · Au sud du Grand-Havre, ils s'élèvent en collines d'une hautem con­

sidérable, y compris celle de l\Iark (:>.DO pieds), et s'étendent ùe là jusqu'à l'anse 

de Bonson, immédiatement à l'ouest du Cap Houge. L'immense région qui 

s'étend au nord de ces loealitéR, et qui embrasRe de beaucoup la plus grande 

partie de l'île, e~t un plateau densement boisé, accidenté de légères dépressions 

parallèles au sens de sa longueur, mais ayant pour la plupart de deux à quatre 

cents pieds d'élévation. Les roches, partout où elle~ sont découvertes dans 

cette région, offrent des caractères sembbbles à ceux qae nous venons de décrire. 

Près du Cap Rouge, vers l'extrémité sud de l'île, le contact des trapps avec 

les autres sédiments est bien exposé. Ces derniers, qui consistent ici en lits 

argileux gris, tachés d'ocre rouge, avec bmdcs rubanées de différentes couleurs, 

, ont très cannelés p11r endroi ts, mnis ont -:.rn plongement général nord de 30° à 

40°. A leur jonction avec la masse d'injection, ces derniers rencontrent un conglo­

mérat grossier qui les recouvrent·, et qui est rempli de galets de trapp nugitiquc 

f!: rÏs foncé :'t gros grain, comme celui du havre Sorubre, qui le supporte à son tour 

et se change en trapp grossier fortement colonnaire ae composition semblable. A 

p:irtir de cc point, la rive orientale de l 'nnse de Bcnson (ou 2ux Phoques) est 

entièrement composée .Je roches t rappécnnes, en partie colonnaire, mais renfer­

mant aus:;i plusieurs lits de conglomérat-trapp, dont les fragments ont de deux 
pouces ù, trois pieds de diamètre. 

A l'anse de Spn1?;g". près <le l'extrémité nord èe l'île, le promontoire 

sur lequel est constrnit le phare de b Queuc-rl'Ilirondelle (Swallow l'ail) est, 

vers le milieu, coupé par un dykc de trapp d'environ cinquante pieds d'épaisseur, 

nvcc structure colonnuire, et fort taché ùe fer, qui ne diffère pas de la grande 

ma,:sc éruptive du côté nord ùe l'île, et est iirobablement d'origine contemporaine. 

On nous a plusieurs fois Jlllrlé de l'existence de gîtes de minerais précieux 

dnns les roches d'injection du Grand-i\Ianan, mais nous n'en avons rencontré 

auc:rn. Ucpeudant, notre nttcntion a été sp.Scialemeut dirigée vers l 'étude de la 

structure p-l'.ologique de l'île, et nous n'avons c:rnmi'.lé qu'nne petite partie de la 

superficie occupée par c0s roches. Des habit;int · de l'î le nous di~ent que l'on 

rencontrJ pufoi ~, mais r:1rcment, des morcenux de cuivre natif parmi elles. De 

m êmc que les trnpps semblables de l<t :N'ouvellc-Ecosse dies contiennent parfois 

dcsgrains disséminésd'oxiùe deformagnétiquc. Une grève, composée en partie de 

;; 1hlc de for magnétique, dans le voisinage de ces roches, près du Cap Rouge, ·1 

p-ohablement été produite par leur désintégi.·3tion. 
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Le professeur Edward J. Chapman, du Collége de l'Université, :l Toronto, Le professeur 

qui a visité l'île du Grand-Manan en 1870 dans le but d'examiner ses gîtes de Chapman. 

cuivre, a publié dans l'automne de la même année un rapport dans lequel il décrit 

les grès ci-dessus signalés, et :es nssignc, comme nous l'avons fait, ù. l'époque du 

nouveau grès rouge. Cependant, nous ne connaissions pas cette opinion du 

professeur lorsque nous avons rédigé ce rapport. Des lits de grès dans le 

voisinage immédiat de la roche ignée sont, <l'après lui, tellement imprégnés de 

sulfure de cuivre qu'ils promettpnt des mines d'une grande valeur. Ce dépôt de 

minerai de cuine ressemble :l ceux que l'on trouve dans les roches ùu même itge 

et dans les mêmes conditions dans le Connecticut et le New-Jersey. 

MINERALS, MATERIAUX ET :MATIERES 
ECONOMIQUES. 

Nous n'avons dit que peu de chose, dans le précédent rapport, des minéraux 

ou autres matières économiques que l'on peut trouver, en plus ou moins gnmèe 

quantité, dans les différents groupes que nous arnns décrits. :Nous en avons agi 

ainsi clans la supposition qu'il valait mieux les décrire collectivement, et en 

dehors des détails de structure qui ont fait le sujet des pag•is qui :i:;récèdent. 11 

est peut-être à. propos d'ajouter que la structui·c géologique de ln région que nous 
étions chargés d'étudier étant le principal objet de nos recherches, nous ne nous 

sommes pas particulièrementoccnpés de ses rc sources minérales. Nous présentons 

plus bas, sous une forme condensée, un résumé des faits qui se r<tttachent ù. cc 

sujet et que nous avons pu observer. 

Dans les notes qui suivent, nous signalons nou-Eeulemcnt les minérais 

métnllique~, matériaux de construction, etc., mais encore les CSJlèCes minérales 

qui peuvent offrir quelque intérêt au point de Yne économi'lue ou scientifique, ou 

qui peuvent Re trouver en assez grande quantité pour constituer des traits 

distinctifs des formations auxquelles ils appart iennent. 

La classification générale est, dans sou ensemble, semblable icelle employée 

dans la Gtologie du Canada. 
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MINERAIS MÉTALLIQUES. 

Les ~euls minerais des métaux que l'on sait maintenant exister dans le 

Nom·eau-Brunswick méridionnl sont ceux de fer, de cuivre, de manganèse, 

d'antim0ine, de plomb, de bismuth et de zinc. Les trois premiers, et peut-être 

le quatrième, sont en quantités qui promettent d'être exploitables. 

FER.-L'on rencontre souvent le fer, sous forme d'oxide magnétique, 

dissémin6 en grains dans les rochr.s syénitiques et hornblondiques les plus 

grossières du système laurentien, mais nous n'avons pas rencontré de gîtes de fer 

bien définis. Les localités dans lesquelles ce minerai est le plus abondant sont le 

voisinage de l' établi5scmen t Ecossais, dans la paroisse de Springfield (où des 

veines prin <Jipalement composées de cc minéral , avec un peu de hornblende, ont 

été observées, ayant un J épaisseur d 'environ six pouces, tandis que des cristaux 

d'un demi-pouce et plus de longueur sont épars dans ~outc la roche) ; dans 11 
vallée de la Nérépis ; dans !(parois. e de Petersville, comté de King:; et clans la 
crête de roches anortholithcs près <lu lac de Dolin, dan,; le comté de St. Jean. 

Des veines d'oxidc de fer magnétique pur, de deux à trois pouces d'épaisseur, ont 
été observ6es dans les roches du groupe de Kingston, ù, deux milles et demi à 

l 'o~est du >illagc des Lépreux, dans le comté de St. J ean. Dans la partie est du 

même comté, il existe de l'hématite rouge avec fe r spéculaire parmi les assises 

huroniennes des collines de Quaco, et plus abondamment dans celles de la Grève­

Ouest (West Beach) et de la rivière N oirc. Le gîte de fer à la . Grève-Ouest, à 

douze milles à l'est de la >ille de St. J ean, se trouve dans la partie supérieure 

d'une grosse masse de conglomérat gris-rougeiltrc, p~ngeant au sud-est ù, un 

angle d'environ 30°, et est éloigné d'environ un fnrlong du rivage. L a couche 

principale de minerai est une hématite d'u:1 brun-rougeâtre foncé, mais des veines 

de r1uartz, qui sillonneut le conglon;érat en grand nombre, contiennent en ·sus des 

masses éparses et de~ veines de far spéculllirJ et micacé. A deux ou trois milles 

à l'est de ce dépôt, dans h direction de la rivière Noire, les minerais de fer sout 

encore visibleR, mais ils sont nl1iés ici à de" roches dioritiques et à des schistes 

micacés. 11 s'en trouYc ici plusieurs couches, dont l'une atteint une épaisseur de 

vingt pieds. 

Outre les ·localités ci·dcssus mentionnées, nous aYons aussi rencontré du fe r 

spéculaire en petites Ycines dans unè roche épiclotique du terra in huronien à la 

pointe de Sheldon et à l'isa rinco, le long de la côte à l'ouest de St. Jean, et dans 

l'intérieur, au ruisseau de Sable sur l'Oromocto Sud, allié ~aux argilites décrites 

à la )?age 205. L'on peut en partie attribuer à la présence de cet oxidc, ou à celle 

du carbonate de fer, le grand poids et le caractère rouillcux de quelques-unes des 

ardoises gris foncé et noireR de C-"tte série et des micaschistes dans le nord du 

comté de Charlotte. Si quelques-unes de ces argilites se trouvaient contenir des 

quantités notables de ce métal, la présence de matières carbonifères, dont elles 

wnt généralement chargée!', e.n faciliterait beaucoup la réduction. 
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Des minerais de fer limoneux, en couches plus ou moins considérables, ont 

été r .:incontrés en plusieurs end roits dans les argilites grises dont nous venons de 

parler, ainsi que dans les argiles schi~teuscs noires du groupe <le St. Jean, sur le 

côté nord des collines ùe granit des comtés de Qucen et de Charlotte. 
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La pyrite de fer, outre qu'elle existe dans beaucoup de veines de roches en Pyrite de fer . 

plus ou moins grandes quantités, alliée à <les sulfures de plomb, de zinc et de 

cuivre, se t rouve aussi largement distribuée :1 Lravers quelques-unes des couches 

sédimentaires de la régien don t il est ici question. Elle est spécialement abon-

dante dans les assises <lu groupe de Bt. J ean, dnr. ·le comté de Queen, et dans la 

partie inf6rieure des argilite~ mentionnées plus haut. Nous avon~ parfois ren-

contré le mispickel, ou la pyrite arséni cale, quoique moins f6quemment que les 

espèces précédentes, comme :1 ht rivière Waweig, près de 8t. Stephen, et au 

ruisseau ùe Sable sur l'Oromocto Sud . li ~·y trouve aussi de la pyrrhotine, ou 

pyrite magnétique, mais principalement dans des veines, où clic est alliée à, la 

blende, la galène, et b pyrite de fer et de cuivre. O'cst ainsi qu'on la trouYe 

aux mines de cuivre de la rive mascarinicnne et dans les veines contenant de la 

galène à Campo-Bello. 

Le fer spathique se rencontre en veines dans les roches huroniennes supé- :Fer spathique, 

rieurcs sur le terrain de M. W. Woods, dans la vallée de la Nérépis. Ces veines 

varient en épaisseur de quatre i)ouces et moins, les al'cloises vertes et rouge-

pourpré qui y sont alliée étant aussi fortement chargées du même minéral. L e 

carbouate de fer est aussi répandu en quantité considérable dans les argiles schis-

teuses ~\ Coi·daite et dans les roches micacées du nord de Charlotte. Le même 

minéral se rencon tre sur l 'île du Grand-M anan et les îles voisines, disséminé en 

cristaux dans les assises micacées du terrain huronien. 
' 

l\IANGANÈSE.-N ous n'avons pas rencontré de minerai de cc métal en quan- Manganèse, 

tité notable dans le district situé ù, l'ouest de b rivière St. J eau, mais il se trouve 

en abondance dans plusieurs localités :1 l'est, dans le. comtés ùe St. J ean, de 

King et d'Albert. L e plus important de ces gîtes est celui de :Markhamville, 

près des sources de la rivière Hammond, dans b paroisse d 'Ulpham, comté de 

King. Le minerai ùans cette localité est pour !.t plupart une pyrolusite gris 
foncé, partiellement cristnllinc, et est contenu dans des lits de calcaire fossilifère 

blanc-grisittre, des conglomérats rouges, et des argiles schisteuses cl u terrain car-

bonifère inférieur. Il y a aussi beaucoup de mangauitc dans cette localité. 

:r onobstant la position défavorable de la mine, on l'exploite depuis plusieurs 

année&, et il en est tiré et transporté des quantités considérable· chaque année, 

au m6yen de wagoll s et de kaîncaux, au chemin de fer Européen et Nord-Amé­

ricain , à. Sussex, qui en est éloigné de douze milles. A. l'époque de notre visite 

(août 1869), il était employé une trentaine d'hommes à. la mine. 

Une seconde localité où l'on trou\'e du manganèse est la montagne de 

Ehepody, dans le comté d'Albert. Les roches qui le contiennent appartiennent 
aussi au terrain carbo1fifèrc inférieur ; ruais tandis que celles d'Upham, mcu­

tionnées plus haut, reposent sur les assises du groupe ùc Coldbrook, celles-ci sont 
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supportées par des sédiments du type côtier du terrain huronien. Le minéral 

est, en général, moins cristallin ici qu'à, Markhamville. On l'a exploité pendant 

plusieurs années, mais ces exploitations sont maintenant abandonnées. 

P rès du phare du ü ap Qnaco, les roches carbonifères inf6ricures contiennent 

aussi d'.) peti tes couches de manganèse, mais il parait être ici en quantité peu 

considérable. 

CUIVRE.-Des minerais de ce métal, scus les différentes formes de sulfure 

jaune, de cuivre, érubescite, etc., sont assez com!lluns clans les districts métamor­

phyques du Nouveau-Brunswick septentrional, et bien qu ils ne se trouvent qu'en 

quantités peu considérables, quelques-uns• cl' entre eux promettent d'avoir une ' 

valeur économique. L e plus grand nombre app3r tient aux roches huroniennes 

des groupes côtier et de Kingston ; quelques-uns se trouvent clans la formation 

mascanmcnne. Aux deux premiers appar tiennent les localités observées dans 

les environs clc la baie de J:'assamaquodcly, comme sur l'île cl' Adam, l'île de 

Simpson, la grève de L a Tête, etc., ainsi que celles qui se trouvent vers la tête 
de la baie de Fundy, dans les comtés clc St. J ean et d'Albert ; au dernier appar­

tiennent celles de 111 par tie nord de la presqu'île rn ascarinicnne, clans le comté de 

Charlotte. 

Dans ht plupar t des localités des environs de la baie de Passamaquoddy, le 

minerai est l'érube. cite c•J minerai bigarré, et il se trouve allié :1 des argilites 

vertes et pourpres, o1 des schistes chloritiques et ù, des diorites ; les veines sont 

ordinairement développées près des failles ou ùans ~.:.: axes anticlinaux renversés. 

Une bande d~ ces argili tes et schistes cristallins cuprifères paraîtrait s'étendre à. 

travers 1<1 presqu'île de i'1ascarine, et de là. clans les peti tes îles qui se trouvent 

au sud de l'île aux Ücrfs. Les plus grands gîtes connus dans cette région 

sont ceux de l'île d'Adam, où on les exploite depuis quelque temps. Des échan­

tillons provenant de cette localité ont é'té envoyés au bureau de la commission 

géologique. Une seconde lisière de roches cuprifère8 s'étend le long de la côte 

depuis le havre aux Castors jusqu'à la baie de ~face :1 l'est, et elle est pour la 

plupart composée de roches très fo ldspathiqucs et souvent granitoïdes du groupe 

côtier du terrain huronien. 

Les minerais de cuivre cle comtés de St. J eau et d'Albert, bien que proba­

blement en partie du même âge géologique que ceux dont nous venons de parler, 

sont alliés à des roches d'un aspect un peu différent. Ces dernières, qui bordent 

la rive à partir dc•b P etite Ri vière au Saumon, dans la paroisse de St. Iartin 

comté de St. J ean, jus~u ':1 la Grande It ivière au Sami:on, et au-delà, d<tns le 

comté d'Albert, consistent eu meulières chlori tiques grises et en schistes micacés, 

souvent d 'un aspect talqueux, alliées à, des quantités considérables de diorite. La 

re8semblance de ces roches avec cclies des cantons cle l'est du Canada a été com­

mentée par l'un des auteurs du présent r!pport dans un appendice à nos Observa­

tions s1t1· ln géologie dit .Nouveau-Brunswick Méridional. Dans St. J ean et 

Albert, de même que dans le comté de Uharlotte, le min erai le ph1s important 

est le cuivre vitreux, mais l'on y rencontre aussi de. la pyrite de cuivre, et plus 
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rarement l'oxide rouge ou cuprite. Ces minerais sont orùinairement dans des 

veines qui sont partie calcarifères et partio siliceuses, et gén6ralement plus ou 

moins ûpidotiqucs; mais ils sont aussi parfois disséminés eu morceaux ou grains 

dans les couchès d'ardoi~e, formant des fahlbandes. L'on a plusieurs fois essayé .. 
d'exploiter ces minerais, niais pour une Y~nié té de raisons, au nombre desquelles 

on peut mentiooncr la nature forestière de cette régiou et la difficulté d 'accès 

aux gîtes, ces tentatives, sauf une exception, out toutes été abaudounécs. Les 

exploitations ~e continuent près de la Pointe \.Volf, mais nous ne sa1ons avec 

quel rûsultat. 

Des gîteg do cuivre natif et de minerais de cuivre sulfureux existent, dilroo, 

dans les trapps de l'époque <ltt nouveau grè~ rouge sur l 'île du Grand .Manau, 

mais nous ne les avons p:is vu3. O:i <lit qu' ils promettent d'être a...-aubgenx. 

Nous pouYons compléter ces observations géncralcs sur les minerais de cuivre 

du Nom·eau-Brunswick méridional p:ir la liste ci-joiute de toutes les localités quo 

nous connaissons comme c~ntcuaut du cuivre, dans le district en question: 

LOOALU.ÉS CuPHrFi:REs. 

Anse de Secly.-V cines de quartz renfermant de petites quantités do pyrite Comté de 
do cuivre cl:tns une roche ch!orito-fcldspathiquc. Charlotte. 

Cap de Seely, (wr le rivage ù l'ouest cln cap).-Pyritc de cuivre en petites 
riuautités dans une syénite rouge. 

Ruissean d1) Secly.-Pyritc de cuivre clans une veine de quartz conpnnt de! 

roches fcldspatùiqucs du grnupc de la Côte. 

Rivage ù l'ouest de l'ile clu Havre-au:rA)orne1:llcs. - Pyrite de cui\·re et 

cuivre vitreux dans une .-cine de quartz d'environ deux pieds de largeur, courant 

ù. travers ~l es roches chlorito-fcldspathir1ucii gris-verdâtre. C'est la localit6 qui 
promet le plus sur toute celte rive. 

Anse du Cap Rouge.-Pyrites de · cuivre et de fer disséminées dans des 

roches schi~teuses talco-micac6es du groupe Côtier. Nous n'en avoi:is pas vu do 
filon: plus distinct. ' 

.i11oulin de ~IeLean sur le r1tis$eau de Locl,;c, près de la rivière Nouvelle.­

Pyrite de cuivre, dans des filons de quartz, eu petite quantité. Les roches sont 
~emblables :\ celles de l'anse du Uap Rouge. 

Havre des Nègres.-Pyritc de cuivre. 

llavrc aux Castora.-l'yritc de cuivre dans des veine~ de quartz, et dissé• 

minée clans la diorite schisteuse dtt groupe de Kingston (div. 3); aussi a1cc de 

b galène, clans un filon de quartz (large de trois pieds et demi) dan~ Jes roches 
cblorito-fcldspathiquc du groupe Côtier. 

Pointe à Clarie, rive mciscarinie11n~.-Cuivrc natif et minerai de cuivre 

gris en filets et poches dans le trapp allié aux argilitcs rouges de la formation 
m~scarinienne. 
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Min e W!ieal L ouisiana, L a 'l'ête.--Pyrite de cuine avec de l'érubeseitc , 

pyrite de fo r et pyrrhotine, d:i us la diorite et le sehisle argileux dur du groupe de 

Kingston (div. ~). 

Mine de Woodward, J1lascarù1e.- Pyrite de cuivre ù:rns lil diorite du groupe 

de Kingston( 
I le an Bois-Fr~mc.-Cuivrc pourpre ou én.);e~cÎt3, en filets et gri.lppes 

dans des schisbs chlori tir1ues vcrdûtrc3. 

Ile cLiclcwz.-Erubescitc dans <les veiücs do spath calc:iÎri! et de quartz, 

alliées à des diorites grise.> amygcbloïùes et comp:ictcs, des argilitcs vertes et 

rouges et des cougloméra ts du groupe de la Côte. Il s'y fai t des exploit !J.tions. 

Ile de S irnpson.-Cuivre vitreux et unlachite, a!liés à des trapps et ardoiseH 

qui sont probablemen t la continuatio::i de ceux de l'île d'Adam. 

Il~ de Campo-.Bello.-Près du Yillage de W elshp:iol, pyrite de cuivre asrn. 
ciéc ù, de la pyrite de für , de la galène et de bt blende, dans des rocbs hornblne­

tliques et schisteuses du 7roupc de King~ton . Puits omwt':, nl'.li,; abandonnés. 

Grancl Jlanau.-Cuine natif et vitreux :iliié ù. des roches trJppéeuues de la 

formation du nou..-eaux g rès rouge. 

E tablissement de la R1'.viè1·e Noirc.-Py:·itc de cuine et mnlachitc, dans un 

sehiste argileux dur c:intcn1mt des restes de pl:mtcs; aussi, cuivre vitreux dans 

du calc:iire. 

P etite ?'ivière cm Snwnon (près de so11 emùouchw·e).--Pyrite de cuivre en 

petite quan ti té, aycc b~aucoup de pyrite de fer, c.bns des ardoises clu groapc de 

l:t CJto. 

Près dn Cap 1lfartin.-Erubcscitc, dans cl cG roches dL1 groupe de b Côte. 

1lline r crnon (près d1b rnisscan aux Oies).-Ernbcscite, pyrite de cuivre, 

malachilc et cuprite ( ox iclc rou;;c) , dans d~s .-cincs et f ahlb.:indes qui traverscut 

des roches dioritiqucR, alliée> ù, de8 ardoises micacées pourpres et gri~es'. des con. 

gl.omér:its et meulière~, qui appurtiennent an groupe de Co'dbrook ou de la Côte. 

Qu y n, fü it des c,xploit::ttions penda!1t quelque tcmp->, 111 '.!i.; elles out été nbau­
<lonnées. 

Poiatu Wof:;'.-J~ntre cc:Lk pointe et l L Gr:1mlc-Rivii:re au Saumon, l'on . 11 

ol;bcr'\'l) des minerais de e:::ivrc, consistant c;i érubcscite et en pyrite, en plusieurs_ 

endroi ts. lls se trouvent dans une continuation de b mêm;: lisière mét:ill ifè<"e 

q1;lc ceux du Cnp de ~for t in et de b mine de V ernon. On poursuit encore les 

exoloitations dans les environs . .. 
c ,mté de Riviè,·c an Hcrnlilon.-A trois milles nu nord de l'étublis$Cmcut qui se 
W'e11tmorela1.1d \ l' b b ù · ., . 1. , . · 

Corot~ c'.e 
.Kin~. 

t.rouYe •·· e1u ouc ure e cette n 1·1err, cm vrc J1g.1 rrc et pynteux en p3ll lc3 quan· 

ti tés clans de~ meulières feuilletées p;ri~ foncé. 

Rlal'k1rnod JJ[ocl,.,_}folachitc dan5 une nrü.oise grise dl rc. 

Hcech llili', prrrn?'ssc 1l,; Darc:'1estcr.-Cu ivrc vitr;)UX dans des reines de 

qu:.r!z ascc fiuor. 

<Juisprn11sis.- l'yrit 3 tlc cuine avec galène et Llende dan~ du gnei8S chlori· 

tique laure.ntien grif·, 



1\~11•/0:1.-Du côté norJ de Lt monl~gne cl.J l'icki•!, 011 trounl <lu cuivie 

vitreux ù, l'extérieur <l'une qu:ulûte grise du groupe de KingRton, et surmonté pr.:i 
u:i calc:Üt\l earbouif0rc inférieur ~1·ce g.1 l ~:ie . 

Sj11·l11gJh! l.-Dau~ l'é t:JL! i;;,.emcnt é0os.' n.ts au nord de b Côte de l'ü ri_'.- nr l 

(Bull .Hoose llid), i'Pu a ol1:'cn·é c'.c la pyrito de r.uivre et du cuivre vit ïüux e!l 

plu~ic ur.; endroits su;· les ':8!TC.; d0 :J1i~li:iC l G:lll iighcr et---Stcwart, cbns des 

argilite .. gri~ plk; et .iu;:- i plu" loin ù, l'est sur k versant rnù de la mottt:i_snc de 

Kicrstc:1d. 

Etnblissuncnt cë L o1ulo11 , p [t roiss.; ,fo K111·.;.-Pyrilc de cuine dans des 

grès fddspa thiques ro.tillés ~~ l'extériüm'. 

Station de jJJcl.:ctl zie ou de }Çérépis, paroiscr dè H'cs(ficld.-P:,·:·itc do 

cninr, ayec galùnc et pyritr, de f\' r d::ns des ardoi$es pourpres du groepc de 

la C.3t~. 

A.'\Tf'. [() l:\t.-D• p<'!itcs r1aantités de !'-tib:titc ou dtJ sulforc d'antimoiuc .\ntimoine 

gri~ ;rnt été trom~es d:111s àe.'; rochrs dio1·itiquc~, qui ~0nt QU injC'ctécs ou d'fü~<' 

lau rnnt ir.n, }Jl'C'l ùu be f'nnn y." i,ic. tbn~ l'l-tabli8sement Ecossa:~, ruroi~FC de 
Bprin_;fielcL eomt6 de King. l' ne p·3lile p~rtic clc l:t Ycinc seuic•mell t a ét(. cl(cou-

r crle p:ir l'enlè1·cment du sol, et l'on ne sait que peu de chose de Fon étendue ou 

de s~ '><1 leur. Un autre ;:; i ~emcnt €cmblable qui p:1rnit être plus important est 
connu depuis quclq nes :rnnées et a ûté particllemw t exploité d:ms la p~roisrn de 

Prinec-'\'\Till iam, eon:té d'York, i:•ais il S•) tronvc en dehors des limites auxquelles 

ce r~pport se rattr.ehc. L es rnches de cel te dcrnièi'e localité so;:i t des gr~s et ' 

:i r~;ilitrs gris, ùnrs, et d'un âge inconnu. 

PL0:1m.-La gnl~ne ou sulfure de plomb FC rencontre en beaucoup d'cndr.oit s '.?Jomb. 

dans les comtés du sud , diiéc it des roches d'âges très ùifii:.rent·;, m:1 is nulle part 

en quantité ~ufüsantc pour aYoir une 1•alrur économique. Les localités actuelle-

ment connues ~ont les suivantes :-
Riv·ièrc flammond, près r!c l'auberge tlc \Vanarnake, dnns la j)'.ll'Gissc d'Up­

harn, comté de King.-Il cxi.'.'te ici de b g:ilène :ffcc <k petites qunntités ùc 

pyri te de cairrc danr des \'Cilles de quartz, dans èe,; rn~hcs àioritiqncs et pétro~i ­

liccuscs du groupe de ColJbrook . 
.J.Yorton, côté nonl de la n~ontagne de Dickie, comlé dP King.---Il exi,tc ir:i 

de la g:.ilè,ne dans du calcaire carbonifère inférieur. 

Qui.e.pwnsis.-Gulènc ayec pyrite et blende dans du g:J.; i~ laurcntien. 

I le de F1·yc (on de Uv.i'ff'). comté tlc Ch11rlotte.-Galùne arec lrnryt.:, 
spath calcaire, quartz et spui h fluor <lans des r eines qui tran:rsent dn cdc1i1e 

cri-;tallin et cle la dolomie. 

l!e de Cœmpo-Bello.-Galènc avec 1•yrite dr fer et de euirn', btc1:dc et. pyr­
rl.vtiu ·: d .. ns des Tcincs ùc quart:;: et <le ~pulL calcaire, all iées ù. des roches horr!. 

blcndiques et clioritiques et cl eR ardoi~cs du grou11c de Kingston (division 2). 
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Zr.sc.-L:i. blende, ou sulfure de zino, accomp:1gne souvent les sulfuras de~ 

autres métau:r, et c'est :ünsi qu'on h trou vc ~\ Campo-Ildlo et :til!eurs1 mai~ en 

trop petites quantités pour avoir quelque valeur. 

ÛR.-2'.'om n':i.vo• ~pas rencontre! d'indioe~ ccrL.iins de l'exiôtcnoe de oc méta1 
dans les comtés que nous a von~ Yisitcl~. _ 'é:mmoins, comnn nos observations 

uv.iient principalement pour but de e0n8tatcr b structure géologique de cette ré­

gion, l'on peut esp~rer qu'une c.:i:ploration plu~ minutieuse it cet <'.·,:p.rd aura de4 

résultats plus favorables. 

A propos de ce sujet, il peut ûtre digne de remarque que la récente commis­

eion géologique do l'Etat du l\Iaiue, soua le prof. O. II. Hitchcock, fit r:ipport de 
l'existence de l'or dans deux localités près de la, frontière occident:ile ; l'une clans 
im micnrnhiste rempli de Ycincs et li\s de qnartz du côté ouest de b rivière Stn. 

Croix dan:> 13:iilcyvillc, et l'autre à. environ neuf' milles au nord-one t du pont de 
C:ùais, dan~ une ardoise plombagineuse. L :t seconde do ces locdités, qui so 

trouve sur h terre de 1\I. Bolton, .'.II. P. pour le comté de Charlott~, a été vi~ité 

par l'un de uou8 rn compagnie du Dr. '.r. S. Hunt. Plusicur~ gr"n<les veines Ùll 

quartz d'un blanc hiteux, mélangé do matièrn plus ou moins plombJgincu~c, fu . 

rent obser\'écs. L:i. plus grosse de ces veine8 ebit conlonuc ùaos un lit de schi ste 

plombagineux mou et terreux, bndis que les roche'> dominante3 des environ~ 
sont des gneiss imparfaitq à grain fia et forrugineu:c L 'or n'ét:lit pas visible 

dans la veine, et des écb:mtillons n'en ont p·is donné :\ l' a~:i ly~e. Ces deux loca­

lités sont dans des roches qui, aut.ant que nous a\'ons p-.1 le constater, i;:i trouvent 
ù la. base du syst,\me silurien, cc qui est la position do b plnp:11·t des couches 

aurifères de la Grand e-Bretagne et de l Australie, et aw;si, :J. ce que l'on suppose, 
<le la Nouvelle-Ecosse. Nous njoutcrons, ponr faim >air qnc c:itte ri;gio.i mérite 

d'être e~arninée, que les roch"s <le la contrée au nord et à l'est de St. Stephen, 

embrassant les localités ci-dessus, ont benucoup de rosserublancc avec quelques 
parties de b lisière aurifère de h côte de cette dernièr.:i province, surtout vcra le 

district de Shelburnc ; ces rochC's comprennent, dans les deux en, des gne:sq ù. 
grain fin, des schistes micacés (avec cristaux de stllurvlitc et grenat s) , et def! 
quartzites micacées trarnrsécs par des veines granitiques. Sur l'étendue occupée 

par ces roches dans le Nouvcau-Brunswi~k, l'on rencontre souvent de tr~s-~ros 

c:tilloux t!c quartz bbuc, et plus rarement (com;uJ d :tn$ Io c:is cité plus hau t,) 

les wines dont ils prol'icnnent, reines qui ont parfois une ép1i:;scnr de huit,\ cliz 
pieds. A quelque,; milles an no rd t1u rnil!11 '.' tfütriet (nord (]n c.1mté cl Char­

lotte et sud-ouest de celui d'York,) se 1rou·:cat. clr., [1rgilitt'J gri:;cs, et d~s grl:s 

et quartzite~ griq 2L grain fin , fort ~cmhLbk•s :n:x rodt0.s aurifères qui, d an~ la 
Nou>elle-Eco~sc, s'étemkut ic long de b ples gral.lllc pa~tie de h cûte de J'.\.tbu· 

tique. 
Près des foms ù. ch::iux de R~mcial!, rnr L pre:c;nïl.:i t!o l'.Et:i::ig, (bns le 

comte de Charlotte, il y n des lits de quar:zi tc r1ui, d'après une :rn1ly~c faite p:ir 

le Dr. Hayes, de Boston, rendent de l'or au monte.n t do dix piastres par tonne. 

La liaison do cette quarzito avec les calcaires cristallins de cette région indique 
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qu'elle peut être d'âge laurentien. Les lits de b superficie laurentienue dans le 

comté do St. Jean, auxquels on suppose que celle-ci correspond, sont le~ quartzi­

tes qui ~e montrent au four ô. chaux ùc H ayward, du c6t6 . est ùu havre de l\Ius­

qu:ish, et au ruisseau ùu l\Ioul in, Pisarinco. Les mêmes lits siliceux sont mieux 

exposé!! dans h chaîne d(l rochers qui B'étcudent d es chutes aupéricurcs do hl 
rivi~rc, près de St. Jean, en arrière du !11c Lily, ju:iqu'nu marais de Drury ot 

au-del.\. 

COMBUSTIBLE ET MINÉRAUX CARBONIFÈRES. 

Houn;LE BITUfü:-<EUSE.-Sur b plus grande partie do la région qui fait H oiùl\c. 

l'objet de ce rapport, ron ne reconnait aucune roche plus récente que celles du 

terrain carbonifère infürieure, ou de lu partie marine de b formation houillère. 

Nous n'ayong donc pas trom·é ce min énil, et on ne doit pas, non plus, Io 
chercher dans ce di trict. l/on r.:ncontrc quelquefois da petites Yeiues da 

houille parmi les roches carbonifères du long de b côte, dans la parti e est de8 

comtés de St. J en n et d'Albert, mais elles sont trop insignifiantes pour méritor 

d'être sign alées ici. Dam; b région carbonifère plu~ grand e de l'intérieur, il e.i:isto 

des veines do houille en plusieurs endroits, dont b pl us importante, qui a Yingt-

deux pouces cl 'ép'.lisseur, se trourn au Grand L ac, clans le comté de QuClcn. 

Néanmoins, comme cette r6gion se trouve en dehors des limites de no~ explora-

tion~ et n'a pas encore été parfaitement examinée, nous nous abstiendrons de rien 

di re de sa valeur probnblc. 

ANTBRACITE.- Dc petites veines de cette variété de houille ne sont p:is rares Ant'>.ri.wik. 

• dans les grès :l dadoxylon du comté de S t. J ean. Au haYre des L épreux, nous 

aYons observé un lit d 'ar.thracite feuilieté de einlf :l huit pou.:e3 d' ép:iisseur. il 
n'est pas impossible que des gîscments d'une valeur commerciale puissent ae 

rencontrer dans quelques parties de h région que nous avons examin ~e . L es 

grès gris de l'ouest du comté de St. J ean et les arg ilites inférieures de la région 

de ln N érépis oiîrcnt les meilleurs indices de ce min éral. 

ARGILE SCIJISTEUSE BITUMINEUSE.-La quantité ùe bitume rendue p:ir les Ar:;ile echis-
teu•~ bi tu!lli • 

nrgiles schistèuscs eu pyroschiEtcs des comtés de King, Albert et "\VestmorPbnd, ueuse. 

est ~ouvcnt considérnblc, et parfois telle qu'elle les rend propres :rnx fins t-conomi-

qr.cs. I,c lit le plus riche, appelé la Bande-Noire, aux usin::s tle C.llcdonia, dans 

le comté d'_\.Jbcr'., peut rendre G3 gallons d 'lrn'lc crue p 1!· tonneat1. D'autres, 

sur la rivière Mcmmn1cook, dan8 \ ·Vm,tmorehnd, rendent 87 p.:allons . J,es argiles 

schisteuses de h Bande-Noire peuvent aussi produire 'ï, 500 ù Js eubG>s de ga<> 
par tonneau , ou ù peu près b moitié d.? l:t quantité produite p:ir le minéral 

Alberti te. 

Ces argiles schisteuses s'étendent eu deux: bandes parallèles ou plus, sur uni 

étendue crmsidérablc de pays dans les comtés ci-dessus norumés, mai.~ offrent 

beaucoup de diYersité dans la qunutiM de bitume qu'elles contiennent. 
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ALBEnT1n;.-Oe prleieux: miuér:1l a été obs~rn( :\ un ecr!.:.tin nombrn d'en_ 

ùroits, allié aux argiles schi&teus;;s ci-·lessus, mnis ù, l'cxccpt io?J do h première. 

localité, près d'Ilillsborough, on ne l':t p:ts trm.11·é en q1uutil .J.i cxploit:!bks. Ou 

a tiré Lle cc gîFemcnt, entre les :maécs 18G3 et lSG:J, un:) r1c.1mtit~ de l!liuéral 

s'élcYant ~ 5G,2:i!J toilu>:::mx, et il tL été p·iyé au gom·cro cmcnt, dan ,; le mèmc 

c~paee de temp~, pour droit régalien , un J soaH11' •L SS,089. 2!). Il a été principale­

ment exporté aux }~bh-Unis, où on l'emplo:pi t pour la fabrication de l'hui~e et du 

gaz. Q;i dit qu'il peut pt·oduirc 100 g illons .J'huile crue au tonnc:rn, taudis que 

pour Je gaz, il peut eu prod uirc U,500 pieds cub2s de qualité supérieure . 

Cependant, en conséquence de la. grande production et <llt lxts prix des huiles 

natirns dcR }~tats-Unis, la qu:rntité de minér<ll tirèc des mines d'Albert a été 

be:1ucoup réduite depuis quelques ftnÏ1ées. 
L'on trou1cru un :: description de 1.1 n:üure et 11u m·>de d'cxi .>tN1cc <le 1' ..ilbcr­

titc dans lu s~cou<lc éclitio:1 de h (.'éo7o1 ic Ac:zrlienne du Dr. Daw~on, p:1ge 231. 

Tot:mrn.-De~ dS;iôts consiLlér~hler- de cette Euh tanrr• ('.·istent llan8 diJfü­
rcnlcs p:ntics des co1!;t1~s m·l et ~;i:l-oué'St. Il$ 0nt k mù:nc cnr.1ct<·:·c .-;uc ceux: 

de h p:·ovint:2 <le '~ill'.hcc (t :~J!o;ic du C uwda, lSG:}, éJitirn fr :10w1i""· p. 8 18), 

et poerrnicnt, e:nn~1nc C?~X, f:trc c::np1oy.~s c·Hnn10 Cf>n1bur.;tiDl~ crït poï:r les fin:s de 

la. distillation. Nous n'arn:is p:tH cherché ù, eono;;tutcr l'ép 1i'S•"ur oa h quùlit6 

d';a:cun ile ces dépô~~. L ·è.> p!LlS sr:!l1:h r1uc llfl'18 :iyon~ -,,~~3 ~ont ('JUX iles Landes 

de Mispcc, 2:ins la pa;-oi~:':c de Simnnà~, C•Jmté de f:t .• Jc~u ; le 1011; de b cûte 

entre le havre de MuEqu:1sh et hl baie tk Hacc ; p~mni les colliueci ent:·o cette 

dcrni~rc et la b'.lic de 1JJ.SS«mnr1uoddy; et i l'intèricnr Hll' la ligne du chcmi!l de 

frr d'cmbrnnchcmcut. Llc St. fitcplicn, près <le h Rt :tion de :\k:vlo-;r, et nws les 

sot:rces ùc la rivière Denis, au nord et i l'est <le St. S tcph"·~1 . 

Le GrtAPUITE ou rLO:'Jfü\ GU\E, en très-bel état, est , .. •('Z fr(>qucmmcnt dis· 

~émiué d;1ns les roches ks plns alt~rées des comtés dn ~:· 1 !, c!' qui donne à 

l'ertaines d'entre elles u110 couleur foncée et un lustre b:·ill.!nt, et on la trou\'e en 

quelques endroits en lits exploitables. les plus grands d'entre eux ~ont alliés 

aux roches <lu système laurcntieu, dans le YOi~iuafre rle St. Jean, et on le voit au 

Détroit de h riYièrc St. J ea n, nu ]ne Lily rt sur d'antres points. J.'o!l a repris 

Jeq explùibtions (anêtéc" p:·n( .~ nt quelque temp~) d~pui:> quelques années, d: ns 

C:.!S emirons, et l'en dit 11uïl n, été tiré ::WOO b~rils do 300 Ji·1-rcs chaque <le plom­

bagine, d'une scuic cxc:irnti rm au Bivngc-Droit (P orth:nd), ùepuis düux '.\Ils . Les 

aucienncs cxcwutions fait<:~ :mx chutes ont été ronYertes dans l'automne de 18G8 
par III. A. Garritt. .. \.cott e mine, appelée h J'.l iEc ùo Plombagine ilu Rocher. 

Fendu, l~s fatilités d'e:-:ploitation et J'cxp1;a;tïon mnt trint cc que l'on peut 

c.ésirrr. Le mii;ér:il est ti:·J d'nu li~ pri~l'; ,,a l nccompag::iu de t;îsemcnts Lttùraux 
d'importance srccn:lnire. L'L mine peut pr01luire 100 b:1rils p1l' jrmr. Les exploi­

tations ont été cornmencéc3 ici le 20 n'l·;embr ~ 1868, et clop11is cc tc1:1ps en\'irou 

GOO(J barils en ont éte cn\eyés p3r année, rendant c·n moyenne qu1tre quintaux 

de plorubagiuo écraPé3 et H:issée, par b1ril. ·.\l. G:ll'ritt ùit que la quantité u'en 

ùimioue pas, et qne !11 qualité du minéral c~t meillrme mai ntenan t que lorsqu'il 
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a commencé les travaux d'exploitation. Bien que trop impur pour quelques-uns 

des usages auxquel::1 le graphite est cmployi;;, il co1wient très-bien pour h fonderie 

et la fobric:.ttioa de h mine de plomb. 

Vou n'a pas encore essayé de sui He czs bandes grapliitiqucs. Eilcs se trou­

vent dans ù;:is argilites et d 2s calcaires sub-cri~tnllius, et varied eu épaisseur d'un 

à, quatre pied.;. 'foute la masse de ces calcaires c~t parfois d'une couleur grise 

foncée ou noir-grisâtre produite par b di"H~ruiuation de cc minéral, que l'on peut 

quclquefoi~ discerner sous forme de hunes foncées empâtées dans la roche. 

MATEitIAUX POUR CHAUX ET PL .\TRE. 

23:9 

U.1.LCAUlES El' DoLmIIE!:i.-Les lits de calc1irc le;; plus importants daus ic Cak:;i re;,. 

Nouveau-Brunswick môridional sont coux qui sont alliés n,u système hmrentien 

dans le comté de St.. J ean, et qui forment de puissant~ dépôts vers le Détroit de 

h rivière St. J ean, et daus le prolongement de l:t même b::ndc de roches à l 'est 

cl û. l 'oncst de cette rivière. 

CeH calcaires sont de couleurs, dtl texture et de composition très n1riées ; ils 

comprennent des calcaires magnGsicus et ordiuaires, et offrent toutes les teintes 

po5siblcs depuis le blnne le plus pur jusqu'au noir, par la présence du graphite. 

L es variétés les plns foncées sont celles que l'on exploite principalemeet près de la 
ville de St. J can. Di;;: <le ces carrières sont mainicn:mt ouvertes, et la quantité de 

roche que l 'on en t ire chaque année, pour la fabr ication de h chaux, est con~i­

dér:i.ble. U ne description de la fOSition et des relations des bandes calcarifère8 

les plu3 importantes dans cette région se trouve dans nos observations sur le sys­

tème laurcuticn . 

Sur la presqu 'île de l'Etang, clans le comté de Uh:,rloLtc, il se trouze des iits 

puissants de calcaire rubané blanc, bleuâtre, quise casse en fragments rhomboïdaux, 

et dont on a fabriqué des quantités conEidérables d 'excellente chaux pendant 

plusieurs années. L n, même bande de roches calcarifères s'étend à, travers le 

havre de l'Etang jusqu'ù, l'île de Frye ou de Cailiff, où l 'on rencontre aussi un 

lit puissent de ca]c:iire magnésien ou dolomie. 

Des lits de calc:i.ire comparativement minces et généri1lement impur se trou­

vent dans quelques parties du groupe Côtier des roches huroniennes, mais ils 

n'ont été employés que localement aux en droits où iis se trouvent. L es variétés 

le~ plus pures quo nous ayons vues sont eu arrière de b fe rme au-de~sous de l'au_ 

bc-rge de Belya, à l'embouchure <le la rivière Nérépis ;- près de la chapelle catho· 

li~ue romaine dans le dbge de L ancaster ;-sur le côté est du B assin des 

J,éproux, et à, un miile ou deux à, l'est de ce bassin; et sur h côte au nord dtt 

b~s"fond qui se termine à la tête du havre d()la Cuillcr·ù.-Pot. Un carbonate de chaux 

remarqual>lement pur et blanc a été obsern~ sur le versant d'une colline nu sud de 

la même dépression, mais il n 'est probablement pas en grande quantité. Sur l'île 
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de Kent, b plus ayancée du groupe des Trois-Iles en face de b rive sud du Grand 

Manan, se trouvent des lits de calcaire cristallin blanc et rose, contenant une pro­

portion considérable de quartz. 

Outre les lits de calcaire ci-dessus indiqués dans le groupe Côtier, des lits do 

dolomie gris-jaunittrc, qui sout parfois cristallins, mais ordinairement plus ou 

moins impurs et terreux, se rencontrent daus h formation huronienne de la partie 

nord-est du comté de King. L es meilleures et principales localités que nous 

ayons remarquées Nont le voisinage de !'Anse du Tenant, sur la rivière St. Jean, 

paroisse de Kar3,--ct sur les tribut.aires de la rivière Pasca.bcc, au nord de Cai­

lina Corner, dans la paroisse de Springfield. L'on rencontre aussi des dolomies 

impures parmi les schistes cristallins les plus anciens sur l'île du Grand Manan 
et lce1 îles adjacentes. 

Parmi les r.ssises de la formation carbonifère inférieure, l'on rencontre sou­

vent des calcaires, mais ils sont souven~ impurs et ne sont employés que pour 

des usages locaux. Nous avons décrit la distribution de ces lits calcarifères dans 

les pages pt:écédentes. 

GYPSE.-Alliés au calcaire du terrain carbonifère inférieur, 1'011 rencontre 

des lits de gypse, en différents endroits, et ils forment parfois des dépôts d'une épais­

!leur considérable. Les plus importants d'entre eux se trouvent dans le voisinage de 

Hillsborough, dans le comté d'Albert. tes lits de cette localité ont soixante pieds 

d'épaisseur. Ils consistent partiellement eu gypse ordinaire et partiellement 

en anhydrite, qui passent de l'un à l'autre, tandis qtte l 'on rencontre parfois, 

~pars dans la masse, de petits cristaux de sélénite. Ce gîsement a été exploité de­

puis bon nombre d'années et il en a été tiré de grandes quantités, que l'on trans­

portait par chemin de fer à Hillsborough, où le gypse est calciné pour l'exporta­

tion. D'autres lits considérable~ de gyp~e, mais moins pur que le précédent, se 

rencontrent dans Sussex, Upham et Snlisbury. 

rnntnES A .AIGUISER ET. A POJ,IR. 

:Meule!!luiigul· L'on peut obtenir des grès de qualité supérieure pour l:t confection de meu­
nr et de mo11.· les de moulins et à. aiguiser, parmi les toches de la formation carbonifère infü-
liM1 ~ 

rieure ou meuiière, près de la tête de la baie de Fundy. (Dawson, Géologie 

Acadienne, 2c édition, pag. 154, 24!.J.) Des carrières out été ouvertes dans ces 

roches en difiërents endroits, dans les environs de la baie de Shepodj', et sur 

l'île Meulière ( Grindstone Islancl). 

Quelques-unes des roches gncissiques oh granitoïdés c1u système laurentien 

et des granits de la Nérépis peuvent aussi servir à la confection de meules de 

moulins. L'on peut aussi probablement trouver des matêriaux propres à. cet us:tge 

ou au polissage parmi les grès, les quartzites micacées et les roches pétrosilieeuses 

des terrains huronien et silurien supérieui·s. 
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PlEilll.E A BAT!ll. 

Ou peuL classer sous cc titre: lo. les roches fclclspaLhiques, corn:nc le gnuit, 

la r-yfoite, le gn·~iss, etc. , 2o. les grè.;, cJlcairc~, nrnrkes, dalles et ardoises à. cou· 

Yl'll'. 

Grt ~KITS, otc .-Ain.;Î que uo:1;; l 'arnns fnit Yoir, un e bonuc partie du pré- Granits. 

tend u granit du Nouveau-Brunswick rnfriclional monlrc des tn:ces c!e ~tr:1 t ifie1tion 

et est plutôt un t:,ri1ciss qu'un n\rit•:ble g1·J11it. Cc <lcmier néanmoins, est aussi 

abondant, et tous deux deYienn ent, p::tr l'addit ion de l::t hornbleudc syéuitique, 

ou par l'absence du mica et de la hornblende, une 1;ranulite ou eurite. Ces 

roches pas~ent de l'une à l'autre par des gradat ions iuseusibles, et peuyent être 

eou~idérées, pour les fins économiques, co;nm<:J ne faisant qu'un seul groupe. 

Nous :wo:is déjù. donné des détails sur la distribution et le caractère des 

roch es granitoïdes et hornblcndiqi::es gl'iscs du système hurcnticn, et sur leurs 

équivalents probables dans les comtés de Ch:irlotte et de Quccn, ainsi que sur les 

roches feld spathiques rouges ou fam·es de la cbaîuc des N érépis. Ces deux 

formations offrent d'cxcclleuts rua!üiaux pour les besoins de l'architecture. Dans 

cet te dernière chaîne, des carrières ont été ouvertes, près de la falaise de l' Aigle, 

sur le chemin de fer Européen et Nord-Américain (prolongement occidental), et on 

en ::t tir6 une rierrc ùc belle qual ité. L 'on trouve des granits ég~lemc11t bons 

dans d'au tres parties de la même format'. on. J,cs granits du système Lmrentien 

Font généralement plus foncés, pluR scrréé, et comni3 ils contiennent du fer, ils 

sont plus cxpo~és à se rouiller que les derniers m:mtionnés, mais bcauc•rnp d'entre 

eux pcu rnnt aussi être employés. A Hampstead, dans le comté de Quecn, 

il a été ouyert des carrières dans des li ts qui ressemblent iceux de cette forma. 

tion, et il en a été tiré des qu:mtilés considé1·ablcs. L a roche a été découverte 

dans cette loc~lité ju~qu'à une profondeur <l'environ cinquante pieds, et elle est 

d'une couleur grise pûle uniforme, d'une texture très homogène, quoique conte­

nant parfois des masses hornblcndiqucs plus foncées, et est facilement extraite en 

blocs de toutes dimensions. Près de la Pointe-du-Chêne sur la rivière Stc• 
Croix, il y a aussi d'épaisses couches de granit de couleur pi\.lc, appartenant pro· 

bablement à. la même formation, qui ont ét6 exploi tées jusqu'à un certain point, 

surtout du côté ouest de la rivière. Les moyens de chargement sont favorableii 

dans les deux locali tés. 

GRÈS.-Des grès de texture, de couleur et de dureté variables sont abondants Grè1. 

dans les comtés du sud . Les plus propres à. la construction sont ceux de la. 

formdion carbonifère inférieure ou meulière dans les comtés d'Albert et de 

W estmorclaml, et ils sont de qualité supérieure. L~s lits sont généralement 

unis et la r oche i grain fin, t:nifo11nc et se taillant fac ilement. Bien que souvent 

tendres lorsqu'ils sortent ùc l a carrière , ils Jurcisscnt à l'air et sont très durabks. 

Plusieurs carrières ont é1é ouvert~s d::ns ces roches vers la bnie de Shepody, et il 
en a été tiré de grandes quai. t it.:s 
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Quelques-un des grès des formations huronienne, silurienne supérieure et 

mascarinienne, paraissent aussi très bien adaptés aux fins de l'architecture. 'rel est 

le cas, par exemple, pour les grès rougeâtres <pe l'on trouve au village des 

J.Jépreux et dan la contrl".e située <t l'est et :1 l'ouest de ce village. Le grès à 

dadoxylon du comté de St. J·ean, qui est de cou!eur grise, peut aussi parfois ôtre 

propre i la construction, bien que sa grande dureté Lleyicnue souvent une objec­

tion :1 son emploi. La même chose est vraie des grès si vbondants dans !"ouest 

du comté de Charlotte, dont la texture est aussi rendue irrégulière par la présence 

de matière épidotique et par une tendance à la texture yésiculairc amygdaloïdc. 

Les grès de la formation hoc~illèœ sont généralement tendres, plus ou moins 

pyritcux, et portés à s'émietter à l'air. Cependant, l'on en rencoutre p:irfois des 

lits d'une texture plus fine. Sur le ruisseau des Trois-Arbres, près du moulin 

de Hartt, dans le comté de Sunbury, uno carrière a été ouverte dans une belb 

roche grise, de texture uniforme et presque entièrement exempte de fer, que 

l'on a employée dans la construction du chemin de fer d'embranchement de 

Frédérictou. 

CALCAIREs.-N ous avons déj.1 parlé de l 'existence clos calcaires et dolomies 

~~ propos de leur emploi dans ]a, manufacture de la cl1aux et des ciments, et nous 

avons donné, dans le corps de notre rapport, des détails complets sur leu< 

caract~re et leur distribution . Quelques-uns des lits produiraient iucoutestablc­

I)lent de bons matériaux de construction, mais l'on n'a encore fait que peu 

d'efforts pour mettre leurs qua.lités li. i'ess:ii sous c~ rapport. Ils se trou veut pour 

la plupart alliés au système laurentien dn comté de St. Jean, surtout vers le Dé­

troit de la rivière St. Jean, et dans la paroisse de Portland. 

DES i\:I.A.RBREs de différentes couleurs et variétés de texture cristalline, se 

rencontrent :lans la même région . Ils sont souvent trop brisés pour être de quel­

que valeur, mais l'on en rencontre parfois des lits plus compactes qui pourrnient 

ôtre employés :1 l'omementation. Leur beauté est fréquemment accrue par un 

mélange de scrpentiue, soit en bandes ou eu grains, de coulcura vert-jaunâtre ou 

vert foncé. L'on peut se procurer de h'Ù8 beaux échantillons de catte dernière, 

mais les blocs assez g1!os pour ()trc employés:\ l'ornementation sont plus difficiles i 

obtenir. Les meilleures localités dans le district examiné sont aux environs du 

Détroit de la rivière St. Jean, et sur la rive Pirnrinco au nord de l 'anse du 
l\Iouliu . 

DALLEs.-Dcs matériaux propres à la fabrication des dalles, quoique peu 
communs daus les comtés du s:id, se rencontrent néanmoins quclquefoig. Parmi 

les argilitcs et les grès du groupe de St. Jean on Acadien, beaucoup de lits con· 
tiennent des couches propres ù, cette fin . Il en est de même de la séri') cl'argilites 

grises du nord du comté de Charlotte, et des miscaschistes et quartzites mic~cées 
des moulins de Moore et de la région nord et est de St. Stephen. Quelques par­

ties de la première de ces féries se fendent naturellement en grands blocs tabu­
laires bien aclapté3 :1 cette fin . 

•ruILEs.-Les seules ardoises propres à la couverture des édifices, que nous 
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ayons i-;meci..'.;é~ ., se trnnz"nt :i'.liécs aux ar_;ilites rnic1cécs gris pfrlo du norJ 

des comtés de Uharlotte et de Queen. Dans h plus grande p:irtie dc ln région 

située au sud des collines de granit, les replis des lits sont trop nombreux et lC3 

dislocations frop fréquentes pour pc1·mettrc l'emploi des argilites qu'on y trouve à 

ces usages ; mais du côté nord de ces collines, les plongements sont rlus réguliers 

et le clivage mieux défini . Une b:mde d'ardoise gris pile, plus ou moins mica­

cée, et paraissant bien ~daptée 1 b confection ùe tuiles 1 couvrir, s'étancl dans 

la partie nord du comté de Charlotte jusque dans le comté de Queen à l'est et est 

bien exposée dans la côte au B oi.0 -Blanc, ( Bcasicood Rid,gc,) la côte des Ecossais, 

( Swth Ridqe, ) ln. côte du Chtbe, ( Oal.; flill,) etc. , tii nsi (iue (bns l'étnblissemcnt 

de J érn. 1lc111 et t\ Hnmpstc:icl sur b rivière St, J eàn. 

PIEH RB D'ORNEME:\î'r A.TI0:\1". 

En sus de quc!q11c~-u11s de~ granits, marh res et se;·pentines qui peuvent Glrc 

employés comme ornement et :\ ln con~tru;t ion, nous pouvons encore 111entionner 

comme adnpt~cs aux lllêmcs n8ages (1u el<1ucG-un:s des roches feldspathiques que 

nous ayons r,ignalécs rnu8 forme de Yciucs, ain si que les fol s itc~ et porphyres qui 
son t . .i abon<l an t. d:ms quclr1ues prtics d11 district mrnminé. 

G RA:s<fTS, ETC.- Il y a, dnns quelques p:irtics de la chaîne de granit8 d'injcc- Granits 

tion qui s°<Jtclll1 depuis la riyi.)re Digdequash, dans le comté de Charlotte, ù. 

travers les collines de Nérépis, jusqu'ù, hi riviùre St. Jean, dans le comté de 

QL1ecn, de. masses de roche . yénitiqn<} rouge qui parait très-propre 1 la co:ifcc-

tion d'ornements. Qnrlques parties de cette roche pcurnnt être fürnrablemcnt 

comparées, pour ln. beauté et h richesse des couleurs, au célùbre granit rouge 

~43 

d 'Ecosse, et. méritent certainement plus cl':tttcntion qu'elles n 'en ont obtenu Granit 1·.-.:iga 

jusquïci. L es meilleure~ variétés que nous nyons remarquées se trouvent clans 

des cailloux provenant des collines de granit rouge vers le lac Utopie et la rivière 

l\Iagaguadavic, dans le comté de Chadottc. 

Une v::triété particulière de granit clans lequel les cristaux de fclJspath 

sont bigarn'.•s de teintes rouges et blanches, est abondante sur b riyière ùlus­

quash, près du lac S!wnrood, et aussi sur le bras Nord.Ouest. 

L'ûn trouve parfois des veines de granit albitir1ue alliées aux roches du S)T­

tèmc laurcnt ien, comme :rnprès do Livi!lc de St. J eau et dans les enYirons du lac 

de Fostcr, dans le comté de Charlotte, c1ont certaines parties seraient probable­

ment très jolies si elles l-t:1ieu t taillées et polies. Quelques-unes des roches la­
bradorites d~jù, citées peuvent ûtrc proprc3 1 fa const.ruction ou 1 l'ornemcntation; 

mais nous n'arons rencontré aucune roche offrant de granèes masses cEvables de 

felclspath-labradorc, comme on en trouve clans Untario et Québec. 

FEr,SITES E'l' PORPITYRES.-P11 ·mi les roches feldspathiques qui constituent Porp'.1yrcs. 

une aussi fnrtr partie des fo rm ntions huronienne et masc:irinienne dans les corn-
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tés du sud-ouest, l'on rencontre souvent des lits qui , p:1r l'uniformité J e leur tex­

ture et la beauté do leur couleur, font penser 1 lour rlpplic:tlio::i aux fins de l'or­

nemeiltation. Cependant, on n'•l encore Î.iit aucun oss1i p:mr combbr les qu11,. 

lités de ces roches sous ce rapport. L '.1 rioh:èssa de 1-'lms couleur3, qui varient du 
rouge vif au rougc-brun!itrc, fréquemment bi~:i:-r~cs ou monchct6cs de b:indcs ou 

de taches de tciutes différentes, leur nbon:hac'), et h f.1cilité ~vcc \arp ellc ou 

peut les obten ir, sont telles qu'elbs rendent dé.;;i r.1hlc qu ' il soit fait des essais en 

vue de cet objet. Des li ts de cette natur0 ont ét.J obscn-us ve r~ les bcs Cham­

cook, sur la ligne du chemin de fer de St. And ré et Québ::c, ainsi qn 'o\ l'est de 

ce dernier, aux environs de Bocabec, Digdcquasb et ?ifag3gn:1tlavic. 

La beauté de ces fclsites est sourent accrue p~r le fait qu'elles conti:mnen t 

des cristaux empâtés de mûme composit ion, cc cpi en fai t des porphyres. Ces 

cristaux sont généralc!ncnt cl· une teinte; de roago p-irfoioi pl ll3 cl:tirc, p:u-fois pluB 

foncée, que b m:ttricc. Nous y aYons aussi rcm:1n1nu des cristau:;: ver ts. Bc:m­

coup des lits ci-dcs3us men tionoôs possèdcn t cc c.tr:1ctèrc p0rph yri tirprn, surtout 

près du be Utopie, où ils constitu:int l'éminenc:i appe l ~) h montagne de Tro1k ; 

il y en a aussi sur la rive masc1riniecnc, et qtrnlqucS· ll '.lS d ms les Ilœ Occiden­

tales. 

Une très jolie variété de roche fel::ls;i~thi cpe, nmfor:mnt de gros crist:lux 

hexagones de fe ldspath, rub:rnéc de rouge et de bhnc, existe 2L l'embouchure d e 

la décharge du be de S')pt-Jiillcs, sui· b i)fos:1uash Oc~cs~. 

L'on rencontre p~rfo is , ascc les roclrns rnéi·1m1~phy .p~s ch co:11té cL-1.lb~rt, 

des porphyres qui ont de gros crist:rnx irr.J,;uli0rs de coub1r bh:.ichiLtrc d:1113 un el 

pâte feldspathique grise ou gris-Lleu1t1·c . Dc8 porphyres;'~ p~u pt\).; sembhblcs 

constituent aussi <l e~ li ts p:nmi les arni:;cs pétrosil iccuscs du terrain hlli·onicn 

dans les comtés de St. Jc:iu et de KiD(;, et s~ir les petites ili~s yo i~inels J e oellû du 
Grnud l\Ianan. 

ES PJ~CES ll!INÉR.\.LE S. 

Espbces miné- Nous termi1~on s cc rnpport en dun~rnnt ];i, liste ci-dessous J cs espèc2s miné rnle3 

nériùes. que nous nYons obscrYées dana le LliHtrict explo:-u, quclr1uc>o-unc8 <l'entrü ell es ét>en t 

c:1rnc1 é.-i, tiques dcE groupes Llo roche~ tbns lcsque!les cl;cs se from·cn t : 

CARBONATES DE CUA.t;X DE )L\GNÉ:5IE. 

CALCITE.-Une grande pnrtie d tt c~lc:1 !rc qnc l'on 1. ronYe J ::~1 s le t0rr ,1 in 

laurcntien est spnthiquc, m~is l'on rcncout re r:iromcnt dc3 crist:rn~~ distincts et 

bien définis. Ceux-ci se trouven t plus fréqncmm~1it Lhns les v,; incs ù~ cette for­

mation et des formations plus réecntc3. L es y:1riété~ sont le spa tli dent..Jc-chicn, 

le spath tête-de-cku et des cristaux hexagones rhomboédririues . Une c:-ilcito d'un 
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rouge foncé constitue quelques veines le Joug de hl côte, comme au havre de Chance, 

à la pointe de Shcldon, au c:1p Martin et. ailleurs. A la crique aux Oies, près do 

oe dernier promotoi:·o, de gros rhomboèJ rcs de calcites remplissent des orensscs 

dans les cougloméruts carbonifères inférieurs. 

ARRAGO:-II1'E.-Dans une mas50 de calcaire blanc très-pur, probablement dupo· 

suc par infiltration, d:ms une fissure oarvcrncuse d~s conglomérats à. la tête du havre 

de la Cuiller-à.l'ot, nous avons observé une structure ressemblant ;\ celle de cette 

espèce-. . 

Dor.omE.-Nous en avons trouvé des li ts massifs alliés au système laureu ­

tien dans le comté de St. J ean, et à l'Etang et ~·L l'île de Fryc ùans le comté ùc 

Charlotte; aussi alliée am: roches du tNrain h~ronicn dans les paroisses de Kar3 

et Springfield, comté de King, et sur l'île du Gmnd i\Ianan. De:; cristaux de 

spath-perle, avec un peu de carbonate de fer combiné, se trouvent dans des ar­

doises nu havre de ~Iu ~qu:ish, et avec de la calcite, de la b:irytc, de h limonite 

et de la pyrolusitc, dans la mine de manganèse de l\fo rkhamvillc, comté de King. 

l\IAGNÉS!'l'E.-Une Ycinc composée de cc minérnl, de plusi:rnr5 pied~ de lar­

geur, existe sur le ri1'ngc de Ll baie dans le comtu de St. Jc1u, près de Y/c;Jt· 

l38ach, chus un schiste chloritiquc gris. 

SPATH PES_UIT .-Il existe du spt:th pesant ou sulfate de b 1rytc en veines aYcc 

calcite, spath fluor pcurpre et galène, cntreeoup:rnt les calcaires de l'île de F•ye; 

-en vein es d'un pouce ù. quatre pieds d'éjT1isscnr, an nord dn ph~rc de hi 
Quenc d'IIironde!le (Sw~dlow- 1'ail) sur l'île dn G;"tmd l\Ianan ;-et eu petites 

quanti lus avec c:1lcitc et pyrolusitc à. ;\frrkh:1111Yillc, cowt6 d2 King. 

SP.-'>.TIT FLüOl~.-Ain~i que nous \enons de le dire, on tromc ùa spath 

fluor pourpre sur l'île de Fryc, av<!c spath c:ilc:lirc et b1rytc ; et aussi en m:lsscs 

bbnchcs comp:1clc~, clans des \Cines mélangées :1YCC du quartz. Une variété 

verte existe nvcc du qu:i,rtz nméthystiu et du minerai de cuivre, au m'.lu lin de 

B cllcvne, côte aux Hêtres, 'vYc~tmorcland. De petits cristaux pourpres se 

rencontrent llans le c:1lcaire cnrbonif~rc inférieur d'Upham, comté de Kin;;. 

GYPSE. - Voir page 2±0.-Lcs principales loc:1litéssont le suivantes :-Près de 

Hillsborough, comté d'Albert, en lits épai3 ; pn~~ de Sussex, con;t6 de King, aus­

si en lits épais; p1ès d'Apohequ i, comté de King, et Lhns ln vallée du ruisseau 

llu moulin ; sur le chemin de Qnaco tL Sussex, cl1ez ·w. Baird (lit épa is) ; ri,·ière 

du Nord, comté de ·w cstrnoreland ; cap i\l::trtin, comté de St. J can. D .:i gros 

groupes de cri~iaux de sélénite, remarquables en cc qu'ii:; conticnneat du saule, 

ont étu trouvés près de Sussex et p:m1isscn t être encore cr~ mie ùo form:ttion . 

1\NllYDRTTE.-Sc trouve avec le dernier it H illsbo!·ough et aillcms. 

11oRNBL1':~DE .-Abonrlan tc comme partie consl itu~ntc a,~ c.;rt:l incs rochc3 

c1 .1ns le systèn:e burenticn, et d<lD S les c1ifü5rcnts groapcs de h formation huronicr.no . 

Une variété fibrcuEc, nsbest iformc et rayonnée, forme des li ts d'une certaine 

6p:iisscur vers lù lue de i\Io'.lrc, dans le co111té de Ch:wloltc. L·t nrié~é appclé<J 

i.ctinolitc a été obscryuc 1 l'anse de Burke, d:ms le Détroit d J h i·i1'ièrc St. 

Jean, et ln variété asbeste en veines avec épidotc, tL h pointe de Shcldon, comté 

de St. Jean ; aussi en veines dans le cap Martin, même comté, et sur l'ile 
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de Fryc, <l ons le comlé ac Charlotte. La variété t: émolitc se rencontre souvent 

dans les calcai res laurcn ticns blancs du comté de St. J c:tn , au Détroit et ailleurs. 

l'YROXÈXE ou ACGITE.-Avcc Iabrndorite et hype"slhène dans les roches 

anortholithes du lac de Dolin, comté de St. J can ; nussi aboncbntc comme partie 

constituante des roches i.r:l]Jpécnnes du nouvc::u grè3 rouge, du tcri'ain carboni­

fère inféiieur et des formation:; plus anciennes, plus spécialement sur l' île du 

Grand III:man. Au lue de Dolin, l'on trom·e de gros cristaux d'hypersthènc cli­

v :•blc, d'un à deux pouces de longueur. La variét·.l dial!agc cxi5tc dans des ro­

ches dioriliques schisteuses arec serpentine près de St. Stephen . 

T AT.c.-Nous avons observé du t alc compacte ou stéatite en différents en­

droits et en petites quantit és, dans les roches du système laurenticu, comme au 

Détroit de hi 1ivière St. J·c::m , près de la l\Iusquash et ailleurs. 

S.Enl'ENTINE.-Dcs variétés Yert pille <le ce minéral sont mélangées avec du 

calcaire, dans le district laurenticn du comté de St. J e:rn, comm:) ù. P ortland, au 

!ne Lily et ù. Pisarin co, forma nt une ophic:1lcc. De nomb:·euses couches minces 

tle serpentine vert foncé, renform<rnt de p~ti t'.)S qtrnntilés de chrome et de nickel, 

sont contenues dans des diorites ~chistcuscs prè:; ùc la ville ùe St. Stephen. L :1 

variété fibreuse, picrolite, cou n e bs f<nrfoccs des fis~u;·es Llans les mêmes roches . 

Pnc :iutre variété, h chry8otitc, forme c1cs vciu:>.> dans b scrpenLinc v0rt p:llc de 

Pisnrinco, tl cm·iron un mille au nord du ruissc:rn tlu l\Ioul in; aussi, d:rns les 

calcaires se1 peutineux près du be Lily, et dans la p:1rJisse de P or t!:tnd. 

ÜRTIWCLA SE.-Lcs fold>p:1th8 rouges de cctle espèce sont ubondmts, smtout 

dans les grani ts d'injection de h cl~ :1 îae des N ûrépis; il.:; sont quclr1ucfois seuls, 

mais plus souvent alliés au <1u3rtz, mic.i, oa hornblend:!, fo rm mt des gr.rni ts, 

i;:yénitcs, curites, etc. Il n'a p:is été fo i ~ cl':rnalyse de C!)S fol<lsp:ühs. 

Des veines eompo~écs en p~ :·tic de cristaux d'orthoc!:tse, r1ui ~o:it empâtés 

d:ms de la cblorite, se rencontrent dans les roches du gronp!) rb Kingston ù 

Clifton, an B ou t.de-la-Terre et ù. la Rir ièrc ~onrnl!c. A iliooscp .t! 1, près de St . 

Jea11, t•nc Yeinc, composée de quart z et de feldspath orthoclasc blanc, avec gros 

cri staux de tourmalir e noire, se trouve dans dei; schistes micacés toueha:lt à une 

canièrc de calcaire. 

ALBITE. --Dans des veines granitiques da ~ystèrr:c l:mrcnticn. 

LAnRA nORITE.-Dans les roches anortho! ites Lhl be de Dolin, comté de St . 

• Tea n. Cette cFpèce est i:bot:dan(e et alliée,\ l'hyperstbèuc et au pyroxène. C'est 

aus:' i probablc:-nent le fcl1J:;iath commun <le la plupart des roches dioritiques ù. 
gn;in fin si fr~quentcs cbns h formatinn !turon ienne. 

Zf:OLI1'IIES.-Lcs espèces de cc groupe de minéraux sont rares sur la terre 

forme cl n N omcrn-Brun&\Yick, mais on ks trouve quelquefois qui remplissent les 

cavité& des rcchcs arnygclaloïJes alliées <'L h fonm tion c:1rbouifèrc inférieure et 

au ires plus :rncicu ncs. C'est ainsi que l'on rencontre des Ci'istaux éïhcul:rndil c rou­

geiltre :J,lbmpstcad, dm1s le ccmtG de Q<.1een, vers le l 1c Chamcook et la rivière Stc. 

Croix, dans le comté de Oh3rlotte, et 3iileurn. l\ousavons observé de la prehnite 

sur l a rivière K cnn ebécasis, dans des roche; du groupe de King~ton, et de la 
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laumontitc cL Qui8pamsis. D,ms les roches trappécnncs du nouve::m grès rouge, 

sur l'île du Grand Man:rn, les zéolithes sont plus abond:mtcs et cmbr<isscnt plu8ic urd 

espèce;;, comme la stilbitc, l 'apophyllitc, etc ., mais généralement en cristaux plus 

petits et moins parfaits que dans les roches de h mêa1c formation claus l<t Nou­

velle-Ecosse. 
Cnr.oRrrE.-Ce minéral est commun clans les roches du groupe de Kingston, 

oit il est ordinairement allié :L l'épidotc. Des masses granuleuse de chlorit') pure, 

d'une grosseur coasidérablc, se rencontrent à, Clifton, sur la Kennebécasis. Une 

variété talqueuse d'un vert pâle est abondante comme él·~mcnt de quclque~-:mes 

des roches les plus grossières dans le groupe Côtier de la formation huronienne. 

ToumrALINE.- La variété noire de cette espèce a été remarquée dar:s les 

mines du rivage mascarinicn, en petits cristaux pénétrant dans le quartz. Dans 

les granits rouges friables du ruisseau de la Chute (Full Broolc) et de b vallée de 

Douglas, dans le comté de Queen, des groupes de cristaux de tourmaline noire 

remplissent les cavités de la roche, alliés:\ du fluor et à un mica hydraté verdâtre. 

Il existe des cristaux de tourmaline noire d'une grosseur considérable clans des 

veines de quartz transparent qui traversent les micaschistes aux moulins de Moore, 

et au3si dans uuc veine de granit avec orthoclasc blanche et mic:i-potasse (mosco­

vite) dans les micachistes de l\Iooscpath, près de St. J eon. 

l\IlCAS.-Les mic~s sont communs comme partie constituante de quelqucs­

uucs des roches cristallines stratifiées, mais la plupart en petites écailles ou cris­

taux. Il n'a été fait aucune analyse de ces micas. A quelques exceptions près, 

ceux que nous avons observés sont de couleurs foncées et appartiennent pl'oba­

blement :1 l'espè:ce llloscovite. Des micaschistes très purs et d'un aspect plus ou 

moins tall]_ueux se rencontrent dans quelques parties du groupe de Kingston, 

comme au Bout-de-la-Terre, clans le comté de King, et dans celle dn groupe Côtier, 

dans l'est des comtés de St. J eau et cl' Albert. Outre le moscovite mentionné 

ci-des ·us comme se rencontrant avec de la tourmaiiue ù. :!\foosepath, des cristaux 

.d 'uuc variété j :mniî.tre, d'un pouce ou plus de diamètre, se trouvent avec de l'or­

thoclase Llanche et du quartz, formant une grossière veine granitique dans les 

micaschistes aux moulins de Moore. 

GRENATS.- De petits cristaux de grenat rouge foncé abondent clans quelques 

lits de micaschiste au lac de .l\'.Ioore, interstratifi.és avec les lits qui renferment des 
cristaux de staurolithe. 

EPIDOTE.-Ce minéral se trouve avec de la chlorite, en groupes de prismes 

entrelacés de couleur ve1't pâle, ù Clifton, paroisse de Kingston, et au Bout-cle-la­

'rerrc, paroisse de W cstfielù, comté de King ; aussi, :1 la rivière Nouvelle et 
au havre aux Castors, dans le comt6 de Charlotte, alliée dans les deux cas :\des 

roches du groupe de Kingst:m. L'on rencontre aussi de l'épidote, en ma ·ses plus 

ou moiuR cristallines, dans les veines qui pénètrent les roches granitiques du sys­

tème laurenticn vers la Grande-Baie, dans le comté de St. J can. Aux environs 

du lac Chamcook, et sur h rivière Stc. Croix, clans le comté de Charlotte, elle 

couvre souvent les surfaces de b roche dans des j oints, tant dans les granits rouges 
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que dans les folsites cristallines que l'on y rencontre, ainsi que clans les grès 

supérieurs de la formation mascarinienne, souvent en rapport avec des masses de 

déorite d'injection. A la pointe de Shcldon, dans le comté de St. Jean, l'espèce 

zoï>ite se trouve en masses fibreuses de couleur rose, alliée à de la pistascite et de 
l'asbeste. 

STAUROLITUE.-Les micaschistes du lac de l\loorc, près des moulins de 

Moore, da11s le comté de Charlotte, contiennent cette espèce eu abondance, dont 

les cristaux sont souvent gros, mais rarement avec terminaisous parfaites. 

ANDALOUSITE.-Ce minéral, en cristaux de couleur rose-chair pile, et de deux 

à quatre pouces de longueur et d'un demi-pouce ou plus de diamètre, se rencontre 

aux moulins de i\Ioore, dans des lits de schiste micacé à grain fin appartenant à. 

hi même formation que ceux qui contiennent la staurolithe et le grenat, et y atte­

nant. La roche est quelque peu désagrégée et tachée de fer, et les cristaux sont 

couverts d 'une couche de mica, mais lorsqu'ils sont couchés en travers, ou les 

trouve souYent homogènes et transparents. Cependad, quelques spécimens 

offrent les macles particulicres de la variété appelée chiastolithe. 

QUARTZ.-Dcs veines de quartz d'un bhuc laiteux, souvent d'une épaisseur 

considérable, sont communes dans quelques parties du comté de Charlotte, et des 

cailloux provenant de ces veines se rencontrent aussi fréquemment. L'ou trouve 

quelquefois dans ces >Cines la variété traDsparente appelée cristal de roche, D.-i 

petits cristaux de cette dernière remplissent des veines dans un conglomérat gros­

sier à hi côte aux Diamands près du village de Lancaster, sur la rivière Musquash i 
et aussi à West Beach et:\ la rivière Noire, à l'est de St. Jean. 
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MONSIEUR,-Les explorations géologiques entreprises et dirigées par moi en 

1863, dans la région nord-ouest du Nouveau-Brunswick, à la requête de Sir 
William Logan, étaient, pour les raisons exposées a.ms mou rapport, plutôt des 

études générales que des recherches détaillées. En conséquence, durant l'été de 

1869, avec l'approbation de Sir William, je me rendis de nouveau dans cette 

région en vue d'étudier sa constitution géologique plus en détail au moyen de la 

triangulation. J' ,ti aujourd'hui l'honneur de vous transmettre le résultat de ces 

dernières observations, sous forme de rapport supplémentaire. 

Les principales li ;_;nes d'exploration que j 'ai sui1ies sont assez bien représeu· Lignes d'e 
tées par une série de section.s transversales :1 la direction des formations rochcuse11, plora.tion. 

savoir :-lo. La section foumie pn la rivière St. Jean, de Frédéricton à la 

Grande Chute (134 milles), y compris, sur quelques points, la région contiguë 

la rivière sur un e largeur variant de cinq ù, douze milles. 2o. Une ligne presque 

parallèle :1 la rivière, à' une distance d'environ quatorze milles au nord-est ; cette 

ligne est celle qui- suit la nouvelle route de Frédéricton à Woodstock, par Hayne-

ville (50 milles). 3o. L'.1. rivièr0 ~;ishwauk (4G milles). 4o. La rivière Taxis et 

partie des rivières :M:iramichi sud-ouest (environ 30 milles), avec les lignes qui 

relient ces diverses sections transyersales. 

Les d6tails de ces explor~tious sont indiqués dans une série d'esquisses 01- Cartes et 

jointes, rapport6es à l'échell e de deux pouces et demi au mille; on les trouve plans. 

aussi, mais sous une forme plus général~, dans la pln" grande des deux cartes 

antérieurement publiées. Grâces à la bienveillance de .i\l . Edward Jack, arpen-

teur, qui m'a déjà rendu des services précieux, je puis présenter une esquisse et 

une description topographiques et géographiques Llc la petite rivière Miramichi 

sud-ouest cpi coupe les formations rocheu8es :1 environ trente milles au nord-

ouest de mes propres explorations dans cette direction. 
32 
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EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

Dans les observations supplémentaires qui me restent à exposer, je suivrai 

l'ordre adopté dans mon précédent rapport. 

I. RÉGION CARBONH'ÈRE. 

Les assises supérieures de cette région qui se compose, co~me on le sait, de 

grès g~·is, jaunâtres et pourpres à gros grains, présentent en app<trence une atti­

tude généralement horizontale sur les points que j'ai examiné~, et cela malgré 

plusieurs divergences locales ducs vraisemblablement au dérangement des cou­

ches. Le plongement sud-est, à angles divers, qui caractérise en général les 
aRsiscs inférieures, semble dû à des causes analogues et avoir été produit, à l'ori­

gine, plutôt par des dépôts sédimentaires sur une surface inclinée que par une 

perturbation subséquente des strates. Les grès qui sont quelquefois unis au 

conglomérat calcaire rouge dans les strates iùférieures, diffèrent notablement des 

grès de. la partie supérieure, non-seulement par la présence de matière calcaire, 

mais encore par la prédominance de l'élément feldspathique i.ur l'élément arénacé 

dans la composition de la matrice ou ciment. Ces couches se décomposent 
très-facilement mus les influences atmosphériques; ausû, lors même qu'elles sont 

suffisamment massives, elles ne peuvent fournir de matériaux de construction. 

Roches érup- Au sommet du conglomérat rouge calcarifère, mr lü. section de la rivière 
tives. lVi iramichi sud-ouest, et aussi dans la même position stratigraphique sur la 

rivière Taxis, :1 environ quatre lllilles <le l 'embouchure, j'ai remarqué la présence 

de deux autres ruasses éruptives d'une étendue considérable; la seconde, toute­

fois, semble être ln continuation de celle qui a été décrite eu parlant de la route 

de Frédérictou ù. Boiestown. (Exploration Géologique du Canada. R apport des 

opérations, 1866-G9, p. 206, version française.) La première est beaucoup plus 

vé8iculaire et est caractérisée par fa présence d'une grande quautilé d'heulan­

clite, en cavités et eu filons étroits. Elle repose sur des couches d'argiles rouge 

et blanche d'espèce partici.lièrc, et probablement d'origine volcanique, qui res­

semblent au kaolin et à la terre bolaire. Voici la section, eu ordre ascendant, 

d'une falaise haute d'environ cinquante pieds, qui s'élève du bord de la rivière à 

l 'endroit où ces couches terreuses a:ffleurent; l'attitude générale de l'ensemble 

paraît être horizontale:-

Pieds. 
1. Argile blanche pure, épaisseur inconnue; probablement environ... .. 4 
2. Lit de terre rouge, pouvant être utilisée comme pigment ... ... ...... 2 

3. Tr:tpp en couches horizontales, avec de nombreuses vésicules, .~ontc­
nant du spath calc:üre, de l'heulandite, etc., cette dernière aussi 
en filons ... .. ... .... ... .. . . . ... .. .... . ... ... .. . .... . .. ......... 8 

4. Conglomérat brun-rougeâtre ou pourpre, avec écailles angulaires de la 
roche trapp écnne sous-jacente, mêlé de divers "caillous roulés .... 2 

5. Grès gris et matières détachées au sonnnct. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 34 

2 
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La masse éruptive s'étend à plus ùe trois-quarts de mille environ sur le 

bord de la rivière, et se termine au ruisseau ùe Porter, i cinq milles de Boicstown· 

Un peu plus loin, en remontant la rivière, le conglom:Srat rouge cale.tire se pré­

sente dans une bande étroite, mais avec un plongement à angle élevé, comme sur 

la rive opposée; il est suivi de schiste calcaire et de quartzite, dont quelques 

assises, à 300 pas au moins du conglomérat, ont été e;ploitécs; b pierre aios i 

extraite a été partiellement brûlée au four pour en retirer de hl chaux . 

Mes explorations de l'année dernière comprenaient une nouvelle étude du 
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lambeau détaché de .Brighton ou .Becca.guimic que l'on suppose être de l'âge Lambe~u 
d étache de 

carbonifère inférieur et que je signalais en termes généraux dans mon rapport Brighton. 

précédent, (voir les rapports de la commission, 18GG-69, p. 206.) Son affieure-

ment nord-ouest, sur la rive est de la rivière St. Jean, ainsi que sa cootinuation 

supposée sur la rive ouest, comme on l'a vu plus haut, forment, sur leurs étendues 

respectives, la li:nite sud.est de la grande b:rnùc de schiste ca lcarifèrc; et sa lar-

geur semble correspondre approximativement :1 celle de la b:indc uou-calcarifèrc 

voidine du granit. Son étendue totale, comme je l'ai fait ~bscrver précéùem-

ment, e t d'environ soixante à soixante-dix milles carrés. Pour la plus gr:intle 

portion de. sa superficie, ses limites sont ùéfinies, d'une manière kès-rcmarquable, 

par la direction des bras nord et sud de b rivière .Bccc:iguimic qui l'entourent 

presque complètement. Son élévation maximum est de 600 à 700 pieds au-

dessus du niveau de la rivière. Il se termine, à la rivière St . Jean, dans une 

bande de conglomérat qui n'a que 560 mètres de large. L es seuls fos ile~ que 

j'ai trouvés dans cc lambeau existent dans une couche d'argile schisteuse vert- Fossiles. 
sombre, plongeant S.E. < 60°, et cuutcnant eu g~audc abondance les fo•siles 

végétaux du type dévonien que le Dr. Dcnvson a elaiisés sous le nom de Psilo-
phyton princeps. Comme on n'a pas trotwé d'autres fossiles, cela ne suffit pas 

pour fixer l'âge du lambeau; mais, certainement, en faisant cette restriction, son 

aspect est bien celui du carbonifère inférieur. 

Sur la plus grande partie de la région dont il s'ag it, la skate inférieure est 

du conglomérat rouge grossier, plongP.~n t N.-0. à un an.gle variant de 30" t\ 30". 

Ce conglomérat ne se distingue aucunement de celui de la région carbonifère 

principale, ou du lambeau de Tobiquc, sauf qu'il est légèrement ou nullement 

calcaire. Vers son affieurement nord-ouest, il semble brusquement interrompu, 

comme par une faille ; et le long de cette ligne, comme dans les cas mentionnés R 
1 • OC leS 

plus haut, on remarque souvent, entremêlées, des roches éruptives ou ignées. La ignées. 

plus remarquable de ces roches se trouve à ou près de l'embouchure de b rivière 

appelée Pokiok, affiuent du brus nord d la 13cccaguimic ; à cet enùroit, une masse 

de porphyre quartzifère ressemblant exactement à celui du lac Cranbcrry, près de 

l'établissement de H arvey, comté d'York, (Voir le rapport des opérations, 1868-
69, p. 198,) occupe la rin droite sur un parcours d'environ un demi-mille. La 

couleur est le rouge-vif inclinant au pourpre, et sur les faces altérées par l'action 

atmosphérique, la couleur ilevient blanchâtre par suite de la décomposition dt1 

feldspath. Le~ coucl es w.1t l1orizontale~, parfois massives, mais plus fréquem-
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menl coupées irrégulièrement par de nombreux joints. La même espèce de roche, 

avec de légères variations dans l'aggrégation minérale et la structure mécanique, 

se trouve à plusieurs point:> en remontant la ririère, et coupe des schistes bleus 

siliceux en produisant une Férie de chutes et de r .1pides. Le bras sud de la 
rivière forrne la limite du lam~cau dans h ùircction opposée; il est caractérisé, 

sur quelques points, par 'des affleurements seœblablcs; et vers h limite sud-est 

du lambeau, les couches, ù:ms les co:irs d'eau, sont fréquemment· couvertes de 

débri8 de granit qui indiquent la proximité de cette roche, bien qu'on ne la 

trouve pas in situ. 

l{ecouvraut le conglomérat rouge, sur une épaisseur de 180 pieds, on trouve 

des argiles 8chisteuses r ouges arénacées et à grain fin, sui1' ies de conglomérats 

sil iceux qui ressemblent à ceux: de hi région carbonifère principale j les cailloux 

sont presque entièrement composés de quartz et, en général, peu usés p::ir le frot­

tement de 1'0:cu . On peut é1'a luer l 50 pied> l'ép:Üss0ur de cette couche. De 11 

jusqu'au Pommet, il y a environ 4'.:lO pieds de grès blanc et jauniUrc ù, grain assez 

fin, en couches horizontales, génér:ileu:ent assez min::;cs, mais parfois mas ives, et 

qui semble bien propre à h construction, :L moins que Je fcldsp:1th qui parait 

entrer en quantité com:idérablc dans la, composition de J'emplttcmcnt n11 soit un 

ingrédient nuisible. 

En dehors des limites du lamb'.):m, yers le norél-ouest, dilns l'établissement 

de Windsor, il y a plusieurs pbques isolées do grüs non-altéré et de congloméra t., 

qui couronnent les éminences, et des l:unbeaus: éviùcmment moindres p:1rtant de 

la ~urface principale. 

II. BANDE SCIIISTEUSE AU SUD DE LA ItÉGICN GltANI:'IQL>E PRINCIPALE. 

Dans cet.te division, j'ai à signaler la présence d'une bande étroite d'ardoise 

rouge et verte, sur b section de la i-lvi~rc ~ashwauk, ù. environ quatre milles 

de l' affleurement des roches carbouifèrcs inferieurcs; et sur la Taxis, celle d'une 

bande smnblable, beaucoup mieux détinie et plus large, ayant au n:oin GOO p::is 

de largeur, à moins de doux mille;; <lu mGme affleurement. Rclatirnmcnt ù, la 

direction générc1le de ces roches, celle .d~ti premières correspondrait presque à 

celle qui a été signalée sur la iJliramichi sud-ouest, (Rapport des opérations, 

l SGG-69, page '.318,) et au:::si aYec e~l\c qui a été récemment obscrn\c p::ir i\I. 
Jack sur la petite :D!iramic~ii suù-ouest; mLl.is c.Jlc des secondes incline très-for­

tement au rnd-e:>t, et j0 n'a i pa !lécouvrir aucuns faits qui pui~scnt établir une 

corrél1Ltion ent re elle.,. 'routes les bandes rou3c~; et vertes plongent sml-cst. Des 

nrdoi~es yert-hrillomt, C')nsiùérablemé!nt 1G1.ndecs p :r cbs veines de quartz, ont 

amsi été observl>c~ près de h fou!·chc priucipale ùc h rivière 'l'axi3, et au même 

point il y a beaucoup ùe débris d'omloise ruu:;e et <lo gr.m it.; mais je n'a i point 

vu de granit in sillb ::;ur œttc fr;iùr0, bien qnc je h:ic rcmoatéc sur un parcours 

considérable ::m.ll c]Ù, du point o~t des roehcs de cüt1c n1ture ont été ob~crvécs sur 

la rivière 3Iiramichi i en viru :1 dix milles Rur h tlircction non.l-ouest. :Parfois, 

bien que nrcmcnt, j'ai observé sur les riyièrcs Sr, Jean et Taxis des banc\c11 
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étroites de roche sous-crystalline granulaire vert.sombre, ressemblant à celles qui 

se trouvent en telle profusion vers le h:rnt de b rivière St. Jean, ayant quelque­

fois une direction oblique à, la stratific:ition, et que je crois être d% dykes d'une 
variété de diorite. 

En explorant la section de la rivière Nashwauk, j'ai donné une attention B:mdes 

spéciale à la partie où b bande de roche fcrrngineuse fossilifère, et la bande asso_ fossilifères . 

eiée de schiste e:irbonacé, telles que décrites à la p:1ge 210 de mou précédent 

rapport, affieureraient dans cette section, à une distance d'environ frJis milles 

sur la direction vers l'ouest. L es deux b:tnùos sont bien pro uoncé()s Lhus leurs 

position,~ régulières et gardent ch'\cunc leurs caractères distinctifs; b pren:ière 

a 1 OO pas et la seconde 150 pas de large; toutes les deux plongenb S.E.<: G0°; 
mais j'ai été surpris de ne pouvoir découvrir, après cc minutieuses recherches, 

aucuns débris organiques ni cl.ans l 'un ni dans l' au tre. 

Ces bandes affieurent sur la Nashwauk, à, sept-h uitièmes de mille en aval de 

l'embouchure de la.Nnpadaug:m, l'un de ses afüucnts les pins con idérablcs, et 

irnmédi:ltement~nu-dcssous de cc point apparaît, sur une largeur de 700 mètres, 

un gnei8s imparfait, gri~, à grain fin, micacé, et léz:trdé de nombreuses veines <le 

quartz. A un demi-mille en amoatdc la N.tpatlaugan, apparait la ycinc princip:::li> 

de granit q·,;i est le commcnccincnt de cc qu'on appel:e la, bande granitique cen­

trale. 

Dans une tra\·crse sembb\Jle, sur b ncuvelie route de Fréùérictoo :1 l\Tooù- Fc:site. 

stock, par Ilayneville, j 'ai observé, ù, l' <tppro~ùe d•1 point corre~poud.tnt, une 

bande étroite de folsite ou de roche quartzo-foldsp:1thique très-dure et :\. gr<i ins 

fin s scnés. La même c~pècc de rcchc a été vue <'i tant d'endroits différents et 

éloignés, dans la même position relative, que j e c1·ois pouvoir dire, Llu moins en 

ce qui concerne la bande centrale, que cette roche siguale inv:niablement b pas-

f.<lge des roches sédimentaires aux roches eri~tallines . 

III. Ri!:GIO.\' GRAN['fIQUl~ ÜENTJULE. 

Dans mon rapport précédent, j 'ai dit que les roches de cette région forment .Bandes. 
. gneisso1des. 

un e large bande de gran it, iivcc des roche3 goeisscïdes et autres roches foldspa-

thiques semi-cristallines altérées, irrl-gulièrernent distribué11s dans toute sa m~sse . 

l\Ies ncherchcs subséquenter, m'ont umené à reconnaître, au moins chns la région 

qui se trouve entre les riYièrcs St. J ean et Îllirnmichi, deux b:llldcs gran itiques 

distinctes et bitn définies, Eéparérs par uce autre bundc preRque p.millèle et, de 

la nature indiquée plus Laut. Su r b rivière 8t. J ea n, les largeurs et les limites 

as•·ig11ées au gr~rnit, considéré comme une seule zônc, rcpr6seutcnt exactement 

l'aggrégation de ces trois b:tndes; les roches gncisrn'lùcs occupent une largeur 

d'environ deux mil'.es et troi~ quarts, exactement au milieu entre les limites 

extrêmes. Sur la rivi ère Mirnmichi, la bande inférieure de granit est. repré-

sentée par la plaque de cette roche qui commence à enYiron onze milles en aœont 

de l'afileuremeut m:rbonifèrc ; de 11 clic s'étend, sur. un e distance cle trois milles 

et demi jusqu'au rnisseail au Serpent, et de cc point en remontant, sur une Jar-

• 
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gem lle quatre milles et trois quarts, les roches gneis ·o'i.Jes prédominent, puis 

font place .\ la bande granit ique supérieure, près du rnisseau à .!\le Donald. 

(Rapport des opérations, 186G-fi~, p. 214.) ' 
Les roches gneissoïdcs semblent attrindre leur largeur maximum-six milles 

-sur la ligne que traverse la nouvelle route de Wooùsfock en passant par Hay­

neville ; et la bande a sa largeur minimum sur la section de la N ashwauk où elle 

est à peine d'un mille. Sur la rive ouest de la rivière St. Jean, la région qui con_ 

tinue la bande gneissoïde, dans le voisinage immé<liat ùe l:i. ri vière, est couverte 

d'alluvions très-épaisses, et n'a pas été explorée i l'intérieur ; par suite, j e ne 

saurais dire si ces roches sont aussi proéminentes que sur l'autre rive. li:lles se 

présentent néanmoins irrégulièrement mêlé~s de granit sur plusieurs points à la 

suite de la bande nord de cette roche. 

L es roches appelées ici. gneissoïde8, bien qu'elles présentent une très-grande 

varitété de couleur, texture, etc., n'offrent aucuns c.ir:.ictères distinctifs, eu 
' dehors de l'analyse chimique, d'après le quels on puisse en faire une descrip-

tion ou les classifier. }~!lès prennent rarement la for~e du véritable gneiss ; ce 

sont, pour la plup<t1·t des aggL"ég<ttion:i dures et serrées de quartz et <le feldspath 

à graiu fin, généraiemement, mJ.is toujour3 lamellées. et n'ay.rnt que peu de ten­

dance à se briser ou se fendre le long <les pbus des lamelles. L' élément micacé, 

bien qu'il ne manque p<lS cutièrement, sc manifeste rarement d'une manière bien 

remarquable ; quelques-nues <les bandes sont can1ctérisées par la pr6.-;encc de la 

hornblende, et presque toutes par l'abondance de la pyrite de fer; d'aoiürcs sont 

noires et ressemblent :1 des schistes carbonifères altéré~ . A l<t simple in'lpcctiou, 

elles ne me semblent pas différer spécific1ucment, 'lous le rarport minéral, de celles 

qui se trouvent au-delà <les limites ÙL1 grnnit, tant au sud-ou ,st qu\m nord-0·1est. 

Je n'ai point remarqué non plus de c.iffürence notable dans leur attitude sbtigra­

phique, Lien que, dans les deux cns, cc pdnt soit difficile à déterminer, puisque 

les seules parties visibles ont invariablement un plongement presque vertic1l ; in­

dubitablement la direction est la même d·ms les deux Jas. 

Dans le voisinage immédiat du grunit, ces roches gneissoïdes, comme celles qui 

rnnt en dehors de ses limites, dénotent une tendance à la segrégation en bandes 

séparées de leurs composants minéraux ; mais les 1raics relations de toutes ces 

roches schisteuses sont fort obscures et n'ont point encore été définies d'une ma­

nière s:ltisfoisante. Le fait remarquable que des fragments angulai4·cs des roches 

gncis. oïdcs sont fréquemment empilés dans le granit, ~emblc indiquer m;inifeste­

ment 1'01 i6ine pœ;téricurc d-i ce dcraier, soit qu'on le considère comme une roche 

érup tive ou comme une roche sédimenta ire altérée, et le foit susmentionné ne 

peut s'acccrclcr avec la notion de la plus grande ancienneté de gi·anit. 

Sm h~ rive gauc!ie des r:Yièrcs St. J c:in et Mirnmichi rcspccti1•C'm3nt, il 

exis~e Lleux ma~sii's i'olés de granit, pr0s du c3nb·c de l:t b.mdc gn ~i$soïJe ; si 

l'on en juge par le plongement apparent, ch 1 s le second ca> du moins, lo granit 

semble reposer clans une synclii1:lle des roches :;chistcu~es coviroan:mtcs . 

Quant au gr.mit même, j'ai remarqué, en outre, les particularitus suivantes. 
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Lorsqu'a lien le changement du schiste au granit, et spécialement lorsque Je 

schiste (comme c'est généralement Je cas clans semblables positions) est fortement 

ferrugineux, le granit contigu à la ligne de contact cFt presque toujours de la 

variété rouge, à grain plus fin, et passe à la couleur et texture ordinaires à 

mesure qu'on s'éloigne de cette ligne. Sur lasection de la Nashwauk, dès qu'on 

approche le granit eu Yenaut du sud, j'ai obscrYé qu'il ét·üt imprégné d'un Granit. 

inin6ral parLiculier, vert, mou; stéatitiriue ou rnagnéEieu ; et souvent le quartz a 

une teinte vcrdiltre qui est duc peut-être à la même cause. Le granit semble 

:1 plusieurs points être eu lits ou couches horizont:iles, mais j '.Lttribue cela à de s 

causes superficielles dues ù l'action atmosphérique. 

Eu étudiant les granits de cette région, je regrette d'avoir échoué dans 

toutes mes tenta1ivcs pour établir leurs relations de slt'ucture indépendamment 

d cc qu'on pent appeler les indications internes. .Tc n'ai pu découvrir aucune 

attitude définie dans les massifs, ni aucune r égularit6 dans la direction des joints, 

etc., non plus qu 'aucune particubrité dans l\1ggrégatiou de leurs composants 

minéraux, toutes choses qui auraient pu jeter dé la lumière sur ce point. La 

roche est, en g6n6ral, grossièrement. cristalline, ou plutôt sous-cristalline ; le 

feldspath est parfois entièrement rouge et blanc en proportion à peu près égales 

pour devenir ensuite entièrement blanc; le quartz est limpide et vitreux; Je 

mica est noir et, en général, diss6miné en fa ibles quantités. P arfois des raies 

rouges apparaüoscnt dans les massifa; mais ni les joints, ni les raies ne coïncident 

même approximativement avec la direction générale ; enfin, rien n' indique les 
relations du gran it et des roches schisteuses. 

IV. BANDE scrrrsTEUSE AU Nonu-OuEs·r Du GnANI'r. 

J e n'ai rien trouvé à changer de cc que j 'ai dit, dans mon précédent rappürt, 

au sujet de l'étendue et des limi tes d0 ces roches, mais je crois pouvoir modifier 

un peu leur description. Jusqu'à présent, aucune distinction importante n'avait .. 
ét6 reconnue entre ces roches et la série qui se trouve de l'autre côté des grandes 

bandes granitiques. Je dois néanmoins noter aujourd'hui certains points qui 
pourront indiquer une différence sp6cifiquc :-lo. Dans toute la bande prédo_ Pi~rre cal-

caire. 
mine une couleur verdâtre probablement duc à 1:1 présence de la chloritc ou de 

l'épidote ou de ces deux minéraux à la fois. 2o. L'élément feldspathique pr6do-

mine dans leur composition, ce qui, sous l'action atmosphéri'luc, les fait souvent 

passer à une couleur blanchâtre ou couleur de crême. 3o. L es bandes schis . 

teuses sont rares eu comparaison des bandes compactes ; et 4o. L 'on y constate 

la présence de nombreux li ts ou dykes concordants de diorite, de syénite et 

d'autres roches feldspathiques sous-cristallines, parfois métallifères, et de veines 

épaisses de quar tz qui, parf0is aussi, contiennent des minerais métalliques. 

Toutes ces conditions semblent indiquer un état plus métamorphique ou altéré ~e 

toute la série, comparativement à l 'autre, bien qu'il n'y ait pas de manque appa. 

rent de concordance. 
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Immédiatement il. la jonction du granit et .des roches de cette série, on trouve 

près de la station de Canterbury, sur le chemin do fer du Nouveau-Brunswick et 

du Canada, une bande de pierre calcaire cristalline assez pure, de strncture 

lamellée, et dont l'épaisseur est ini::onnue. Comme aucun indice de cette roche 

n'existe a~ point correspondant snr la section de la rivière St. Jean, à, environ 

huit milles de là, endroit où toutes les roches affleurent bien, il est à, présumer 

que cc maRsif est limité et probablement lenticulaire . Toutefois, à quelques milles 

plus loin au nord, sur la rivière St. Jean , on peut voir une bande fort remar­

quable de schiste fortement calcaire, large de 550 mètres, et des roches semblables 
ont été observées il. de grandes distances sur b même direction, tant i l'est qu'à 

l'ouest. Dans cc cas, les schistes sont calcaires et finement !amellés, mais con­

tournés, et ils ressemblent à ceux qui existent en si grande abondance sur 1a rivière 

St. J ean, en haut; en outre, il y a beaucoup ·de spath calcaire disséminé dans 

les lamelles, et les schistes contiennent aussi de pct,ites masses et quelquefois des 

veines de calcaire, généralement lenticulaire et allongé dans le sens des lamelles, 

inais parfois noduleux et arrondi. L es massifs calcarifères contiennent beaucoup 
de pyrite de fer ; les schistes encaissants en contiennent aussi, ruais en moindre 

quantité. Je mentionne spécialement ces détails (tout-à-fait exceptionnels en c:: 

qui concerne le caractère général des roches do cette section,) parce qu'ils tne 

semblent fournir un moyen d'expliquer le mode de présence, généralement plus 

obscur, de presque tous les massifs de pierre calcaire dans toute la grande bande 

de schiste calcarifère jusqu'au nord de Woodstock. 

J e puis mentionner la découverte accidentelle, dans le voisinage de la station 

de Canterbury, de quelques formes caractéristiques de graptolites, dans un bloc 

isolé mais angulaire de grès fcldEpathique ferrugineux identique, en apparence, à. 

plusieurs des bandes rocheuses du voisinage. Ces graptolites étaient trop mal 
définis pour que je puisse en indiquer l'espèce; au si comme on n'en a trouvé 
aucuns dans la roche in sitn, b seule signification que l'on doit attribuer à cette 
découverte est flUC ces graptolites existe~t dans des roches ayant l'apparence de 

celle de la région. 

Quelque-unes des tranchées du chemin de fer, au nord de la station de Can­

terbury, ont mis à. jour des veines de quartz assez épaisses et fortement chargées 

de pyrrhotine ou pyrite de fer magnétique ; mais je n'ai pu confirmer l'cxacti­
titude des rumeurs relatives à. l'existence de métaux plus précieux dans cette sec­

tion. Je dois néanmoins faire observer que cette bande semble être la bande 
métallifère de la région, et que c'est sur sa continuation vers le nord-ouest que 

sont situées les vastes étendues de terre qui bordent les rivières Serpentine et 
Wapskeheg:m, terrains que j 'ai mentionnés dans mon précédent rapport (pages 
226), comme étant loués pour l'exploitation de mines d'or. 

Dans ce même rapport (p. 217) j'ai déjà mentiottné, en termes généraux, 

l'assemblage de roches cristallines qui existe dans le voisinage de W oodstock. 
Elles sont notées et décrites sur les cartes et feuilles détaillées, et je n'ai pas 
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besoin d'en donner une description minuticusJ. Quelques-unes sont, en appa­

rence, d 'origine ignée . Elles se ~·client probablement avec la présence, en cet 

endroit, de la continuation du fomb():tu carbonirèl'C inférieur. (R:.i,pport des opéra­

tions, 1869-69, p. 218.) Les assises de roches trappéenncs al ternent générale­

ment avec celles d'uuc nature sédimentaire altérée, et ces roches différentes 

semblent graduellement se confondre, connue si les roches trappéennes ne 

devaient leurs caractères particuliers qu'à. un degré plus élevé ou plus intense de 

métamorphisme qui, dans certains cas, ne serait autre chose que la fusiou com­

plète. 

V . ScmsTES CALCARIFÈRES DANS CARI.ETON ET VrcTORIA. 

Relativement ù. cette division, je dois <lire que des échantillons recueillis ~ébris orga.· 
. mques 

par moi dans quelques-uns des calcaires de P ole Hill, (paroisse de Brighton, 

comté de Carleton, près des confins du hmbeau c:trbonif'ère inférieur,) ont été 

examinés au microscope par le Dr. Dav.-son, et que le r r. Hunt en a fait l'ana-

lyse chimi;iue; ces deux messieurs ont constaté qu'ils étaient formés d'une masse 

de tiges crinoïdes et d'autres débris organiques ; les pores des crinoïdes étaient 

injectés d'un silicate d'alumine hydraté crystallin blanc-verdâtre, de magnésie et 

de protoxyde de fer. Ces faits que l\Il\L Dawson et II uut regardent comme jetant 

une nciuvelle lumière sur la minéralisation de l'Eozoon canadcnsc, et de foramini-

fères plus récents, est déci it par eux, a>cc analyses, dans l' AmC1'ican J ournal of 

Science, pour 1871 (Vol. I, page 370.) 

Dans mon précédent rapport, j 'ai décrit (Rapport des opérations, 1866.69, 
page 2:W,) sous le nom de quartz ite non-calcarifüre, une série très-étendue de 

bandes qui carnctérisent.ccttc division, généralement concordantes, mais semblant ~oches diori-
,. · l h 1 bl' ' 1 d' t' U tiques, pano1s couper es roc es trausyersn cment ou o 1quemcnt a cUl' ircc 1011. ne 

étude plus complète de ces bnnùes m'a amené à la conclusion qu'elles sont <le nature 

éruptive ou que ~i elles sont de nature sédimentaire, clic ont subi des modifica­

tions exceptionnelles dans leur attitude et leurs autres conditions. Elles me 

semblent tenir des diorites ou syénites à grain fin et imparfaitement cristallisées, 

et ressemblent ù. celles que j 'ai signalées dans la di,·ision précédente. A l'exté 

rieur, elles ne différent que légèrement des roches cncaissantcs, mais on les en 

distingue par le fait qu'elles sont d'nne texture plus granulaire, plus dures et 

qu'elles présentent quelquefois une fracture concho'ide, qu'elles contiennent tou­

jours plu8 ou moins de pyrite de fer et que le peu de chaux qui entre clans leur 

composition y existe sous la forme <le spath calcaire dans les crevasses, les joints 

et les veines et n'est pas répand ue dans toute la roche elle-même. A un endroit 

de la section de la rivière principale, un peu en amont de l'embouchure de l:i Becca- Montagne de 
. . . , . é . d d b cl 1 1 d ·white. gmmw, J a1 c01upt non morns e quatorze c ces an es ou c y œs concor ants, 

variant de trois ù. vingt pieds en épaisseur, et ayant 200 pas de large. A la 

montagne de White, près de l'embouchure de l' \.roostook où elles coupent trans­

versalement les strnics, et partant é1idemmcnt d'un noyau dans la montagne, j'en 

ai compté le même nombre dans un csp:icc de 800 pas,-elies avaient une direc -
33 
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tiou franc est et ouest, étaient toutes)arallèles entre elles et variaient eu épaisseur 

comme plus haut.-Quelquefois elles semblent éparpillées et entrelacées avec les 

schistes; mais je n'ai pu découvrir, dans ce~ derniers, aucune apparence d'alté­

ration locale, comme on devrait s'attendre à en rencontrer en supposant que les 

roches intervenantes sont à un e température beaucoup plus élevée. On rencontre 

souvent ces diorites en contact a~ec des masses beaucoup plui; calcarifères, parfois 

fossilifères, qui existent dans toute cette série, ou bicu les diorites sont contiguës 
à ces masses. 

La limite nord-ouest de mes explorations durant la dernière saison a été la 

Grande Ohûtc, sur la rivière St. Jean,;\ environ vingt milles en amont de la rivière 

Tobique. Entre ces points, les affleurements de roches sont très-peu nombr'3ux, 

et ceux que l'on rencontre diffèrent très-peu de ceux qui existent plus bas sur ce 

cours d'eau, comme je l'ai déjà dit; il est donc inutile d'entrer dans de plus longs 

détails à ce sujet. A la Grande Ol:ute, toute l'eau <le la rivière St. Jean fo.itune 

chute verticale de soixante.quatorze pieùs, et dans nne gorge rocheuse étroite et 

demi-circulai re, longue d'un mille, eu antl de la chute, elle atteint le bassin infé· 

rieur par une nouvelle chute de quarante pieds. Les roches sont formées 

de calcaire schisteux blcu-fonc6, ou schiste calcarifèrc, rubanué ; autrement dit, 

par suite de l'influence atmosphérique sur les tranches renversées des schistes, elles 

présentent des bandes alternatives minces de différentes nuances de gris et sont · 

sillonnées en raison de la nature plus ou moins décomposable des couches. Il 
existe plusieurs contortions, mais la direction générale semble être environ de N. 

60° à 70" E., avec un plongement N.O. < 70°; parfois cependant ce plonge­

cst renversé, comme on pouvait s'y attendre. Quelques-unes des bandes sont 

pyritcuscs et toutes sont fortement calcarifël'CS. On a l'éussi à obtenir de la 

chaux eu brûlant cette roche, bien que ce ne soit point une pierre calcaire 

pure. 

VI. V ALL~;E DE LA TO:BIQUE ET DE SES AFFLUENTS. 

Dans mon rapport précédent (Rapport des opérations, 1866-69, p. 222), 
j 'ai signalé le fait que des schistes non-calcarifères passant au brun et des quart­

zites ou grès se présentent en volume considérable près de l'embouchure de la 

rivière Tobique et de nouveau près de b bifurcation principale de la même rivière, 

à plus de soixante milles en remontant. De fait, tout le lambuau carbonifère 

de la Tobiquc est probablement encaissé dans des roches de la même espèce. Ces 

roches ressemblent plus à celles qui sont décrites dans la seconde partie de mou 

rapport qu'1\ aucune autre de la série . Elles n'ont aucune ressemblance avec 

celles qui prédominent dans le haut de la rivière St. Jean et diffèrent surtout de 

celles qui leur sont contiguës au détroit (Narmws), et près de la bifurcation de 

la Tobiquc, et qui les recouvren t d ' u1J c manière discordante. Bien que je ne 

puisse assigner de limites précises à ces différentes formations rocheuses, à l'en­

droit où elles se rencontrent dans la région de la Tobique, j 'incline, pour le mo­

ment, à, regarder les roches non-calcarifèrcs passant au brun comme identiques à 
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la bande métamorphique qui ~e présente immétliatement à la base norJ de la 

région carbonifère principale de la province. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 

Votre très-obéisant serviteur, 

CHARLES ROBB. 

Ci-joint un relevé de certaines observations géologiques faites vers la fin de 
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la dernière sa ison, par M. Edward Jack, sur !::t petite rivière J\firamichi sud- Notes de M3 
ouest. Elles J>Ont souvent intéressantes parce que cette ririôre présente, trans- E. Jack. 

versalement à la direction générale, une section de la même séri~ de roches que 

j'ai décrites, :1 environ trente milles :1 l''C~t des limites de mes observations dans 

cette direction, et dans une région rarement v~sitéc et d'un accès difficile. Les 

caractères généraux de cette section sont les mêmes que ceux que j'ai déjà décrits. 

Les grès gris grossiers de la région carbonifère s'étendent. ù, quatre ou cinq milles 

(mesurés suivant la direction) :1 partir du eonfiuent de b petite Mir~imichi sud. 

ouest et de la Miramiehi nord-ouest; ils sont suivis, sur un'e largeur d'environ 

deux milliis, des grès rouges, des marnes et des conglomérats clu système carbonifère 

inférieur qui s'étendent ju~qu'au Rapide Bleu où ces rcchcs plongent S.E.< 10° 
et reposent sur un schiste métamorphique fortement calcarifèrc, comme on l'a vu 

précédemmr.nt. Des schistes rouges semblables à ceux que l'on a obscn-és sur 

• les rivières Miramichi sud-ouest princip~Je et Taxis, ont été vus près du Ruis­
seau du Diable; ilE étaient intercalés dans le schiste ordinaire contourné et gris­

bleuâtre et le quartzite qui s'étend sur une largeur de quatorze milles, jusqu'à 

un mille et demi du confluent du bras nord du milieu où commence le granit 

après un intervalle d 'environ un demi-mille, occupé par une roche silico-feldspa­

thique très-compacte, très-dure et de couleur grise, ressemblant au pétrosilex. 

Au-delà de ce point, sur un parcours de vingt-quatre milles, jusqu'aux lacs 

Serpentine et Gulquac (qui .se déchargent dans la Tobiquc,) on n'a point observé 

de roche in situ ; mais le grand nombre de gros cailloux, la nature des débris et 

l 'aspect de la région ne permettent presque pa8 de douter que cet espace, où il 

existe plusieurs lacs d'étendue consiflérable, est occupé sanE interruption par le 

granit. 
C. R 
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ALFRED. R. C. SEL,V"YN. 

Avant de venir r.n c.~nad:1, au mois d'octobre 1869, j'avais passé b plus 

grande partie des seize ann6cs immédiatement précédentes en AL1Stralic, et sur­

tout dans la province de Victoria, qui est regardée connue la plus riche région 

aurifère .du momle. Durant celte période, ccmme directeur de l'exploration géo­

logique de cette province, j'avaiB consacré une grande putie de mon temps à. 

étudier les relations géologiques et la strncturc <les rcches aurifères. Antérieu­

rement aussi, eu qualité de membre de la commis3ion géologique anglaise, j'arnis 

fait une étude complète des roches ai.:rifères siluriz:nces et camhriennes du nord 

du pays de Galles; et comme les gîsemcnts aurifërcs Llu Canada ont, depuis 

quelques années, considérablement préoccupé l'opinion lmblique, et que des capi­

taux considérables ont été employés :1 leur exploitation, je cru devoir consacrer 

ma première saison dans le pays :1 visiter quelques-uns des districts aurifères eu 

vue de les cornpnrcr ù. ceux des p:1ys sus-mentionnés, dans l'espoir de me mettre 

ainsi à même de faire <les recommandations pratiques pour activer leur dévelop­

pement.. 

La<::haudii:re, Occupé d'autres questions concernant l'exploration géologique, je ne pus 

Québec. commencer rues études que yers b fin du mois de juin, époque ;\ laquelle je me 

rendis à la Chaudière, province de Québec; c'est sur cette ri1·ière et ses afilur.nts 

qu'on a trouvé jusqu'ù. cc jour presque tout l'or que le Caùada a produit. Toute­

fois, ù, ma conn::issancc, on n'a pas encore exploité rrgulièrcmcnt la gangue. 

J'appris alors que sauf quelques 1:.tvagcs des sables recueillis dans quelques­

uus des affluents de fa Chaudière, lavages foits de temps à utrc, s:ms grands 

résultats, par les culti1•atcurs · (ha/,itants), lu seule exploitation régulière est celle 

que fait la compagnie dite "Uanadian ancl Nord\\·cst Land and :i\lini:ig Uom­

rany," dont le gérant est l\I. W. P . Lockwood. Je dois en ;!rande partie i'i, 

l'extrême oblige:rnce de cc monsieur les renseignements quu j 'a i pu obtenir daus 

le voisinage sur les opérations passées et acltulles; c'est l ui illlSSi qui m'a mis à 

même <le visiter toutes les localitt~s :.:urifëres les plus rcmarqm bics sur la Chau­

dière et ses affluents, les rivières d a Loup, de la Famine, Gilbert et des Plantes, 
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Après avoir consacré une semaine à ces études, je me r•mdis au Nouveau­

Brunswick par la rivière du Loup, le lac Térniscouata et b rivière St. Jean. 

Mes observations dans cette province se sont entièrement bornées à la rivière St. 

Jean que je descendis en canot. L'eau étant alors extrêmement basrn, j'ai pu 

facilement examiner les roches le long de lu ririère, cc qui m'a donné une idée géné­

rale de l'aspect et de la sncccssion des formations de la grande région carbonifère 

du Nouveau-Brunswick, entre le fleuve St. L aurent et la frontière nord près de 

Frédéricton. 

Une partie considérable de cette région du Nouveau-Brunswick avait été N ouvea.u-
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~ ] é ,.,.,- R bb . 'tf . d 1 . l:.:1·unswick. r vccmmcnt exp or c par m. o , qm arai ait rapport e son exp oration, confor-

mément aux ordres de Sir W. E. J~ogan; antérieurement, eu lSGt, .i\Ii.\I. les 

profe;scurs II. Youlc IIind et L. W. Bailey l 'avaient exploré pour le compte du 

gouvernement local. 

On trou vc clans les rapports de ces explorateurs (*) un compte-rendu des 

travaux faits à la recherche de l'o r au N 011vea:i.-Brnnswick, et la r :tpidc explor:-t­

tion que j'-.i faite ne m'a point mis l'L même de rien ajouter d'import:rnt :\ cc 

qu'il s ont dit. L es roches présentent certainement toas les c:1ractèrcs extérieurs 

que l'on rencontre ordinairement d;:ns les régions aurifères, et tout fait espérer 

que des fouilles intelligentes nmèncraicnt la décotl\'ertc de gîse:ncnts aurifères 

précieux. 'foutefois, il sera impossible <le se former une opinion arrêtée sur 

cette question tant qu'on n'aura pis f.1it une exploration plus complète et pius 

minutieuse que j'csp\rc êtrn à même de faire moi-même bientôt. 

De Frédéricton je me rcmlis à t. Jeau et après a\·oir tnversé la Baie de Nouvellc­

Fundy, j'a,rrivai à la Nouvelle-Eco~se le li août. Depuis lors jusr1u'a u 13 sep- Ecosse. 

tcmbre, j e fus continuellement occupé à étudier les diffé rnn ts districts tmrifèrcs 

des comtés de Halifax, IIants, Colchester et G uysliorough, y compris Wavcrley, 

Oldham, Montague, ],awrencetown, '.l'angier, l\:Iooscland, l\Iusl1uocloboit, l\Iount 

TJniacke, Rcnfrew, lu sivièro Gay, Winc narbour, Sherbrooke et le havre 

cl'Is:wc. 

Le 7 octobre, j e revins à ht Nouvelle-Ecosse et jusqu'au 4 novembre je fus 

occupé à. étudier la partie sud-est de la province; voici l'itinéraire que je suivis : 

-De Digby, par Wcymoutl~ jusqu'à Yarmouth, Tuskett, Banington, Shclburnc, 

LiYerpooi, Luncnbourg et L es Fours ( 1'he Ovens,) Gold River et Chester. De 

Chester, par N~w Ross, jus:.JU't\ l'établissement lie D:ilhousic, de 1:1, en des­

c~ndant J,a Have jusqu'ù, Hridgcw;ttcr, pour revenir, par Liverpool, à Anna­

polis. Autant que me l'ont permis des observations faites en ~i peu de temps 

sur une aussi grande étendue de pays, j e lDC suis efforcé d'acquérir une 

connaissance générale des principaux traits géolog iques et économiques de la 

------------------------------------ --

* llapport de M. Cha.rles Robb sur une partie du Non veau-Brunswick, dans le rappor 
des opérations de 1:1 commi~sion géol0gique dn Canada pour 1866-60, page•lOl-232.-A preli­
min'.l.ry Report on the Geology of New-Brnnswick, &c., ]freckrictun, 18Cii, hy H. Youle 
Hind, M.A., F.R.G. S.-Report on the l\lines a.ml :iliinP!'als of N ew ilrun;wick, by J,, \V 
13:iiley, M. A., Frederirttn, 1864. 
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région aurifère de la Nouvelle-Ecosse, en sorte que je pourrai b compurer aux 

régions aurifères d'autres pays et diriger sûrP.ment une exploration géologique 

détaillée telle qu'il faut aLsolument en faire une pour comprendre la structure 

géologique :le la province et fournir aux mineurs. pratiques une aide sérieuse 

pour en développer les ressources. 

Avant d'expo~er les observations générales et particulières que j 'ai faites 

.dans les diverses localités, je dois présenter mes remercîmcnts à l'honorable 

Robert Robertson, commissaire des mines, qui a bien voulu placer à ma disposi­

tion toutes les- ressources de son bureau. Je dois aussi exprimer ma gratitude à 

John Rutherford, inspecteur des mine~, et à :\I. John K elly, assi tant-commissaire 

des mines, qui m'ont fourni beaucoup <le rcnscignemwts locJ.ux très-précieux et 

ont mis le pins grand empressement à se conformer aux instructions du commis­

saire. 

Les renseignements précieux que l\I. Y. IIincl a bien vouln me fournir 

m'ont été de lu plus grande utilité ; je dois aussi beaucoup d'obligations aux 

:iocnts et gû rants des rniu cs que j'ai visitées ; ces messieurs sc sont toujours em­

pressés de me fou rnir tous les rcnscigne111cnts et toute l'assist:rncc dont j'avais 

besoin. 

Les rapports sur les districts aurifères de Waverlcy et Sherbrooke, en 1869, 
qui ont été récemment publiés par l\I. IlinJ sous L:t direction du bureau des 

mines; le rapport fait par le Dr. Stcrry Hunt, pour la commission géolo~ique, sur 

la région aurifère de la Nouvelle-Ecosse, l' Acadian Geology de l'II. D.iwson, la 

]'dinéralogic de la 1Yo11vrlle-Ecosse du Prof. Ilow, l'excellent volume intitulé : 

"Guide to the G'old Fields of ]{ova Scotia," par l\I. Heatherin~ton, 1868, et 

enfin divers rapports par MM. Can;pbell, Sillim:rn, Poole et autres, ne me 

laiswnt que peu de chose à ajouter sur !::t géologie et les ressources économiques 

des districts aurifères de l'est du Canad:i, c:ir ces messieurs ont tous écrit des 

é tudes savantes et soignéer. 

En Canad:1, comme eu Angleterre et en Australie, l::t. gangue connue est 

limitée aux strates de l'âge éozoique ou paléozoïque ; elle est généraLment silu­

rienne, mais on la tronve parfois dans les roches cristallines de date plus ré lentc 

auxquelles elle s'unit sous la forme de dykes, veines ou masses. Elle est ordi­

nairement compoFée de quartz vitreux, blanc-opaque ou laiteux, mais elle offre 

une grande variété dans sa couleur, sa structure et son aspect extérieur ; cette 

variété di!per1d de s::t nature plus ou moins ferrugineuse et d'au:res conditions 

rchtives à sa position et ù. la manière dont elle se présente. Elle est prr.sque tou­

jours accompagnée de mil:'pickcl ou de pyrite commune ; les sulfures de plomb, 

de zinc, de cuivre, d'antimoine et, rarement, de bismuth caractérisent aussi plu­

&icurs des 'i Cines, et_l'on y trouve aussi le spath amer, le 8path calcaire, le sulfate 

de baryte et d'autres minéraux qui, néanmoins, ne sont pas en quantités suffi­

santes pour qu'on y attache beaucoup d 'importance. 

J,cs strates paléozoïques tles districts aurifères que je connais sont 

plm ou mois unies à diverses espèces de roches cristallines (ignées?). 

toujours 

Dans la 
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province de Victol'ia et à la Nonvellc-EcosRe, ces roches sont principalement gra. 

nitiques et gneissiques ; tandis que cbns la provinc(de Québec et 011 Angleterre, 

les formes serpentiuique, dioritique et feldspathique p:ùlominent. Comme je 

l'ai dit plus haut, elles se présente111t en !ils, dykes, veines ou masses t1uelquefois 

parallèles à la stratification, mai&souvent l'intersectant. Je ne sache pas qu'au­

cune de ces roches cri~tallines ait rendu de l'or, en Angleterre ou à la Nou. 

velle-Ecosse ; en Australie, il est même assez rare qu'elles en contiennent ; le 

cas le plus remarquable est celui des ùykcs dioritiqnes présentant des veines 

horizontales de quartz riches en or qui les intersectent; on a trouvé nombre de 

ces veines dans le district aurifère de Wood's Point, Victoria ; elles traversaient 

des schistes et des grès, probablement. de l'âge 8ilurien. J'ai donné une aection 

exacte de l'une de ces veines dans I!les "Notes sur b géologie et la géographie 

physique do Victoria," Planche IV. 

Voici, à ec sujet, l'opinion du Dr. F. A. Gcnth, de Philadelphie, ( Amcl'Îcan Le Dr. Genth. 

Jo1mwl of SciPncc, ~nd Serics, vol. xxviii, pnge 253, 1859) :-" On trouve 
" fréquemment l'or dnns la diorite (et en r1uantités moindres clan· la syénite et 

" le granit,) et bien qu'on l'àit rarement observé clans les roches massives, 

" je possède des échantillons, recueillis dans le Honduras, Am~ C., où il est cm­

" pâté dans la diorite s:n:& aucune autre association. J_..e résultat de l'entière 

" décomposition de la diorite est un sol argileux rouge qui, clans la région alll'i 

"fère de la Caroline du nord, etc., est, dit-on, très riche en or." 

On n'a pas encore déterminé d'une manière satisfaisante quelle influence les 

roches cristallines, ou les causes qui les produisent, ont eue sur la formation 
des veines de quartz auxquelles l'or est généralement associé. 

Il semblerait toutefois qu'à. part les causes scconùaires relatives aux allu- Age géologi­

vions, il existe une simi larité générale dans les conditions et associations qui que de l'or. 

caractérisent la, préscr:ce de l'or dans toutes les régions aurifères, soit que les 

gangues 8e relient, comme en Canada, en Angleterre et en Australie, aux strates 

éozoïques ou paléozo'lques, soit aux formations mésozoïques, comme en Californie 

et en St.isse, soit enfin aux roches de l'ilge tertiaire, comme en Hongrie et en 

Transylvanie; et p~r suite, la probabilité de l'existence de veines contenant de 

l'or, ou tout autre métal ou minerai métallique, ne peut jamais être déterminée 

par l'ilge des roches seulement, mais plutôt par les conditions et influences de mé­

tamorphisme, soulèvements, fissures, dislocation et invasion pur les roches cris-

tallines, 1.outes influences auxquelles ces veines sont soumises dès l'origine de 

leur formation. 

Je ne désire point entrer ici dans la question difficile de l'âge, de l'origine et 

du mode de formation des gîsements métalliques et des veines minérales, et il 

est inutile de mentionner les théories sans nombre qui ont été mises en avant pour 

. expliquer les divers phénomènes que ces gîtes présentent; qu'il suffise de rappelet• 

certains points qui se rattachP.nt intimement aux faits observés dans les veines 

de quartz aurifère de la Nouvelle-Ecosse et d'autres parties du Canada, ou qui 

semblent avoir quelque rapport pratiriue avec l'étendue probable de ces gîtes et 

leur développement futur. 
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On admet généralement aujourd'hui que les agents ignés directs, c'est-à-dire 

opérant l'injection de matières en fusion, n'ont eu que peu ou point de part dans 

la production des veines minérales ou dans la distribution des minerai qu'on y 

trouve, et que les mines de quartz aurifère n'offrent aucun signe qui puisse 

servir à les distinguer d'autres filons minéraux, soit dans leur origine ou dans la 

manière .dont ils se présentent; et me basant sur ces admissions, j'ai longtemps 

cru qu'il n'existait point de raison à p1·io1'i eu vertu de laquelle ces veines ne 

contiendraient pas assez d'or pour être exploitées avantageusement jusqu'à la 

profondeur où l'on fait d'autres exploitations minières. ("'') 

Si presque toutes les veines minérales et leurs minérais sont dus, comme je 

le crois, (T) à l'infiltration e~ à la segrégation de matières minérales, surtout par 
l'action de gaz souterrains chargés de minéraux, et à celles d'eaux thermales qui 

pénètrent et s'infiltrent :.ous des conditions favorables, ùaus et à travers des 

fissures et des ouvertures qui se sont formées dans la croûte terrestre p'lr l'action 

séismique, plutonique ou volcanique, ou par la dessication et le refroidissement 

causant contraction et corrugation, il semble n'exister aucune raison physique, 

chimique ou géologique qui aurait amené tout l'or ou la plus grande partie de 

l'or contenu dan'!; les veines aurifères, aux approches de ces points particuliers 

qui constituent aujourd'hui leurs affleurements, mais qui à quelque période 

éhignéc se trouvaient certainement à plusieurs centaines de pieds de la surface. 

Dans quelques parties de l'Australie, et nul doute ailleurs, on a suivi des 

veines depuis leurs affleurements Fur des collines très-élevées au-dessus du niveau 

des vallées contiguës, ::\travers ces vallées et jusque sur les versants opposés à des 

hauteurs égales ou encore plus grandes; en outre, certaines parties des affleure­

ments dans les vallées étaient aussi riches que d'autres parties de la même veine 

sur le sommet des collines. En pareils cas, les vallées représentent au moins une 

grande partie de la dénudation que les assises ont subie depuis l'époque de la 

formation des veines, et quant on:peut suivre ces dernières verticalement en des­

cendant dn sommet des collines, il semble ne point exister de raison pour laquelle 
le quartz au fond de ces puits ne serait pas aussi riche qu'ù, la surface, ou à une 

profondeur équivalente au-dessous des vallées, puisque le niveau relatif des deux 

positions est le même et que la formation des vallées est un accident comparati­

vement pre:oqu'aussi récent que le creusement des puits. 

De plus, s'il existait réellement une proportion constante entre la profondeur 

et la quantité de l 'or, il eu résulterait que, dans tous les cas semblables ù, celui 

qu'on vient de citer, admettant même qne h dénudatio.:i. de la veine représente 

une profondeur beaucoup moindre que celle de la vallé'3, il en résulterait, dis-je, 

que cette dénudation devrait se manifester par une richesse beaucoup plus grande 

des affleurements sur le~ sommets des collines; mais je ne sache p:1s qu'aucune 

(*) Mes npiruons sur ce point sont cit~es dans 1Ju1·chison's Si/ui·iu, 3ème édition, 1858, 
],>ages 495, 496, 497; et, 4ème édition, 1867, chap. XIX, pages 464, 465, 466. 

(t) Voir à ce sujet les observatinns du Dr. Hunt, Géologie dit Canada, 1803, p. 779. 
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elation de ce genre ~it jamais éte observée, et, de fait, on rie connaît encore 
aucune loi d'application générale qui affecte la distribution de l'or dans les 

veines, si cc n'est cette irrégularité générale qui prédomine partout et caractérise 

plus ou moins les gîtes minéraux de toutes sortes et de tous pays. Dans le dis­

trict aurifère de Montague, l\I. Brown, gérant de la mine de Montague, constate 

l'existence d'un grand nombre de veines transversales, dont quelques-unes très, 

riches, tandis que d'autres sont totalement stériles. 'l'outefois, dans ch:que loca­

lité, il y a certainement des indices de différentes espèces qui sont des guides 

précieux pou\' le mineur dans ces explorations lorsqu'il s'est familiai;isé avec ces 

indices; mais en général les indications de ce genre ne sont point applicables en 
dehors des limites du dl.strict ou de la région qui les a fournies. 

~65 

Bien qu'il ne so~ pas difficile de démontrer que la plup~rt des gîtes de Age desveinee 
quartz aurifère ex1Jl01tés sont d'origine plus récente que la rc.che dans laquelle dellla EN• ou-

~ ve e- cosse. 
ils se présentent, il est rarement possible de déterminer exactement la période 
subséquente à laquelle ils se sont formés. A la Nouvelle-Ecosse, il semble bien 

établi, par le fait bien connu de la présence de l'or dans les conglomérats carboni-

fères à la rivière Gay, qu'au moins quelques-unes des veines sont de l'âge pré­

carbonifère; mais, d'autre part, rien ne prouve rourquoi plusieurs autres veines 

ne seraient même pas d'un âge .tertiaire ou précédant immédiatement le3 dénu-
dations qui ont formé les alluvions aurifères récentes. 

On suppose communément que quand les veines cessent, en montant, à la 
ligne de contact, concordante ou discordiwte, de deux formations ou masses 
rocheuses, ce fait seul prouve que ces veines ont été formées à qudque période 
antérieure au dépôt de la formation supérieure ou plus récente, et nul doute que 

cette suppositi . .m est exacte en bien des cas ; mais, à mon a11is, ce n'est aucune­
ment un axiômc et on ne doit l'appliquer qu'avec précaution, d'autant plus qu'il 
est non-seulement pos~iblc, mais probable, que les conditions favorables à la forma­
tion des ouvertures, fentes et fissures, et à l'introduction du minéral dans ces 

ouvertures, peuvent avoir affecté les sédiments d'une formation, sans opérer en 

dehors de ses limites, soit en montant, soit en descendant, puisqu'il s'agit de roches 
qui diffèrent beaucoup par leurs caractères physiques et minéraux comme par Agedes.veineii 
1 A é 1 ' .,, ' ' d' , ·11 • o d• d australien-eur age g o og1que. J a1 In 1quc ai eurs ccrtarnes ra18ons e supposer que es nes. 
veines de quartz qui diffèrent beaucoup par leur âge et leurs contenus minéraux, 
mais à peine ou nullement par leurs caractères extérieurs, se présentent dans les 

roches siluriennes métamorphiques et schisteuses des régions aurifères de l'Aus-
tralie. lVI. W. P. Blake, en citant mes observations à ce sujet, dans son rapport 

si habile et si complet sur les métaux précieux, aj~ute : 

" Ce fait est familier aux mineurs de quartz Améri~ains, non-seulement en 
" Californie, mais dans les gîscments aurifères des Appalaches, et il indique l'exis­
" tence po;;siblc de filons de quartz de deux ou plusieurs périodes distinctes en 

" Amérique et en Australie." (Reports of the United States Oormnissioners to 

the Paris Unive/'sal Exposition, 1867. Vo1. Il.) 
34 
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Veinulesd'or. La distribution de l'or en "veinules," "amas couch,és" ou "filons,'' dans 

Oouches inter· 
stratifiét s. 

Emmons, 
Silliman. 

les veines de quartz est un fait colllmun à la Nouvelle-Ecosse, à l' Au tralie et à 
la Californie. Ces veinulP-s ont toujours un plo.:igement plus ou moins transversal 

à celui de la veine; parfois elles varient beaucoup en la~·geur sur la direction de 

la veine et sont, par suite, plus ou moins lenticulaires ou cunéiformes ; assez 

souvent illes disparaissent avant d'attein.::rc la surface . Dans quelques veines 

elles se présentent à de petits interv~llcs , tandis que dans d'autres elles sont 

Séparées par une gran de épaisseur de quartz comparativement stérile. Ainsi, 

Jorsqu'on suit une veine en descendant, si la veinule semble étroite, elle est bien 

vite t raversée, et l' appauvrissement soudain du quartz fait abandonner la veine, 

tandis que si l'on explorait un peu plus bas dans la direction du plongement de 

la veinule, on pourrait aniver à un résultat bien différent. Jusqu'à ce jour, on 

a peu de rcnseignements sur cette question qui méritcraitfles recherches minu­

tieuses. M. le professeur H. Y. Hind, dam son " R epo 1·t on the Wavcrley Gold 

Dist1·ict," cite plu ieurs ft-tits intéressants à ce suj et, et dit qu'à Sherbrooke, dans 

quelques-nues des mines, les veinules d'or qui se trouvent sur le côté sud de l'an­

ticlinale plongent à l'est à un angle élevé, et celles du côté nord plongcn t i\ l'ouest 

en faisant à peu près le même angle ; il aj.oute qu'à W averley les veinules d1J la 

branche nord de la veine plongent de l'est à l'ouest, et que dans les veines Taylor 

nord, Taylor sud et No. G, elles plongent de l'èst à l'ouest. Toutes les veines 
susmentionnées se trouvent sur le côté nord de l'anticlinale. 

En ce qui concerne les mines de Sherbrooke mentionnées plus haut, à moins 

qu'on ne prouve clairement que !:s veines ou assises de qua<tz qui fout le 

sujet de ces observations, sont des parties de la même ccuche, de chaque côté de 

l'axe, on ne peut tirer de conclusion sérieuse des fait consignés. D 'autre part, 

si l 'on pouva it établir que cc renversement du plongement des veinules d 'or se 

manifeste toujours sm les côtes opposes de l'anticlinale, dans des as.sises de quartz 

que l'on a reconnues identiques en les suivant sur toute leur étendue <iutour de 

l 'extrémité de l'axe, ce fait prouverait~\ l'évidence sinon que les as ises de quartz 

on t été déposées à la surface en même temps que les roches schisteuses et arénaP.ecs 

de la région , du moins qu'elles ont été formées et que l'or y a été distribué en 

b:rnclcs sous la fornlc qu'il préscute aujourd'hui, et antérieurement à l'action des 

fo rce. qui ont produit les anticlinales et synclinales principales des couches. 

L a théorie mentionnée plus haut de l'origine contemporaine de certaines 

bandes aurifères de h Caroline du Nord et de leurs roches cncaissantcs, est 

avancée ,par feu le professeur Emmons dans son rapport sur la géologie de cet 

Etat, publié eu 1856 ; et, dès 1837, le professeur B. Sillinmn semble avoir eu la 

même idéo au sujet de certains filons d'or de cette région, si l'on en juge par son 

essai in titulé : " R emaries on the Golcl Mines of Vil'ginia," (.Amei·ican Journal 

oj Science, Vol. xxxii, page 100). Voici comment il s'exprime à ce sujet: "Le 

quartz aurifère de la Virginie, (et, si j'en crois mes informa tions, des Etats 

8ilués plus au sud ,) ne forme pas précisément des veines, mais plutôt des couches 

c;u aHSii::c8 '1ui, en général, ne s'écartent pas de la structuTe régulière des roches 
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scbisteu es de la région, mais s'y cwfq,rp~cpt et descendent, comm e ces schistes, à 

une profondeur inconnue et probablement in so ndable ...................... Le quarlz 

forme doue partie régulière de la structme de la région, tout comme les roches 

schisteuses elles-mômes, et lorsqu'il est aurifère l'or s'y trouve distribué en l aillcttes, 

écailles et points, quelquefois visibles lors·1u'on brise le quartz, mais le plus ordi-

nairement tout-3,-fait invisibles, même avec nue forte loupe ..................... L'or 

étant généralement distribué dans le quartr. de cette région, il est évicleÎ11; qu'il a 

été déposé clans sa couche rocheuse à l'époque où s'est formé le dépôt du quartz 

et des roches schisteusc;s qui l'cncaisscot." L <t manière dont l'or est disséminé . . 
dans le quartz ne doit pas être regardée comme fournissant une preuve tt l'appui de 

cette théorie, puisque le quartz est aussi commun dans les veine régulières qui 

coupent la stratification que daos les veines statifiées dont il est parlé f"us haut. 

Au sujet de ces nions de quartz aurifère à la Nouvelle-Ecosse (que l'on a 

constaté être plu$ on moins parallèles il. la stratification de la région, dans leur 

plongement et leur direction,) le Dr. Sterry Hunt, JH. Hind et d'autres écrivains 
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ont émis des opiuions qui s'accordent avec celles du professeur Silliman pom la Vir- Hunt, Hind. 

ginie et celles du professeur Emmons pour la Caroline d~1 Nord. En Californie, on 

a trouvé des veines de quartz aurifère qui se présentent de la même façon, et j'ai 

moi-même signalé le môme fait en Au$tralic. Toutefois, ni en Australie ni il. la Nou1 
vellc-Eco~se, je n'ai trouvé de preuve suffisante, à mon avis, pour établir positive-

ment l'exactitude de l'hypothèse qui veut que ces assise. de quartz et les roches 

schisteuses soient d'origine corutemporainc. J'adopterais plutôt les observations sui-

vantes exprimées par Lieù~r ( Geological Sw·ve!I of Soiith Carolina, 1 56, page Lieber. 

10) :-"Toutes les veines sont plus jeunes que la région, et par ·uite, c'est sans 

motif valable que plusieurs écrivains ne veulent regarder comme veines quo celles 

dont le plongement et la direction ne concordent pas avec les roches de l.a région, 

car
1 

évidemment, en ce qui concerne l'origine et les caractères généraux des veines, 

leur position relativement aux roches n'importe aucunement. .Les crevasses peu-

vent se former dans toutes les directions, et il n'est que raisonnable de supposer 

que daos les plans de stratification dor;t la cohé~ion est moindre, les crevasses ou 

fractures se produiront aussi aisément que dans les plans qui traversent les por-

tions plus compacte et moins fragiles de lu, r:ichc." 

La quartzite stratifiée, ou roch e de quartz, où l'on trouve l'or dans la Caro­

line du Nord et du Sud, semble, en apparence, tenir de la nature du grès siliceux 

déposé mécaniquement, et l'or qui s'y trouj.c distribué pourrait provenir m6cani­

querncnt de roches amifèrcs pré-existantes. La gangue de quartz de la Nouvelle_ 

Ecosse est exactement de l'espèce connue sous la désignation de quartz en veines, Filons de la 

et, pour cette raison, n'est pas comparable à la quartzite irnrifère et à la roche ~ouvelle-
..1.!JCO.!!se. 

quartzeuse de la Caroline du Nord et du Sud. En outre, plusieurs faits ob ·crvés 

dans les filons aurifères de la Nouvelle-Ecosse s'opposent à la thé:irie d'après 

laquelle il aura ieut été formé,; à la surface co même tewps q uc les roches schis-

teuses, et viennent fortement à l'appui de l 'opinion contraire que je partage avec 

ù'autres observateurs, savoir : que tous le. gîtes cle quartz aurifère en Canada, 
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soit qu'ils se présentent en "filons stratifiés" "filons intercalés," "filons irrégu­

liers " ou "filons réguliers," ont été formés depuis l'époque du dépôt et de la 

consolidation des rnches arénacées, schisteuses, cristallines ou autres auxquelles · 

iis se trouvent maintenant associés. La même chorn est vraie, je crois, des veines 

aurifères en Australie. 

La classification précédente des filons est celle qu'a adoptée M. Hind dans 

son récent rapport sur le district aurifère de Sherbrooke, rapport dans lequel il 

définit ces différentes espèces de veines, ?bais il ajoute : "L'origine des filons 

intercalés est oi.scure." Elle ne me semble pas plus o3scure que celle de tous les 

autres filons, et je ne vois aucune raison de faire une distinction entre les filons 

intercalés et les filons stratifiés. M. Hind semble faire cette distinction surtout 
parce qu'~s sont associés à de larges bandes de schiste, tandis que les filons strati­

fiés ont généralement une éponte de grès et l'autre de schiste, et sont unis à de 

minces bandes alternantes de schistes et à des couuhes épaisses de la roche que les 

mineurs anglais appellent Wh in (trapp-porphyre), sorte de grès ou meulière feld­

spathique gris ou gris·verdâtrc. A ce sujet, M. Hind ajoute :-"Mais les con­

ditions requises pour leur formaLion semblent en grande partie remplies si nous 

supposons qu'ils représentent les lignes de pression minimum durant le plissement, 

1 · dénudation et le brisemenL des t.rates." Cette observation et les raisonnements 

que l'on trouve aux pages 24 et 25 du rapport sont également applicables aux 

filons stratifiés, et, ùe fait, .l\I. I-Iind semble lui-même pencher vers cette opinion, 

lorsqu'il dit : " Le raisonnement applicable à la formatiou des filons intercalés 

permet de douter si un filon stratifié,· -qui ne se trouve pas évidemment dans 

une fissure,-peut strictement être regardé comme d'un âge contemporain :\ celui 

de la roche encaissante." 

J'ai 'examiné avec soin les veines citées par M. Hind comme e.·3mplcs de 

filons intercal6s à Sherbrooke. ainsi que d 'autres au havre d'Isaac et danR d'autres 

localités de la Nouvelle-Ecosse. Ces zônes de couches, comme Je fait observer 

M. Rind, se trouvent dans de larges bandes de roche schisteuse qui souvent est 

si intimement unie et entremêlée aux couches, assises et veinules de quartz que 

toute la roche, souvent large de v ingt pieds, est emportée à l'usine et broyée ; 

souvent l'or ~e présente en pellicules, entre les lamelles schisteuseR, comme dans 

Je quartz et le mispickel. 

Des bandes semblables existent en Australie et sont exploitées de la même 

manière, mais, en général, on ne les i4 pas trouvées si constamment productives 

que les veines mieux définiE.s dont les épontes sont di$tin Jtes. Cela provient en 

grande partie de fa grande difficulté et du danger quo présente ainsi que d0s 

frais qu'entraîne l'oxtraetion de la roche à une profondeur t;mt soit peu considé­

rable sur des largeurs qui atteignent jusqu'à vingt pieds. Les meilleures mines 

de cette espèce en Australie étaient situées sur des versants. e carpé~ ou dans des 

collines plus ou moins isolées, qui offraient des facilités plutôt pour extraire que 

pour miner, et où l'on pouvait obtenir :\ des frais minime de très-grandes quan­

tités de minerai. 

• 
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En Australie et en Canada, j'ai observé que là où ces b1ndes se présentent Bandes cle 

l 1 d 1. 1 . d 1 'fi . . ·a t d' . vernes. e pan e c ivage et ce n1 e a strati cat10n cornet en presque en uect10n 

et en i,,clinaison ; que les strates sont presque verticales et offrent des signes 

incontestables d'une forte pression et de motion d'un plan sur l'autre, ce 

qui produit des fractures et des ouvertures. Souvent ce phénomène est si pro-

noncé que les mineurs donnent à l'arête ou filou l'épithète de "mulloclcy " 

(entassé) pour exprimer que le sol est fracturé et broyé. Les couches de quartz 

dans ces bandes sont généralement minces, passant d'un simple filet à une largeur 

de dix-huit p0uces ou deux pieds, mais n'exeéctant pas douze pouces en moyenne· 

Eiles sont plus ou moins lenticulaires, et. parfois on constate clairement qu'eUes 

passent obliquement d'un plan à un autre, en sorte qu'il est impossible qu'elles 

aient été déposées à la même époque que les schistes. La principale différence 

entre les filons stratifiés et les filons intercalés semble consister dans la plus 

grande persistance de ces der~iers sur de larges espaces, sans sortir de la couche 

de schiste dans laquelle ils se présentent, bien que dans les limites de cette 

couche, (ordininairement sur une épaisseur de trois à cinq pieds,) ils pasRent assez 

souvent d'un plan à un autre ; et cela semble surtout avoir lieu lorsque la bande 

schisteuse est affectée par le clivage dont les plans ont une position légèrement 

transversale à la direction et à l'inclinaison des trates. C'est dans de pareilles 

positions qu'on rencontre ces veine~ si curieusement contournées et contractées 

qui, bien que rares et exceptionnelles en Australie, sont très-communes à la 

Nouvelle-Ecosse, et aboutissent, on peut l'affirmer, au quartz en vein~s arquées 

de W averley si souvent signalé et' décrit. 

La plus grande profondeur à laquelle on ait jusqu'à présent suivi un filon Profonrletu' 
de quartz stratifié ou autre, à la Nouvelle-Eco se, est do moins de 450 pieds. (*) des veines. 

J'ignore quelle est la distance horizontale maximum sur laquelle ou ait suivi une 

veine dans des .galeries continues ou reliées entre elles ; mais cette distance est 

certainement très-insignifiante comparée à cell e que l 'on pourrait atteindre si ces 

filons appartiennent à des couches analogues aux veines de charbon ou de fer 

dans leur manière de se présenter, comme l'implique la théorie dont il s'agit. 

Pour prouver leur origine par dépôt simultané ù. la surface, il faudrait expli­

quer mieux qu'on ne l'a fait jusqu'à présent pourquoi elles se trouvent toujours 

très-rapprochées des axes anticlinaux, et jamais des affleurements des principaux 

plissements synclinaux, ou associés à des strates qui n'ont point subi d'action 

métamorphique et qui n'ont ni plissemcntJ ni failles. 

Ce rapprochement constant des anticlinales semble aussi can.ctériser la Anticlinales. 
région aurifère de la Californie dont Io Dr. Hunt parle en ces termes, sur l'auto-

rité du Prof. J. D. Whitney :-"Ces filons concordants sont généralement ex_ 

posés sur les arêtes retournées d'anticlinales d'érosion, mais on exploite, dans le 

----------------------------------

(*) A la mine de Clunes, Victoria, Australie, on ex]Jloite actuellement avec profit, à une 
profondeur de 690 pied;, des veines dont la direction et l'inclinaison concordent avec lrs 
roches schisteuses; le rendement est de 12 gros {pen1iy-wâghts) par tonne, 
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comté de Nevada, un filon remarquable qui se compose de trois bandes ou étages 

distincts, ayant un plongement très-peu incliné, ie tout offrant l'apparence d'un 

bassin ou d'une synclinale." A la Nouvelle-Ecosse, on signale deux cas où l'on a 

suivi la veine autour de l'axe synclinal. J'ai examiné ces deux fi.Ions et constaté 
qu'au havre d'Isaac la prétendue synclinale n'est qu'u.nc petite ondulation près 

de l'axe anticlinal principal. A Lawrencetown on distingue clairement une for­

mation semblable dans la section •les couchoo qui accompagne le rapport fait en 
1869, par MM. Shelford et Robinson, sur le tenain aurifère de Werner, et je 

suis persuadé que la synclinale du comté de Nevada, Californie, est une formation 

analogue. 

On a dit, pour expliquer l'absence générale ùc couches de quartz soit dans 

les pfüscments synclinaux, ~oit à, une distance considérable des axes anticlinaux 
principaux, que le quartz et l'or n'étaient déposés que le long d'un certain horizon 

qui s'étend, en remontant, des couche~ exposées les plus basseR de la série jusqu'à 

2,640 pieds (chiffre donné par Campbell) de la base du groupe schisto-argileux 
supérieur ; que ces lits inférieurs, avec les coucht:s de quartz qui y sont associées, 
ont été soulevés par uuc série de plissements anticlinaux et leurs arêtes Exposées 

par la dénudation ; tandis que les couches correspondantes dans les plissements 

synclinaux sont :1 une grande profondenr et recouvertes par les couches supé­
rieures qui ne sont pas dana les limites de la zône de quartz et à'or, et, par suite, 

ne présentrmt pai:; de bandes de quartz intercalées sur leurs arêtes dénudées. 

Cela semble limiter d'une façon un peu arbitraire la période durant laquelle le 

quartz et l'or ont été déposés, surtout puisque l'on constate que les assises de 

quartz aurifère ne manquent pas dnns la série supérieure de schiste noir où les 

strates présentent des conditions analogues. 

L a structure de la régio::i n'a pas encore été suffisamment étudiée et on n'en 

a pas de cartes exactes, en sorte qu'on ne peut prouver que le3 a~sises de quartz 
sont limitées à telle ou telle partie de la série ou que les divers plissements anticli­
naux, ur lesquels les filons exploités qui sont situés dans les différents districts ne 
comprennent pas les couche~ qui apparticnn'ent :1 toutes les parties de la série; ou 

bien, s'ils les comprennent, rien ne s'opposerait à ce que les arêtes exposées des 

strates, dans les synclinales principales, fussent accompagnées de couches inter­

calées de quartz aussi ordinairement que celles des anticlinaleti j_.i.~..!uipa les. 

Schistes 
loux. 

argi- Nul doute que les schistes noirs pyriteux et terreux, à l'exclusion du trapp 

ou du grès à, couches épaisses, et avec un très-pr.tit nombre d'assises de quartz, 
constituent une épais eur très-considérable d'assises recouvrant la Eérie de grès 

plus riche en or ; mais, comme je l'ai déjà fait observer, les couches de quartz ne 
manquent pas parmi les assi~cs sus-mentionnées ; et lorsqu'il s'y trouve des 

axes anticlinaux, comme aux Fours, (The Ovrms,) on a pu y exploiter l'or d'une 

manière profitable. :Mais je ne sache pas qu'on ait encore démontré claircrnent 
quel niveau occupent, dans la série schisteuse supérieure, les assises de Ovens et 

de Indian Path, dans le m.'.lmc voisinage. 
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La imissance totale de la série est évaluée par l\1. Campbell à près de deux Epaisseur des 
'Il ] cl d' '11 . d M b t' tt t strate~. m1 es, ou p us e ix m1 e pic ~. lhes o serva 10ns ne me perme en pas 

d'exprimer actuellement une opinion sur ce point, mais rien ne me porte à 

douter de l'exactitude de cette évaluation. L'absence générale de débris orga-

niques et de strateF de pierre calcaire, ainsi que d'autres couches bien définies, 

fait qu'il est très-difficile d'identifier, pour établir entre eux ùe.:; relations, les 

groupes de strates qui affieurent da.os les différents districts; il c t donc essentiel , 

pour arriver à des conclusions valables eri pratique, d'attendre qu'on ait suivi et 

relevé avec soin la distribution de ces groupes et des ro0he3 grn ni tiques et gneis_ 

siques qui s'y trouvent associées. Sans cc travail préliminaire, on en sera tou-

jours réduit aux c~njectures quand on voudra établir un parallélisme entre les 

roches d'un district et celles d'un autre, à moins de se borner à des indications 

~énérales. Dans chaque cas, la distance de l'axe au point où commence la série 

schisteuse noire supérieure, si l'on mesure avec soin cette distance, pourrait, jus-

qu'à un certain point, ervir de guide, mais on n'a pa encore essayé ce moyeu ; 

et, jusqu'à ce jour, on ne sait rien de précis sur la distribution des divers groupes 

de strates qui constituent la grande série aurifère de la Nouvelle-Ecosse. 

A première vue, il peut sembler peu important, eu pratique, de savoir 

quand et comment les filons ont été formés ; mais une étude plus minutieuse 

fait voir que la solution de cette question est importante à deux points de vue: 

premièrement, pour déterminer l'étendue superficielle sur laquelle on trouvera 

probab~ement les filons ; et secondement, pour calculer la profondeur probable tt 
laquelle atteignent çcs veines ou filons intercalés. 

Dans son rapport de 1869 sur le district aurifère de 'Vavcrley, M. IIind Opinion de 
s'exprime iiinsi :-''Les filous de vVavcrlcy se prolongent indP.fiuiment dans toutes Ftfolcl sur1l'ex-

~ ens10n ces 
les directions, comme les schistes interstratifiés et le trapp ; "-il eu conclut qu'ils filous. 

s'étendent eu nappes ininterrol1')Jues d'un district à l'autre. Si ce sont des couches, 

telle devrait être naturellement leur distribution, et, dan.s ce cas, on devrait s'at-
tendre raisonnablement à cc qu'elles aient la même étendue que les schistes et les 

grès qui les accompa~ncnt, indépendamment de l'attitude locale que ces derniers 

présentent, c'est-à-dire attitude horizontale, légèrement inclinée ou à plissement 

prononcé. Si, d'autre part, ces filons sont d'une origine subséquente et d11s à 

l'infiltration et à la segrégation de matière minérale dans des ouvertures formées 

le long des lignes de pression minimum, en même temps qu'agissaient les forces 

qui ont produit le soulèvement, le plissement et le clivage des strates, alors on 

devrait s'attendre à ne les voir tant soit peu développés que le long et dans le 

voisinage des plissements de l'axe anticlina l, et rarement, je dirai même acciden-

tellement, dans les endroits où les stra,tes sont horizontales ou très-légèrement 

inclinées, ou en rapport avec les axes synclinaux principaux, c'est-à-dire suivant 

les lignes de pression maximum ; et !'ou devrait s'attendre aussi à voir les 

couches diminuer graduellement en nombre, et avoir une profondeur moins régu-
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lièrc à mesure qu'on s'eloi~ne des lignes de pression minimum indiquées par les 

arêtes anticlinales principales. 

Les faits observés semblent, jusqu'à un certain point, justifier ces déduc· 
tions théoriques : l'aspect veine du quartz,-les distances comparativement 

limitées sur le:quclles on a suivi les couches,-leur forme plus ou moins lenticu­

lairc,-les indices de motion dans les roches encaissantes,-la connexion cons­

tante avec les axes anticlinaux,-et l'absence de couches correspondantes de 

quartz à travers de grandes épaisseurs de strates qui présentent peu de signes 

de perturbation et de plissement,-sont autant de circonstances qui s'opposent 

fortement à la théorie du dép8t contemporain et sont également favorables à la 
conclusion opposée. 

Anticlinales. M. Campbell a reconnu six anticlinales principales, est et ouest, et d'après 

Direction 
oches. 

le Dr. Hunt (Rapport sur la région aurifère de la Nouvelle-Ecusse,) il les groupe 

dans l'ordre suivant du sud au nord :-lo. 01·ens et Tangier; 2o. Lawrence­

town et Wine Hm·bour ; 3o. Vieux Tangier (Mooseland,) et Sherbrooke ; 4o. 
Waverley et havre d'Isaac; 5o. Oldham et Country Harbour; 60. Renfrew. 
On ne définit pas clairement le principe sur lequel on s'est basé pour grouper 
ainsi les districts aul'ifères sur les di verses anticlinales. Supposant que la direc­

tion moyenne des roches soit environ N. 80° E. et S. 80~ O. magnétique, on 
verra, eu tenant pour approximativement exactes les positions assignées aux di­

verses localités sur la carte de la Nouvelle-Ecosse par M. Kinlay, que Ovens, au 

lieu de se trouver sur le premier axe, ou le plus méridional, est sur l'axe le plus 
septentrional; et alors on aurait le groupement suivant du sud au nord: lo. 

Wine L arbour et havre d'Isaac ; 2o. Tangier et Sherbrooke ; 3o. Lawrence­

town et l'ancien Tangier; 4o. Wav rley et les mines de Jennings; 5o. Ovens 

et Oldham ; 60. Rcnfrew et Mont Uniacke. Dans ce dernier groupement Mon­
tague StJ trouverait entre Waverley et Lawrencetown, et presque parallèle aux 

• mines de J ennings. 

Quant aux filons de Ovens et Indian Path, ils se trouvent sur les plisse­

ments anticlinaux qui affectent, à cet en~roit, la série schisto-argileuse noire 
des supérieure, et il est très douteux que ces plissements puissent être parallèles à 

aucun de ceux qui affectent les districts situés sur le versant occidental de la 

grande bande granitique et gncissique qui, se terminant au Mout Aspatogen et 
au Cup Sambro, sépare cou:.plètemcnt tous les districts aurifères de l'est, dans 

les comtés de H ants, Halifax et Guysborough, de ceux des comtés situés à 
l'ouest, savoir, Lunenburg, Queen's et Yarmouth. Dans les districts au S.-0., 

de Yarmouth à Chester, la direction des roches varie de S. 10° O. à S. 80° O., 
c'est-à-dire ne dépasse pas 35c;i à partir du S.-0. et du N.-E. Dans les districts 

de l'est, elle varie de N. 75° E. à S. 55° E., magnétique ; le plongements les 

plus S.-E. se trouvent dans les districts de Sherbrooke, havre d'Isaac et Winc 

Harbour. 
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J.J a nature, l'âge probable et l'origiue de la grande zôae granitique et gneie. 

sique sus-mentionnée, et d'autres bandes plus petites mais semblables dans les 

districts de l'est, sont des questions d'un intérêt et d'une importance considéra­

bles. Elles ont été signalées et discutées par MlYI. Dawson, Hind, Campbell et 

d'autres écrivains; les opinions exprimées son t très-diverses et la discussion ne 
pourra jamais éclaircir le sujet sans que l'on fasse une étude des localités. 

213 

La zône granitique occupe certainement, à la Nouvelle-Ecosse, une place Zône gran ili 

beaucoup plus proéminente que celle qu'on lui assigne jusqu'à présent sur toutes que. 

lei" cartes géologiques de la province. Toutefois, 1\1. Hind en parle ainsi dans 

l'introduction de son récent " Rapport sur hi région aurifère de Sherbrooke et sur 
les gneiss de la Nouvelle-Ecosse: "- "Sur toute la longueur' de la Nouvelle-

Ecosse, dit-il, depuis le Détroit de Canseau jusqu'aux Iles Tuskett, il existe un 

axe ioterrompu de roches granitiques considérées jusqu'à cc jour comme pres­

qu'exclusivement formées de granit d'eruption." A la page 6 du même rapport, 

il dit avoir suivi cet axe depuis le voisinage de Windsor jusqu'au Cap Sambro, 

et il exprime la conviction que l'axe s'étend de là jusqu'aux Iles Tuskett, près 

Yarmouth, distance de 135 milles à vol d'oiseau. On peut dire que c'est une 

bande continue è\i forme de croissant, de largeur variable, présentant une courbe 

prononcée à son origine, ou corne orientale, au Cap Sambro, et traversant les 

comtés de Hauts, King's, Annapolis, .Digby, Yarmouth et Shelburne, jusqu'à 
son extrémité, ou corne sud-ouest, au Cap de Sable. Je l'ai examinée dans 

tous les districts sus-mentionnés et je suis persuadô jusqu'à, présent qu'elle est 
tout-à-fait indigène et ne forme ni une série goeissique granitoïde ancienne de 

l'âge laurentien, ni une masse intrusive. L e Dr. Dawson a démontré (Aca-
clian Goology, 1868,) que, dan les différentes parties de sa course, elle vient 

successivement en contact avec les roches siluriennes inférieures, silurienues 

supérieures et dévoniennes, et ia manière dont ces strates sédimentaires sont 
affectées aux lignes de contact permet difficilement de mettre en doute l'origine 
posfériei.re du granit. Reste ù, savoir si elle a 6té produite par épanchement ou 
par le métamorphisme in situ des roches stratifiées (et, dans cc dernier cas, en 
partie à la suite d'un remaniement moléculaire des particules qui la composaient 

à l'origine). Je n'ai pas beaucoup étudié. personnellement la distribution et les 

relations des roches granitiques et gneissiques dans les co:!!tés de i'est. 'l'ou-

tefois, elles out 6té observées à tant d'endroit5 depuis le voisinage de Waverley 
en se dirigeant vers l'est jusqu 'au Cap Canscau, qu'on devrn probablement cons. 
tater plus tard qu'elles forment une bande presque ininterrompue comme dans les 

comtés de l'ouest . En tout cas, elles occupent une bien plus grande superficie 
que celle qu'on leur assigne sur les cartes géologiques publiées jusqu'à ce jour. 

Les relations des roches granitiques et gneissiqucs de la Nouvelle-Ecosse Relations des 

avec les strates aurifères environnantes sont parfijtemrnt analogues à celles qui roches grani-

été b é 1 l d
. . . v tiques avec 

out o serv es c ans es istn cts aun1èrcs cle l'Australie, lesquelles, pour la les roches au-
plupart, sont très-rapprochées de centres granitiques semblables. On peut citer rifèrcs . 

35 



274 

Quartz en 
assises ar­
quées. 

EXPLORA'rION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

un cas où une veine de quartz aurifère que l'on exploitait près de la limite 

d'une grande .·uperficie granitique se tranforrnait graùuellement en granit par 

1'11ddition de feldspath et de mica, perdait ses propriétés aurifères et devenait 

une veine de granit gris ordinaire rl!ssemblant exactement à la masso voisine de 

gl'anit avec laquelle elle allait plus loin se confondre . Il sera intéressant de 

constater comment les gîtes de 'luartz de la Nouvelle-Ecosse se terminent dans 

leur course vers les massifs de granit. Il est probable qu'on pourrait surtout 

foire avantageusement cet,tc étude à l\1ooseland, où il y a des veines massives de 

quartz à quelque~ ccn tain es de mètres seulemen~ du gran it. 

Pour revenir au quartz de forme particulière, en assises arquées, dont il a 

déjà été question, et dont diverses variétés caractérisent un grand nombre des 
filons de la Nouvellc-~cosse, bien qu'on en ait fréquemment donné des descrip­

tions, on n'a jamais expliqué d'une manière satisfaisante la cause probable à 

aquellc il doit sa formation. L'été deruier, j 'ai fait ce!·taines observations qui 

jetteron t peut-être un peu de lumière sur ce sujet : toutefois, il faudra faire des 

observations plus minutieuses et recueillir un beaucoup plus grand nombre de 

faits pour éclaircir complètement le suj et, qui implique une des questions de 

dynamique les plus difficiles que présente la géologie. Cependant, les faits que j'ai 

observés semblent tous porter à conclure que la corrngatiou du quartz dép~nd 

c>SCnticllemeut de l'action des forces qui out produit le clivage schi teux ; selon 

toutes probabilités, les mêmes forces out produit, entre les couches, les ouver­

tures où le quartz est déposé, ainsi que les g:rands plissements synclinaux et anti-

1linaux des assiseR à l'est et à, l'ouest. 

Dans toutes les veines plissées que j'ai examinées, les axes de plissement, ou 

arches, coiucidcnt toujours nvec la direction du clivage. Quand les épout~s sont 

de grès, elles sont raremen~ plissées et présentent raremeut des plans de clivage, 

bien que leurs surfaces, surtout quand elles sont immédiatement en contact avec 

Je quartz, présentent fréquemment des arêtes ou ondulation8 parallèles qui croi­

sent le clivage et semblent avoir produit des gonflements ou ondulations corres­

pondantes sur le quartz. Quand le cforage et la stratification coïncident en direc 

tian et en plongement, il n'y a pas de plissements, et on n'en obscn'e pas dans les 
couches encaisséss entres les épontes du grès dur. 

F
.
1 1

. • Toutes les veines qui sont fortement plissées et contoumées se trouvent dans 
1 onsp lSECI. 

les limites de lits ùe schistes mous à clivage prononcé et Jarges de trois à cinq pieds, 

entre des couches soit de grès, soit de gl'ès et de roche schisteuse dure et compacte 

qui forment les épontes de la veine, mais ne présentent jamais de plissement cor­

jrcspondant à ceux de cette veine et sont ordinairement très-unies sur toute leur 

étendue. On trouve de belles veines de cette c pèce à Oldham dans le filon de 

chcffer, dans le filou de Fish et dans le puits No. 1 de la compagnie Stirling. 

Ou en trouve aussi dans le " Free Clairn " à lfonfrew et dans la mine de la com­

paguic dite " Dominion " à Sherbrooke. 
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Dans les veines de cette espèce, la distance entre les plissements et la dimen­

sion de ces derniers sont très irréguli~res, cc qui produit une sorte d'aggloméra­

tion d'S mal faites et 1·eliécs ensemble, ou, si l'on veut encore, une série de veines 

ressemblant à, un ruisseau excessivement tortueux courant sur un terrain d'allu­

vion. Les lamelles schisteuses, dans le voisinage du quartz, suivent plus ou 

moins les contours de ce demier, et les coucheb d.ms lesquelles se trouvent lelil 

veines offrent tous les indices d'une forte pression et d'une motion d'un 1Jlun sur 

l 'autre, les surfaces étant plus ou moins polies, striées et rayées. 

Le clivage iui.ersectc la Elratification à des angle3 divers, mais offre invaria 

blcrucut une plus grande inclinaison que les couches. Il varie en direction de 

N. 10" E. à est et ouest, mais est généralcmant beaucoup plus est·et ouest que 

nord et sud. 

Dans quelques veine~ on dirait qu'il y a deux séries de plissements de Joints dans 
. . d'ir 1 . <l bl les filons. d1meus10ns 1ucrcntes qui se croisent et c ivisent b veine en une sénc e ocs 

rhomboïdaux. '.l'outcfois, en examinant une section transversale, on constate qu~ 
cette structure n'est pas due au plissement d'une couche de quartz d 'ép:1isseur 

uniforme, mais que toute la veine est composée d'une série très-régulière de ren. 

f!emcnts et que les rainures longitudinales sont de~ aminci sements de b veine 

corrc~ponclant :1 la direction des lignes de cfü age dans l'éponte ; et les rainures 

transversales, qui sont semblables, bien que plus petites, correspondent à un 

série \le joints serrés qui intersectent les strates dnns des directions plns ou moins 

parallèles au plongement de ces dernières. Dans ces veine·, le quartz ressort en 

blocs qui ressemblent, par leur forme, aux nodules septariens tant de fois décrits 

des lias anglais. 

Le filon Leary, à Ta1;giers, oJfrc un bon exemple) de cette structure. Le Filons de 
. . . . Leary. 

ht du filon est du schiste grts de plomb foncé et présente une surface unie snr 

toute la longueur de la partie exploité(,), nvcc un plongenrnnt S. 5° E. < 70°. 

Entre cc lit et. le quartz, il y a environ deux pieds et demi ou trois pieds de 

schiste tourmenté, clivable età paroi rnyées, et dont les surfaces sont rC\'êtucs de 
sulfure de for jaune en minces pellicules. La surface inférieure de la veine pré-

sente un aspect mammillaire aplati et est divisée par des joints eu gros blocs 

rhomboïdes. Les joints ùu quartz correspondent, en direction et plongemeut, 

aux plans de division de l'éponte, lesquels sont produits par le cl ivage et les joints. 

Dans le toit on voit de minces cordons de quartz dans plusieurs des joint~, et les 

lignes ùe ces joints sont marquées d'arêtes plus ou moins prononcées qui corres­

pondent aux sillons de la veine principale, et plongent sur let s:tlbande ou plan clos 

couche à, fics angles .L1ui dépendent de la différence entre la direction de cc der-

nier et celle des autres plans de division. Grâce:\ la bienveillance de M. Ui:ossland, 

gérant-résidant de la mine, j 'ai pu me procurer des échantillons très-intéressants 

de ce filou où l'on voit de l 'or dans le schiste fracturé, dans le quartz et clans le 

mispickel,' qni existe en grande quantité clans les veine et dans leurs parois schis-

teuses. 

• 
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Après avoir établi, suivant moi, l'origine probable et la nature des filons 

aurifères èe la Nouvelle-Ecosse, nous pouvons examiner quel· effet doivent avoir 

cette origine et cette nature sur leur étcnùue et leur permanence en profondeur. 

Si leur origine et leur nature sont telles qu'on vient de le voir, il est peu probable 

'Permanence qu'ils suivent exactement les lois applicables à cet égard soit anx filons de fissure 
en profondeur. d' · dé ' · 'fié t · J ' · dé' ' proprement 1ts, s01t aux pots mterstrah s cou emporams. a1 Ja men-

tionné ce fait (p. 271), où l'on a vu qu:: les filons doivent diminuer graduellement 

en nombre et être moins permanents en profondeur ù mesure qu'ils s'éloignent des 

axes du soulèvement. Toutefo is, je ne crois point que, dans le cas même où 

cette supposition serait exacte, cc fait doive déprécier la valeur de& filons qu'on 

exploite actuellement. 

La profondeur à laquelle ou peut exploiter avantageusement une mine est 

tellement faible comparativement aux distances sur lesquelles. ont agi les forces 

qu'on suppose avoir produit lus fisrnrcs des veines, qu'il n'y a point lieu d'appré­

hender qu'on atteindra la limite des veines, en profondeur, à des dl.stances 

moindre que celles sur lesquelles on sait, <l'après les indications à la surface, que 

les veines s'étendent dans des directions horÏ'>:ontalcs, par illèles et transversales 

aux axes anticlinaux. ÜI', comme ces distances ne se calculent que par milliers 

de pieds, on peut sûrement conj ecturer qu'il n'y point de limite à la profondeur à 

laquelle on peut exploiter les filons avec profit. D'nutre part, les faitE observés 

indiqueraient que les veines les plus con idérables, les meilleures et les plus per­

manentes sont probablement, en thèse générale, celles qui se trouvent le plus 

près des axes anticlinaux; pour les mêmes raisons, les veines de cette nature ne 

doivent pas exister dans les aftlcurcments synJlinaux ni dans les endroits où il y 

a de grandes épai13seurs de strâtcs presque horizontales ou unifonném2ut iu<:iinées 

dans une seule direction. Mais dans de pareilles positions, les >eines de fissure 

et les filons croisés peuvent êt re nombreux, soit dans des diElocations, soit clans des 

fentes de retrait, et fournir des profils à l'exploitation. Toutefois, ces question8 

ne peuvent être decidées que p:ir une exploration complète et mmutieuse, et je 

ne les mentionne que pour faire voir que si justes que puissent être les conclu­

sio.ns précédentes, elle n'ont pas pour but et ne doiYent point avoir pour résu'.tat 

de décourager les recherches et les explorations intcliigcntes dans toute la région 

aurifère. 

Etendue de L 'étendue de la série des strates aurifères de schiste et de quartzite aurifères, 

flaè roche anri- sur les côtes de l'Atlantique, a été diversement évaluée <le 5,000 à 7,000 milles re . 

• 

carrés. Les observations que j 'ai faites l'été dernier me portent à croire que 

cette évalution est fort exagérée. L'erreur vient probablement de ce qu'on n'a 

que des renseignements défectueux sur la supe1ficic occupée par les roches gra­

nitiques, laquelle, comme je l'ai déji1, fait observer, est beaucoup plus considé­

rable que ne l'indiquent les cartes géologiqu;is publiées jusqu'à présent et qui ont 

probablement servi aux calculs sus-mentionnés. Sur la grande carte du Canada 
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dressée par Sir William Logan, la superficie occupée par 103 strates de l'âge Rilurien 

inférieur sur la côte atlantique de la Nouvelle-Eco se représente 5,400 milles 

carrés dont au moins 1,400 milles carrés sont probablement occupés par des roches 

granitoïdes. Sans tenir compte de l'ile du Cap Breton, 3,500 milles carrés 

représentent probablement l'étendue de toute la région sur laquelle sont distri• 

buées les roches schisteuses et quartzeuses aurifères. 
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La position et l'âge géologique de ces roches ont été pleinement discutés Age géologi­

par le Dr. Dawson -[-et par d'autres auteurs dont j 'ai déj à mentionné les obser- que. 

vations, et tous s'accordent à dire qu'elles appartiennent probablement à l'époque 

silurienne inférieure. Récemment, M. Hind a donné une d~te plus ancienne à 

certaines parties de ces roches; le Dr. Dawson avait indi<J.ué la possibilité de ce 
fait dans son ouvrage intitÛlé Acadian Geology, 2me édition, p'lge 620. Dawson et 

M . . . . . é l l' é d . Hmcl. . a première impress1on,-après av01r examrn ces roc ies ét, ermer, et me Système cam-
basant uniquement sur des considérations minéralogiques et stratigraphiques,-a b.rien efté 8.ilu-

~ ~· nen m rieur. 
été qu'elles représentaioat les groupes connus en Angleterre sous les noms de grè 

s 
ou quartzite de H arlech et de série des dalles à Liagul:i. ; l.:t commi8sion géolo. 

giquc anglaise, sur les cartes qu'elle a fait dresser, classe le premier groupe dans 
le système cambrien et le second ùans le système silurien inférieur. 

Un fait C8t v.:::nu confirmer ma première impression: j'ai découvert Hubsé· Fossiles. 

quemmcnt dans les schistes sablonneux gris et pyriteux en dalles de Oven'8 Eophyton. 

Bluffs, dans le comté de Lunenburg, de nombreux échantillons d'Eophyton 
fossile qui, suivant M. Billings, caractérise l'époque silurienne primordiale. Oc 
fossile est commun dans les schistes sablonneux foncés de la cité de St .• T eau• 
Nouveau-Brunswick,-dans les roches classées dans le groupe de Québec, sur l'île 

d'Orléans et à Terreneuve. Dans toutes ces localités, il est accompagné d'autres 

formes siluriennes primordiales bien définies, dont des recherches subséqucnte8 

faites avec soin amèneront très-probablement aussi fa découverte à la Nouvelle. 

Ecosse. 

M. Billings fait, sur ces fossiles, les observations suivantes M. Billiugs. 

" Les fos iles découverts à Ovcn's Bluffs sont génériquement, sinon spéci-

fiquement, identi'lues à ceux qu'ont décrits les géologues suédois, Torre! et 

Linarsson, sous le nom d'Eophyton Linnœarmn. Ils supposent <J.UC ce sont 
des plantes, mais comme aucun des échantillons ne présente de structure inté-

rieure, cette uppositiou n'est pas généralement acceptée et l'on préfère la théorie 

d'après laquelle ce serait des traces ou pistes d'animaux marin . Quant à leur Distribution 

véritable nature, je ne hasarderai point aujourd'hui une opinion ; une chose tcle l'Eophy-
on. 

paraît certaine: c'est qu'ils n'existent que dans la partie inférieure du système 

silurien. 

" Voici ce qu'on connaît jusqu'à présent sur la position géologique du genre 
Eophyton d:l!Js d'autres pays : --

t Acaàian geology, 2ème édition, page 613 et 614. 
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Suède. 

Terreneuve. 

Nouveau­
Bn1nswick. 
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" 1. En Suéde, où l'.Eophyton a été d'abord découvert, il se trouve dans la 

roche connue depuis longtemps sous le nom de grès fucoïde, qui supporte immé­

diatement le schiste alumineux ; cette dernière formation représente évidemment 
les dalles à Lingula du pays de Galles. 

" 2. A Terreneuve, il fut découvert eu 1867 par J'Yl. Murray, sur la grande 

ile de Bell, Baie de la Conception. Là il est associé à deux nouvelles espèces de 
Lingula, une C1·uziana intimement alliée, sinon identique à la Criizia.iui Semi­

plicatcc., (espè<Je qui existe dans les dalles à Lingula,) et diverses formes fucoïdes. 

M. Murray croit que les roches de l'île de Bell où se trouvent ces fossiles 

reposent sur les couches contenant le P amctoxides et représentent probablament 

ln partie supérieure des dalles à Lingula. .: 

" 3. Il existe au P assage Laiteux (.i.l1illcish) près de St. Jean, Nouveau 
Brunswick, et aussi à St. J ean même daDs des argiles schisteuses et sableuses. On 

dit qu 'au Passa§l.·c ]_,aiteux les li ts sont plus anciens que les roches à trilobite de 

l'anse Drury ; ces dernières sont les dalles à Lingula inférieures. 

Ile d'Orléans. " 4. Sur la côte sud de !'Ile d'Orléans, près du village de St. Laurent, M. 

Horizon de 
l'Eophyton. 

Weston a trouvé l' Eophyton au printemps dernier. Là il est associé à diverses 
espèces de fucoïdes identiques à ceux qui existent sur la grande île de Bell. A cet 

endroit, les roches sont rapportées au groupe de Québec, mais comme elles sont 
considérablement tourmentées, il n'est pas impossible qu'elles soient plus anciennes 
et soulevées par une faille. Dans ces roches il y a une petite masse lenticulaire 

de pierre calcaire où Sir W. E. Logan et moi-même avons trouvé, il y a plusieurs 

années, trois espèces de trilobites que j 'ai toujours considérés comme appartenant 

à 11D type plus ancien que tous ceux qu'on connaît dans le groupe de Québec. 

Ces fossiles se trou veut dans des cailloux de calcaire empâ.tés dans la roche calca­

rifèrc qui constitue la masse lenticulaire proprement dite. (*) 

"5. Dans le Geological Magazine, Vol. 6, (1869,) 1\1. Hicks décrit, sous le 
nom d'Eophyton E xplccnatum, un fossile provenant des roches sablonneuses infé­
rieures de St. David. M. Hicks croit que ce fossile est spécifiquP.ment distinct 
de celui qu'on trouve dans les dalles à Lingµl a et hésite même à le classer parmi 

ce genre. 

" Depuis vingt ans, j 'ai recueilli des fossiles dans la .formation silurienne 

inférieure, depuis la formation de Pots.Jam, en remontant, et je n'ai jamais trouvé 
un seul fragment qu'on puisse attribuer au genre E ophyton. Aucun auteur 
n'en a décrit ou dessiné en parlant des couches qui se trouvent au-dessus des 

dalles à Lingula, sauf la forme douteuse signalée par M. Hicks, comme on vient 
de le voir. Si doDc il est vrai que i'Eophyton n'est qu'une trace, je serais porté 

(*) Ce fait semblerait indiquer que ces roches sont d'une période plus récente que les 
fossiles empâtés. 

A. R. O. S. 
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à croire que l'animal qui l'a laissée appartenait,\ une espèce très-ancienne !'(UÎ a 

fait son apparition au commencement de la période silurienne primordiale, 1a 

atteint son plus grand développement durant la période des dalles à Lingula et a 
disparu à la fin de cette époque. C'est un fossile remarquable, et partout où 011 

l'a trouvé, ç'a été e!l abôndancc ; si donc l'animal avait vécu durant la période 

silurienne, il est presque impossible que ses trace~ aieut si longtemps échappé au 

grand nombre de géologues qui se sont occupés du système silurien." 

Sauf les formes douteuses et mal définies découvertes par M. Hind dans la 

quartzite de Waverley et classées par lui dans le genre Palœotrochis, mais dans 

lesquelles, suivant M. Billings, on ne peut discerner aucune structure org.mique , 

on n'a trouvé aucun débris orgauique dans les roches aurifères de la Nouvelle 

Ecosse, et, par suite, leur position géologique est demeurée incertaine. 
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Par son aspect général et par la succession des iits, toute hi série de la N ou_ Système cam-
. . . brien du Pays 

velle-Ecosse ressemble beaucoup à la série cambnenne et .des dalles à Lmgula de Galles. 

du nord du Pays de Galles, qui est aussi caractéri~ée par ht présence de veines 
de quartz aurifère. Là. les membres inférieurs de la série cambrienne consistent Dalles à Lin· 

. gula. 
eu une successi011 de grès ou quartzites feld pat1ques gris-verdâtres en couches 

épaisses où sont intercalées des bandes schisteuses ; et ces couches, comme celles 

de la Nouvelle-Ecosse, sont recouvertes, d'une manière concordante, d'une sé1ie 

de schistes pyriteux et terreux noirs et de lits sablonneux (dalles à Lingula), pré­

sentant des filon s minéraux quartzeux. De nombreux dykes de diorite associé8 
caractérisent aussi la série dans les deux régions. Ainsi, les caractères minéralo­
giques, l'aspect physique et les preuves paléontologiques s'accordent pour établir 
que l'opinion exprimée plus haut est exacte eu cc qui concerne l'âge de la série 
de la côte de l'Aclantique à la Nouvelle-Ecosse. 

Dans le~ ùistricts aurifères de l'est, je n'ai trouvé aucune preuve de l'exie- Ro"hes plus 
tence de formations positivement plus anciennes que les membres inférieurs du anciennes. 

groupe de quartzite ; mais nul doute que de pareilles formatiOlls existent, bien 
que je n'aie pu les observer dans l'étude hâtive que j'ai faite , n'ayai1t qu'une 

partie de la saison pour examiner une région aussi vaste. Sur fa côte sud-ouest, 

entre la Baie de Ste. Marie et Tuskett, il y a uu affleurement de roches qui, surtout Yarmouth. 

dans le voisinage immédiat de Yarmouth, diffèrent beaucoup par leur aspect et 

généralement par leurs caractères minéralogiques de toutes celles qu'on trouve 
dans la série aurifère de l'est. Elles sont probablement d'un âge différent, mais 

on ne sait pas encore ;\ quel groupe elles appartiennent. A Yarmouth, entre 

Yarmouth et la rivière Chegoggin, et sur l'Ile du Cap Fourchu, les strates 

affleurent bien. Je n'ai pas visité la Poin te Chegoggin, mais à Uranberry He~d, 
le point voisi11 au nord, où est située la seule mine d'or exploitée dans Je district 

' on trouve, unis à la veine, des schistes mous, fissiles, couleur grise et vert-olive et 
aussi des ba.:ides de grès micacé brun-blancMtrc. Sur la côte, immédiatement 

au-dessous des couches où se trouve la veine, il y a des grès feldspathiques tm 



~80 

Cap Fourchu. 

Diorites, 
roches chlo­
ritées et épi­
dotiques. 
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couches épaisses, durs et couleurs grise et brun-blanchcâtre; avec des écailles de 
\nica blanc argenté. Unies aux grès il y a des bandes, épaisses de six pouces à 

deux pieds, de schiste bleu et gris-verdâtre. Ucs bandes se continuent sur trois 

quarts de mille le lou!J; de la côte, presque suivant la direction des couches, puis 
un dyke massif de diorite coupe le;; couches presqu'à angle droit sans causer 

d'autre perturbation qu'une legère courbe dans la direction des couches. Le 

dyke a 150 pieds de large et est suivi de grèf' semblables et finalement de schistes 
clivés ~ur un parcours d'un quart de mille plus loin. Dans quelques-uns des 

grès on trouve empâtés des cailloux· de quartzite grise. A la mine les couches 

plongent S. 55° K < 60°, et à l'extré:r:ité de la section, environ un mille au 

nord, S. 60° < 60°. Partant de la mine et se dirigeant vers le sud on suit une 
section graduellement ascendante composée de schistes gris, de schistes vert-olive, 

et de schistes ridés bleus et noirs ayaut l'aspect du papier. Les assises les plus 

élevées de la. section sont formées de beaux schistes noirs pyriteux et terreux. 

Le plongement continue S. fî0° E., mais l'angle augmente graduellement de 60°, 
à la mine, à 85°, et il atteint 90° l\ l'extrémité sud de l'affleurement. 

Les roches au Cap Fourchu, et de là jusqu'à Yarmouth, présentent des 
strates horblendiques, chloritées, épidotiques et micacées avec des schistes vert-
sombre et noirs ; il y a aussi une dionte épidotique cristalline massive où sont em­

pâtées de larges plaques d'épidote. Près de la pointe ouest de l'île, i1 y a une 
couche épaisse de conglomérat grossier dont les surfaces exposées à l'air et au 

frottement de la ruer présentent des cailloux bien distincts, tandis' que dans les 

fractures fraîches ou peut difficilement leF distinguer de la matrice, (genérale­
meut du schiste micacé gris-verdâtre,) si ce n'est par une légère différence de 

couleur. Les cailloux sont tous aplatis et plus ou moins allongés dans la direc­

tion des plans de clivage. Ils sont forméd principalcmen t d'une roche gneissique 

micacée, grise, à grains fins ; quelques-uns sont formés de grès foldspathique 
passant au brun sous l'action de l'air et d'autres d'une roche épidotique semblable 

.Minerai de aux strates immédiatement voi;;ines. J~es couches schisteuses coutie.nnent parfois 
fer et épidote. des grains cristallins de minerais de fer magnétique et titanifère et l'épidote y 

est souvent très-abondante. L'épidotc, par suite de l'altération de lj, matrice 

qui est plus molle, projette en petits morceaux et en arêtes irrégulières sur les sur_ 
faces d'affleurement, ce qui leur donne un aspect singulièrement bossé et rude. Assez 
fréquemment :les veines et de grand<.:S masses lenticulaires de quartz vitreux blanc 

sont associées aux couches plus schisteuses. Une ;:;::asse très-proéminente de cette 
espèce est connue sous le nom du "Canot." Elle se trouve dans une jointure 
prrsqu'i angle droit avec la stratification sur le nôté ouest de l'île, et à quelque 

distance, surtout du côté de la mer, elle présente l'aspect d'un grand canot 
échoué sur les rochers. Dans la partie ouest de Yarmouth, en dedani 

des limites de la ville, on trouve des couches épaisses de roche quartzeuse 

niassive ou brun-blancMtre, offrant ie grandes veines irrégulières et réticulées 

de quartz blanc et interstratifiées de schistes vert chlorités homblendiques 
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et épidotiques. Sur la route de Milton et Arcadia (carte de Church) on trom'e 

des couches semblables chloritées et hornblendiqucs, et aussi quelques porphyres 

feldsp :lthiques gris-bleuâtre ou des felsites. 

A la l:'ointe Jeboguc, il y a plusieurs veines de quartz épaisses de six pouces 

ù, trois pieds unies,:.\ des schistes noirs ridés, et les roches qui affleurent sont sem­

blables ù, ceux de Cranberry Head. Les échantillons d'une des plus belles de 

ces veines ont été essayés p:ir le Dr. Hunt, mais n'ont yas fourni trace d'or, bieu 

qu'il8 contîns~ent un forte proportion d'arsénio-sulfure de fer. On dit dans le 

voisinage qu'on a trouvé de l'or dans quelques-unes de ces veines, mais on n'en a 

point tenté l'exploitation. 

Au nord, à. !' Anse-du-Cap, dans le comté de Digby, quelques ch:!Înes à. l'est 

du phare du cap Sainte-Marie, il y a un petit affleurement de roches vertes chlo­

ritées, comme celles de Yarmouth, unies à la roche quarteuse gris-clair, ou 

schiste siliceux brun :.\ brèches blanches, et aux schistes noirs pyritcux et terreux. 

A cet endroit les schistes verts contiennent empâté du splth calcaÎl'e blanc en 

grande quantité. Leur prolongement est S. 55° K < 80° - 84". Dans des 

échantillons de ces schistes verts, de même que dans ceux ,13 Yarmouth, le Dr. 

Hunt a trouvé des trac~~ de chrome. li fait ob3crver que, pu- leurs Clrctctères Chrome. 

minéralogiques généraux: et par le fait de la prés'.)ncc du chrome, ces roches r('s. 

semblent aux schistes cristallins du groupe désigné pu- h commiss'.on cana-

dienne sous le nom de groupe de Québec altrré, ainsi <tn'aux schistes cl tl~és dans 

la série huronnieune autour des Lies Huron et Sllpérieur. Sous d'autres 

rapports, les rocheR des comtés de Digby et Yarmouth, que l'on vient de décrire 

ressemblent assez aux: ~trates hornblencliques, épid0tiques, chloritées et au~res de 

ccrt:ii nes divisions du groupe de Quél-iec, ce qui, combiné avec les faits signalés 

plus haut, indiquerait la possibilité que ces roches de Digby et de Yarmouth 

oc.:cupent la poEition du groupe de Québec. S'il en est ainsi, nous pouvons espé-

rer découvrir à la Nouvelle-Écosse une série sraduellement ascendante depuis les 

schistes siluriens primordiaux i Ovcns, dans le comté de Lunen bourg, en allant 

vers le uord-ouest,jusqu'aux roches siluriennes supérieures et dévonniennes des 

parties nord des comtés d'Aunapolis et de Digby, peut-être avec une certaine 

interruption par les grandes bandes granitiques ceutr.1les. 

28i 

Quant:.\ ce qui rega_rde les gîtes d'1;i· alluvien et les perspectives d'exploiter Or allu'rien. 
un jour à la Nouvelle-E.:osse ce qu'on appelle en Californie des" placers," je ne 

puis mieux faire que de recommander la lecture des observations de M. Hind au 

sixième paragraphe d'une lettre adressée à l'honorable R obert Robertson, commis-

saire des mines, et qui sert de pr~face à. son récent rapport sur le district aurifère de 

Sherbrooke. J'approuve entièrement toutes l<>s observations et recommandations 

faites par M. Hind dans cet.te lettre, et tout ce que je pourrais dire à. ce sujet ne 

serait, plus ou moins, qu'une répétition de ce qu'il a signalé lui-même. 

Eu comparant los caractères physiques des distncts aurifères australiens C . 
, ororara.11on 

avce ceux des districts de la Nouvelle-Ecosse en cc qui concerne la question de a~ l'Australie 

1 , rl l' li . 1 d'ffi'.< • . et de la. Nou• a. presence c 01· a. uv10n, a 1 urencc prr~c . p~le que l'on constate est la pré<lo- velle-Ecosse. · 
36 
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minance, dans ces derniers, de laco lungs et litroits, di! mares et de savanes, au lieu 

des "battures" de même forme, Eèches et herb3uBes, et des "n1sins" :\fond plat 

(souvent aussi unis que les Lie.') qui ewnctérirent les dist.riets austr;1Îi .. ~., at 

dans lesquels on trouye les riches "série~, '' (n111s,) " filons" ou "sillons" d'or allu­

vien, en forant à tnn·ers les alluvionsjnsqu'ù, IL enuche rocheus:: qui géné1-.tlement 

se projette en récifs .e long des b .1ttures et <l:111s les collines contiguës. Supposant 

que les lacs et rnvanes d~ la .'.'i0uwlle l~eo•sc repn1.;entüntlcs b1ttures et ravins de 

l'Australie, il n'existe pas en upparenee de différe :ces not:ibles Pntrc les con<litions 

géologi<{UES des deux région~. Re~te donc ù savoir s'il n'existe pas de riches 

dépôts sous plusieurs des la!!s et savanes <le la Nouvdle-Ecosse comme sous les 

battures et ravins de l'Amtralie, ee si en pareil cas ces gîtes ne pourraient pas 

être cxploitès avec IJrofit. Peur faire cette C'x;:iloitation, il }'Ourrnil :::~··3 néces­

saire de retirer l'eau de surface, mais le succès dépendrait entièrement de la pro­

fondeur, au.dessous du lit du lac, de l'ancien chenal ou sillon. 

Comme l'explique )J professeur Sillimnn, dans-ie rappo:·t qu 'il a publié eu 

l cl1'4, [ vcir le rapport du Dr. Hunt 8Ur la région aurifère de la Nouvelle-Ecosse, 

p. 40,J l'exploitation a été commencée à Taogiel" cr: as5échant le l:.c au CuiVl'e. 

-.afin d'explorer les gîtes qui existent dans le lit de cc lac ; mais ou semble avoir 

abandonner l'entreprise avant d'avoir obtem• aucun résultat, et l'on ne travaillait 

point à l'époque de ma visite, l'été dernier. 

L a raison que l'on donne, et qni semble avoir généralement crédit, pour 

expliquer que l'on ne trom·ern jamai3 <le::; quantité3 considér;tbles d'or alluvien à 

la Nouvelle-Ecosse, e~t L.t suivante: que :,,ur la plus grande p:1rtie de la région, les 

accumula lions superficielles de gravier ont été enlevées p1r les ~·gents de déoud·ttioa 

d'origin e comp:u·ati vcmcnt récente. Or, cette explication n'est aucunement fondée 

en fait, et je puis affirmer positivem~nt que les surfaces rocheuses dénudées ne 

sont pas plus communes d:ms les districts aurifères de la .Nouvelle-Ecosse que 

dans les districts analogues en Au~tralie . 

On ne peut adruett:·e que tandis qee, dans cc dernier pays, leb \•eincs auri­

fè res sont invariablement accomp~gnécs d0 riche& dépôts d'allurion, les gîtes de 

détritus, à la Nouvell:-Ecosse, qui ~c présentent certainement daus les condi­

tions analogues, seraient t'.)ujours iruprodu~lifs. J e 'lC crois point à pareille ano­

malie, et je pense que tout le secret de la différence s'explique par le fait que, sous 

le contrôle de circonstances locales mttnifostes, on n';1 .::acore j tm1 is fait de 

recherches avec cet esprit d'entreprise, cette intellig3nco et eztte persévérance 

qui sont nécessaires pour assurer le succès. 

On dit avoir trouvé quelquefoi:; des filons de surface que l'on a suivis sur de 

faibles distances jusqu·à une profond'3ur graduellement croiss:rnte et qai offraiP.nt 

de be:mx indices; puis, lorsque l':tboad,mce de l'eau devenant trop grande, le travail 

d'épuisement avec le seau et le treuil était i uotl::ÎSant, et l'exploitation· était 

immédiatement ahttndonnée. C ,, circoni;tances expliquent p1rfaitement pour­

quoi les filons al!uviens n'ont pao été cxphités à la Nouvelle-Ecosse. 
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A Tan .~icr, Olùh1m, Sh~rbroo'.~ :i. W.w,•rlcy et RJn fr~w" j'ai ob~erv6 des 
endroits f'[11Î préomnt 1ient tou:e-; l 's co di tin 1" t"q 1Î sJ;; pl'tll' h pré5'nce d.:- riches 

dépôts cl'all11 1 ion; uuis. d'aprè·s c • rt 1'0 .1 11 ' 1 Llit. Oll n'.1 f:it 1l li<'.t'1 • ffort pour 

hs e~s:tyc r, bi· n quïb 8C tro·H-'lh i.11111é 111t~m'•1t vlli i:1< Ù'.l v•iae' de q: rtz qui 

ont <lonné de forts 1 •nùcmcnts et ùont 1' .. br ·sion :t ù' nmi~nnemeut contribaer à 

former leo- <létr:tus des <l.SiJn•~sions <:Ùj'!ccntc.~ . 

L·1 gran1lc <]n ·1r i '.J <l'e •n r1•10 1'0·1 r.::11co1fr.'1 ~ it prnb blcnDnt .i m> tou~ les 
, , ,' . , , . , . Exploitation 

gltc3 cl ailu1· un prnfonùs et b lS Ù.! l 1 -'Ouv0ll )- l•, eos'c L'o.1st1tuc srns doute un des alluvions. 

obst:icle ~érieux ù leur cxplontion d'autant f'ILts qu'ell r-.!nÙ pres<]ue impossible 

le succès des efforts indil'idtt .ls :JUX<]üds on <loit, on Au,;lt'.11 i:i, b ducouv ~~rtc de 

presque tous le~ gîtes ;tnrifi;r~s lcB !)Ïus import rnt~ . L~s gît~s d'allul' ion de la 

Nouvcll~-EcQ,;; . .;c offrent t~ én.nmo i ns nnc pci·.,p:!ctirn au..:si b liJ que sûrè aux com-

pagnie~ de c:tpitali -te . .; qui fe1·:tient tr..11' 1ill ·;· d'Ltnc m miàl'e i:!t llig;cntc, et il est 

surpr('nnn t qu'on ait fait jus1u'à ce j1mr si peu att Jntion ù. ces gîscmrnts. 

('umm,• on I<> ven•:L chn~ le rapport ùu Dr. Hunt, 1p1gc 14,) M . Michel M. Michel. 

in~i,:;t1it fortement sur lïmporhnce de rccherehèr l'or d'allu1•ion au-desso us de 

l'allu 1·ion glaci:llc ou argile ;\ g:ilct• de Li côte, où, COlllme le fait observer le Dr. 

Hunt, " on peut r.i iwnnablement s'alle:1drc ù. cc que les allul'ions auriferes ~oien t 

d'une> gr<>n dc riche~~"-" 

Partout oi'l des vallées remplies J e dé tritus ti«wcrscnt h direct ion des veines, 
connue it '\Vavcrlcy, () •llrnm et ··n: ,l 1lc <hns bc:mcoup d'autres bcalités , en 

dennit explorer immédiatement •rn-ck~sous de ces lignes d'intersection , c·n· c'est 

lù, qn'on dcna trè~·prob1bl<'m0nt obten ir le~ résnlbts l~s pllls f:a tis f.ü~ants . D.rns 

les quelques cndl'oits où l'on a trouvé l'or allm ial, la dl'.couverte a été purement 

acci<lentclle. La recherche n'.t j ·unai3 été cou luitc ù':iprès un principe ou sys­

tème défiui , p:1 r SUÎtl', clb ne l ouv;lit donner plus qu'elle n'a .fourni, c'est-à-dire 

démontrer la pré~cucc de particules d'or d 'ms 1 resque tons les s_ibles et graviers 
superficiels qni ont été exa minés, et parfoiti en quantité suffis:rnte pour· en rendre 

l'extraction profitable . 

. Je n'ai rencontré, à la Nouve!L!-l~cosse, aucune localité 0ù l'on pourrait l\Hthode hy­

ernploycr nvcc sucrb les méthodes de Lv:1gc usi té~· en Ü<tlifornie et en Aus- dratùique. 

tr:1lic, p:1 rcc que les g. av icrs r:.ccutq paraissent exister, poi:r l:t plupart, d1ns des 

déprcf'sions plus b·•sscs que le nivc:iu ac.:tud <le b région, et rarement sur des 

cf'l iincs on en terr··s~cs élPYé-!s le long <les côtes des nllt),;s. J 'ig;norc si le même 

éîat de chosl'E existe au .Nouvi)au Bru11swidc Dms lu province de Québec, sur 

lu Uhaudi~rn et se~ affiu•:nt~, l' .. lluYion s.~mb l J, chus c2rt 1ins c t$, se trouver l des L-i r.ha,udièro, 
. bl l <l h . . d 1 . . ' " . Québec. hauteurs comLléra es au-t es:;w; es c c11:1u:1: pnnc1p·nu: e a l'llïcre, et cc Hllt 

a été signn lé d<'pt:is longtcwps p:n· Sir W. E. Lo,; .n. Toutefois, on n'a enr'Jre 

rieu f:1it ponr c~~ayer la rnlem cles gr.tvicrs. Récemrneut, griice à l'e~prit d'en­

trepricc dn Qérant c1c l.i comp::~nic quL comm~ ou l'a vu, fait l'exploitation dans 

ce district, on a démontré que les grariers "·:tendent probablement à des pro-
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fondeurs de cent pieds au-dessous des chenaux. On doit rechercher dans ces 

chenaux profonds et ces dépressions, les particnles d'or l Js plus considérables, et 

avec les appareils nécessaires pour assécher Je terrain, il y a tout lieu de croire 

que l'exploitation des mines deviendrait fort import?nte et fort prafitable dans b 
province de Québec, surtont si l'on songe i l'abondante distribution de l'or dans 

toute la région, fait abondamment prouvé par Sir W. E. Logan et dont les parti­

cularités sont indiquôcs dans une brochure intitulée: " Notes sur l'or dii Bas­

Canada," et publiée en 1864 par la commission géologique. Cette brochure 

contient un résumé de tous les renseignements ol:itenu s sur la question jusqu'à 

cette date, et l'on trouve des renseignements plus complets et plus r écents J ans le 

rapport de M. A. J\Iichel , adressé à Sir W. K Logan et publié dans la Géologie 

du Canada, 18G6. 

L e 1<1 fén icr derniL' r , M. L c( k weod m'informait. que dans le puits qu'il fait 

sait alors creuser, on aYait attei11t la couche rocheuse il. 100 pieds :m-Llcssous de 

la ril'ièrc Gilbert, et qn' ellc présentait un plo!lgement de trois pieds sur la largeur 

1lu puit~. Cela indiqµe J'e :>istencc du Fol. au-desrnus, existence qui est amsi 

démontrée par b nature de l'or que l'on a tr<mYé et i\, propos duquel il dit: 

"Ilier, nous avons recueilli près d'un once d'or, et six gros (divis), lrC'izc gr:iin;; 

alljourd'hui. f.l'est de bel 01' e1 raillettes et qui, je pense, prOAi ell t tout du gravier. 

Ncm nvons trouYé des indices du moment que nous avous touché le gravier, ù, 

environ vingt-huit piedP." Ce Mbut doit être considéré comme tl'l:s-safüfaisa nt 

et justifie de nouveaux cff Jrtf". 

L'a,per.t "usé " et c0mp3r ativement massif de la plupart deg échantillons 

d'or que l' rn a jusqu'à rrésent obtc1111s d:rns les rui~:ernx peu profonds du district 

de la Chaudière, n'indique pa~, je pense, que cet or provient de sources éloignées, 

mais plutôt qu'il a été soumis à un frottement continu et répété dans les allu­

v10n s. Je crois q•1'il est tout-ù-fait d'origine locale et qu'il provient. de veines de 

quartz du voisinage. L a raison principu le sur laquelh les rich es c111placcment3 

où l'on a jusqu'à présent exploité l'or rnnt de ~i petite étendue èst qn'ils rcpré-

1entcnt les endroits OLl l'nn cien (hcnal ou lit dJ la rivit'.re a été inter~cc té par le 

ch enal actuel et < oupé jusr: u 'à la couche rocheuse, en surte qu'il a réprti son con­

tenu 8ur le couTs actu cl de l L rivière et enrici1i aind, sur une certail'e distnncü, 

les alluvions récent~~. Si au lieu d'é tendre les explorations, comme on l'a gêné. 

ralemcnt fait, scu'emcn t d, n> la direction et en suivant, le cours de la rivière 

actudlc, l'on pous>:1Î t 1 ardiment d al\8 char11<e pnrtie des lev !'.·es adjacentes où il 

u'appnraît point de chaînes de rcchcrs in situ, il est très-probabic que l'on décou_ 
• vrirnit promptement l;s anciens chcn'lllX d'où provient presque tout l'or des cours 

d'eau nctuels, et que les explorateurs scr,t i.ent amplement rccompemés de 

leurs efforts. C }s faits sont bien connus C'n Australie, et lorsqu'on en a tenu 

compte les résultats ont. été sotwent des plus heureux. lei, personne ne semble y 

n.voir fait nttcntiou, et il n'en e~t rien dit clans aucune rks rl escriptions des rrll' ÎOn (' 

!'111'.if'~r:s du pnys publié ~~ juf-qu\\ cc j-im" 
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D:ms son rapport adrcs~é aux: directeurs ùe la compagnie, le 4 août 1870, 
M. Lockwood s'exprime ainsi :-" Depuis cinq ans, j 'ai obserYé de près tous les 

travaux qu'au a exécutés et j e n'ai pas encore conRtaté un st:nl effort intelligent 

pour déterminer la nature et l'origine des riches dépôts d'alluvion; sauf mo'­

même, personne n'a rien fait pour démontrer que les alluvions ont leur origine 

dans les récifs locaux, ou que nous avons un système distinct d'anciens chenaux 

de rivière à. nn niveau beaucoup plus bas que les chenaux actuels. 

" Sur le quinzième lot, le filon quitte le chenal actuel de la rivière et 

s'élance sous les terrains éleYés; Ut, on a découvert un ancien chenal de rivière, 

de trcntc-ciuq à cinquante pieds au-dessous du lit actuel de la rivière. Un a 

établi une galerie de 250 pieds transrnrsalement à ce chenal. L'eau étunt forte 

et le tc rr~in incliné, nous n'avons pu déterminer la largeur du chenal. 'l'out le 

gravier qu'on y trouve: est aurifère et entièrement composé de matières provcna11t 

des roches locale!'. Dans le l'able du toit, on a trouvé du bois de dérive ù. environ 

quatre-vingt-cinq pieds plus bas que a surface actuelle." 

·D'après les rapports déjà faits, M. Lod:woo Ll évalue la moyenne ùn rende­

ment de l'ancien chenal à ~H5,000 r·n· acre. Toutcfo i~ , il est pre~que impossible 

de fail'e un calcul de cette nature st;: lequel on pnisu: se baPer dans _la pratique· 
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Les veines de quartz de cc district ont déjà été examinées et mentionnées Veines de 

dans différents rapports, et leur c::traclère aurifère a été établi. (*) J'ai examiné (;':i8:';di~:e~a 
les afficuremen ts de plusieurs de celle.· dont M . .Michel a recueilli des échantillons 

que le Dr. Hunt a cs~nyés avec soin. Depuis la date des rapports sus-mentionnés. 

on semble n':woir fait aucun effort pour développer l'cxploitaLion de ces veines. 

L~ résultat des essais <ln Dr. IInnt n'était certainement pas trè~-encourageant, 

mais lorsqu'on le compare avec celui d'autres essais fait s par le Dr. Hayes, de 

Boston, il sert au moins, co1111ne le Dr. Hunt le faii; observer, à, Llémoutrcr 

l'irrégularité avec laquelle l'or est distribué dans b gangue." 

Quelques-unes des veines sont bien situ~esj pour l'exploitation, cL <tu tant 

qu' on eu peut juger par les ouccrturc peu coo~idérables qui y ont été faites, on 

ne trouverait aucune ùifticulté à extraire de très-grandes quantités de quartz. 

A raison ùe l'aspect massif, et souvent la forme de pépite,. qu 'affecte une grande 

partie de l'or d'alluvion du district de la Chaudière, il est très-peu probable qu'au­

cune des veines des parties emportées par le frottement, et d'où cet or provient 

sans doute, ne soit pas assez riche pour douncr un bon profit à une exploitation 

bien di1·ifriéc, et il est imrprcnant qu'on n'ait fait que si peu d'efforts, dans cc 

sens, ju~q u'à ce jour. 

-------- ---- ------
(') Tiapports de M. A. Mich~I et du Dr. Sterry Ilunt adressés ;.. Sir \';;uiam E . Logan 

·~publiés Jo,UR)e lhpport des opérations cle ]11 C:omrnis1.ion GJolo~iqne du Canadv,, 18GG,, 

49. 93. 
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Exploitation Le système d'aprèF 'p11uel les 'llines sont exploitées à la Nouvelle-Eel)sre, 
des mines à la. · · d' · l ·" · · · f'è ét' t · d No·tvelle- ams1 que autres SUJ ets re at11s aux re31ons aun rcs, ont c commen es ans 

]!;cosse. de nombreuses puHicat ions. Ses nombreux défauts ont été mainte~ foi~ oignalés 

et nombr.~ de bons ari8 et de recommandations pratiques tendant à l'améliorer 

ont été offerts, de temps à autre, ~ans produire d'effet bien rnn8ible, bien CJUC le 

succès d 'une très-grande majorité de3 cutrrpri'ics minières de la province dépende 

indubitublemcnt, en grande partie, de l'adoption de ces mesu res réparatrices; il 

es~ également elaire que l'inùifférence to tale à cet ég.ard est 1a cause des nombreux 

échecs qu'on signale dans l'histoire des districts aurifëres. 

Causes d'in-
1uccès, 

Parmi les ~causes qu'on peut regarder comme les plus préjudiciables au 

progrès act if et pcrm nnen t de l'industrie minière, les suivantes méri tent d'être 

citées; elles ne son t point particulières à la Nouvelle-Ecosse, m~is existC'nt plus 

ou moins d;.. ns toutes les régions mini ères dont j'ai quelque connaissance, surtout 

dans lts premières années de leur développement: 

lo. Dépense inconsidérée de capit:il pour l'achat de droits de mines sur la 
valeur réelle dc~quell es ou n e snit rie.1 de positif. 

2o. Erection hâtive et inconsidérée de machines coûteuses pour l'extrac­

tion et le traitement des minerais avant d'a·rnir détcrmiué la quantité et la valeur 

probable de ces minerai~. 

3o. Tentatives fréquentes de foire monter les actions en déclarant des 

dividendes quelquefois payés sur le capital. mais souYcnt obtenus en employant 

le procédé qu'on nppelle familièren cnt ":1rr:1chcr les yeux de la mine," ou, en 

d 'au tres t~rmes, choi~ir tout le plus riche minerai afin ll'obtenir quelques rende­

ments beaucoup plu-; éicvés que la llloycnne de ceux <JUC l'on pourrn ob~cnir plu~ 

tard. 

Jo. L'usage trop commun et presque universel de cousacrcr tous les produits 

nets au paiement de diYidendes et.de ne point garder de fonds de réserve pour 

faire face aux dépenses lorsqu'on :i.unt à t raverser des couches plus pauvres. 

Cette imprérnyancc est sournnt cause qu' il faut fermer la mine et ab:mdonncr 

comme sans valeur une propriété ;\ lac1uellc un système juùicir ux d'exploitation 

aurait donné un e trèH-gra llle rnlcur. 

5o. L es petites dimeMions des daims ou conces~i.ons minièrcF, non p~s en 

superficie, mais rclatiY(•ment ù la position et ù l'épai~scur des Yeine8, cc qui néccs-
• site une multiplic:i tion inutile d •: nombre cles puits et des m:whincs pour broyer 

et assortir le min c1"<1i . 

60. L e peu d 1~ c1)mpte tenu de la conformation naturelle du terrain en pla­

çant les machines ;\ hrn,1·rr et à assortir sanF t',~ard ;mx facilités offertes pour la 

livraison Jes matièn's d'extraction et à la chute nécessaire pour le parf<ùt traite­

ment des minerais et pour se débarrasser des rebuts. Ce maii<J.UC cle prévoyance 
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nécessite plus tard des dépenses con~iùérables puur le nimauieruent du minerai, 

dépenses que l'on aurait pu éviter. · 

7o. L'absence presque universelle d'appareils pour .·an ver les pyrites et l'or 
en poudre. 

A cc propos, 1\i. IIiod fait obserrer, dans son récent i"1pport sur le di:;;trict Perte d'or 

de Sherbrooke :-"Des e0s.tis minutieux de nombrCtlll morceaux de rebut,-à ~:~t~~s 
la Nouvellc-Ecos~e,-ù, mesure qu'ils sortaient de la mine et en les prenant sans 

distinction, ont démontré qu'i ls contenaient-! g l'OS p:1r tonneau. Dans plusi.~ ur~ 

cas, l'es~mi a donné un bien p'u · fort rendement. Cc~ rebuts sont jetés autour 

du moulin dan" tou!es les directions et parfois on lns laisse tomber dans le cours 

d'eau le plus voi,iu ; je n · 1i jamais Yu qu'on les ait concentrés lllême pour sauver 

les pyrites, on qu'on ait, em1 loyé quelque appareil bien fait pour sauver l'or 

détaché qu'ib cn ntienocut et qui s'est échappé des bocards ou des cai8sons. 

" li y a un un, je fus appelé à examiner l 'or ainsi échappé daos les rebuts 

d'un des moulins de 'VVaverley; on en broya de nouveau certaines p3rties et on 

les fit passer sur les caissons ; or voici les füits consignés à ce proro · dfüs le rap­

port officiel ;-288 tooncaox de rebuts pris dans le tas doooèrent 32 oz. 5 dwts. 

11 grs: 63 tonneaux de rebuts pris dans le tas donnèrent 13 oz. 12 dwts. 16 ~rs. 

Uette expérience peut donner une idéo de la quaotité d'or qu'on a laissé 

échapper dans les rebuts de plus de ] 90,000 tonneaux de quartz, quantité broyée 

jusqu'à présent ù, la Nouvelle-Ecosse ." 

Pour montrer la valeur probable de ces tas de r ebuts, je citerai les analyses Hunt, ess11ois 

suivantes faites par le Dr. Hunt de trois échantillons que j 'avais recueillis dans de rebuts. 

Yarmouth, l\lontaguc et Rcnfrew respectivement:-" La proportion de pyrite 

arséaicalc ou de mispickel (les autres sulfures étant rares,) fut déterminée en 

séparant cette pyrite du quartz par dissolution, et les chiffres suivants donnent, 

duos la colonne A . la quantité d'or dans un tonneau de rebuts; dans la colonne 

B, la quantité d'or dans un toonern de pyri te, et dans la colonne 0, la propor-

tion de pyrite dans les rebuts : les chiffres des colonnes A et B ont été obtenu!! 

par l'es~ai ordinaire au fourneau sur les rebuts g rillés." 

:Montague .. .. .... .... . .......... . 

Reofr~w ........ ... . ...•. ... . ... ....... 

Yarmouth ......•..............••.......• 

B c 
-±3 pour cent. 

64 " 
65 ,, 

L'échan tillon provenant de :'.Yfontague avait été pris à quatre-vingt pieds 

environ du dernier caisson d'amalgame, et ù. environ sept ou huit pouces au-des­

sous de la surface du tas. 

L'échantillon provenant de Reofrew m'avait été donné par le propriétaire du 

moLùiu : je ne sais dana quelles circonstances il a été recueilli. 
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Un échantillon des rebuts de Mooseland, pris dans le quatrième caissou J 'a­

malgame et analysé par le Dr. Hunt, contenait 58 p. cent de pyrite arsénicale. 

Une portion concentrée à 88 p. cent a donné une once et demi d'or par tonneau, 

ce qui équivaut à l oz. 14 dwts. par tonne de pyrite pure. 

En fouilllant à la surface des tas de rebuts, j'ai constaté que b pyrite n'était 

pas égalemeut dibtribuée dans la masse, mais presque toujours 1m couches, cc qui 
donne une apparence stratifiée i·égulièrement à la section v~rticale du , able: les 

couches pyritcuses rnnt épaitises d'uu huitième de pouce à uu pouce, et le~ assi.~es 

plus sablonneuses sont beaucoup plus épaisses. L es échantillons ont été recueillis 

0 
. . d plutôt pour constater la valeur de la pyrite que pour déterruiner la quanti.té de 

ptruon e 
SiJJ+manRur.la pyrite ou d'or contenue dans les rebuts, et par suite les chiffres des colonnes A 
pyr1 te araéru-
câ.le. et O n'indiquent pas correctement la moyenne des tas: mais en supposant même 

que les rebuts ne contiennent pas plus que la moitié des quantités ci-ùessus, la 
valeur de l'or perdu chaque année est énorme, et cette question mérite la sérieuse 
considération de tous les propriétaires de mines du pays. Ce fait de la richesse 

en or de la pyrite arsénicale des filons de la Nouvelle-Ecosse n'est pas nouveau. 

Le Prof. Silliman, dans son rapport de 18~4 sur le district de Tangier, constate 
que les pyrites extraites par le lavage des rel:iuts de trois filons à. Tangier ren­

chirnt respectivement $93, $1:.5, et $~80 ù'or au tonneau, tandis qu'une masse 
de pyrite, pesant plusieurs livres, et provenant de Montague, donnait, suivant le 

même auteur, un rendement équivalent ù, $276 d'or par tonneau, et de cc produit 
environ les deux tiers seulement étaient de l'or brut. Ces faits sont cites par le 

Hunt. Dr. Hunt, dans Sl)n rapport déjà mentionné (p. 20,) et il ajoute:-" Malgré ces 

résultats, les rebuts sont, en général, négligés entièrement aux mines de ln, Nou­

velle-Ecosse, et nul doute qu'on perd ainsi de grandes quantités d'or que l'on 

pourrait avantageusement extraire par la concentration et le grillage suivis de 

l'amalgamation, soit en employant le moulin chilien, le plat Wheeler on le plat 

H ephurn, ou peut-être mieux encore par le procédé Plattner, c1ui consiste à. 

séparer l'or du minerai grillé au moyen du chlore. Le Prof. Silliman a suggéré 
qu'on poumüt avantageusement extraire l'arsenic de la pyrite arsénicale en opé­
rant le grillage dans des fournaises construites à cet effet. Par ce moyen on 

pourrait faire rendre à la pyrite la moitié de son poids d'arsenic blanc, qui a une 

gran·ie valeur dans le commerce, et, de cette manière, on couvrirait probablement 

1es frais du grillage du minemi. En condensant ainsi l'arsenic on neutraliserait 

l'action délétère des vapeurs arsénicales vénéneuses qui s'échappent durant le 
grillage." 

J'ai déjà signalé la multiplication inutile de& machines, dans les différents 
districts de la Nouvelle-Ecosse, et je ferai peut-être mieux comprendre cette inu­
tilité en comparant le nombre de filons et la quantité de quartz broyée à la Nou­

velle--Ecosse avec les mêmes items en Australie. D'après les tableaux du rapport 
publié en 1869 par les commissaires des mines de la Nouvelle-Ecosse, la quantité 
totale du quartz broyé pendant l'année en question, dans tous les districts, était 

de 38,424 tonneaux. Le nombre de bocards employés était de cinquante-quatre
1 
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Le nombre de pilons n'est pas indiqué; mais si nous en supposons une moyenne 
de douze pour chaque bocard, (chiffre probablement trop faible,) *nous arrivons à 
un total de 648 pilons qui pèsent généralement de 550 à 600 lbs. chacun et fonc­
tionnent à une vîtesse moyenne de 69 à 70 coups par minute, avec une levée de 
neuf pouces. 

D'après le même rapport, la quantité du minerai broyé en vingt-quatre heures 
par chaque pilon est d'un tonneau; la moyenne correspondante en Australie et 
en Californie est d'un tonneau et un quart à deux tonneaux; on ne voit pas bien 
pourquoi elle ne serait. pas h même à la Nouvelle-Ecosse. De plus en adoptant le 
chiffre officiel, un tonneau, et comptant 250 jours ouvrables dans l'année, les 648 
pilons devrnient broyer 162,000 tonneaux de minerai, c'est-à-dire, plus de quatre 
fois la q'.l.antité actuelle, qui représente moins de soixante tonneaux par pilon 
chaque année. 

A la mine de la compagnie du Port Philippe, à Clunes, Australie, on a broyé, Victori~, 
en 1870, dans cinquante-deux semaines, 55,2±0 tonneaux de minerai, et en 1869, Australie. 
dans la même période, 64,273 tonneaux. Ce travail a: été accompli au moyen de 
quatre-vingts pilons, dont viugt-q uaire de 800 lbs et cinquante-six de 600 lbs. 
ehacun,-fonctionnant à une vîtesse de soixante-quinze coups par minute, et 
ch'aque pilon broie de deux tonnes à deux tonnes et un quart par jour de vingt-
quatre heures. Le quartz est aussi dur que tout celui que j 'ai vu à la Nouvelle_ 
Ecosse. 

A la mine de Black Hill, à Ballarat, où l'exploitation fut commencée en jan_ 
vier 1862, on a broyé 250,575 tonneaux de quartz jusqu'au 31 décembre, 1869, 
ce qui donne une moyenne annuelle de 31,321 tonneaux. Ce travail est accompli 
au moyen de soixante pilons de 700 lbs. chacun, fonctionnant à une vitesse de 
soixante-quinze coups par minute avec une levée d'environ neuf pouces. 

Ainsi, en Australie, nous voyons que deux bocards ayant 140 pilons broient 
86,561 tonneaux de quartz dans l'année, ou beaucoup plus que le double de la 
quantité broyée à la NouvelleEcosse dans cinquante-quatre bocards, qui ont plus 
de quatre fois autant de pilons. La finesse à laquelle on réduit le quartz est à 
pw près la même qu'à la Nouvelle-Ecosse. 
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Si nous comparons le rendement moyen du quartz de la Nouvelle-Ecosse avec Rendement 
celui du quartz d'Australie, d'après les indications données dans le guide intitulé ~~-mparatif en 
"Heatheririgton's Pt"actical Guide to the Gold Fields of Nova Scotia," nous 
trouvons pour la Nouvelle-l~cosse, 1 oz. 3 dwts., 5.8 grs. t et, pour 
l'Australie, 11 dwts. 17 .4. grs. seulement. Si nous considérons aussi le 
prix de la main-d'œuvredans les deux pays,-( soit en moyenne de $2.00 à $3.50 
à Victoria, et seulewent de $1.25 à $1.50 à. la Nouvclle-Ecosse,)-on ne s'explique 
pas bien pourquoi les deux tiers du pouvoir des machines à broyer sont perdus 
dans cette dernière province. Ce n'est évidemment point la pauvreté du quartz 
ni, je puis le garantir d'après mes propres observations, uu déficit dans la quantité 

• Dans seize bocards dont les dét11ils sont donnés à l'appendice du " Guide d'Heatberington" 
il y a 199 pilons. 

t Ce rendement pour la Nouvelle-Ecosse est beaucoup plus considérable que celui que 
mentionne M. Hind, page 57 de son rapport sur le district de Sherbrooke, soit 15 dwts., 16 

grs. 
37 
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1)11<' l r~ n ii><'F, Ri clJ, ét:iici.t convc n:1hl1 ll •(' t t cx1 .oité"F,pourraient pro<l nire. Nous 
-om111 ·:-donc forcé~ le cn11clurc qn e ce' f it~ ~ont dus ·1 ux causl'H énui;: érées plus 
h:iu t, c'e~t-à-dire le 1 a1v1uc ordi11airc d lwbilcté, ù'éc11nomie et de prévoyance chez 
ceux qui ùiriµ:cnt ,'$ trav;iux , et, comme conséquence, l'apathie, et bientôt le 
manque total de confiance chez les capitalistes. 

ustralie , Dans les deux mines de l' Austr:ilie citées plus haut, le rendement moyen en or 
par tonne de roche n'a j :lrnais, depuis quClques années, excédé 10 dwts. A la 
mine de Black Hill on dit qu'il n'est que de 2 dwts. 21 31-100 grs. par tonne, 
et cc faible rendem ent Fuffit pour r;ipportcr aux propriétaires dix pour cent sur 
le c<1pital engagé dans cette explo itation, puisque le montant des dividendes payés 
en huit a11s est de .f'.:U,730. tg. , ou $108,650. A Cl un es, le rendement moyen a 
été ùc 7 ùwts. 8 grs. en 1869, et de 4 dwts. 204- grs. en 1870. On pourrait citer 

Pr~fits.d e l'ex- plusieurs autres cas où des rendements par tonne beaucoup moindres que la quantité 
ploitation. actuellement perdue à chaque bocard à la Nouvclle-Ec~sse, ont suffit, grâce à une 

ge~tion habile, à donner de bons profits aux exploitateurs. Cela est dû à l'appli­
cation pratique e,t intelligente des leçons donn ées par l'expé rience : et si cette ex­
périence est utilisée, et appliquée en Canada comme en Australie, rien ne s'oppo­
sera plus à ce que l'o n obtienne des résultats également satisfaisants. 

L e manque de cartes topographiques des districts aurifères, même approxi­
mativement exacte~, e~ t aussi un grand obstacle à leur développement. Les obser­
vatiJns géolog iques minutiemes deviennent impossibles, et par sui te, la structure 
de la rég ion ne peut être définie et co mprise comme cela est nécessaire avant qu'on 
puisse déterminer avec précisio n la direction probable des veines minérales ainsi 
que les localités où l'on peut s'attendre à de nouveaux développements. 

Conclusions. En terminant, je dirai que l'impression gé nérale que j 'ai ressentie d'après ce 

Manque de 
carte.s. 

que j 'ai vu des districts aurifères du Canada, depuis l'é té dernier, P.St très favorable 
en ce qui concerne les resources naturelles du pays et é_;alement défavorables en ce 
qui a trait au peu d'esprit d'entreprise ou d'efforts intelligents que l'on a employés 
jusqu'à ce j our au développement de ces districts. 

En même temps, 11 ne faut pas pcràre de vue que les indices les plus favorables 
ne sont pas toujours sûrs, et que les grandes espérances qu'ils font si souvent 
naître sont fréquemment détruites par le résultat de l'exploitation ; c'est pourquoi 

je ne ·rnudraü, même dans les circonstances les plus favorables, conseiller à qui 
que ce soit de placer des capitaux dans de pareilles entreprises à un montant 
plus élevé que cc qu 'il pourrait perdre sans en être sérieusement embarras,é. 

J e ne saurais trop insister sur le manque déjà signalé de bonnes cartes topo­
graphiques, lacune qui mérite l::i, sérieuse attention du gouvernement. De telles 
cartes ne sont pas nécessaires seulement pour les travaux: géologiques et miné­
, alogiques, mais elles so nt également indispensables à l'agriculture, la sylvicul­
ture, le génie civil et militaire, ainsi que pour des fins politiques et statistiques, 
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et clrnque pinstre 1lér<'n-é·' p·•nr <'Il f ir1' lr < ,.. r "· ·t ,. ll \ 1 l ... 

profitaupa,p, clio~c é1·1k1te,p11i 1111'd faut ei•r, 1 1111.lrl' 11,111 1 1 .• 1 
travaux com111c le rece11scmcnt. Si je mc11tiouue la cho8e ici c'est ptrceque pa­
reille lacune nuit beaucoup aux explorations géoloiiqnes <1 mt je suis uhargé 
spécialement, et on me permettra, je l'espère, de signaler le foit que des centaines 
de piastres attribuées aux trav,1ux géolo~.6ques sont récllcmc 1t cm 1loyérs à faire 
connaître la topographie du pays, travail précieux, con-.iùéraLlc, import ant, dont 
on tient fort peu cornpte à lu commis:;ion géologique. 

ALFRED R O. SELWYN. 
Montréal, mai 1871. 
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RAPPORT 
SUR LA 

HEGION SITUEE AU NORD D,U LAC Sri1• JEAN, 
PAR 

M. JAMES RICHARDSON, 

ADRESSÉ A 

l\'I. A. R. C. SELWYN, l\f. S. G. 

DIRECTEUR DE L'EXPLORATION GEOLOGIQUE DU CANADA. 

l\1oKTREAL, mai 1871. 

MoNSIEUR,-Au mois d'avril dernier, vous me donnâtes instruction de faire 
une étude ~e la région inexplorée au nord du lac St. Jean, sur la rivière Sague­
nay, en vue de déterminer la structure géologique de cette région et les avantages 
qu'elle· peut offrir à l'agriculture. En conséquence, je quittai Montréal le 6 juin, 
accompagné de vous-même et de mon aide, M. Leitch, et j 'arrivai au lac St, 
Jeun le 13. Quelques jours furent consacrés à étudier quelques détails nouveaux sur 
les roches du voisinage, et à prendre des arrangements définitifs pour le travail de 
la saison. 

Je dois exprimer ici ma reconnaissance à M. Price, sénateur, qui voulut bien 
faire expédier, avec grand soin, mes provisions de Québec à Chicoutimi, et à M. 
N. Flanagan, de la Compagnie de la Baie d'Hudson, qui les fit transporter de 
Chicoutimi à la Pointe Bleue, sur le lac St. Jean. 

Avec l'aide des employés de la Baie d'Hudson, M . S. Ross et son fils, je me 
procurai des hommes et des canots ; le 23 juin, nos arrangements étaient complets, 
et, le même jour, je quittai la Pointe Bleue avec M. Leitch, six Sauvages et trois 
canots. Quatre de ces hommes, avec deux canots, devaient être employés à l'ex­
ploration et les deux autres hommes devaient utiliser le troisième canot pour 
transporter nos provisions à l'intérieur et les cacher dans les bois à des points con­
venables le long de notre route . 

.... / 
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Partant du lac St. Jean, nous remantâmes l'Ashuapmouchouan.Cette rivière, L'Astmap-
d' 1 d . . a· t ·11 à t' d mouchuan. sur un parcours un peu p us e quatre-vingt- 1x.sep rn1 es, par 1: e son 

embouchure, avait été antérieurement explorée, au point de vue topographique, par 
M. Blaiklock, A. P., en sorte qu'à l'aide d'un plan de son exploration dressé à 
l'échelle de deux pouces au mille, je pns noter avec soin, sur tout le parcours, les 
particularités géologiques et autres que j'observai le long de la rivière. La di-
rection générale de la rivière, à partir du lac St. Jean, est environ N. O. Un 
peu en amont du quatre-vingt-dix-neuvième mille, la rivière se bifurque. Le bras 
le plus considérable, coulant du N. N. E., est appelé par les Sauvages rivière 
Principale; l'autre, que nous remontâmes, et qui est moins considérable, conserve 
le nom d' Ashuapmouchouan. A l'extrémité de la ligne d'exploration de Blaildock, 
nos mesurages comruencèrcnt d'après la méthode ordinairement suivie, c'est-à-dire 
que les distances furent déterruinées au micromètre et les directions sur la 
boussole à réflexion, tous les chiffres étant vérifiés. Les calculs de chaque jour 
étaient faits le soir et les mesurages relevés sous la tente quand la chose était 
possible; en sorte que nous pouvions, en tout temps, constater qu'elle était notre 
position et quel chemin nous avions fait. 

Excepté sur le premier mille de son cours, en remontant, où la rivière a une di- Nikoubau. 
rection N. O., jusqu'au point où nos mesurages commencèrent, elle se dirige 
S. O., et nous étions alors à environ vingt-quatre milles du lac Ashuapmoucho:ian. 
A partir de ce lac, la direction générale, en montant, est nord-ouest, jusqu'à la 
hauteur des terres qui sépare les eaux du Saguenay de celles qui se jettent dans 
la Baie d'Hudson. Cette partie de la rivière, que l'on appelle rivière Nikoubau , 
traverse plusieurs petits lacs. Le premier s'appelle Nikoubau Inférieur, le second 
Nikoubau, le treisième lac à la Perche, et le quatrième lao Branch. A la tête de 
ce dernier, la rivière se divise en deux bras; l'un vient du N. E., et l'autre, en 
montant, continue vers le nord-ouest et traverse une sorte de lac double appelé le 
lac "N arrow Ridge" ; de là, par un portage d'environ un mille, on atteint le lac le 
plus élevé qui s'appelle le lac au Poisson Blanc. Ce lac est près du plateau qui 
forme la frontière entre la province de Québec et le territoire au nord; nous étions 
alors à près de soixante-douze milles du point de départ de notre exploration1 

c'est-à-dire à 170 milles du lac St. J eau. Çontinuant vers le nord-ouest, nous 
traversâmes plusieurs petits étangs et dcscenùimes, sur un parcours d'environ deux 
milles, la r ivière des Deux-Décharges, par laquelle s'énoulent les eaux de cette 
région. Nous arrivâmes ensuite au lac Abatagomaw; après l'avoir traversé, nous Abatlf.go m~w. 
nous trouvions avancés d'environ dix milles dans la même direction; de là nous 
prîmes une direction presque perpendiculaire à celle que nous venions de suivre, 
c'est-à-dire que nous nous dirigeâmes vers le N. E. Traversi..nt quelques petits lacs 
ou étangs qui se trouvent sur un petit cours d'eau aboutissaut au lac mentionné en 
dernier lieu, nous atteignimes un plateau qui sépare les eaux du lac Abatagomaw 
de celles du lac Chibogomou. Ce dernier lac e&t à seize milles du précédent, ou 
à un peu plus de deux cent milles du lac St. J eau. Le lac Ohibogomou s'étend Chibogomou. 
aussi dans la direction nord-est, sur une distance de vin~t-deux milles, et par deux 
décharges, distantes entre elles d'environ trois milles, et uni~ chute d'environ 
vingt-cinq pieds sur 100 à 200 pas, se jette dans un autre lac qui lui est parallèle. 



294 EXPLORATION GEOLOGIQUE DU CANADA. 

Ces deux lacs et le lac Abatagomaw sont supposés 8tre les sources de la Notawny, 
grande rivière qui se jette dans la baie de James. Contiuuan t dans la même 
direction en passant plusieurs petits étangs et traversant un autre plateau, soit 
une distance d'un peu plus de quatre milles, on arrive au lac Wakanotiche. Cc 
lac s'étend dans la même direction sur un parcours de près de vingt-quatre milles. 
Suivant le cours d'eau par lequel il se décharge et traversant plusieurs petits 
étangs, on arrive, après avoir parcouru quatre milles, à la baie d' Aba-

Mistassini. tagoush, qui forme partie du lac Mistassini. Nous explorâmes cette baie sur un 
parcours de trente milles,-soit treize milles jusqu'au poste de la Compagnie de la 
Baie d'Rudson et dix-sept milles au-delà. A ce point, le lac est ouvert à droite et 
à gauche, et M. Burgess, chef du poste de la Compagnie de la Baie d' Hudson, 
me dit qu'à partir du même point la côte ouest rn dirige vers le nord sur un par­
cours d'environ six milles, au bout duquel on rencontre une baie, appelée Pooni­
chuan, large de douze milles, et qui s'étend de l'est à l'ouest sur une distance 
d'environ trente milles. Il me dit encore qu'à travers la baie, la ligne de la côte 
se continue dans une direction nord-ouest sur un nouveau parcours de quarante à 
quarante-cinq milles, et de là, vers le norJ, sur un parcours d'environ soixante 
milles. l::ur une partie de cette dernière distance est la décharge .du lac où la 
rivière Rupert prend sa source. Si donc M. Burgess a évalué les distances avec 
une exactitude même approximative, la longueur du lac Mistassini, y compris 
les baies, serait d'environ 150 milles, ou de bien peu moindre que celle du lac 
Ontario. Je n'ai aucune donnée sur sa largeur. Outre les deux baies déjà 
mentionnées, il y en a une troisième sur le côté est; elle s'appelle Cabistachuan 
et s'étend du sud à l'ouest à partir d'un point qui se trouve environ à mi-chemin 
entre le poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson et l'extrémité de nos mesu­
rages, et qui a environ vingt milles de profondeur. A l'extrémité sud de cette 
baie, il y a un cours d'eau du même nom, que l'o dit considérable et qui y 
pénètre en venant de l'est. 

La distance totale du lac St. Jean au point où se terminèrent nos mesurages 
sur le lac Mistassini, est, par la route suivie, de près de 290 milles. Je me pro­
posais d'aller plus loin en suivant la tête du lac, mais nos provisions n'étant pas 
arrivées et n'ayant pu m'en procurer au poste de la Compagnie de la Baie 
d'Rudson, nous fûmes obligés de retourner au lac Nikoubau, où nous avions un 
dépôt. Nous quittâmes donc le lac Mistassini le 13 août, et nous arrivâmes à 
Nikoubau le 20 du même mois. Nous reprîmes notre exploration à partir de ce 
dernier lac. Remontant un cours d'eau appelé la rivière "Foam-Falls" (ou Chutes 
Ecumeiises,) nous traversâmes les lacs Askatiche, Kakaskapstethiouisse et Nor­
mandin pour arriver à un plateau qui sépare le bassin du lac St. Jean de celui de 
la rivière St. Maurice, distance de notre point de départ, dans une direction géné­
rale sud-ouest, de quarante-et-un milles. De là, en suivant à peu près la même 
direction, nous descendîmes un affluent du St. :Maurice, appelé la rivière à l' IBau 
Claire, qui traverse les lacs à !'Eau-Claire et Pemacachie, et nous amène, après 
un trajet de vingt-deux' milles, au lac au Banc-de-S~ble. A environ Jeux 
milles du point où nous entrâmes dans ce be, le St. Maurice s'y jette en venant 
du nord-ouest, et à une distanee d'environ dix-huit milles, il passe par un ét;oit 
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chenal, dans le lac Traverse. La distance totale du lac Nikoubau à ce point est 
d'environ quatre-vingt-un milles et demi. Conime Je St. Maurice avait déjà été 
exploré à partir de ce point, il devenait inutile de continuer nos mesurages. Nous 
descendîmes donc la rivière jusqu'à Kirkendatch, distance de vingt milles, en 
notant les faits intéressants que nous constatâmes sur la route. Nous trouvant 
à court de provisions et ne pouvant nous en procurer à cet endroit, je fus 
obligé d'envoyer à Weymoutachinque, distance de soixante milles, où nous trou­
vâmes une partie de ce dont nous avions besoin. 
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Nous arrivâmes à Kirkendatch le 7 septembre, et le 13, après avoir pris un Kirkendatch. 

guide sauvage de plus, nous partîmes pour les sources de la Gatineau. Sur cette 
partie de notre route nous calculâmes les distances au chronomètre, excepté su r 
les portages, que nous mesurâmes au pas, et qucl'quc-uns des plu s grands 
l~cs, dont nous fîmes la triangulation en mesurant une base. De Kirkendatch 
nous traversâmes quelques petits lacs, puis nous descendîmes un cours d'eau qui 
forme la décharge du dernier lac et se jette dans un affinent du St. i\1 aurice, 
appelé la rivière "Haïr-Cutting," (rivière de la Coupe des Cheveux.) Nous sui-
vîmes celle-ci jusqu'à sa source dans le grand lac aux Castors, et nous arrivâmes 
à un platea11 entre le bassin du St. Maurice et celui de la Gatineau . .Nou~ traver-
sâmes ce plateau en suivant un portage d'environ un demi-mille pour arriver au 
lac "Light-Fire." La distance de Kirkendatch à cc point est d'environ trente-
cinq milles dans une direction à peu près sud-ouest. Le lac "Light-Fire" est sur 
le bras sud-est de la Gatineau et à plusieurs milles en aval de sa source. 
Nous descendîmes jusqu'~u bras nord-ouest, et de là jul'qu'à la rivière du Désert, 
où nous arrivâmes le 26 septembre; nous avions fait 300 milles depuis notre 
départ de Kirkendatch. M. LeitcL et moi, nous quittâmes le Dé.;crt pour nous 
rendre, par tene, à Ottawa, qui se trouve à une distance d'environ 100 milles; 
nous pouvions mieux juger ainsi des ressources agricoles de la région que si nous 
avions suivi la rivière. Toutefois, les 8auvages descendirent la rivière avec nos 
canots et nous les rejoignîmes à Ottawa Je 30 septembre et arrivâmes tous 
ensemble à Momréal le 3 octobre; là les Sauvages nous quittèrent pour se 
rendre chez eux, au lac St.Jean. 

Tous les travaux de la saison ont été relevés :1 l'échelle de deux pouces au 
mille, et la carte ci-juinte est une réduction de ce relevé à l'échelle de quatre milles 
au pouce. li faut observer, toutefois, que sur ce~· tains points, les distances ne 
sont indiquées, pour le moment, que d'uue manière approximative. 

•Cette carte n'existe encore qu'en manuscrit. La pubiication en est différée jusqu'à ce 
qu'on ait fait de nouvell es études dans cette région. 

• 
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DESCRIPTION GEOLOGIQUE. 

L es roches :iue nous avons rencontrées peuvent être divisées en trois catégories: 
I. Gneiss laurentien avec calcaires cristallins. 

Ir. Schistes cristallins, comprenant de roches chloritiques et épidotiques, 
avec dolomies, serpentines et conglomérats. 

III. Calcair~s fo~silifères presque horizontaux du lac Mistassini. 

I.-LAURENTIEN. 

Laurentien. Les roches de re sy~tème couvrent la plus grande partie de la region étudiée. 
Comme elles présentent, en g6oéral, un c:iractère très uniforme et qu'elles ont été 
si souvent décrites, il me spffira de les mentionner brièvement en proc6dant du 
sud au nord sur les deux: lignes d'exploration. La première ligne, comme je l'ai 
déjà expliqué, va du lac St. Jean, sur la rivière Ashuap\nouchouan, au lac ikou­
bau. La seconde va de la rivière du Désert, en haut de la Gatineau, jusqu'à 
Kirkendatch, sur le St. Maurice; de là en remontant le St. Maurice, jusqu'à. son 
affinent, la rivière à ]'Eau-Claire; puis, remontan.t ce dernier cours d'eau et des­
cendant la rivière de la Chute-Ecumeuse, jusqu'au lac Nickoub::m; et enfin, de là 
jusqu'au lac Abatagomaw, où d'autres roches font leur apparition. 

Roches gneis- Du lac St. Jean jusqu'à celui du Banc-de-Sable, trente-six milles en remontant 
siques. l'.Ashuapmouchouan, on voit bien les roches aux portages, dont le premier s'appelle 

port~ge Rocheux et est suivi des portages St. Ange, à !'Ours, au Petit-Ours et 

Pierreux. Sur tous ces portages, la roche est du gneiss gris et rouge à gros grain et à 
grain fin, avec quelques couches hornblendiques noires, et d'autres où il y a une 
graode quantité de mica noir. Vi~clioaison est du sud-est, à est à un angle de40 ° 
à 90 °. Du lac au Banc-de-Sable jusqu'à la chute et aux: i:apide~ de la Chau­
dière, distance de cinquante-six: milles du lac St. Jean, les roches forment des 
falaises presque continues qui encaissent les parties rapides de la rivière. L'incli­
naison est encore vers l'est, et la nature de la roche est presque la même que plus 
bas. Irumédiatcmeut en aval de la chutr, un lit de c~lc.1ire granulaire 
rosâtre, épais d'environ six pouces, est iutcrstratifié avocle gnicss. A la chute, 

sur le côté ouest de la rivière, le gneiss est coup~ de nombreuses veines de granit 
V?ines de gra- ayant une largeur variant de quelques pouces à tr•mte-deux pieds et composées 
mt. de larges masses cristallines d'orthoclase rougeâtre et jaunâtre, de hornblende noire 

cristalline, de quartz vitreux et de particulesde miuerai de fer magoétique cris­
tallin. L a direction de ces veines est N. 73 ° K et. S. 73 ° O. Bien que, à. cet 
endroit, le plongement général soit S. 87 ° E . < 45 °, les strates sont très-contour­
nées et tourmentées. Un peu en amont de la petite chute de la Chaudière, un 

Calcaire. mille plus haut que le point indiqué en dernier lieu, une couche de pierre cal­
caire épaisse d'un pied se trouve dans le gneiss. Il est cristallin et de couleur 
rosâtre, mais sur quelques points il est gris et contient des grains de pyroxène 
vert. Le gneiss ordinaire est la roche dominante jusqu'au soixante-sixième 
mille; mais à ce point le gneiss gris à grain gros et fin et le micaschiote noir sont 
interstratifiés avec le calcaire gris cristallin. Ce calcaire est visible et assez con­
tinu sur les bords et duns le lit de la rivière, sur une distance de deux milles, c'est-à­
dire, jusqu'à la rivière au Brochet; au soixante-huitième mille du lac St.Jean, il a 
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une largeur d' environ cinquante mè tres et plong2 N. 75 °. lD < 39 °, ce qui don ne 
un e épaisseur d'environ quatre-vingt-dix pieds. T outefo is, un peu plus haut, à un 
coude de la rivière, on voit des assises qui , comme les précédentes, sont de cal­
caire, et qui bien que cachées en grand partie, peuvent avoir un e largeur de 
cent mètres ou une épaisseur totale de 180 pieds. Les assises, sur lesquelles 
semblent repo~er ces calcai res, forment une masse, épaisse d'environ tOixante 
pieds, de gneiss rouge et gris, à grains gros et fin s, suivi d'environ cinquante 
pieds d'une roche de quartz vitreux en lits de deux pouces à deux pieds Quartzite. 

d' épaisseur_ En remontant la rivière, l'inclinaison est toujours à l'est, à peu près; 
mais immédiatement en amont des " Fourches", elle est S. 46 ° E. <. 56 °, et, à 
l'extrémité de l'exploration de 1\1. Blaiklock, elle estE. < 46 °. Des "Fourches" 
jusqu'à un e petite distance en amont <lu point mentionn é en <lernier lieu, la rivière 
est presque transversale à la stratification, tandi s que plus haut, et juEqu'au lue 
Asbuap rn ouchouan , la rivière suit généralcmeut lu direction des roches, dont le 
plongement est E. <38 ° au coude et E. < 32 ° au lac. Sur la moitié in fé-
rieure entre le !ne Ashuapmoucrhouan et le lac Nikoubau, les roches n 'affi eu rent 
pas bien, ma is, sur la moitié supérieure, ou a observé que l 'inclinaison est S. 
< 11 ° O. à S. 14 ° E . < :12 ° à 35 ° . A l'extrémité inférieure du lac .N ikoubau, 
l'inclinaiso n est de S. 8"1° E à S. 14 ° E. Des " Fourches" au point men-
tionné en ùernier lieu, les roches sont le gne iss rouge et gr is, à gr::tin s gros et fins, 
et la hornblende noire, ::tvec des lits de mie tschi ste noir. 

J e décri rai maintenant le seconde ligne d 'exploration, c'est-à-dire celle qui Rivière du 

part de la rivière du Désert. Sur la rive ouest de la Gatineau, immédiatement Désert. 

en aval de son confluent avec la rivière du Dé ·ers, snr la cl)l li ne qui se trouve 
der rière l'église catholique romaine, il affl.eure un gneiss fol1lspathiquc gri"âtrc et 
gro~sicr, avec de la hornblende cristalline à grains g ros et fin~, et contenant des 
nodules de minerai de fer mngnétique. Au pied de la colline et près de la Ga-
tineau , il y a un lit de "calcaire gris cristallin, épais d'environ vingt. pieds, 
et d'où l'on a extrait de la pierre à chaux. Ce calcaire est recouvert de horn- Calcaires­

blende noir. L e plongement, bien qu ' irrégulier, est presqu 'à l' est, et le calcaire 
peut appartenir à une bande que l'on aperçoit sur le côté est de la rivière un peu 
plus haut, et qui se continue du même côté jusqu'à un point silué vis-à-vis le 
portage Deseau, environ trois milles en amont du Désert. A ce point l ' inclinai-
son est S. 74° E. <: 65°, tandis que, trois milles environ plus loin , sur un bief 
de la rivière ayant la direction est, les calcaires reparaissent avec un e i.nclinai:son 
N. 4! 0 E. <: 660. ]~ n suivant le bief e>'t sur un parco urs d'e nviron deux milles 
jusqu'a u portage de Jose ph, on constate que les calcaires sont recouverts de gneisR, 
mais on les aperçoit de nouveau au portage du Castor-Bla nc et au portage du 
Grand.Remou. En aval de ce dernier portage, les aftleurements de roches srn t 
considérables sur les bords de la rivière. S ur le côté est de la rivière, au rcmou, 
on aperçoit du gneiss feld spathique rouge et gris, à grain assez fin , ay:rnt une 
inclinaison N. 72° K <: 66°. Les calcaires reparaissent au portage Brûlé et au 
portage de lu Mon t:Jgne, où le plongement est S. 67° E . < 35°, ainsi que plus haut 
sur la rivière, au portage dit " Backiug-up." En amont de ce dernier portage, 
les calcaires ne so nt plus visibles sur un parcours de deux milles jusqu'à la ligne 

• ·supérieure des cantons d'Easton et Sieotte, où ils reparaissent, mais on en 

38 
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sait pas s'ils appartiennent ou non à la même bande. Au-delà de la ligue 
mentionnée, on les aperçoit généralement le long de la rivière sur un 
parcours de quatre à cinq milles jusqu'à un mille et demi environ de la rivière St. 
Jean-de-Terre. A cet endroit, leur inclinaison est de S. 58° E. à S. 35° E. 
< 30° à 32°, avec un ou deux plongements dans la direction opposée. En avan-

G~eiss et cal- çant plus loin, on rencontre des variétés de gneiss rouge et gris, avec des lits dans 
caire · lesquels prédominent la hornblende et Je mica noir, jusqu'à environ troi milles 

de la rivière Baskitong, où l'on voit un petit affleurement de calcaire cristallin 
interstratifié avec du gneiss et plongeant N. 89° E. <3Q 0 • En amont de ce 
point, on n'aperçoit plus que du gneiss jusqu'à ce qu'on ait un peu dépassé" l'Ile de 
la Ferme," un des établis8ements agricoles de ri1M. Allan Gilmour & Cie. Là 
on remarque un autre afileurement de calcaire semblable au précédent et plongeant 
N. 36° E. < 50°. Plus haut, l'on ne rencontre point de calcaire sur un parcours 
de plusieurs milles. Au portage :l. !'Esturgeon, la roche est du gneiss gris avec 
du ruicaschiste noir et de la hornblende. Les assises sont bien définies, mais très 
tourmEjntées et contournées; en outre elles sont, coupées, dans toutes les directions, 
par des veines feldspathiques rouges, variant en largeur de quelques pouces à 
plusieurs pieds. L'inclinaison est tantôt nord, tantôt sud, et, dans les deux cas, 
à un angle élevé. Au portage du Serpent, trois milles en amout du portage à 
!'Esturgeon, la roche est du gneiss à grain fin gris-jaunâtre, plongeant de N. 
870 E. à S. 67° ~. < 10° à 32°. l~nviron trois milles plus loin, au portage à 
la Tourte, où la rivière fait un coude vers le sud-est, :e calcaire reparaît inter­
stratifié avec le gneiss et plongeant S. 38° E. <::32°. On le rencontre encore au 
portage du Chien, et plus loin sur la rivière, dont la roche suit généralement le 
cours. Depuis le portage à la Tourte, le calcaire est généralement uni au gneiss 
sur une distance d'environ quinze milles en remontant la rivière, jusqu'à un point 
situé à environ quinze milles en aval du confluent des bras nord-ouest et sud-est 
de la Gatineau. A ce point, le plongement est S. 77° E. < 25°, ce qui corres­
pond· à une direction qui ferait continuer le calcaire et les assises qui lui sont 
unies jusqu'à l'ouest de la rivière. Quoi-qu'il en soit, on n'a pas observé de 
calcaires en amont de ce point, et en remontant jusqu'aux "Fourches," les seules 

Epaisseur du 
Calcaire. 

roches qu'on ait observées sont des variétés de gneiss et de la hornblende. 
Avant d'avoir fait une étude plus détaillée de la région, il est impo sible de 

dire si ces calcaires tellement abondants sur cette partie de la Gatineau forment 
une seule ou plusieurs bandes. Sur quelques points l'épaisseur du calcaire ne 
peut pas être beaucoup moindre que cinq ou six cents pieds, et, en aval du por­
tage du Grand-Remou, elle atteint peut-être mille pieds. 

Environ un mille en aval des" Fourches," le plongement est N. 2° E. <70°, 
tandis qu'aux" Fourches," il est N. 32° O. < 65 °, ce dernier ayant une direc­
tion opposée à celle de l'inclinaison générale plus bas. Autant que j'ai pu le 
constater, la direction du plongement est nord-ouest 1 un angle de 30 ° à 42 ° 
sur un parcours d'environ vingt-quatre milles en amont des "Fourches," et au 
bout de cette distance il est S. 36 ° E. <36 °. Environ trente-huit milles plus 
haut, à un grand coude que fait la rivière vers l'ouest, le plongement est S. 47 ° 
E. <::34 °, tandis qu'à dix ou douze milles plus loin, un peu en aval du lac à 
l'Ours-Blanc, il est S. 58 ° E. < 50 °, et sur le portage entre la Gatineau et le 
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lac "Haïr-Cutting," il est S. 29 ° E. <: 50 ° .A cet endroit la roche est du gneiss 
gris, parfois à gros grnins et uni à du mica noir. Suivant la rivière " H air­
Cutting" en descendant, sur un parcours d'environ vingt-quatre milles, les roches 
ne varien t que légèrement pàr leur nature ou leur inclinaison, cette dernière 

étant de S. 9 ° K à S. 51° E. <: 28 ° à 65 °. Traversant de là à Kirkendatcb, 
distance d'environ dix milles, on n'observe pas de changement ; mais à l'extrémité 
ouest du lac au Huard, à environ deux milles et demi de Kirkendatch, le 
plongement est E. <: 21 ° . A environ deux milles en amont de Kirkendatch, 
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sur le St. Maurice, la roche est du gneiss à grain fin gris-jaunâtre, plongeant E. St. Maurice, 
< 34 °. Plus haut et à environ quatre milles en aval du lac Traverse, la roche 
est la même, a\·ec un plongement S. 8 1 ° O. <: 25 ° à 3C 0 , et sur le côté ouest du 
lac au Banc-de-Sable, a un point situé environ quatre milles en amont du lac 
Traverse, '.e plongement est de S. 3G 0 O. à S. 81 ° O. <:23 ° à 30 °. A dix 
milles environ plus haut que ce dernier lac, la roche est de la hornblende à grain Hornblende. 
fin, couleur noir-verdâtre sans aucune apparence de stratification; et on l'aperçoit 
ju qu'à un mille et demi de l'endroit où le St. Maurice se jette dans le lac. 
'.routefois, à ce point, et sauf la présence d'un peu de quartz, la roche est entière-
ment composée de gros cristaux de hornblende. Uni à cette variété grossière, 
en bandes d'un à neuf' pouces d 'épai"seur, et traversant la hornblende dans plu-
sieurs directions, il y a un calcaire cr·istallin grossier, couleur jnune-pâle, passant 
an brun sous l'action atmosphérique et dans lequel sont encaissées des masses 
rhomboïdales, clivables, de fer spathique, devenant encore brun plus sombre sous 
l'action atmosphérique, et des plaques d'un minéral chlorité couleur verdâtre pâle. 

Sur la côte, à un mille environ du point où le St. Maurice pénètre dans le lac, la 
roche est du gneiss feldspathique, couleur de chair et noir-gris:'.l.tre, contenant des 
cristaux de hornblende noir-verdâtre, et plongeant S. 4 ° O. <: 30 °. Près de 
l'extrémité supérieure du lac Pernscashie, la roche est presque entièrement horn_ 
blendiquc, avec un peu de gneiss rougeâtre interstratifié, et plongeant S. 71 o E. 
< 41 °. On voit des roches semblables sur plusieurs points en remontant la rivière 

à !'Eau-Claire. A l'extrémité inférieure du lac à l 'Eau-Ulaire, le plongement e t 
S. 24 ° E. <: 31 °, et vers le milieu du lac, la variété grise de gneiss uni à la 
hornblende plonge S. 24 ° E. <: 31 °. A travers le plateau, sur le lac Normandin 
le plongement est S. 9 ° E. <: 4ti 0 

, et la roche est à peu près de la même natur~ 
que précédemment. l!;n suivant la rivière à la Chute-Ecumeuse jusqu'<\ la chute, 
on rencontre des roches semblables, et à la chute le ploogement est .S. 9 o E 
<: 39 °. Là les strntes son t coupées par des veines de feldspath cristallin couleur 

claire, ayant de ;six pouces à uu pied d'épaisseur. De la Chute-Ecumeuse, en 
traversant le lac Kabskapstethiouisse, puis suivant les côtés de ce lac et des-
cendant la rivière jusqu'au lac Nikoubau, l'on constate que la nature des roches 
ne change pas beaucoup. Le plongement est de S. 83 ° JJi. à S. 39 ° E. < 40 o 
à 45 °, excepté près de la décharge du lac Kakaskapstethiouisse où il est N. 11 o 
O. <: 68 ° sur une petite distance. Comme on l'a déjà vu, l'inclinaison est de 
S. 64 ° E. à S. 39 ° E. <... 40 ° à 46 ° à l'extrémité inférieure du be Nikoubau. 
A cet endroit la roche est du g neis;; gris à gros grain ayant parfois une teinte 
rouge et contenant une grande quantité de mica noir. lDntremêlées à cette roche, 
il y a des assises de hornblen de fin ement cristalline qui se décomposent rapide-
ment dans les endroits où elles sont exposées i l'air. 
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Lac Nikoubau Du lac Nikoubau jusqu'à la hauteur des terres entre le ba. Rio du Saguenay et 

la Baie d'Hudson , leR roch es, autant qu'on a pu le constater, sont à peu près les 

mêmes que celles qui se trouvent à l'extrémité inférieure du lac Nikoubau, mais 
les inclinaisons sont moins un iform es. Vers le milieu du lac, l' inclinaison est S. 

3~ 0 O. <( 58 ° tandis que, sur le lac au Poisson-Blanc, elle est N . < 85 °. Passé 
la hauteur des terres, on n'a observé des affieurements que sur le lac de la Hautem­
dcs-Tc rres et le portage du Cyprès. Là.encore les roches présentent les mêmes 
caractères. Partant du port:ige du Cyprès et descendant la rivière des Deux-

• Décharges jl:lsqu'au Le Abatugonrnw, l'on ne rencontre pas d'affieurements; mais 
~oches grani- sur les îles qui se trouvent dans le hic, la roche est granitique et n'offre pas d ' indices 
tiques. de strutification. Quelques variétés 8ont composées de feld path j aunâtre, à 

grn in pas très groR, aYec du quar tz vitreux et de la hornblende, tanüis que, dans 
<l'autreR, le fcldRpatlt u'e~t pns au:;oi abn11dant mais pins gros~ièrementcri sta llin et 
presque blanc avec d•1 ·quartz vitreux blanc et des écuilles de mica noir. Prèa de 
l'cxt1é111ité nord de la nappe principale du lac, on aperçoit qtwlques aRsises de gneiss 
:1y11nt une i ncli11ai~ou N. 8-! 0 O. <:. 31 :>. L es assises inlerieures sont compo~ées 

de fe ldspath blanchâ.tr1) avC"C du quartz de la même couleur et du rn ica noir; sur les 
a~si~es il y a environ deux pieclH d'une roche composée prineip:ileruent de quartz 
blanchâtre et de tioei; écailles de mica argenté. A l'exception de ces dernières, 
les roches examinées sur le lac, jusqu'à ce poin t, n'ofü·ent point d'indices de stra­
tification, comme on l'a déjà vu. On ne saurait donc di re si elles appartien nent 
aux masses stratifiées du sy~tèrne laurentien ou si elles ne sont qu' intrusives. 

Pour décider ce point il faudra une nouvelle exploration. Eu attendant, il sera 
convenable de les rega1·dcr comme laurenticunes et de prendre le point. indiqué plus 

haut près de l'extrémité nord de la nappe principa le du lac A batai:_omaw, comn:e 
leur limite dans cette région, limite pas~é laqnellC' apparaissent presque ,immédiate­

ment les roches de Li seconde ·érie déj:1 mentionnées. 
On observera qu'en décrivant ces roches anciennes, je n'ai aucunement indiqué 

leur structure et. leur volume. A rni~on de l'uniformité de leurs caractères litho­

logiques et de l' absence de fos~iles, je n 'oseraüi h asarder une opinion à cet égard . 
L e seul moyen assuré de déterminer leur structure est de suivre d'une manière 
continue ks assises qui diffè rent lithologiquement de la ma se générnle. Jusqu'à 
pré. ent les se ules assises du système laurentien qui offrent cette cont.inuité sont 

celles de calcaire cristallin. '" ais on n'en a rencontré que sur une courte sec­

tion de~ lignes d'exploration su ivi es. Voici comment s'exprime Sir William 

Lugan au suj et de ce~ calcaires, dans la Géologie dn Canrula, 1863, p . 45, (ve1·­
sion fmnç ,iise) :-" On di st ingue ai~ément les bandes du calcaire cl'Ïstallin des 

bandes de g neiss, mais il est à peine possible, d'après une in spection locale, de 
savoir si un e masse de calca ire rlans une place est équivalente à une certaine masse 

dans une autre. i':lles se rcsse1nblcnt toutes lithologiquement, et quoi­
que l'on trouve des masses plongeant dans la même direction et qui sont à peu près 
parallèles sur des distances considérables, il u'est presque jamais sCLr de supposer 

qu'elles soien t stratigraphiqnemcnt distinctes. Leurs plongement ne servent guère 
à en tracer la structure; car dans les plis nombreux des couches, les plongements 
sont fréquemment re11versés, et le seul motle certa in de pvursuivre i' investigation 

et de ùécouvrir lu structure physique est de suivre p:.ttiernment et d'une manière 
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continue l'affieurement de chaque masse importante dans tous ses détours, au­
tant qu'on peut le faire, jusqu'à cc qu'il soit recouvert par des couches supé­
rieures discordantes, ou se trouve interrompu par de grandes dislocations ou dis­
paraisse en s'amincissant. Un travail tel que celui-ci, dans un district sans che­
mins, et dont la topographie est encore très-peu connue, avec une surface très­
acciden téc, causée par les roches qui se sont détériorées inégalement et encore 
recouverte de forêts, doit demander néccssairernent be3ucoup de temps." On 
vena, par ces observàtions, que les faits consignés dans le présent rapport ne doi­
vent être regardés que comme les résultats d'une étude préliminaire de la géolo­
gie de cette région. 

II. SCHISTES CRISTALLINS ET SERPENTINES AVEC CONGLOMÉRATS. 

Cette série a été observée pour la première fois à l'extrémité nord du lac Aba_ 
tagomaw. A partir de là elle occupe la région le long de la ligne étudiée, 
jusqu'au lac vVakinitche, y compris celui-ci et le lac Chibogomou, et les lacs 
et portages entre ce dernier et le lac Abatngomaw. On l'a perdue de vue à en_ 
viron deux milles passé la décharge du lac Wakinitche, près de cinquante-quatre 
milles en droite ligne .du point où on l'avait observée pour la première fois sur le 
lac Abatagomaw. 

Comme on l'a déjà vu, les roches de cette Eérie suivent immédiatement le système 
burentien près de l'extrémité nord du lac Abatagomaw. Plus loin, on les aper_ 
çoit dans une baie étroite, suivant, sur un parcours de plusieurs milles, une 
direction presque vers l'est; elles existent sur la côte de la baie et sur les îles. 

301 

A cet endroit, les roches sont des schistes chlorités verts. En quelques endroits Schistes chlo­

ils contiennent des cristaux de hornblende et sont parfois intcrstratifiés de rDité
1
3

• • o om1es. 
lits de dolomies passant au brun sons l'action atmosphérique. Le long de ce 
parcours, le plongement est de .N. 31° O. à N. 3 ° K < 44 ° à 68 °. Sur le 
rremier portage passé cette baie, il y a des affleurements considérables de masses 
sphéroïdes ou réniformes ayant de quelques pouces à plus d'un pied de diamètre· 
Elles sont formées d'une roche argileuse verte en pourpre, endurcie, ayant un peu la 
texture du jaspe. Lorsque des sections de ces sphéroïdes ont été exposées à 
l'action atmosphérique, elle présentent une disposition concentrique de plusieurs 
nuances qui s'éclaircissent vers le centre. La direction de ces roches est N. , 
61 ° K et S. 61 ° O. Vers l'extrémité du second portage, la roche est du ~oches ép!do-

1 . 11 . é d~ . d . d . é 'd . d" . . 1 tiques et d1on-sc uste c 1 ont ver atre qui, par en ro1ts, evient pt otique et 10nttque, a tiques. 

dernière variété affectant une structure réniforme et contenant, entre les couches 
concentriques, un minéral mou, verdâtre-sombre, ressemblantà la serpentine. 
L'affleurement suivant se trouve un peu au-delà de l'entrée du lac Chibogomou 
et n'existe que sur une distance d'envirnn quatre milles sur la côte ouest ou sur les 
îles immédiatement voisines à l'est. C'est une roche feldspathique quartzeuse avec 
des raies d'un minéral chlorité verdâtre. Le feldspath est jaunâtre et le quartz 
verdâtre dans leurs teintes respectives. Sur une île à environ sept milles de l'en-
trée du lac, la roche est presque semblable, si ce n'est que le minéral ohlorité ne se 
présente que sous forme de points. Entre les deux derniers affleurements, mais un 
peu plus à 1' est, il y a deux îles formées d'un granit jaunâtre micacé. Sur les quatre 
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milles suivants, autant qu'on a pu l'ob:el'ver sur le côté nord-est du lac et les îles 
adjacentes, les roches sont de la folsite j aunâtre et gris clair, avec quartz et 
petites écaillcE de mica, ou talc. En quelques endroitci clics sont unies à une roche 
dioritÎtJUC verte en peti tes bandes ln1·ges d ' uu à quatre pieds et dont la direction 

e~t Je S. 3a ° K à N: 33 ° O. Si ces bandes sout dues à la cQnfi.guration des 
assises, ce qui es t JouLeux, nous :wons à cet endroit le seul indice de stratifica­
tion observé j11srp1 'à présent sur le lac. 

Le preu1ict· poiut où l'on aperçoit de nouveau ces roches, du même côté, se 
trouve tout prè5 Je la mont.igue à la P eintnre. Là c'est une roch e chloritée 
verte, passant au vert-f!ri,âLre sous l 'act ion atmosphérique, et contenant des 
quantités considérables de mi nerai de fer magnétique dissiminé en grains et en 
cristaux. Plus près encore de la montagne à, la Peinture, su r la côte, la roche 
est du schiste chlorité vert dont les ass ises ne sont pas bien définies. Là se 
trouve le sulfure jaune de cuivre décrit plus loin . Ces roch es sont plus ou 
moins chargées de pyrite de fer à grain fin , sur une distance d'environ un mille 
jusqu'à un e pointe immédiatement en aval de la montagne à la P einture et qui 
s'élève, à une pelite distance en arrière du lac, jusqu'à la hauteur de 25') pieds. 
Dans un endroit, une dépression qu i part du lac pour suivre le versant de la 
montagne, a trente pieds de large et est Iemplie de matières alluviales. La 
direction de cette dépression est S. 61 ° O. et N. 61 ° E. Sur la montagne au 
Sorcier, qui s'élève au sud-est à une hauteur de 425 pieds au-dessus du 
niveau du lac, la roche est du schiste ehlorité vert où sont irrégulièrement dissé­
minés de petits points de pyrite de fer. 

Conglomérats Daus les dé troits à l'extré mité nord-est du lac, la roche est un conglo­

mérat brecciolaire. D ,rns quelques endroits, il est formé de petits fragments des 
roches déjà décrites, soit du quartz et du feldspath jaunâtres, de la chlorite verte, 
de la serpentine et de l'épidote, tandis qu'en d'autres endroits, les morceaux 
varient en peEa nteur de quelques onces à cent livres. De grands affleurements de 
conglomérat sont aussi composés entièrement de gneiss laurentien gris et rouge, 
cette dernière couleur prédominant. D'autres affleurements présentent un con­
glomérat formé de fra gments angulaires et arrondis, pesant d'une once à une 

tonn e, dans une matric e d 'une matière plus fi ue, mais de la même espèce. 
Serpentine. Ces conglomérats sont suivis de serpentines et de roches associées qui font leur 

apparition immédiatement à l'ouest du premier portage partant du lac. A environ 
200 mètres à l 'ouest du sentier du portage, une colline en forme de cône qui 
s'élève à environ 160 pieds au-dessus du niveau de l'eau dan s le détroit, est 
entièrement composée de serpentin e. On suit cette roche, d 'un côté jusqu 'au 
portage, et de l'autre on suppose qu'elle forme partie de la montagne du Jongleur, 
qui a 400 pieds environ de hauteur, à deux milles environ de là, dans une direc­
tion S. 41 ° O. (*) Au so mmet du cône sus-mentionné, i l y a un calcaire noi_ 
râtre épais d' en viron un pied et interstratifié avec de la serpentine. I~orsque le 
Dr. Hunt étudiait ces rnches, il fendit un morceau du calcaire pour l'exawiner 
au microscope et il y constata une structure semblable à celle du corail. Les 

(•) A cet endroit les directions sont très incertaines, vn qu'au commencement du portage 
l'attraction locale est de 146,, ; cette attraction diminue graduellement sur un parcours 
d'environ un demi-mille de chaque côté, et alors la boussole donne les directions véritables. 

f 
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serpentiucs, qu i sont de couleur foncée, oparp1eset contiennent du minerai de fer ma­
gnétique disséminé, rendent à l'analyse ùcs proportions con~idérables dechro111e et 
des traces de nickel. Sur une île vis à-vis le porta~e, la roche est du ~chistc dur, 
bleu noirâtre, où l'on observe rarement de pct.it~ grains de feldspath blanchâtre. 
Suries divers portages et les petits lacs franchis à partir de ce point jusqll'au lac 
'V ukinitche, la seule roche observée est le schiste chlorité. La n1ê1ue observation 
s'applique au lac lui-mê111e à. partir de so n extrémité sud-01iest, suivant le côté 
sud-est ju squ'ù. six milles de sa décharge. Snr ce dernfr.r parcours et sur un mille 
passé la décharge, on ne voit que des conglomérats qui ressembl<rnt aux deux 
variétés déjà décrite . Sur le côté nord-ouest du lac, vers le milieu, ces roches 
atteignent une hauteur de 150 à 200 pieds et forment un escarpement' dénudé 
qui 'étend sur quatre milles environ ; et du même côté, près de la décharge, la. 
montagne Wukioitchc, qui est entièrement composée de ces roches, s'élève à une 
hauteur de 350 à, 400 pieds; cette montagne est presque partout nue et rocheuse 
et s'étend le long des bords du lac sur une distance de près de trois milles. Les 
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fragments qui existent dans les conglomérats sont principalement des roches Conglomérats 
laurenticnnes et les masses empât6es pèsent souvent plusieurs tonnes. Dans 
quelques endroits, si l'on ne faisait pas un examen attentif, on pourrait prendre 
le conglomérat pour du gneiss laurentien. Sur plusieurs parties de cette mon-
tagne, on rencontre des affieurcment:s considérable5 de schistes rouges et de grès Gi·ès et schis­
brun-chocobt et gris formés de grains fins de feldspath rougeâtre et de quartz tes. 
blanc. Bien que les lignes de dépôt soient visibles dans ces grès, je n'ai pu y 
suivre une ligne régulière de direction ou d'inclinaison. 

Quel que &oit l'horizon géologique de cette série de roches, il sera prudent, 
pour le moment, de ne point for!lrnler une opinion :1 cet égard avant d'avoir fait 
de nouvelles études. Le seul indice de leur âge géologique est celui que fournit 
le fossile déjà mentionné comme existant dans du calcaire intcrstratifié avec de la 
serpentine. 111. Billings pense que c'est un corail dont il n'a pu déterminer le 
genre. Quant à la position relative des roches, il est évident que le conglomérat 
est la roche supérieure; mais les assises étant généralement mal définies, il est 
impossible de faire une évaluation dr. leur épaisseur. L a direction moyenne 
S':lmblc être la même que celle des lacs, c'est-à-dire, S. 41° O. et N. 41° E. Cela 
donnerait à la montagne Wakinitcbe une l:.trgeur totale d'environ douze milles 
dans une direction sud-est ; et, au bout de cc parcours, si l'affieurement se con­
tinuait, la série viendrait en contact avec les roches laurenticnnes. 

Ill-CALCAIRES FOSSILIFERES. 

Environ un mille passé la décharge du lac W akinitche, on rencontre le calcaire 
en morceaux angulaires à la surface, et ~·est presque la seule roche détachée que 
l'on voie jusqu'à la baie Abatigoush, sur le lac Mistassini, o)l l'on observe des 
assises calcaires in situ. On les rencontre parfois sur les îles et sur la terre ferme 
jusqu'à l'extrémité inférieure de la baie Oabistachuan, où la nappe principale du 
laci donne du côté nord à plus de trente milles de l'endroit où les calcaires appa-
raissent pour la première fois. A environ quatre milles au sud-ouest du détroit, Calcaires 
sur le côté nord-ouest du lac, le plongement des assises est N. 61° E < 40 à 60, plats. 

mais un mille plus loin, au sud-ouest, elles n'ont pas d'inclinaison perceptible, et à 
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un mille environ au nord-est du poste de la compagnie de la Baie d'Hudson, elles 
plongent presque E < 3° à 5°. Partout où l'on a rencontré des affleurements, 
la nature de la . roche était la même ; elle forme des lits épais d'un pouce à 
deux pieds, composés généralement de calcaire terreux gris, iuterstratifi.é 
avec des lits d'un gris plus foncé, épais de deux à quatre pouees. Les 
lits inférieurs sont compactes et couleur gorge de pigeon,-et leur épais­
seur est de cinq à six pouces. Dans plusieurs de ces lits il y a de petites 
géodes ou masses arrondies de silex noir, contenant souvent. au centre une petite 
quantité d'une matière carbonique noire. Plusieurs de ces masses de si lex, ainsi 
que les surfaces de plusieurs des lits de calcaire, présentent un grand nombre de 
fentes qui semblent avoir été produites par contraction. Quelques-uns des lits 
ont été usés par l'eau d'une mnnière curieuse, comme s'ils avaient été anondis 
et taillés pour des ornements d'architecture. 

Les seuls fons iles observés sont une orthocératite et un corail mal défini; on 
n'a pu déterminer aucun de ces fossiles. 

JIIINERAUX ECONOi\IIQUES. 

Cuivre .. -J'ai déjà dit que la pyrite de cuivre existe dans le voisinage de la 
montagne à la Peinture, sur le lac Abatagomaw. D.ms un endroit situé un 
peu au sud-ouest de la, montagne, sur la rive du l ac, on trouve ce minerai 
en paillettes avec des taches de carbonate vert, mais on n'a point ob~ervé 
de lits ou de veines défi.nies. La roche est du schiste chlorité vert, légèrement 
calcaire. Ces indices de cuivre sont visiblt:s sur près d'un demi-mille au nord-est, 
le long de la côte du lac, jusqu'à un autre point où un lit ou veine épaisse 
de deux pieds et contenant de la pyrite de cuivre est visible dans la roche 
chloritée sur une distance d'environ vingt pieds. Sa direction est N. 31° E. et S. 
37° O., et l'on n'a pu déterminer sur quoi elle repose. La portion de la veine 
qui afficure rendrait probablement de quatre à cinq p. cent de cuivre sur tout 
son parcours, et certaines portions rendraient de dix à douze p. cent. Sur un 
parcours d'environ trois quarts de mille plus loin, en suivant la rive du lac, on 
observe des paillettes de sulfure jaune et de corbonate vert de cuivre, dans tou~ les 

. endroits où la roche est visible. Au bout de ce parcours et j u te au pied de la. 
montagne à la Peinture, la roche est fortement chargée de pyrite de fer à grain 
fin et de sulfure jaune dans une gangue quartzeuse. A cet endroit, la pyrite de 
fe r ne constitue pas moins de quinze ou vingt pour cent de la. roche, sur toute la 
distance indiquée plus haut, environ un mille et un quart, la pyrite ne manque 
jamais, bien qu'elle n'existe parfois qu'en petites quantités. A ce dernier endroit 
est la dépression décrite à la page 302. Comme je l'ai déjà dit, elle est reruplie 
de matières d'alluvion et l'on n'y voit point de roches; mais si l'on en juge par 
les quantités de pyrite de fer et de cuivre que l'on rencontre dans la rollhe Jes 
deux côtés de la dépression, il est très-possible que, sous les alluvions, il y ait un 
gîsement précieux de cuivre. 

Per.-Environ un demi-mille au sud-ouest du minerai de cuivre mentionné en 
premier lieu, et près de la rive du lac, il y a un gîsement de miuerai de fer magné­
tique dans un schiste chlorité; sa largeur est de cinquante pieds et il est visible, 
en suivant sa direction,~qui est S. 65° O. et N. 65° E.-sur une distance d'en-
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viron 200 pas. Le minerai existe en morceaux et grains crist:ülins dans toute 

la roche. Cette roche de cinquante pieds rendrait probablement une moyenne de 

quinze à Vingt p. cent de fer. 
Ochre.-L:i se11le plac où cc minéral ait été observé se trouve dans la partie 

nord-est de la montagne à hi P0inturc, où l'on rencontre un petit gîsement à en­
viron mi-côte de la. montagne, qui doit probablement son nom à l'a prédence de cet 

ochre, ou " peinture." 
Ohaux.-D ms tontes le~ loc.ilités où l'on a signalé le calcaire, il est abondant 

et très-propre à la fabrication de la chaux . 
P ierre à bâtir.-Il est inutile de spécifier chacune des localités où l'on trouve 

cette pierre, ylli est abond.tnte ù·ms toute la série laurentienne et dans la forma­

tion de calcaires plats autour du lac J'.Iistassini. 

· NAT URE DU SOL. 

Vallée de l'A.shuf'(,pmouchouan.-La région qui entoure l~ be St. Jl'ln a été 
décrite dans le rnpport géolo;;ique de 1857, et s.:1 fertilité est bien conn ue d'autres 

sources. 
Quand on remonte la rivière sur un parcours de trente-·;ix milles, la région ne 

diffère que peu de celle qlli entoure le lac; elle repose sur l'argile, ce qui fo rme un 
sol excellent. En plusieurs êndroits, le sol est couvert de sable et de marne sablon­
neuse, et vers le trente-sixième mille les côtes de sable prédominent, et le sol est, 
par suite, moins favorable à la culture que plus bas. 'routefois, le terrain sablon­
neux c8t de petite étendue comparativement ù, celle du sol qui paraît bon. Des 
établissements se sont déjù. fo rmés sur un parcours de dix milles à partir du lac St. 
J ean, et d'après ce qu'on rue dit et ce que j'ai pu observer moi-même, toutes les 
espèces de grai ns ~t plusieurs sortes de légumes y sont d'un bon rapport. Un 
ch ~1111p de blé de printemps, de cinq ou six acres d'étendue, avait un e très belle 
apparence le 23 juin . A partir du trente-sixième mille, la région qui borde la 
rivière en montant, devient rocheuse et la terre y est peu épaisse. Çù. et là des 
espaces variant probablemeot de quelques acres à cioquante ou cent acres, sont 
couverts de sable, très sou vent grossier et offrant une grande quanti té de galets 
arrondis de gneiss variant en pesanteur d'une once à 100 livres. L es montagnes 
de gneiss atte ignent de 150 à 300 pieds, et l'une d'elles, appelée la montagne à 
l' .l!ipervier, près de la rive est, s'élève à 500. pieds environ. Jusqu'à la rivière 
Shecobish, à cinquante-huit milles du lac St. Jean, la région présente un aspect 
analog ue. L a rivière elle-même n'est, pour ainsi <lire, qu'un rapide continu; au 
trente-sixième mille sa hauteur au-dessus du nivea,u de la ruer es t de 512 pieds, 
et la Shecobish est :l. une h3uteur de 853 pied" soit une élévation de 341 pieds 
sur un parcours de vingt-deux milles. La ch11te et les rapides de la Chaudière, 
qui s'étendent sur un parcours d'un peu moins d'un mille et représentent une élé­
vation de 121 pieds, sont sur ce parco urs. De la Shecobish au ruisseau à la Loche, 
l'aspect de la région est le même, mais la r ivière est moins rapide, et sa hauteur 
à cet endroit est de 939 pieds, soit une élévation de quatre-vingt-six pieds sur un 
parcours de vingt-trois milles. Entre le ruisseau à la L oche e~ " les Fourches,' ' 
les montagnes ont de quatre-vingts à 300 pieds de hauteur, mais elles sont encore 
couvertes de sol sablon neux et de quelques plaques sablonneuses remplies de 

galets de gneiss. 
39 
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Toute la ré~.don C'ntre le lac St. J cn n et "les Fourches" a été brûlée l'été 

dernier, à l'exception de quelqnes iks et quelques étenduPs dans les b:1s-fonds 
près de la rivière. Les arbres de cc district incendié Fc111blaien t, être principale­

ment l'épinette, le sipi n bl anc, le Lou!Pau blanc, le peupl ier, le frêne des monta­

gnes et un e espèce ( e cèdre nain. L 'épinette a de douze à dix-hu it pouces de 

diamètre et a tteint l ne hauteur <le r1uara11te à <1uat rc-vingts pieds; les autres 
arbres so nt de dime11-<ions 111oinllrcs. 

Sables. Des " Fourches" jusq u 'à cinq ou six milles <lu lac _\ shuapmouchouan, la 

région est comparativement unie. Près de la ri\'Ïèrc, il y a surtout des gîsemen ts 

considérables de subie brun souvent remplis de g·ilets arrondis de gneiss. Ces 
sables ù galets ont souvent une épaisseur de plus de cent pieds. Dans plusieurs 
endroits où il n'y a poin t de Yégétation, le ven t réunit les sables les plu s fin,; en 
arêtes basses et en monti cules. Des deux côtés de la rivière, à des distances 

variant d 'un à trois milles, des arêtes rocheuses <le g neiss s'élèvent, à travers le 
sable, j~squ'à cent ~u deux cents pieds au-<lesrns du ni1·eau de la rivière. Dans 
les intervalles sablo11neux, la vrgétation est prcsqne nulle, et, sur les montagnes 

de gneiss, il ne croît que quelques petits bo uleaux blancs et une espèce de :;a pin 
(1) appelé " cyprè:;" clans la localité. Bien qu'il y ait des in tervalles où les 

roches sont dénud ées, des espaces consi<lérnbles sonL couverts de bouleaux blancs 
qui se111blent âgés de dix à douze ;ins. Certains in•dices font voi r qu' une forêt 

primitive, dont les a rbres n'atteignaient p"S de grandes dimensions, a été dé truite 
par le fou. Sur ce parcours, la riviè re préëcntc de nomb reux rapides. Dans un 

en<lroit, entre le q:rntre-vingt-dix-huitième et le cent deuxième miile, l'élévation 
est de 115 pieds; la hauteur au-dessus du niveau de la 111er, à ce dern ier point, 

est de 1,::.15 pieds, et, sur les neuf ou dix milles suivants, elle augmente de soi­
xante-cinq pieds, ce qui donne 1,180 pieds <~u-dessus du ni\'ea u de la nier. De 
cette dernière locali1é au lue A sb uapmouchou an, la région visitée est basse près la 
rivière et le lac, le sol presque entièrement formé de marne sablo11neuse, et, par 

suite, très propre à la culture. L es bois qui prédotuineut sout l'épinette blanche 
et rouge, qui atteignent de bonnes dimen:;ions; le sapin et le boulea u blanc sont 

Végétation. plus rares et plus petits. A ce lac, sur l'emplacen1 ent d ' un ancien ·poste de la 

compagnie de la Baie d'Ilud:;on, dans lcselairières qui e11toure11t les vieux bâti­
ments et dans d'autres clairières près de la rivière et du lac, l'herbe atteignait de 

trois à quatre pieds de li:rnt et le 111il .rl eux pieds, au 9 de juillet. L es bluets é taient 
mûrs le 5 et le G, et les frarubroi:;es le 7 et le 8 de juillet. La hauteur de ce lac 

est de 1,184 pieds au-dessus <lu niveau <le la mer. 
Nikoubau. Le sol e t la végétatio n sont les mêmes sur la ri\'iè re Nikoubau, depuis le lac 

ju qu'au rapide à la Perche, distance d'environ ~ept milles; mais à ce rapide, et 
plus haut, jusqu'au lac :N ikoubau, les bords sont formé" de sable brun avec caillous 

de gneiss, ces derniers ordinairemc11t si p·os et si nombreux que tout le gîsemen t 
r essemble à une alluvion de g ros galets, :illuvion dont les inters ices seraient rem­

plis de sable. L e sol ~'élève de \'Ïngt à r11· atre-vingts pie<l:; au-dessu~ du niveau de 
la rivière, et le gî:;em nt de caillous est qu lquefo is inte rrompu par des coll ines 

de gneiss hautes de quatre-vingts à deux cents pieds. La forêt semLle eu grande 
partie brûlée depuis <lix à vingt un s, et dans les brûlés il croît de petits bouleaux 

(1) Pinus Banksiana, aussi connu, dans la région, sous le nom de sapin nain. (T.8.H.) 
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blancs et des cyprès peu abondants; souvent les brlilés sont entourés d'arbustes à 
bluets qui, à l'époq ue de ma visit~, étaient couverts de fruits mlirs. Dans les 
parties qui n'ont pas été brûlée~, les bois sont l'épinette blanche, le sapin, l'épinette 
rouge, le peuplier et le frêne des montagnes. Au lac Nikoubau, tous ces arbres 
atteignent de bonnes dimensions. 

Rivière Gatineau, depuis la rivière du Désert jusqit' à la hauteur des terres.- Ga.tinea.u. 

A la rivière du Désert, ù, environ cent milles franc nord de la ville d'Ottawa, on 
calcule que l'élévation de b G.1tincau, au-dessus du niveau de la mer, est de 3G9 
pieds. A ce poin~ et sur un parcours de six milles plus loin en rcmo,ntant la 
Gatineau, le sol est de la marne sablonneuse et le niveau général de la région 
varie de douze à trente pieds au-dessus de la rivière, bien que, parfois, on aper-
çoive des collines rocheuses de cent pieds. Sur cc parcours, il y avait une éten- , 
due considéruble de terres en culture, où poussaient l'avoine, l'orge, les pois et le 
blé de printemps et d'automne. Plu~ieurs champs de blé avaient une très belle 
apparence au 2G septernbre. On m'informa que le rendement de ces terres varie entre 
vingt-cinq et trente minots par acre. Les pommes de terre se1nblent bien réussir et 
sont d'excellente qualité. En amont de ce point, il n'y a plus d'établissements 
agricoles, excepté sur les terres qui dépendent des chantiers où l'on exploite le 
bois. L'une de ces terres est '' l'Ile de la Ferme" appartenant à l\DL Gilmour 
& Cie.; h sui,•ante, qui est la dernière en montant, appartient à l\UL llamilton Culture. 

Frères. l\I. Grau t, qui en est le gérant, m'i1 fourni les renseignements qui 
suivent: -400 acres sont en culture et produisent 140 tonnes de foin, 3,500 
minots d'avoine, 200 minots de pois, ci nquante minots de sarrasin, 1,300 minots 
de pon1mes de terre, plus des quantités d'orge, navets et betteraves que je n'ai pas 
constatées. Dans le voiûnage, il y a trois autres terres ayant une étendue collective 
d e 350 ac1es et qui produisent 180 tonnes de foin, 3,000 minots d'avoine, 100 
minots de pois et 1.,400 minots de pommes de terre. J'ignore si on a récolté du 
blé sur ces terres. Le principal objet de ces entreprises agricoles est d'obtenir 
la nourriture nécessaire aux chevaux et bœufs employés à tirer le bois durant 
l'hiver. 

Il me semble que les fa its sus-mention nés indiquent une région bien propt;e à la 
colonisation. Le sol est le même qu'à la rivièreùu Désert, la marne sablonneuse, 
et, autant qu'on a pu le constater, il est encore presque le même sur une di~tance 
de plus de cinquant0 milles en suivant la Gatineau, fL partir de l'embouchure du 
Désert. Les bords de la Gatineau ont de vingt à cinqu·rn te pied~ de hauteur. 
Quelquefois on rencontre des collines rocheuses de 100 à 150 pieds Llo haut, mais 
elles sont généralement à quelque distance de la ri,·c. Outre les grandvs qu in Lités 
de pin que ce district produit, comme on le sait, il s'y trouve aus~i de l'épinette 
blanche, du sapin, d; bouleau noir, et de~ étendue:; cnn~iJ( mules sont couvertes 
de bouleau blanc et de quelt1uus frê1ie~ blancs et bruns. Uhose assez curieuse, 
quand on rencontre de l'érable, c'e8t en bosqu0ts sur les points les plus élevés. 
Li rivière, excepté aux portages, est géoPralement calme comme un lac et sa 
largeur varie de 100 mètres à non moi11s d'un demi-mille. Il y a, en tout, dix 
portages, varünt en longcur de cinqauntc 111ètrcs ù, un u1illc euvirnn. L'é évation 
totale, depuis la rivière du Dé,;ert, jusqu'à la fonne Hamil t·rn, e&t d'enl'iron 1-12 

pieds, en sorte que la, forme de Haruilton se trouve à512 pieds environ au-dessus 
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du niveau de la mer. De la ferme de Hamilton au confluent des bras nord-est et 
sud-est, distance d'environ quarante milles, la région offre le même aspect, si ce 
n'est que le sapin devient graduellement plus rare et plus petit. Il y a lieu de 
croire que, soixante-dix ou quatre-vingts ans passé, une grande partie de ces qua­
rante milles de forêt fut brûlée et qu'elle est remplacée par une seconde pousse 
de bouleau blanc. Les sapins les dépassent; en plusieurs endroits les sapins sont 
nombreux et, en apparence, d'âge comparativement récent, vu que bien peu 
d'entre eux ont plus d'un pied de diamètre. L'intérêt du pays demanderait 
que cette jeune forêt fût proté~ée pour plusieurs années à venir. 

Sur uiJ parcours d'environ dix milles en amont de la ferme de Hamilton, la 
rivière présente le même aspect ; sur ce parcours, on franchit ')uatre portages qui 
représentent une élévation de 114 pieds. Plus haut, la rivière devient rapide, 
sans portages, et plus étroite; l'élévation additionnelle, jusqu'aux" Fourches," 
est de 185 pieds, soit 815 pi'eds au-dessus de niveau de la mer. Sur un parcours 
d'environ douze milles en montant le bras sud-est, la rivière est rapide, et l'éléva­
tion représente près de 300 pieds, soit 1,015 pieds au-dessus du niveau de la mer. 
L a rivière est farge d'une demie à deux chaînes; ses bords sont rocheux et pré­
sentent des collines, hautes de soixante-dix à 100 pieds, couvertes d'un sol pauvre 
et sablonneux, où croissent principalement le bouleau blanc et, ça et là, quelques 
pins semblables à ceux que l'on remarque en aval des "Fourches." Je fora i 
remarquer que, passé ce point, l'on n'a point observé de bois dur tel qu'érable, 
bouleau noir et frêne. Toutefois, au bout du parcours, on a aperçu un petit 
frêne. 

Sur les vingt-cinq milles suivants, la rivière est moins rapide et l'élévation n'est 
que de soixante-cinq pieds. La région est basse, et les hauteurs n'y dépassent 
point cinquante pieds. Le sol est sablonneux, mais produit en abondance l'épi­
nette, le sapin, le bouleau blanc, l'épinette rouge et le peuplier, avec quelques 
pins <le petites dimensions. Ce point, situé à 230 milles environ au nord de la 
cité d'O ttawa, et 1,080 pieds au-dessus du niveau de la mer, semble être la limite 
des forêts de pins sur ce bras de la Gatineau. Les douze milles suivants sont 
montueux, mais l'épinette, le sapin, l'épinette rouge et le bouleau blanc y crois­
sent en abondance. Les montagnes varient de 150 à 450 pieds en hauteur, et parfois 
leurs sommets présentent des roches dénudées et des escarpements. Ces lllOntagnes 
sont suivies de collines rocheuses variant en hauteur de 100 à 500 pieds et de 
terr~sses de sable à galets hautes de vingt à trente pieds. Près de la rivière 
on voit, sur les deux rives, quelques peupliers, cyprès et bouleaux blancs. ,Jusqu'à 
la rivière à la Martre, trois milles plus loin, la région est plus basse, et ne s'élève 
au-dessus du niveau de la rivière que de vingt, à 150 pieds. Les arbres sont de 
bonnes dimensions ; l'épinette blanche ét l'épinette rouge, par exemple, ont de 
douze à dix-huit pouces de diamètre et de soixante-dix à quatre-vingts pieds de 
haut. L 'aspect de la région ët de la forêt est le même ju~~u'au lac à !'Ours-Blanc, 
environ neuf milles plus loin. Jusqu'à ce point la rivière présente de nombreux 
rapides et sa hauteur au-dessus du niveau de la mer est de 1,450 pieds. Au-delà, 
ju~qu'à la hauteur des terres, la rivière atteint 1,500 pieds au-dessus du niveau 
de la mer. La région présente le même aspect, excepté sur trois ou quatre milles 
au sud-est, où l'on aperçoit des collines rocheuses hautes de 300 à 400 pied~ et 
noircies par des incendies récents. ' 
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J,e portage qui conduit du lac à !'O urs-Blaue au lac H air-Cutting est d'envi­
ron un demi-mille; le point culminant se trouve à 1,514 pieds au-dessus 
de la mer et seulement à quatre pieds au-desus du dernier lac, soit une 
différence de dix pieds seulement entre le bassin de la Gatineau et celui 
du St. Maurice. Le long du lac Ilair-Cutting, Ion .~ d'environ sept milles et 
dont la largeur varie de deux chaîucs à deux milles environ, il y a une 
plaine unie s'éleyant au-dessns du lac de dix à vingt pieds et formée de sable 
brun ; cette région est presque partout stérile. Sur la côte du lac, aux endroits 
où les vagues ont battu le sable, on rencontre des sables ferrugineux comme ceux • 
du bas du St. Laurent. En descendant la rivière Hair-C11tting, jusqu'aux lacs 
du Grand et du Petit Castor, la région est comparativement unie et offre des plaines 
sablonneuses, s'é'.evant parfois en terrasses jusqu'à soixante pieds au-dessus de Ja 
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rivière et presque partout couvertes d'arbustes à bluets et, çà et là, de troncs de St. Maurice. 

petites épinettes brûlées. A partir de ces lacs jusqu'au point où la traverse fran-
chit la rivière H aïr-Cutting, et de là jusqu'à Kirkendatcb, sur le St. l\Iaurice, 
di stance d'environ dix-huit milles, la région est encore couverte de sable brun et 
les inégalités de la surface varient, en hauteur, de vingt à cent vingt pieds. Cette 
région, jusqu'au lac au Huard, est abondamment couverte <l 'épinette rouge et 
blanche, de bouleau blanc et de quelques sapiDs. Au nord du lac au Huard, 
et de là jusq u'à Kirkendatch, il y a une plaine unie de sable brun dont 
l'étendue est de plusieurs milles carrés. Cette plaine, qui s'élève à soixante 
pieds au-dessus du niveau de la rivière St. Maurice, était couverte d'une 
forêt composée principalement d'cpinettes ayant de six à neuf pouces de 
diamètre, mais elle a été presque entièrement détruite par les incendies fré-
quents qui ont ravagé ce district. Sur le St. l\:4turice, eu bns de Kirkendatch, 
la région est plus élevée et plus rocheuse, sur un certain parcours du moins, et la 
forêt y semble aussi avoir été dét,rnite pa.r le feu. A KirkcnJatch, la hauteur du 
St. Maurice au-dessus du niveau de la mer est de 1275 pieds. Le long du St. 
Maurice, en remontant, jm,qu'à l'extrémité supérieure du lac Traverse, ou parcourt 
un e région comparativement unie et la. rivière serpente à travers de grandes bat-
tures de marne sablonneuse qui sont couvertes d'eau au printemps et à l'époque 
des inondations. Quelques-uues de ces battures produisent beaucoup d'herbe 
qui pourrait alimenter de nombreux bestia ux. l\I. Spence, employé de la Compa-
gnie de la Baie cl'Huclson à Kirkendatch, me dit que les quelques vaches qu'il a Kirkendatch. 

réussissentaclmirablement bien; en été, elles trouveDtd 'abondants p:îturagessur les 
battures et, en hiver, on les nourrit avec cette même herbe séchée. L 'élévation de la 
rivière entre Kirkenclatch et le lac au Banc-dc-Sable,-lequel se trouve immé-
diatement en amont du lac Traverse, est de quatorze pieds, en sorte que le lac 
au Banc-de-Sable se trouve à 1,289 pieds au-dessus du niveau de la mer. Le 
lac Traverse, long d'cnviroD dix-huit milles, et dont la largeur varie de quelques 
chaines à deux milles et demi, a des bords de sable qui s'élèvent de dix à quarante 

1( pieds au-dessus du niveau de l'eau. Quelques collines, à deux ou trois milles du 
lac, s'élèvent de 100 à 300 pieds, et d'autres, à six ou sept milles au sud-est du 
lac, atteignent de 400 à, 600 pieds. En fait de bois, on trouve l'épinette rouge 
et blanche, le sapin et le bouleau blanc; les épinettes ont de six à douze pouces 
de diamètre à la base. La rivière St. l\Iaurice qui, comme je l'ai dit, se.)ette 
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dans le lac à un mille et demi en aval de l'extrémité nord-est, a environ cinq 
chaînes de large. 

En remontant la rivière à !'Eau-Claire, affluent de la rivière St. Maurice, 
par les lacs Pemscachie, Watoush, à la Pêche et à l'Eau-Claire,-ju>qu'au 
portage de la Hauteur-des-Terres, distance d'environ dix-sept milles, la région 
présente un aspect aussi unie que celle du lac an B1nc-de-Sable. Sur la nioitié, 

presque, de cc parcours, la forêt a été brûlée et, snr des espaces eonsid~rables, il 
ne croît que de petits cyprès hauts de quatre à cinq pieds. Dans les endroits où 
la forêt n'a pas été brûlée, le sol sablonneux produit des arbres plus petits que 
ceux du lac au Banc-de-Sable. La rivière, sur ce parcours, jusqu'à la Hauteur 
des '.l.'erres, ne s'élève que de 131 pieds, soit 1,418 pieds au-dessus du niveau de 
la mer. La distance de la H auteur des Terres en descendant depuis la rivière 
à la Chute, par les lacs Normand in, Kakaskapstethiouisse et Askatiche, jusqu'au 
lac Nikoubau, est d'environ trente-quatre milles. Sur tout ce parcours on peut 

Lac Nikoubau appliquer la description donnée de la région qui longe la rivière à ]'Eau-Claire. 

Lac Mistas-
sini. 

C'est la même alternance de forêts vertes et brfüées, et le sol est comparative111ent 
uni, stérile et sablonneux. L'élévation du lac Nikoubau au-dessus <lu niveau 
de la mer est de 1,266 pieds, soit une descente de 152 pieds depuis la Hauteur 
des Terres. ' 

Dn lac }.,Tikoubau au lac Mistassini.-La distance de l'extrémitÇ inférieure 
du lac Nikoubau à la Hauteur des Terres est, en droite ligne, de quinze n:illes 
environ; mais, par la rivière et les lacs, elle est à peu près de vingt-quatre milles. 
Sur ce parcours, la forêt est verte en quelques endroits, savoir: à l'extrémité infé­
rieure du lac Nikoubau, au lac à la Perche, et, troisièmement, au lac Narrow 
Ridge; les arbres sont de bonnes dimensions. Il y a quelques collines s'élevant 
de 100 à 300 pieds. La montagne,\ Patrick, à l'ouest du lac Narrow Ridge, 
s'élève à 500 pieds environ au-dessus du niveau du lac et est couverte principale­
ment de bouleaux blancs ay.mt de cinq à. huit pouces de diamètre. Autant que 
j'ai pu l'observer, le sol est encore sablonneux sur tout le parcours. Ln Hauteur 
des Terres, qui forme la frontière nord de la Province de QuéLec, atteint, à cet 
endroit, 1,359 pieds au-dessus du niveau <le la mer. Elle s'élève à quatre-vingt­
treize pieds au-dessus du lac Nikoubm, mais seulement à cinquante-trois pieds 
au-dP.ssus de sa source, et à vingt pieds seulement au-dessus du ba~sin de la baie 
James. La lon::;ueur du portage qui sépare ces b:issins n'est pas tout-à fait d'un 
demi-mille. 

Abatagomaw. De la hauteur des terres au lac Abatogomaw, di~tance d'environ cinq milles, 
la région est un peu moins unie et toujours sablonneuse et stérile; on n'y voit, en 
général, que quelques petits cyprès et quelque épinettes et bouleaux blancs. 
La descente pour arriver au lac e~t de 153 pieds, en sorte que le lac se trouve à. 
1,206 pieds aL1-dessus du niveau de la mer. Üü lac est plein d'îles rocheuses 
basses qui rarement s'élèvent à plus de trente pieds au-dessus de l'eau. Toute­
fois, on rencontre bien tôt des arbres plus grands sur les îles et sur la terre ferme. 
Ou suppose que le lac mesure environ douze milles Llu nord-est au sud-ouest, et 
environ neuf milles du S.E. au N. O. On dit que la décharge est au ~ud-om•st 

et forme un des brus de b rivièru Notaway, gui se jette dans la baie de James. 
De ce lac à Chibogomou, di~tance d'environ huit milles, la région est onduleuse 

\1 
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et le point le plus élevé se trouve à environ soixante pieds au-dessus de l'Abata­
gomaw et seize pied~ au-clessus du Chibogomou. La région est rocheuse par 
endroits, et, sur d'autres points, on rencontre des crêtes de sable brun, 
sur les quatre premiers milles. Le reste de la distance présente une surface 
couverte de larges massifs angulaires et arrondis de roches blanches quartzeuses 
et granitiques sur lesquelles il y a une couche de six à douze pieds de mousse. 
La forêt a été brûlée en grande partie, et, en plusieurs endroits, le sol est couvert 
d'arbustes à bluets qui prnduisent de très-gros fruits. Je mentionnerai à ce 
propos que, sur l'un des portages, on a trouvé qudques arbustes ressemblant à 
l'arbuste à bluets, mais portant un fruit qui ne se distingue du bluet que par sa 
couleur, qui est celle de lu gadelle blanche. Je regrette de ne pouvoir dire si 
cet arbuste est d'une espèce différente de l'arbuste à bluets, n'en ayant pas rap_ 
porté d'échantillon. 
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Le lac Chibogomou a environ vingt milles de longueur sur la ligne que nous Chibogomou. 

avons suivie, niais sur le côté sud-est, il a environ cinq milles de plus. Une 
crête sur laquelle repose la montagne au Sor0ier, 425 pieds au-dessus du niveau 
du lac, projette au sud-ouest sur un parcours d'environ douze milles, entre les • 
deux bras du lac. Au sud-ouest de cette crête, la largeut du lac est de six à sept 
milles. Sur le côté nord-ouest, il se jette, par deux déchnrges, dans un autre 
lac parallèle dont les eaux se jettent, dit-on, dans la rivière Notaway. Cc second 
Lie s'étend sur une distance d'environ douze milles jusqu'à un point situé vis-à-
vis l'extrémité ouest du lac Chibogomon, et sa largeur est d'un à deux milles. Le 
lac Chibogomou est parsemé de nombreuses îles basses et allongées, surt,out da ns 
son prolongement sud-est. Elles sont souvent rocheuses et les rives du lac, qui 
so nt basses, font voir Je roc solide ou des galets couverts d'un pied environ de 
mousse. Vers l'extrémité nord-est et pref'que tout le long de la côte sud-est, la 
marne sablonneuse prédomine; dans les clairières il croît de bonne herbe sauvage. 
La forêt est verte autour du lac, ex~epté dans le voisinage de la monta!?ne à la Mo_ntagne à la 

Peintu re, où elle a été brûlée. Cette rnont.1gne en forme de crête est située entre Pemture. 

les deux lacs et se continue rntre les deux décharges. Elle s'élève à 250 pieds • 
au-dessus du lac supérieur et à 275 piecls au-dessus ùu lac inf6rieur. 

De Chibognniou à Wakinitche, la distance est d'environ quatre milles. Sur les Lac Wakinit­

por tagcs et autour des petits lacs, la forêt est presq ue partout brûlée et le sol est che. 

générnlement rncuilleux et stérile. Le point le plus éluvé sur le dernier poi·tage 
j usqu'à \Va,kinit.che est de 1,485 pieds au-dessus du uiveaudc la merct240 pieds 
au-dessus du lac Chibogomou, mais seulement 45 pieds au-dessus du lac W aki-
nitche, ce dernier se trouvant à 1,4-tO pieds au-dessus du niveau de la mer. Le 
lac \V akiuitche s'étend dans une direction nord-est sur une distance d'environ 
vingt-quatre milles et sa largeur varie d'un demi-mille à trois milles. Sur le côté sud-
est, unu étendue considérable a été visitée par le feu, mais ailleurs b forêt est verte, 
les arbres s~nt de bonn es dimensions et des espèces ordinaires: épinette blanche, 
bouleau blanc, épinette rouge et sapin. La hauteur de la côte, sur la partie 
uxaminée, est de 100 à 150 pieds au-dessus du nive:111 du be, et le sol est de la 
marne S•tblonneu:,e bi en propre à la culture. L~ côté nord-ouest et l'extrémité 
sud-ouest de ce lac sont partagées en baie;; parallèles les unes aux autres et variant 
en longueur d'un à quatre milles; ces baies sont sép:irées les unes des autres par 
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des crêtes rocheuses étroites variaut en hauteur de 100 à 250 pieds. Une mon­
tagne à l'extrémité sud-ouest, sur le côté nord oue;st, a 400 pieds de haut, 
suppose-t-on. Au détroit, six milles environ au nord-est, un c carpcment rocheux 
dénudé s'étend sur quatre milles environ au nord-est et s'élève de 150 à 20 0 
pieds au· dessus du niveau du lac. A un demi-mille de cet escarpement, on aper ­
çoit la forêt ver te. Au-dclù du détroit, la côte est basse et le sol de même qua­
lité que sur le côté sud-est, excepté sur la montagne Wakinitche, qui a été décrite 
p. 303. Il y a une autre montagne de roche à sept milles environ n,u sud-ouest de 
la précédente; cile semble à peu près de la même hauteur, mais moins étendue. E n 
r egardant vers le nord, du sommet de la montagne Wakinitchc jusqu'aux· baies 
du lac Mistassini, on aperçoit une plaine unie et par intcrv;illes les longues baies 
é troites du lac. Le lac \V akinitche se jette dans la baie d'Abatigoush par un 
cours d'eau long d'environ quatre milles. Sur cc parcours, il y a trois portages, 
et l'on suit une descente de cinquante-neuf pieds, hquelle, déduite de la hauteur 
(1,440 pieds) indiquée pour le lac Wakinitche, donne 1,381 pieds au-dessus du 
niveau de la mer pour la hauteur du lac Mistassini . 

Nous avons exploré environ trente milles des baies Abatigoush et Cabistachuan, 
jusqu'au point où eller:. donnent sur le lac principal. J'ai déjà indiqué les 
dimensions probables du lac i\listassini. Sur toute sa longueur, il offre probable­
ment les mêmes caractères que dans la partie explorée. Comme je l'ai déjà dits 
peu après qu'on a pas:;é Wakinitche, la région repose sur des strates calcaire. 
comparativement plates et dont l:i. décomposition forme un sol calcaire fe rtile, 
L a surface est unie et, sur aucun des points que j 'ai exMninés, elle ne s'élève à 
plus de t rente pieds au-dessus dn niveau ùu lac, en sorte que la région est propre 
à la cul ture. Je ne saurais dire quelle est l'influence du climat sur la végétation ; 
le seul fa it que je.puisse mentionner est que M. Burgess, du poste de la compagnie 
de la baie d'Hudson, nous fourn it, le 7 août, des pommes de terre de bonnes 
dimensions; c'est la seule récolte qu'on fasse actuellement à cet endroit. 

L e premier des deux tableaux suivants donne la température de chaque jour 
notée par l\I . J . Lcitch durant l'exploration, et la température quotidienne corres. 
pondante à Montréal; je dois les chiffres concernant cette dernière à l'obligeance 
du Dr. Smallwood, directeur ùc l'observatoire météorologique de Montréal. 

L e second tableau est un catalogue des plantes recueillies pendant l'expédition 
et qui on t été examinées et nommées par l\I. George Barnston, de cette ville; ce 
monsieur voudra bien agréer nos rcmercîmeots. 

J'ai l'honneur d' être, Monsieur, 

Montréal, le 20 Avril 1870. 

Votre très-obéissant serviteur, 

JAMES RICHARDSON. 



RAPPORT DE M. JAMES RICHARDSON. 

I. Observations Thermométriques durant le 'l:oya:;c. 

Date. Température. Localité. 
Températuœ. 

il 
Montréal. 

---------------- ------------------
7.00 2.00 9.00 

A. M. o P.ll!. o P.M. o A.li!. P.M. ,P.K. 
Jui,u 24 ······· ·· ···· ............. 6.30 92 217 293 Rivière Ashunpmouchonnu .. 68·8 lil9·6 78·9 

26 8.00 75 .. ....... ............ . .... 220 420 " " 71•4 88·1 74·2 
" 26 6.30 69 ...... .. .... . 9.45 68 226 500 " " 71·1 89·9 68'8 
et 27 6.30 72 ............ . .. ! ......... 280 545 " " 67·7 89·4 73•0 
" 28 6.30 65 1.00 72 9.45 56 235 853 Chutes des Chaudières" 74·1 80·6 72·0 
" 29 7.00 65 1.00 80 9.40 54 242 878 " " 64•0 79.2 70•1 
" 30 7.30 52 2.30 72 9.15 46 245 882 " " 67·0 62·5 59·8 

Juillet 1 7.30 52 3.15 62 0.10 54 24 7 894 " " 54·l 78·6 59·7 
" 2 8.00 64 1.15 70 9.20 66 252 943 " " 58 ·2 77·9 69·0 
" 3 ............. 12.30 66 11.00 66 252 959 ,, " 64•1 80·0 74·6 
:: 4 7.30 66 5.30 7f> 9.45 64 258 975 Riviore Principale " 65·8 87-2 72·3 

5 8.30 62 ............. 9.00 62 261 1000 " " 64•2 80·9 71•7 
6 8.00 60 6.30 62 10.15 50 . . .. . . . . .. . . " " 67•8 86·4 75·8 
7 9.15 58 3.30 56 9.30 60 255 1121 " " 73·0 82•4 74·0 " 

" 
" 8 7.15 66 3.30 60 11.00 42 ...... ...... " " 66·0 71·0 66·8 
;; 9 8.15 56 3.15 58 10.30 60 247 1184 Lac Ashuapmouchouan .. ... . 62·2 79·0 69·1 

10 9.15 58 1.15 68 10.15 68 .............................. ········· ............ 68•2 83·2 75·3 
:: 11 7.30 56 3.30 78 9.45 60 ............ Eau dans le lac 7.00 p.m.,66° ~8·5 89 ·2 77·0 

12 8.30 68 ............. 10.30 64 252 1202 Rivière Nikoubau ............... 73·4 81"7 72·0 
" }3 8.00 60 ............. 9.45 54 255 1230 " ............... 68·2 82·4 66'1 
" 14 7.30 48 1.15 58 10.15 50 256 1251 Bras de la R. Ohaudière .... .. 65·2 78·8 68·0 
" 15 7.30 58 6.20 54 10.15 50 257 1266 Lac Nikoubau .................... 62·0 82 ·4 68·3 
" 16 7.30 55 2.15 66 9.30 55 263 1278 " .................... 62·0 SM 72·1 
" 17 8.30 58 1.30 69 10.39 64 ...... ...... " ······ ·· ··· ........ . 68·7 88·0 77"6 
" 18 8.30 62 2.00 66 10.15 60 ...... ...... " ...... ... ........... 74·2 92·0 77"7 
" 19 8.15 56 1.30 76 9.35 55 267 1288 " .. ······ ··· ......... 70·0 90·2 75•8 
" 20 8.00 64 1.00 84 10.15 70 269~ 1329 Hauteur des terres ........ ...... 71·1 89·2 74·0 
:: 21 8.15 52 1.00 66 ~.45 50 270 1224 Source de la Riv. Notaway .. 73·2 92·0 72"0 
" 22 ~.OO 51 1.00 89 10.15 70 272 1206 Lac Abatagomaw .............. 6~·7 ~~·3 ~1·; 

23 .30 66 ..... .. ...... 9.30 68 273 ······ " ..... .. ..... . 5 ·4 ·4 9· 
" 24 9.15 68 2.30 66 8.40 )0 ..... . ..... . " ··· ·· ··· ······ 74·7 96·1 74·0 
" 25 7.30 64 ............. 10.30 54 279 1205 Lac Abatagoma,v .............. 72·3 84·1 73·2 
" 26 7.30 60 8.30 40 10.00 32 282 1254 Entre Abata1romaw et Chi-

bogomou ........................ 71·1 87.0 75·1 

" 
" 
" 
" 
" 

Aoüt 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

27 7.45 
28 10.00 
29 6.35 
30 8.45 
31 11.30 

1 8.00 
2 7.30 

3 8.00 
4 7.45 
5 7.30 
6 7.00 
7 9.30 
8 8.00 
9 7.00 

10 6.30 
11 8.00 
12 8.15 
13 6.45 
14 9.30 
15 5.30 
16 7.10 
17 7.30 
18 6.00 
19 5.15 

40 

60 12.45 88 10.00 
60 ............. 10.30 
60 ............ 10.15 
73 ............. 11.00 
76 3.00 60 10.00 
50 . .. .. .. ..... . 11.00 
56 2.00 54 11.00 

65 ............. 10.00 
58 ............. 9.20 
58 12.30 76 10.00 
54 ............. 10.00 
67 12.00 90 10.40 
66 ............. 10.00 
64 2.30 80 9.50 
64 12.10 78 9.20 
74 ......... .... 11.30 
68 ············· 10.30 
52 ....... .... .. 9 30 
48 ............. 9.30 
49 ············· 9.55 
58 ··· ·········· 9.00 
58 ............. 11.00 
48 ...... ····· ·· 11.00 
56 ············· 9.30 

62 288 1247 Lac Uhibogomou ............... 61·2 82·0 69·1 
58 ... ... ...... " " ..... .... ······ 65·1 92·0 74·~ 
56 295 ... .. " " , .............. 69·0 72·1 64·2 
56 297 ...... " " ········· ······ 67·0 74•2 68·2 
60 ...... ...... " " · ····· .. ... .... 68·0 87·7 70•1 
44 301 1277 " " ........... .... 70·0 87·1 74 l 
36 304 1370 Entre Chibogomou ot Wa-

kinitche ............... ......... 58·3 74·2 64·1 
56 312 1440 Lac Wakinitcbe ..... .. .... .. .... 57·6 77·2 69·0 
GO 317 ...... Lac Wakinitcbe .. ...... ......... 68·0 86·7 74·3 
54 330 1395 Débouché du Wakinitcbe ... 65·0 80·0 67·9 
60 333~ 1381 Poste de la U. de la Baie d'H. 66·9 73-1 72·6 
58 ...... ..... . " Abatigoush 69·7 86·4 74·2 
62 ...... ...... " " 71·1 89•4 78•1 
62 ... .. . .. . . . . " " 7 4·2 85•2 76•0 
55 ······ ······ " " 69·6 86•2 77·3 
52 . . .. . . . .. .. . " " 71"1 89•4 78•0 
48 .. ... . .. .. . . " " 72· l 75·4 73·0 
48 308 1440 Lnc Wakinitche ........ ... ..... . 65·0 68·2 167·3 
54 .. .... .. .. . . " " .. .... ..... ...... 62·0 78·0166·0 
42 306 ····· · " " ················· 51·1 76·2164·7 
52 301 1247 Lac Chibogomou ............... 58·4 86·1 70· l 
62 297 ·•···· " " ··········· ···· ·· 65·2 82·0 72·1 
49 279 1206 Lnc Abatagomaw .............. 68·0 83·4

1
70·0 

73 257 1266 Lac Nikoubau ........ .. ........... 67·192·6 ,790 

" 313 



31.± EXPLORATION OÊOLOOIQUE DtJ CANA])A.. 

Observations 1'he1ï1w111étriques. - Sui te. 

_..__.....""""'~~------· 

"" 3~ 
~ '~ Température ... 

Date . Température. 
.,_ 

Localité. Il. "" 0 l\Iontréal. "'~ 

"'""' ;::: "' 
~"C - - ----- ---------

7 .OO 2.00 9.00 
A.M. o A.M 0 A. M. 0 A.M. P.M. P.M. 

..l..ol!t 20 10.30 57 ............ 8.50 49 .. .... ...... Lnc Nikoubau ...... .. .. . ......... 71·4 89·6 08·7 

" 21 9.30 54 ............. 11.00 51 ...... ...... " " .. .......... ... ..... 60·2 76·4 66·2 

" 22 8.15 57 ........ .... . 11.00 52 ...... ····· · " " ···· ·· ··· ····· ····· · 61·0 71·2 65·0 

" 23 8.00 55 12noon76 9.45 48 249 1280 Riv. do la lJhute de l 'Ecumo .. 61·9 74·2 us·o 
" 24 8.30 62 .......... . .. 10.15 53 243 1288 Lnc Askatiche ..... ............... 67·4 85·0 72-6 
" 25 8.30 62 .. .... .. .. ... 9.40 60 232z 1333 Chutes de !'Ecume ...... . ... ... . . 69•4 78·2 73-0 

P.M. 0 

" 26 8.10 44 Noon 50 10.30 32 232z 1332 Chutes de l'Ecume ............... 54•6 69·9 60·0 

" 27 8.30 50 .... .. ...... . 10.10 60 227 1360 Lac Normandin ...... . ........... 54·7 71·6 64·0 

" 28 10.00 OO .......... ... 9.10 58 .. .... ...... " . ...... ... ..... ... 59·7 80·0 59-6 

" 29 9.00 58 ············· 9.00 62 225~ 1480 Chute d'eau entre les Chutes 
de l'Ecume et la RiYière à 
l'Eau Claire ...... ......... ..... . 62·0 71·0 70·2 

" 30 8.00 53 ··· ···· ··· ··· 10.15 50 222 1393 Lac Il. l'Eau Claire ........... . .... 63·0 76·3 67·0 

" 31 9.00 56 ............. 10.00 40 220 1340 Rivière Il. !'Eau Claire .. ... .. .. .. 61·1 72-0 6·l'1 
P . M. 0 

Sept. 1 6.00 40 1.00 76 10.05 50 215 1305 Lac Pemscache ...... ... ......... . 60·2 80·2 70·0 

" 2 7.30 48 ...... ....... 10.25 52 210 1289 füvière St. Maurice, Lac de 
la Grève de Sable ...... .. ....... 61•1 71'1 67·0 

" 3 10.30 62 ... .......... 10 .58 58 203 ...... " " " 61·1 67·2 64'1 
" 4 9.00 56 ........ ..... 9.00 54 198 ····· · " " " 60·2 67·0 61•1 

" 5 8.30 48 6.00 50 10.30 47 ..... . ...... " " " 56·0 75·0 58·0 

" 6 6.30 45 12.00 50 10.30 31196 1276 Rivière St. Maurice ... ... ... .... . 50·1 77'2 59·7 
" 7 7.00 37 ............. 10.00 37 195 1275 " Kirkendatch. 53·7 77·3 64·0 
" 8 8.30 44 ............. 10.30 48 ..... . ...... " " 53·2 76·7 62·2 

' 9 9.00 58 .. .. . ........ 10.30 54 ...... ...... " " 60·1 76·3 66·2 
10 8.30 46 ............. 11 .00 40 ...... ...... " " 57-8 71"7 55·0 

1 11 9.30 50 ...... .. ..... 9.30 32 ...... ...... " " 46·0 70 ·0 57·6 
12 5.30 30 4.20 72 11 .15 40 ... .. . ..... . " " 47·2 70·2 59·0 

" 13 8.00 60 ... .. ..... ... 10.00 58 189 1630 Rivière de l a Coupe des Che- 54·1 82·3 63·4 

" 14 7.30 40 ..... ........ 9.35 52 183 1425 " " veux . 60• 1 85'1 72·0 
" 15 7.00 50 ............. 9.40 44 178 1510 Lac de la Coupe des Cheveux 62•1 84·2 68·1 

" 16 7.30 40 ......... ... . 8.00 60 167 l482 Bras S.E. de la Riv . Gatineau 54·6 71·1 58·0 
" 17 8.00 40 ············· 9.20 48 169 1340 " " 54·6 68·5 69·1 
,; 18 7.30 38 .. ... ........ 9.00 44 145 1079 " " 58·4 86·7 56·5 
" 19 6.00 31 6.00 50 10.00 41 132~ 815 Réunion des deux bras .... ..... 49·4 81"1 60'0 

" 20 8.30 40 <.15 70 10.00 43 112 630 Rivière Ga tin eau, Bras de la 
A.l\f. 0 R ivière du Vieux .... ......... . 55.0 82·4 69·2 

" 21 6.30 38 7.30 42 9.30 43 101 516 R. Gat., Ferme d'Hamil ton ... 52·2 79·9 67·3 
P. llf, 0 

" 22 6.30 42 6.00 64 9.30 54 89 511 " St. Jean de Terre ..... 58·0 82·3 68 ·1 
L 'Eau dl 

" 23 8.30 57 rivière 60 9.30 42 74 394 " Portaâe du Gros R .. . 64·0 82·0 60·0 
" 24 7. 30 46 ........ .. ... 10.00 44 60 3G9 " Bras e la R. Désert 53'4 68·1 63·1 
" 25 9.00 54 ............. 8.30 52 ...... . .. ... " " " 56·2 63·0 60·2 



ltAPPORT DE M. JA~IES RWHAROSON. 

II. Liste des Plantes du Norcl clu Lac St. J ean. 

Date. No. Nom des plantes. Localité. 

----- - - --------------------------.-------

Juin 15 .. . 
,, 15 .. . 
(I 25 .. . 
" 2:) . . . 
" 29 .. . 
" 29 .. . 
t( 29 ... . 

Juillet 2 .. . 
" 2 .. . 

" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" '· 
'· 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" '· 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

2 ... 
2 ... 
2 .. . 
2 .. . 
2 ... 
2 .. . 
2 .. . 
2 .. . 
2 .. . 
2 .. . 
2 .. . 
2 ... 
2 ... 
2 .. . 
2 .. . 
2 ... . 
2 .. . 
2 .. . 
2 .. . 
2-
2 .. . 
2 .. .. 
2 .. . 
2 .. . 
ll ... 
11. .. 
11 .. . 
11 .. . 
11... 
11... 
11 ... 
11. .. 
11.. .. 
11... 
11. .. 
11.. .. 
11 .. . 
11 .. . 
11... 
11.. . 

11... 
11 .. . 
11... 
11 .. . 
11 .. . 
11. .. 
l l. .. 
11. .. 
11. .. 

l Vicia craeca ................. .... ......... LacSt..Jean,PointeBleue 
2 Rosa blanda........ ... . .. .. .. .. ... .. .. ... . " " 
3 Apocynum androsœmifolium ...... .. Rivière Ashuapmouehuan 
4 Lycopodium deudroidcutu.. .. ...... .. " " 
5 
6 
7 
8 
9 

'l'ha!ietrum cornuti ....... .............. Chutes des Chaudières .. . 
Spirœa salicifolia......... ...... ....... .. " " 
Campanula rotundifolia.......... ... .. " " .. . 
Diervilla trifida ... .... .. ............ ..... Ruisseau la Loche ....... .. .. 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
33 
35 
36 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
H 
45 
46 
47 
48 
49 

J un eus filiformis ................ .. . .... . . 
Eleocharis pal us tris .................... . 
Carex lenticularis ... .................. . . 
Ai ru cœspitosa .......................... . 
Eleocbaris palustris ........... .. . .... .. 
Cornus Canadensis ..... ...... .... ... .. . 
Apocynum androsœmifolium ....... . 
Spirœa salicifolia ...... ........ ..... ... . . 
Iris vcrsicolor .. ............ ............. .. 
llieracium Canadense ... ....... ...... .. 
Scirpus atrovirens ........ . ............. . 
Carex oligospirnm (Mich) .......... .. 
Campanula rotondifolia ........... . .. .. 
Cornus stolonifera ................. .. .. . 
Spirœa salicifolia .................. ..... . 
Carex ad us ta (Booth)• ................ . 
Achillœa millifolium .............. .. ... . 
Campanula rotundifola ... .. ......... . 
Epilobium angusti!olium .. .......... .. 
Apocynum audrosœmifolium ...... .. 
Ru bus triflorns ......................... . . 
ÜJmunda cinnamomca ........ ........ . 
Spirœa salicifolia ..... . ................. . 
Thal ictrum cornuti .... ......... .. ...... . 
Orchis Iluronensis (Liudlcy) ....... .. 
Avena striata ........ .... ........ ........ . 
Cornus Canadcnsis .................... . 
Myrica gale .......... .. .. ................ .. 
Dracrena borealis (Ait) .............. . 
Amclanchier Canadensis ........ .... .. 
Viburnum parvifolium ...... ........ .. . 
Vaccinium retinosum ... .............. . 
Phleum pratense ...... ............. .. .. . 
Vacciuium Peunsylvanicum ....... .. 
Ru bus strigosus ........ ...... .......... . 
Amelanchier Canadensis ........ . .... . 
Ilypericum perforatum ... ........ .. ... . 
Rubus triflorus ......... ... .............. . 
Sium augustifolium ... .. ........ .. ..... . 
Tofieldia gl utinosa ................... .. 
Eleocharis palustris (var. glau-

cescens) ......................... .. ..... . 
50 Lobclia Dortmanna (rare) ....... .... . 
51 Kalmia angustifolia ................... . . 
52 Spirœa salicifolia ............. .. .. .... .. . 
53 Amelanchier Canadcnsis ........... .. . 
54 Osmunda rcgalis ... ............. ...... .. 
55 f"olidago stricta ............ .. ........... . 
56 Eupatorium purpureum ....... .. ..... . 
57 'l'otieldia glutinosa ..................... . 
58 Streptopus roseus ....................... . 

" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

Ashuapmoucbuan 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

Lac Asbuapmouchuan ..... 
" " 
" 
" 
" 
" 
" " 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

• Ilookcr, Fior. Bor. Amer, vol. 2. p. 21G. 

212 

" 
2:io 

" 235 
" 
" 249 

" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

247 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

350 

" 
545 

" 
853 
" 
" 

959 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

1,184. 

" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" i• 

" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

315 



316 EXPLORATION GÉOLOGIQUE DU CANADA. 

Listes des Plantes.-Suitc. 

Date. Xo. Nom des Plantes. Localité. 

" 

Juilletll... 59 Vaccinium Pennsylvauicum ...... .. . Lac Ashuapmouchuan..... 247 
" 18... 60 Gcntiana saponaria (var. linearis) Lac de la Perche.. ........... 265 
:: 18... 61 Kalmia ~lauca......... ......... ...... ... ;: :: 

18... 62 Lycopodrnm annotinum .......... .... . 
" 18... 63 Ru bus triflorus ... .. . .. .... ...... ...... .... " 
" 19 ... 64 Comnndra lividn ... .. . .. ." ..... . ......... Lac Brancb....... .... ......... 268 
" 19... 65 Kalmia glauca.... .. ...... ......... ...... " ........ ........... . 
'

4 19... 66 Pyrus Americana... .. ..... ... ......... .. " ... ............ .. .. . 
" 19. .. 67 Potentilla fruticosa.. .. . . .. .. . . ...... .... " .... . ........ ... ... . 

" 
" 
" 

" 19.. . 67~ Galium asprellum. .. . . ............ ... ... ·' ...... .. ... ........ . " 
" 19... 68 Streptopus roseus. ......... ........ ...... " ................... . 

19... 69 Comarum palustre.. .. ... .. .. ... ...... .. " ............. ...... . 
" 19... 70 Epilobium tenellurii • .... ..... ...... .. . . " .. ................ .. 
" 20... 71 Aster biflorus (Mich)t .. ... . ......... .. . Lac ::'farrow-Ridgc.......... 269 

20 ... 72 Spiranthes ceraua..... ... ...... ......... " " 

" 
" 

20... 73 Lobelia Kalmii......... ... ......... ...... " " 
" 20... 74 Eriophorum vaginatum..... ........... " 
" 20.... 75 Senecio aureus...... ...... ... ... ...... ... " 

" 
" " 20.. . 76 Solidago strict.a.......................... " 

" 20. .. 77 Andromeda polifolia...... .... .... .. .... " " 

1,184 
l,278 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

1,289 
" 
" 
" 
" 
" 
" Zl.. . 78 Epilobium angustifolium .............. Hauteur des terres.... ... ... 2691 1,359 

" 21... 79 Andromeda calyculatn............. .... " " " 
" 21... 80 Potentilla Norvegica............ . ...... " " " 21... 81 Carex stellulata. ...... .. ....... .... ... ... " " " 21... 82 Smilacina bifolia..... . ......... .... ..... " " " 21. .. 83 Ru bus Chamremorus ........ ..... .. .... . " 
" il... 83~ Calamagrostis Canadensis...... ...... " 
" 21... 84 Agrostis scabra...... ... ... ..... ......... " " 

" '' 2 l... 85 Salix prinoides.. ... . .. ..... ... . . .. .. . . ... " 
': 25... 86 Aralia hispida .... . ......... ...... .......... Lac Abata.gomaw......... ... 279 
" 25 ... 87 Vaccinium Pennsylvanicum......... " 
" 25... 88 J uncus pelocarpus. . ... . ... . .. . . . . .. . . ... " 

" 
" 

279 
" 
" 

89 i\!elmnpyrum sylvaticum ............. . 
90 Trigloclil in maritimum............. ... H 

91 Tofielda. g lu tinosa.. .... ........ .... .. .. . " 
92 Platantbera psycodes............ ...... " 

" 
" 
" 
" 

" 
" 
" 

93 Lysimachia stricta............. ... ...... " 
" 29... 94 Sium lineare .................. .. ......... Lac Cbibogomou............. 301 

95 Corydalis glauca... ...... ....... .. ...... " 
96 Solidago Canadensis.. .... .............. " 

" 
" 
" " 97 Antennaria margaritacea............. " " 

" 
" 

98 Potenti lle. Norvegica................... " 
99 Scutellarin. galericulata.............. " 

... 100 Scirpus lac us tris......................... " 

" 
" 
" " 

" 
" 
" 
" 

... 101 Anemone Pennsylvanica........... ... " 

... 102 Lycopus Virginia.nus....... ........ .... " 

.... 103 Carex Houghtonii ('rorrey) .......... " 

... 104 Solidago umbellata .................... . 

... 105 Viburnum pavifiorum................. ... " 

... 106 Cornus Stolonifera.......... ... .. ....... " 

" 
" 
" 
" 
" 
" " 

" 

... 107 Calamagrostis Canadensis....... .... " 
" 30 ... 108 lUelampyrum sylvaticum .... ..... ..... S. de la. :ut. du Sorcier .. .. . 

.. . 109 Œnothera pumi!a .. ..... ........... ...... " 
" 
" 
" " 

" 
... 110 Epilobium pal ustre.................. .. . " 
. .. 111 Uornus Canadensis...... ...... ......... " " 

" " ... 112 Abies?............ ........... . .... . .. . ....... " " ... 113 Comandra li Ti da........... ......... ... " '' ... l ll4 Smilacina bifolia. .. ... ... ... ...... ...... " 
" ... 115 Pyrola secunda..... ... ... . ..... ....... ... " 
" ... 116 Polypodium dryopteris...... .... ....... '' 

" 
" 
" 
" 

" 
" " 
" 
" 
" 
" 

1,206 
" 

1,206 

" 
" 
" 
" 
" 

1,247 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 1,672 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

• Rafin.; peut-être le même que E. oliganthum; voyez ilooker, Fior. Bor . .Amei:, vol I. 
pages 207. 209. 

t Cet Aster est dans 111 division appelée Collistru111 par Torrey, et se trouve ici, pour ainsi 
dire, à l'entrée de la contrée du Labrador. 
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Listes des Plantes.-Suite. 

Date. No. Nom des Plantes. Localité. 

Août 6 ... 117 Jlfen thu borealis ........... ............... . Abatigoush ........... .... .. ... 333~ 1,381 

" ... 118 Polypodium dryopteris ................ Lac de la Baie Mistn.ssini.. " " 
" ... 119 Scutellaria galericulata .. ............. " " " " ... 120 Dracœna borcalis .... .................. .. " " " " 
" ... 121 Comandra livida ......... .. ............. " " " " ... 122 Rhinanthus cris ta-galli ................ " " " " 
" 123 Cornus stolonifera ...................... " " " " ... 
" 124 Linnœa borealis ........ . .. .. .. ..... ..... . " " " " ... 
" 125 Osmunda in terrnp ta (Mich) .......... " " " " ... 
" 126 .Aster sagittifolius ... .... ..... ........... " " " " ... 
" 127 Solidago stricta .......................... " " " 1( ... 
" 128 Cirsium muticum .... ... . .... ... ... ... ..... " " " " 
" .. . 129 Botrychium Virginianum ............ . " " " " 
" 130 Luzula melanocarpa .......... .......... " " " " ... 
" 131 Triticum repens .... .. .................... " " " " ... 
" -- 132 Vaccinium vitis-idœa ........ .......... " " " " 
" 133 Ru bus triflorus ....... .•..... . ............ " " " " ... 
" 134 Streptopus rose us .......... .............. Ab1ttigoush ... ... .... .... ... ... " 1,381 

" ... 135 Eriocaulon septangularc .. ...... ...... Lac Ashuapmouchuun ....... " 1,184 
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F R 0 NT E N A C, L E E D S E T l AN AR K 
(ONTARIO,) 

PAR 

M. HENRY G. VENNOR M. s. G. 
' 

ADRESSÉ A 

M. A. R. C. SELWYN, M.S.G., 

DIHECTEUR DE L'EXPLORATION GEOLOGIQUE DU CANADA. 

MONTREAL, le 1er mai 1871. 

l\'IoNSIEUR,-Dans votre rapport sommaire, en date du 2 mai 1870, page 5, 
vous avez mentionné les études que j'avais faites en 1869. Vous disiez que ces 
études avaient été limitées à certaines parties des comtés d'Addington et Fron­
tenac et couvraient une superficie de 1,150 milles carrés, sur laquelle la distri­
bution des roches composant les divisions A, B, et C,-divisions adoptées dans le 
rapport des opérations pour 1866-69, p. 160,-avait été constatée et indiquée 
sur une carte. 

Dans votre introduction au rapport de 1866-69, vous disiez que, bien que mon 
rapport contenu dans cc volume fût daté du 1er mai 1869, on y avait ajouté ceux 
des résultats constatés par moi durant l'été de la même année, qui complétaient la 
description géologique de la région dont il s'agit. Les autres résultats de mes 
études de 1869 et ceux de mes études de 1870, dans la même région, sont com­
pris dans le rapport abrégé suivant que j'ai l'honneur de vous soumettre. 

La région examinée durant la dernière saison forme partie de celle que j'ai 
décrite dans mon précédent rapport, puisqu'elle comprend les portions est et sud­
cst du comté de Frontenac, et embrasse les cantons d'Oldcn, Oso, Bedford et 
Loughboro. Elle comprend aussi une partie du comté de Lanark, ~avoir, les 
-:iantons de Sherbrooke Sud, Bathurst, Dalhousie et de Lèvant. Mes opérations 
furent soudainement interrompues, dans ces derniers cantons, au commencement 
de septembre, par des incendies de la forêt qui ont en.usé des dommages eonsi 
dérables dans ce district. 



• 

ltAl>PORT DE HENRY G. VENNOlt . .... S19 

DESCRIPTION GÉOLOGIQUE. 

Les roches qu'on rencontre dans cette région peuvent être classées dans les 'frois divisions 
trois divisions déjà mentionnées et qui sont comme suit en ordre ascendant :-

1. A.-Gueiss, souvent syénitique, avec calcaires cristallins et minerais de fer magnétique 
(laurentien.) 

2. B.-Diorites et diabases, passant aux schistes chlorités, souvent épidotiques, avec de 
la stéatite et des minerais de fer magnétique et hématitique. (Probablement hurouienues.) 

3. C.-Dolomies, schistes calcaires argileux et micacés avec des gneiss. 

Les relations de ces trois groupes de roches, telles que déterminées en 1868, Relations. 
ont été pleinement confirmées par les observations de 1870. Les dolomies et les 
schistes de la division C reposent d'une manière discordante sur les gneiss et les 
calcaires cristallins de la division A, tandis que la vraie position des diorites et' 
des schistes chlorités de la division B semble être à la base de C, où néanmoins ces 
diorites et schistes manquent assez souvent, ce qui indique la discordance probable 
de ces roches avec les divisions supérieure et inférieure. 

DIVISION A.-LAURENTlEN. 

Les roches de cette division forment la plus grande partie de la région examinée Gneiss. 
en 1870. Les gneiss granitoïdes sont formés de feldspath couleur de chair avec 
quartz gris, de hornblende verdâtre et d' une très faible quantité de mica; ils 
sont en outre coupés de nombreuses veines granitiques. Ils ont une direction 
très uniforme du nord au nord-est (masn.) et une inclinaison presque invaria-
blement vers l'est, à des angles élevés. Parmi ces gneiss, il y a des bandes Calcaires. 
de calcaire cristallin, et l'on y trouve aus3i des gîsements de minerai de 
fer magnétique dans les cantons de Bedford et Sherbrooke Sud, et dans 
Crosby Nord et Sud. L'Eozoon canadense, trouvé dans Burgess Nord, existe 
aussi dans ces calcaires cristallins. Parmi les gneiss granitiques, il y a, dans 
plusieurs localités, de grandes étendues de roches granitiques à grain fin form és 
presque exclusivement d'orthose rouge et de quartz blanc, sans aucunes marques 
apparent s de stratification. Je ne saurais dire si ces roches doivent être consi-
dérées comme éruptives ou indigènes. Elles sont très-développées dans les can-
toos d'Anglesea, Effingham et Abinger. 

DIVISIONS B ET c. 

Les études de cette année ont démontré qu' il existe dans Kaladar et Barrie- Schistes ver-
! d. · d J d' · · B é · dd' . dfttres et recouvrant en apparence es rnntes e a 1v1s10 n ,--une pa1sseur a ihon- · 

nelle de schistes dioritiques verditres, avec des conglomérats quartzeux à son 
sommet; la puissance de cette division atteint donc près de 10,000 pieds, ou plus 
du double du chiffre indiqué dans mon rapport de 1868. Un autre fait constaté, 
c'est que les stéatites d'Elzivir décrites dans la Géologie dit Canada, page 4!)6, 
appartiennent proprement aux roches de cotte division et non pas, comme on le Stéatite rntile. 
supposait antérieurement, au système laurenticn. Le Dr. IIunt a signalé le fait 
que la rutile existe cristallisée en veines, avec de la chlorite à. écaille, dans ces 
roches de Marmora; les échantillons recueillis ressemblent à ceux que l'on a 
trouvés dans les schistes chlorités de Sutton, Québec, et de Windsor, Massachusetts . 
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Bassin des Dans mes explorations de 1869 et 1870, les roches des divisions B et C, dont 
roches les plus l . , é é · d 1 · ' li élevées. a nature avait et ant neuremcnt constatée, ans a vaste région que es occupent 

dans les cantons de Madoc, Marmora, Tudor et Lake, ont été suivies sur 
une distance considérable dans une autre région ou bassin, relié en apparence 
à celui que je viens de mentionner, à son extrémité sud-ouest, dans Elzivir. Ce 
dernier bassin a été suivi, vers le nord-ouest, en traversant le village de Flinton 
dans Kaladar et de là en traversant les cantons de Barrie, Clarendon et Palmers­
ton pour arriver à celui de Darling, distance d'environ soixante milles. Le bassin 
n'a pas plus J.e deux milles de large; dans Elzivir et Kaladar, mais il s'élargit 
beaucoup vers le nord-est, et est borné de chaque côté par une région plus élevée 
de roches gneissiques et granitoïdes. Les roches typiques, dioritiques et cbloritées, 

Schiates chlo- de la division B, atteignent un grand développement dans Elzivir, Kaladar, la 
rités de la di- · d d B · t · · d t d L d D vision B. partie su -ouest e arne e certames parties es can ons u evan t et e ar-

Calcaires et 
schistes de ln. 
division C. 

ling, et elles présentent toujours soit une attitude verticale, comme dans Elzivir 
et Kaladar, ou un plongement de 45° et plus, comme dans les cantons du Levant 
et de Darling. Sur un intervalle considérable en suivant ce bassin, dans les can­
tons de Palmerston, Clarendon et la plus grande partie de Barrie, les roches ver­
dâtres qui caractérisent la division B semblent absentes. A cet endroit le bassin 
s'élargit beaucoup et est occupé par des dolomies, avec des schistes argileux, 
micacés et calcaires, et des gneiss de la division C, que l'on aperçoit le long de la 
rivière Mississippi, dans une attitude presque horizontale, en traversant Barrie et 
Clarendon jusqu'à la limite du canton de Palmerston; on ne les a pas encore 
suivis dans ce dernier canton. Toutefois, on les rencontre de nouveau dans les 
cantons de Levant et de Darling, où ils sont en contact avec les schistes cblori­
tés de la division B, sans discordance apparente. 

S chistes mica- A l'ouest de ces roches, dans le canton du Levant, et séparée d'elles par une 
cés. crête de gneiss granitoïde rouge, apparaît une série de schistes micacés très-déve­

loppés au nord et à l'ouest, dans les cantons adjacents de Blythfield et Palmerston, 
où on les rencontre dans une position presque horizontale ou plongeant à des 
angles de 15° à 20° ; dans un seul cas, on a observé une inclinaison de 45° ; les 
plongements sont quelquefois vers l'est et quelquefois vers l'ouest. Ces schistes 
micaqés, qui sont généralement friables et offrent peu de cohésion, sont fréquem­
ment aussi très-quartzeux et quelquefois à grenats. Souvent ils sont formés de 
grandes lames distinctes de mica, couleur blanc d'argent, mais quelquefois ils 
sont à grains plus fins et ferrugineux. Il s'y trouve des couches de gneiss 

Gneiss et blanc-grisâtre, à grain fin et friv.ble, et de roche hornblendique noire, parfois 
hornblende. 

Ressemblan­
ces géologi­
ques. 

micacée; quelquefois aussi on y observe un mélange de feldspath passant à la 
diorite. Interstratifiés avec ces schistes, il y a des calcaires granulaires cassants, 
en couches de quelques pieds d'épaisseur. 

Suivant le Dr. Hunt, ces roches ont de grandes ressemblances lithologiques 
avec celles de la série de la Montagne Blanche, Nouvelle-Angleterre, et avec les 
schistJs micacés que l'on trouve au nord et au sud du lac Supérieur; le Dr. 
Hunt a comparé ces dernières avec la série sus-mentionnée. Ces schistes micacés 
du canton du Levant sont très semblables à certaines parties des roches de la 
division C, telles qu'elles se présentent dans Madoo et Tudor, et forment peut­
être partie de la même division. Ils semblent appartenir à la partie ouest du 
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bas~in qu'on vient de décrire, et comme les schistes de la division ,C, dans Barrie 
et Clarendon, ainsi qu'on l'a vu, ils sont peu inclinés ou présentent une attitude 
presque horizontale. 

MATIERES EcoN011nQuEs. 

Les matières économiques observées durant la dernière saison &ont les mine­
rais de fer, de cuivre et plomb, le phosphate de chaux, ou apatite, le mica, le 
marbre et les pierres à aiguiser. 
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Fer.-Dans mon rapport précédent, j'ai décrit plusieurs gîsements de minerai de Minerais de 
fer dans les roches de la division B, mais cette formation ne présente pas de mine-f~u~agné­
rais de fer dans la région examinée durant la dernière saison. Ceux que j'ai 
rencontrés, dans la région dont il s'agit actuellement, appartiennent, sauf une 
exception, à l'espèce mag nétique et semblent compris dans la division A, avec les 
calcaires auxquels ils sont unis. Un de ces gîsements, dans Crosby Sud, connu sous Crosby Sud. 
le nom de mine Chaffey, est décrit dans la Géolo7ie du, Canada, p. 714, et une 
analyse du ruinerai, par le Dr. Hunt, se trouve à la page 284 du " llapport des 
Opérations pour 1866-69." Cette mine et une autre, sur un lot contigu, au 
nord-est, connue sous le nom de mine Yankee, étaient les seules exploitées dans 
ce district à l'époque de mes explorations de l'é té dernier. 

Outre les gîsernents de fer que la Géologie du Canada signale dans Bedford, il y Bedford. 
en a un autre sur le quatrième lot de la première concession de ce canton; on y a 
ouvert une mine connue sous le nom de mine de fer de Howse et où une couche 
de minerai de fer magnétique solide est découverte sur un espace d'environ vingt-
cinq mètres transversalement à la direction. Cinquante tJnnes de ce minerai ont 
été extraites en 1869 et expédiées à Charlotte, N. Y., où on l'a trouvé de 
bonne qualité; en 1870 on en a extrait cent tonnes qui ont été transportées à 
W cstport, sur le canal Rideau, pour y être embarquées. }i;n suivant la direction 
nord:est du gîsemen t de fer de Howse, nous retrouvons le minerai de fer magné-
tique, en certaine quantité, sur le sixième lot de la troisième concession, et, plus 
loin, sur le huitième lot de la quatrième concession de ce canton. Ces deux der-
niers emplacements étaient signalés par Sir William E. Logan, dans une note au 
rapport de 1858, page 48, où il indiquait que ces emplacements devaient se relier 
à un autre signalé par 1\1. A. Murray, dans son rapport pour 1852-53, sur le 
vingt-unième lot de la neuvième concession de Bedford. Durant la dernière 
saison (1870), j 'ai pu vérifier l'exactitude de cette supposition, ayant suivi une 
zone de roche forrifêre à partir de la mine de Howse ju qu'aux lots vingt etvingt-
un de la neuvième concession du même canton de Bedford, et plus loin , vers le 
nord-est, dans Crosby Nord, près d'un petit lac appelé le lac aux Lunettes, Crosby Nord. 
(Spectacle lulce,) sur le dix-neuvième lot de la huitième concession de ce dernier 
canton,-en tout une distance de quinze milles. Le minerai de fer magnétiquE>, 
sur le vingt-septième lot de la quatrième concession de Crosby Nord, propriété 
de l' Hon. G. W. Allan, me semble appartenir à un gîsement précieux. On n'a 
pas encore clairement établi sa jonction avec les mines de Bedford, mais il sem· 
blerait être le premier d'une série de gîsements semblables s'étendant vers le nord-
est en traversant Sherbrooke Sud et Bathurst. Le minerai est de la magnésite 
cristalline brillante et tr~s pure, d'après l'analyse du Dr. Hunt. (Rapport des 

/ll 
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opérations pour lSf.6-69, page 285.) Durant l 'automne de 1868, :M:. Allan fit 
foire des explbrations dans cette localité et cent tonnes environ de minerai furent 
extraites, mais hi mort inattendue du chef-mineur fut cau~e que l'on dût aban­
douner les travaux. Toutefois les ouvertures pratiquées dénotaient une grande 
abondance de minerai semblant appartenir à deux ou plûsieurs couches, et l'ex-· 
ploitation semblait offrir les plus belles apparences. 

Dans Sherbrooke Sud, on a ouvert la mine Bygrove sur le troisième lot de la 
première concession, et la mine Fournier, sur le quatrième lot de la même con­
cession; ces deux mines se trouvent au même hori zon géologique. Toutefois, à 
l'époque de ma visite, on ne les exploitait pas. La première avait été ouverte, 
en 1869, par J.H. George Oliver, de Perth, qui en retira cent cinquante tonnes 
environ d'un minerai magnétique de très-belle qualité. La mine Fournier est 
située à quelques chaînes au nord-ouest de la mine de M. Allan, dans Crosby Nord, 
et semblerait appartenir à une couche ou zone parallèle de dimensions considé­
rables. r~es minerai~ tle fer autrefois exploités sur les dix-septième, dix-huitième 
et dix-neuvième lots de la troisième concession de Sherbrooke Sud, (Géologie du 
Canada, page 714.) sur.le bord du lac de Christie ou Myer, appartiennent à 
un autre horizon en apparence distinct. Le dernier gîscment de fer magnétique 
que j'ai observé se trouve sur les dixième et onzième lots de la huitième conces­
sion de Bathurst, où une compagnie de P erth eu a fait l'exploitation partielle. 
Sur les lots mentionnés en dernier lieu, le minerai magnétique est beaucoup plus 
mélangé d'apatite verte à cristaux fins, ou phosphate de chaux; mais j'ai remar­
qué une couche épuisse d'environ trois pieds et en apparence exempte de mélange. 
Dans un rapport subséquent, j 'essaierai d'indiquer plus en détail les caractères et 
les positions géologiques de ces divers gîsemeots de minerai de fer. J'ai recueilli 
des échantillons des différents minerais dont des analyses seront aussi publiées 
dans un rapport subséquent. 

Un gîsement précieux de minerai d'hématite est actuellement exploité sur la 
moitié est du premier lot de 1:1 quatrième COI\Cession de Dalhousie; c'est la 
propriété de M. Alexander Cowan et autres ; il fut ouvert en 1866 et, depuis cette 
époque, on l'a plus ou moins exploité. La couche a une largeur mo)'enne de 
neuf pieds ;-elle se trouve dans une bande de calcaire cristallin et son incli­
naison est de 60° sud-est. Six puits d'environ huit pieds sur dix, et variant en 
profondeur de vingt-deux à cinquante pieds, y ont été creusés, et jusqu 'à présent 
(1er avril 1871,) on y a fait 56,400 pieds~ d'abattage par gradins et on en a 
extrait environ 3,U5 tonnes de minerai. On charroie le minerai jusqu'à P erth, 
distance de douze milles ; de là il est expédié par chemin de fer à Brockville, où 
on le charge sur des navires à destination de Cleveland, Ohio. 

L e cuivre, comme on l'a déjà vu, existe dans les schistes calcaires du canton 
du Levant, sur la propriété de M. Benjamin Hutchins, de Montréal. Pendant 
quelques années, on a extrait ·de deux lots des quantités con dérables de sulfure 
de cuivre jaune, mais à l'époque de ma visite les travaux étaient su~pendus. Les 
essais au fourneau que j'ai fait faire du quartz provenant de plusieurs veines 
qui traversent les dolomies ferrugineuses dans le voisinage du minerai de cuivre, 
ont dénoté la présence de l'or. 

Plomb.-Différentes mines de plomb ont été ouvertes dans le canton de Bed-
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ford, il y a plusieurs années, et sont décrites dans la Géolo ri ie du Canada, page 
726. La mine de Frontenac, qui se trouve dans Loughboro, (Rapport des 
opérations, 1866-69, page 182) , était la seule exploitée dans cette région en 1870, 
bien que quelques veines dans ce canton, ayant en apparence la même direction 
que celle de Frontenac, semblent offrir de bonnes chances à l'exploitation. Toutes 
ces veines se trouvent dans les roches de la division A. 
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Au mois de mai 1870, le puits de la mine de Fronten. c avait quatre-vingts Mine de Fron-
. d d f! d . d' 1 d d" à . . d tenac. pie s e pro1on eur sur une verne une argeur moyenne e 1x vrngt pie s• 

L'exploitation s'est faite, avec plus ou moins d'activité, jusqu'au milieu de juillet, 
époque à laquelle certaines difficultés obligèrent la compagnie de suspendre ses 
opérations pour le reste de la saison. Jusqu'à l'automne de 1870, on avait ex-
trait de quatre à r inq cents tonnes de minerai trié, mais on ne l'a pas fait fondre 
et on n'en a point expédié hors de la province à cause du prix élevé du fret 
et des forts droits d'exportation aux Etats-U ois. On a fai t une petite ouverture 
sur cette même veine, à environ trois quarts de mille à l'ouest du puits, sm· un 
lot voisin. Là on a constaté que la veine avait onze pieds 8ÎX pouces de large et 
présentait une structure en forme de peigne. Je suis d'avis tt"'en faisant quelques 
améliorations aux machines pour le traitement dn minerai et en établissant une 
bonne pompe, on pourrait exploiter avec profit la mine de plomb de Frontenac. 
Dans le canton de Storrington, près du bord du lac du Chien, à environ deux 
milles du village de Battersea, on a mis à découvert une autre mine de plomb 
bien définie qui semble être dans la direction d'un des filons appartenant à la 
compagnie de Frontenac, et l'on dit qu'une compagnie amér icaine doit l'exploiter 
prochainement. 

Phosphate de chaux.-La phosphate de chaux, ou apatite, que l'on trouve 
dans Burgess Nord et Sud et d;111s Elmsley Sud, est bien con 11 u et a été décrit par 
le Dr. Hunt dans la Géologie du Canada, page .800, ainsi que dans le rapport 
de 1863-66, pages 244-49. M. Gordon Broome, qui a p;. ssé queique temps à 
examiner cette région, durant la dernière saison, a recueilli , sur ces gîsements, 
plusieurs notes que l'on trouvera aux pages suivantes. J'ai aussi découvert, pour 
la première fois, ce minerai dans les cantons de Crosby Nord, B ·dford et Loughboro, 
où il semble caractériser un horizon géologique particulie1 . Duns Bedford, la 
bande où se trouve le phosphate a été suivie depuis le lac 0 iaicon, le long de la 
côte sud du lac du Diable, jusqu'auprès de l 'extrémité nord-est du lac au Bou­
leau , sur le troisième lot de la quatrième concession de ce canton. Au lac Opi­
nicon, il y a un gîscmeut d'apatite sur le premier lot de la dix-septième concession 
de Bedford, et on en a extrait.environ soixante-quinze tonnes dont les propriétaires 
ont envoyé des échantillons au bureau de la Commission Géologique. Toutefois, 
ce gîsement n'a pas encore été examiné. 

Marbre.-Les calcaires cristallins et les dolomies de cette région ont été men­
tionnés dans la Géologie du Canadq,, pages 863-864, comme fournissant, dans 
diverses localités, des variétés de marbre. Ceux que l'on a trouvé dans Elzivir, 
Madoc, Marmora et Barrie, sont particulièrement signalés à cet égard. Les 
calcaires d'Elzivir et ceux de la partie sud de Madoc sont probablement lauren­
tiens, mais les dolomies de la plus grande partie de cette région appartiennent 
probablement à la division O. Dans cette division sont cc,mpris les marbres à 
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grain fin, blancs, roses et gris-de-pigeon du lac Mazinaw, dans Bùrrie, mentionnés 
dans le volume cité plus haut. L'an dernier, une dolomie supposée être la con­
tinuation de celle qu'on vient de mentionner, a été trouvée à quelques milles au 
nort-est du lac Miasissagagon, dans le même canton, où elle a fourni de petits 
blocs de marbre pur, à grain fin, blanc et rose, d'une qualité supérieure, en 
apparence, pour l'ornementation. 

Pierres à aiguiser.-Les pierres à aiguiser de Madoc ont été signalées çlans la 
Géologie du Canada, page 850, et dans le dernier Rapport des Opérations, 1868 
69, page 174; toutefois, on ne les exploita pas dans cette région. Je puis aussi 
mentionner celles que signalait M. Murray, dans le rapport de 1852-53, comme 
existant dans le canton de Kennebec, au sud du lac La Croix. Toutefois, elles 
sont de texture plus gros~ière que celles de Madoc et d'une qualité inférieure. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, 

Votre obéissant serviteur. 

HENRY G. VENNOR. 
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DE 
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SU!!. LE 

PHOSPfIATE DE CHAUX ET LE MICA 
DÉCOUVERTS D.A.NS LES CANTONS DE 

BURGESS NORD ET SUD 
ET 

D'ELMSLEY NORD, 
(ONTARIO.) 

Les gîsements de ces minerais dans cette région ont déjà été décrits par le Dr. 
Hunt dans la Géologie du Canada, pages 522, 523 et 807,-ainsi que dans le 
rapport pour 1863-66, pages 209, 210 et 235-240. Toutefois, de récentes explo­
rations ont mieux 'fait connaître l'étendue de ces gîsements, et M. Gordon Broome 
ayant recueilli, durant l'été de 1870, plusieu;s faits les concernant, M. H. G. 
V ennor a coordonné ses notes. 

.A.PA.TITE. 

Les nombreuses veines d'apatite et de mica qui se trouvent dans les cinquième Phosphate de 
et sixième rangs de Burgess Nord sont décrites en détail dans le rapport de 1863- chaux. 

66, pages 235-36; il y est dit qu'elles sont verticales et qu'elles coupent trans­
versalement .à la stratification des roches gneissiques massives, micacées et pyroxi-
niques qui plongent sud-est à des angles élevés. Les veines contiennent de 
l'apatite cristalline (phosphate de chaux,) et de la phlogopite (mi,ca magnésien,) 
souvent dans une gangue de carbonate de chaux cristallin, quelquefois uni à du 
pyroxène, de la wollastonite, de l'orthoclase, du quartz et du sulfate de baryte. 
Les veines du quatrième lot du cinquième rang ont été exploitées partiellement, 
il y a trois ans, par la compagnie des mines de Rideau, et M. Broome les énumère Burgess Nord . . 
comme suit : elles ont une direction nord-ouest et présentent une attitude 
verticale. Quelques-unes ont été suivies sur une distance d'un quart de 
mille. 

La veine No 1 comprend deux veines d'apatite, l'une de dix-huit et l'autre de 
vingt-quatre pouoos, séparées pa.r quatre pieds e~ demi de gneiee. De gros cristaux 
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Seconde série 
de veines. 
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de mica couleur sombre sont empâtés dans l'apatite de la veine de vingt-quatre 
pouces. Cet emplacement a été exploité comme si c'eùt été une seule veine, à douze 
pieds seulement Ju lac Rideau et au-dessus du niveau de l'eau que l'on écartait en 
faisant le puddlage avec de l'argile. Suit une série de veines dont la distance 
de chacune à celle qui la précède au sud-ouest et les épaisseurs sont comme 
suit: 

Intervalle. Epaisseur. 

No. 2 .. -- .. .... .. .. .... ............ 16 pieds .. .. .. ..... .... ......... 10 pouces. 
,, 3 ... ........................... 11 " ........................ 3 " 
" 4 ...... ................. ....... 4 " ........................ 18 " 
" 5 .............................. bien rapprochée........................ 18 " 
" 6 ...... ..... ....... ............ 16 pieds ........... .... ......... 3 " 
" 7 .............................. 5 " ........................ 3 " 

" 8 
" 9 
" 10 
" 11 
" 12 
ic 13 

" 14 
" 15 
" 16 

27 
30 
18 
17 
10~ 
18 
15 
9 

24 

" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

.. ............ .......... 14 " 
(avec pyroxène.) 

5 pouces. 

lt " 
petite lisière . 

" 
8 à 24 pouces. 

24 pouces (avec mi­
ca) irrégulière. 

La série suivante de veines se trouve aussi sur le quatrième lot du cinquième 
rang de Burgess Nord: 

No 1.-C'est une veine mal définie de mica et d'apatite. 
No 2.-Cette veine, qui se.trouve à quinze pieds de la précédente, est composée 

de dix-huit pouces d'apatite solide et de neuf pouces d'apatite i;nélangée de mica. 
Ce dernier a été exploité et on a wndu à peu près 400 livres de mica, pour faire 
des devants de poêles, etc. Cette veine, qui est dans la direction des autres, fait 
un angle de 15° avec la verticule. 

Veine de cris- No 3.-Cette veine, qui se trouve à vingt-quatre pieds de la précédente, est 
tal. connue sous le nom de "Veine de Cristal"; c'est une veine considérable et 

très-irrégulière, formée de carbonate de chaux crstallin, couleur rose, rempli de 
cristaux d'apatite de dimensions variables, dont quelques-uns pèsent plusieurs 
centaines de livres et d'autres sont très petits. Les cristaux se trouvent dans le 
sol détaché au-dessus qui est formé par la décomposition du carbonate de chaux, 
-et aussi dans les cavités que présente la veine en plusieurs endroits. La veine 
principale, qui n'a pas moins de quinze pieds de large, comprend plusieurs veines 
ou bandes plm' petites, où il y a du mica et des cristaux de ce minerai qui sont 
de couleur brunâtre. La gangue de ces bandes de mica est souvent pyroxénique, 
et leur attitude est très irrégulière. Les parois de la mine principale sont revêtus 
d'une couche de mica. Les cristaux d'apatite sont extrêmement cassants, et, 
comme je l'ai déjà dit, ont souvent de très grandes dimensions; quelquefois le 
mica contient des cristaux d'apatite plus petits et parfois des cristaux de mica, 
tandis que le mica contient parfois aussi des cristaux d'apatite et de calcite. Dans 
la paroi de cette grande veine, j'ai pu voir deux magnifiques cristaux d'apatite 
aussi gros que la euisee et peae.nt au moins une demi-tonne.. Sur· le cinquième 
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lot du cinquième ranf.!, un quart de mille plus Join, toute la surface du so1 
est recouvl) rte de cailloux coutenant des cristaux d'apatite à peu près de la 
dimension d'une tête d'épingle. 
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Sur le huitième lot du cinquièœe rang, près de la ligne du septième lot, il y a Cavité.dans, 
. . d 1 Il i . 1 . é t 1 une verne ù a-une petite cavité, ans aque e appara t une verne ca cmre pr s2n t :rn , es carac- patite. 

tères de la veine de cristal déjà décrite. Je l'ai examinée sm· une 1listan;ie d'en-
viron quarante mètres, mais elle s'étend beaucoup plus lo'ïn, bien qu'elle soit pres· 
que inaccessible. La base et le toit sont argileux et tout l'intérieur est tapissé de 
cristaux très-cassants d'apatite, dont l'uffieurement semble avoir été déterminé 
par la solution du curbonate de chaux. Les roches de ce lot plongent à un angle 
de 40° sud-est, tandis que la direction de la cavité, et par suite de la veine qu'elle 
représente, est presque nord et sud. 

Sur les lots neuf et dix du même rang, la compagnie minière de Rideau a ~xtra.ction de 
extrait une grande quantité d'apatite ou de phosphate de chaux; les affleurements 1 apatite. 
sont au nombre considérable de quatre-vingt. Une grande quantité de ce phos-
phate a été expédiée en Allemagne, de la baie de Noble, et quatre-vingt-dix 
tonnes de la seconde qLtalité évaluée à six ou sept piastres la tonne, sont encore 
sur le quai. t 

Près de la maison de Noble, et non loin du lac, il y a une veine d'apatite dans le Apatite rouge. 
calcaire; elle a une direction est et ouest et plonge à un angle de r 0 à 80° nord. 
A quatre-vingts mètres de cette dernière et sur le neuvième lot, près de la limite 
du dixièm~, il y a une seconde veine, ayant la même direc•ion et qui , sur un 
point, offre un gro~ bloc d'apatitc pure, couleur rouge. Sur le dixième lot du 
quinzième rang, il y a une variété de ce minéral offrant l'aspect de la turquoise. 
Une de ces veines a la direction N.N.E. et S.S.E. A 250 mètres environ du lac 
Rideau, entre les lots neuf et dix, une veine large de quatre à six pieds, ayant 
une inclinaison nord, a été mise à découvert sur une largeur de plus de soixante 
pieds. Elle est composée d'apatite pure, et présente, ça et là, un peu de spath 
calcaire. • 

Sur les lots neuf et dix les cris•aux de quartz recouvrent parfois l'apatite et 
quelquefois l'apatite est empâtée dans des cristaux de quartz. Le spath calcaire 
de la variété " dent-de-chien " se présente aussi de la même manière. Un des 
emplacements les plus avantageux du dixième lot est formé de bandes alternatives 
d'apatite et de spath calcaire cristallin, dans une position presque h1Jrizontale. 
Cette veine a donné des rendements considérables, et, tout près, il y a un bon 
pouvoir d'euu qui pourrait être avantageusement utilisé pour une fabrique de 
superphosphate. A deux cents mètres de ce dernier emplacement une masse 
presque carrée d'apatite, ayant onze pieds sur treize, a été enlevée ; l'apatite était 
de belle qualité, tout-à-fait exempte de mica, et elle avait une texture granulaire 
toute particulière. 

t Classification du phosphate pour le commerce:-
Première qualité ....................................... ~5-90°70 de phosphate tribasique. 
Seconde " ...................................... 65-75°70 " " 

Troisième " .... ..... ...... ...... ............... .. 50-60°70 " " 

La première qualité contenant 85°70 et plus, se vend 25 cts. par unité. Dans les meilleures 
conditions du marché, l'exportation du phosphate de seconde qualité ne serait pas profi-
table. · 

\ 
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Burgess Nord. Sur le lot de D onnelly, numéros ·Îze du cinquième rang de Burgess nord, on a 

creusé plusieurs puits. L e puits no. l est à 150 mètres au nord-est de la maison 
et présente de gros cristaux d'apatite avec mica en petites bandes, dans un carbo­
nate de chaux couleur rose, contenant du pyroxène. Le puits no. 2, cinquante 
mètres pluR loin, présente de l'apatite dans du carbonate de chaux,--ct à quinze 
mètres de ce derniP.r, au puits no. 3, il y a une veine d 'apatite dont la direction 
est N.N.O. et l'inclinaison E, à un angle de 75Q-80° . Sa largeur est de quatre 
à six pieds et elle a rendu environ quarante tonnes d'apatitc. Cette veine se 
trouve dans le ~neiss, près duquel est un calo.:aire cristallin à gros graiDs. Qua­
rante mètres au nord-ouest du précédent se trouve le quatrième puits. Là il y a 
une veine irrég ulière, présen tant la même direction que le~ autres, coupant le 
gneiss quartzeux et ayant, sur un point, une largeur de neuf pieds d 'apatite 
presque pure. Dans une autre partie de l'excavation, elle a trois pieds et demi de 
large, et est séparée par trois pieds de g neiss d'une veine plus petite, de six pouces, 
sur le côté sud-ouest. De ce puits on a extrait environ quinze tonnes d'apatite. 
Sur le lot de Quinn, le dix-huitième du cinquième rang de Burgess Nord, on a 
trouvé plusieurs veines larges de trois à quatre pieds, contenant de l'apatite 
cristalline rouge et bleue. L eur direction est N.N .K et coïncide avec celle du 
gneiss. 

Mine de 
Co1Van. 

Lot de Power. 

On a aussi trouvé de l'apatite sur les lots dix.neuf, vingt et vingt-un du même 
rang, et dans le sixième rang, sur les lots dix-h uit, dix-neuf et vingt. Sur J'avant­
dernier de ces lots, il y a une veine verticale d'apatite, unie à du mica et du quartz 
et variant en largeur d' un pied et demi à quatre pieds. Sa direction est O. N. 
O., dans un gneiss bornblendique à grains serrés, plongeant S. K < 65 °. On l'a 

exploitée jusqu'à une profondeur de quaran te pieds, au moyen de deux puits, et 
on en a extrait près de 200 tonnes d'apatite, -toute de première qualité. De 
ce nombre de tonnes, 110 ont été expéd iées par le canal Rideau, et quatre-vingt­
cinq tonnes ont été envoyées à P erth. A L iverpool, eu 1867, on a vendu une 
partie de cette apatite moyennant ;f, 4 1 Os sterling la tonne. 

Sur la moitié ouest des lots onze et douze du septième rang de Burgess Nord, 
on exploite maintenant l'apatite pour alim<::nter la fabrique de M. Oowan, à 
Brockville. Il y a là. plusieurs affleurements dont il est bon de mentionner les 
principaux. On rencontre une veine sur le douzième lot (lot de Byrnc) ; son 
inclinaison est de 60 ° à 80 ° et sa direction O. N. O. Elle est composée d'apatite 
rouge et verte, avec du mica, et, parfois, d11 carbonate de chaux, et c'est probable­
ment la même veine qu'intersectait, à. une faible distance de la mine actuelle, un 
puits et une galerie maintenant abandonnés. L a largeur de la veine varie de 
quatre à. cinq pieds et atteint par eudroits sept ou huit pieds, mais elle semble 
diminuer au fond de l'excavation . J~ a galerie est à une profondeur de trente 
pieds et s'étend sur une longueur d'environ vingt-huit piods. On trouve, dans 
l'apatite de cet emplacement, beaucoup d'oxide de for qui, aux plus grandes pro­
fondeurs, est rem placé par des pyrites. On a construit un grand bang1ir pour le 
triage à la main de l' apatite et pour l'emmagasinage durant l'hiver. On cha rroie 
le minerai jusqu'à Perth, distance de dix milles et, de là, il es t expédié à Brock­
ville par chemin de for. 

Sur le lot de Power, ·numéro onze du srptième rang, on a extrait du minerai 

' 
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d'apatite, surtout d'une vrinc large de deux pieds et demi qui, par endroits, at­
teint de trois à quatre pi<'ds et a été exploitée jusqu'à. une· profondeur de vingt­
cinq pieds. La direction de cette veine est prrsque est et ouest et son inclinaison 
Nord <80 °. Le gneiss felùspathique grossier, contigu à la veine, est plein de 

masse d'apatite, et de mica et de pyroxène. Le quartz se présente parfois dans 
des cristaux: d'améthyste, m:iis plus souvent drns de5 b.rnd cs de la variété de la 
pierre à feu, côte à côte avec l'apatite. Une de ces veines, contenant cette variété, 
avec beaucuup d'apatite, est large de trois à quatre pied~ et plonge sud-est< 45 ° . 
A cet endroit, on a exploité plusieurs veine ayant une direction est et ouest et 
contenant de l'apatitc rouge et verte. L'une d'elles surtout est bien définie et 
mesure vingt-six pouces transversalement. Le coin d'une crête ayant une direc­
tion nord et sud, sut· le lot de Power, présente le contact dn gneiss et du calcaire 
cristallin. L'apatitc est très-abondante près de cette ligne ùe jonction, et surtout 
dans le calcaire. 
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Le lot de McKinley, numéro trois du huitième rang de Burgess Nord, se trouve Lot de McKin­
sur le bord du lac ütty, et contient une veine d'apatite, large de huit à neufley. 
pieds, ayant une direction N. N. O. Sur cette lar.!,e veme, composée pour la 
plus grande partie d'apatite de première qu1lité,-bicn qu0 parfois mêlée à une 
grande quantité de carbonate cristallin couleur rose,-on a établi, sous la direc-
tion d'un mineur de Cornouailles, un puits de six pieds c Lrrés, bien étançonné, 
et dont la prnfondcur est de quarante pieds. On n'a pas rencontré beaucoup d'eau, 
lJ u second puits, plus petit, incliné, est établi sur la base de la veine, sert de pas-
sage aux mineurs. On a établi des galeries sur une distance d'environ 300 pieds 
de chaque côté, et l'on a extrait une quantité eon~idérable d'apatitc. Toutefois, on 
n'exploitait pas à l'époque de ma vi;1te. 

Sur le second lot du quatrième rang de Burgess Sud, sur hi côte sud du lac Burgess Sud. 
Rideau, on a trou\'é de l'apatite, mais elle n'est pas exploitée. Sur le' premier lot 
du même rang, (lot de Cantin,) on a fait une exploitation partielle. L'apatite 
y est assez pure et unie à de gros cristaux de carbonate de chaux transparent. 

Dans Elmsle5'. Nord, sur le vingt-cinquième lot du huitième rang, près de la Elmsly Nord. 
maison de :à1. Power, il y a une grande masse de carbon"tc de chaux cristallin 
plein d<i cavités ducs à l'action dissolvante dt: l'eau et tapissée de cristeaux d'apatite 
de toutes dimensions, présentant souvent des cavités eux-mêmes et, en appa-
rence, usés par l'eau. Cette masse, qui est probablement une veine, a une direc-
tion N. E. et S. O. On a fait, sur ce point, une excavation considérable, près de 
bquelle il y a une veine large de dix pieds mentionnée par le Dr. Hunt, dans la 
Géologie du Canada, page 807. On a expédié par eau environ 100 tonnes d'apa· 
tite de ce puits. La direction de la veine que l'on a suivie sur deux lots est N. 
E. et S. O. Près de là, il y a une veine d'apatite rouge que l'on a suivie sur 
une dititauce de cinquante pieds O. N. O. 

MIOA. 

Le seul gîsement de mica récemment exploité dans cette région est celui du Burgess Nord. 
seizième lot du neuvième rang de Burge s Nord, à environ neuf milles de. P erth. 
Ce lot est divi>é en deux parties égales; celle du nord appartient à John O'Neill 
et celle du sud à M. Bernard Quiou. 

42 
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Le mica n'est pas aussi abondant sur la terre de Quion que sur celle cl' O'Neill, 
mais il est, en général, de meilleure qualité. L'étendue sur laquelle ou a trouvé du 
mica propre au marché est comparativement petite, étant liruit.éc au vcrsun t d'une 
colline. Toute cette région semble formée de roche pyroxénique granulaire 
coupée par des veines grossières et mal définies de mica, présentant des largeurs 
variables et n'ayant aucune tendance au parallélisme. Les plus gros cristaux 
de mica existent <land les en :lroits où le minéral est le moins abonJant dans la 
roche, et là où le mica forme une partie considérable de la masse, la cristallisa­
tion semble être mal définie. Un fait curieux relatif à la distribution du mica, 
fait signalé par M. Baker, le gérant, et observé par moi-même dans plusieurs 
des ouvertures, c'est que ;mrtout où l'on trouve le mica en grandes plaques pro­
pres au comwcrce, il est uni à des veines d'hématite d'un à cinq pouces d'épaisseur, 
et cette hématite est remplacée par des pyrites à une profondeur d'environ trente 
ou trente-cinq pieds. 

Au sommet de la colline d'où l'on extrait le minéral, il y a un petit hangar, 
qui contient des tables et des couteaux convenables pour couper le mica en 
plaques des dimensions requises. A la carrière ou mine, on assortit sommair,•ment 
le minerai et l'on envoie toutes les plaques valant la peine d'être taillées au hon­
gar, où des enfants les fendent, avec des couteaux, en morceaux d'un huitième de 
pouce d'épaisseur. Pour quelques-uns des plus gros cristaux, il faut ernployce 
le marteau, de façon à détacher les plaques qui les composent, suffisamment pour 
qu'on puisse les fendre au couteau. Les plaques sont ensuite passées au tranchet 
qui est un couteau construit sur le même principe que les couteaux à tabac, mais 
dont la lame est forte et longue d'environ un pied. Il y a dix tranchets dans 
l'atelier, mais, l'an dernier, six seulement fonctionnaient. L'ouvrier ex<tmine 
chaque plaque avant de la couper afin d'obtenir les meilleures dimensions possi­
ble. Après l'opération, les plaques sont de nouvenu examinées par le contre­
maître, assorties, pesées, empaquetées dans du papier et étiquetées suivant leurs 
dimensions et qualités. Parmi les causes qui rendent souvent les cristaux de 
mica de qualité inférieure et impropre au commerce, on peut citer les suivantes: 
1 ° Infériorité àe la couleur, et, par suite, manque de transparence; 2 ° plissement 
des lamelles; 3 ° stries des plaques, souvent très-visibles; 4 ° joints de clivage;· 
les plaques se séparent quelquefois en petites bandes comme si on les avait 
tranchées avec un couteau bien aiguisé et, par conséquent, ne sont bonnes à rien; 
5 présence de minéraux empâté8, comme quartz, apatite, pyroxène. 

Les rebuts, dont environ soixante-quinze tonnes se sont accumulées, pourront 
acquérir de la valeur lorsque les plaques plus petites seront acceptées dans le 
commerce. Dix pour cent de plaques provenant des cri~taux choisis est consi­
déré comme un très bon rendement; cela démontre à l'évidence combien il 
est essentiel de tailler à la mine pour éviter les frais de transport. L'ancien gé­
rant faisait transporter tout le mica à Perth, distance de neuf milles, où on le tail­
lait; maintenant on n'expédie de la mine que les plaques toutes taillées. 
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Montréal, le 22 mars 1871. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de faire rapport que, conformément à vos 
instructions, j'organisai un parti et me rendis, au mois de juin dernier, 
ju~qu'au lac Supérieur, à l'effet de continuer l'exploration géologique 
de cette réµ_ion, commencée en 1869, et dont j'ai indiqué les résultats dans R;égion ex:plo­
mou rapport en date du 31 mai 1870, et dans les rapports des opérations de la ree. 

commission, pour 1866-69, pages 3-±5-403. La région étudiée s'étend sur un 
parcours d'environ 170 milles eu ligne droite vers le nord, à partir de l'embou_ 
chure de la riviè re au Pic, lac Supérieur, et mesure environ 100 milles de l'est 
à l'ouest; elle embrasse l'étendue comprise entre le méridien de Michipicoton et 
la hauteur des terres !qui sépare le bassin du! lac Long et de la rivière Albany 

du bassin du lac Népigou. 
Comme à l'orùin:iire, lorsque nos opérations se sont. faites dans les parties Remercîments 

éloignées de la région, nous avons toujours trou~é les employés de la compagnie de 
la Baie d' H ud~on prêts à nous f.ournir l'aide, l'abri et les renseignements dont nous 
avions besoin. Nous devons des rcmercîments spéciaux à 1\1. S. Ironside, du 
Pic, et à M. John Finlayson, du comptoir du lac Long, pour la bienveillance 
qu'ils ont témoignée à l 'un des membres de notre parti durant une maladie de 
plusieurs semaines, et aussi parce qu'ils ont bien voulu tenir pour nous, pendant 
toute la saison, un relevé complet des indications barométriques et thermomé-
triques, et enfin pour plusieurs autres faveurs. 

J c fus encore assez heureux pour m'assurer les services de M. Peter l\IcKellar, 11. McKellar. 

de Fort William, ce qui me permit de diviser notre parti et de faire deux explora-
tions en même temps. l\f. l\IcKellar, aidé de l\Dl. G. G. McKenzie et F. F. 
Kirkpatrick , a fait l'exploration topographique et géologique de la rivière Blanche, 
qui se jette dans le lac S upérieur à quatre milles au sud du Pic, et du lac 
Na-ta-ma-sa-garni, [long d'environ 18 millcR, ] qui se trouve à la source de la 
même rivière; au•si de la rivière noire qui se jette dans la rivière du Pic 
près de son embouchure, et enfin de h petite Rivière du Pic et du lac au Poisson-
Blanc; il a aussi exploré plusieurs traverses à l'intérieur des tcrreo. Il a aussi 



332 EXPLORATION GEOLOGIQUE DU CANADA. 

fait l'examen des îlr; d'Ardoi~e (Slate Islands,) qui u'avaient jamais encore 
été visitées par :meu 1 employé de la Commission Géologique. Les descriptions 

de la région parcouiuc par ,> 1. McKellar, et que l'on trouvera duns ce rapport, 
sont empruntées aux plans et cahiers de ce monsieur. Dans les opérations faites 

Lacs et ri_vi- par moi-même, j'ai eu l'aide de l\Il\l. W. W. Kirkpatrick et Alexander l\IcKcnzie. 
ères explores. U l . . . d . . 

Instruinents 
et observa­
tions. 

ne éxp orat10n m1uuheuse e la nv1ère du Grand Pic a été faite depuis la 

ligne de Herrick jusqu'au lac l\IcKay; de la plus grande partie de la même 
rivière, depuis le ! te Supérieur jusqu'à cette ligne; du lac l\lcKay et 

de la chaîne de lac> et de cours d'eau eu partant de ce lac et trnversant 

la hauteur des terrcs,-de tout le lac Long ;-on a fait aussi des explora­
tions approximatives de la chaîne de lacs au nord-est du lac l\lckay, 

(y compris une partie du lac Pow-gutch-a-wan); de la rivière des Anglais et 
des lacs qui se trouvent sur son p:1rcours juRqu'à environ 90 milles en aval du 

]ac Long; outre plusieurs lacs et cours d'eJ.u au nord-ouest du comptoir du 

lac Long. Ces dernières observations ont été foites avec soin en prenant note 
du temps requis pour franchir chaque distance dans un canot ayant une vîtesse 
connue; et aussi (pour les rivières) en calculant la distance en chaînes d'un 
coude à un autre ;-j'ai pu faire cc travail avec une a,sez grande exactitud<', ayant 
une longue pratique du micromètre dans l'exploration des rivières. La direction 

de chaque ligne a été prise à la boussole. ])ans le cas des lacs, outre les moyens 

indiqués plus haut, j"ai quelquefois fait une sorte de triaugulation approximative en 
mesurant, au paE:<, des bases sur les sections des côtes qui se trouvaient en droite 
igue, et en [>renant les directions entre leurs extrémités et divers points visibles 

de l'une et de l'autre de ces extrémités. On a fait aussi des explPrations dans 

diverses directions à partir des lignes principales, et à partir de la côte du lac 
Supérieur, en sorte que nous possédons actuellement des renseignements assez 

complets sur la confit: uration géographique et géologique de toute la région ci­
de8sus indiquée. Eu faisant la triangulation des grandes nappes d'eau, comrne 

le lac Long, on a mesuré les angles au théodolite, ou avec le cercle répétiteur de 
Troughton, et, duns quelques eus, avec un bon sextant. Ou a employé les 
micromètres de Rochou et les boussoles prismatiqueo dans l'exploration des 

rivières et des petits lacs. Dans la réµ;ion étuùiée, on n'a observé aucune attrac-
tion local e bien marquée, comme celle qui se manifostc autour du lac :Népigou. 
J,a direction de nos lignes et la variation de la boussole, sur différents points, 
ont été vérifiées par des observations de l'étoile polaire. Les latitudes de plu­
sieurs points ont été déterminées par i\1. McKcllar et moi-même au moyen d'ob­
servations du ~oleil e[ de l'étoile polaire; dans tous lP.s cas on a pris, comme sur­
face de départ, l'horizou artificiel. Les niveaux des lacs, les hauteurs des collines, 

des chutes et des rapides, l'inclinaison et l'ascension des rivières ont été ob~enées 

au moyen de baromètres anéro\des; à cet effet, on a pris plus de cinq cents 
observations. Les observations du baromètre et du thermo111ètre (notées pour 

nous deux fois par jour,à 9 h. a. m. et 3 h. p. m. durant tout l'é té, par les employés 
de la oompaµ-nie de h B:iie d'H nd en au Fort Pic, sur le lac Supérieur,) nous 
ont servi à faire ln co nparaisou avec nos observations à l'intérieur. A la fin de 

la saison, copies de c ·s observations ont été fournies à chacun des explorateurs 

envoyés dans la régiun du lac Supérieur par le. bureau des Terres de la Uouronne 

d'Ontario. 
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r~cs profondeurs des lacs et des rivières ont été calculées en plusieurs endroits 
ainsi que la lem pérllture de leurs eaux. On a aussi pris des notes sur le climat, 
la nature du sol, les bois, la flore et la zoologie du district, et pnrticulièremcot sa 
topographie co vue de la constrqction projetée du chemin de fer du Pacifique Cana­
dien, Etau t un peu versé dans la pratique du génie civil, j'ai pu faire, à cet 
égard, des observations ql,li, je le crois, sernot assez précieuses pour le gouverne­
ment. 

Afin de rendre aussi clairs et intelligibles qu'il se peut les résultats de nos ex• Cartes. 
plorations et de n\)S recherches géologiques, j'ai passé beaucoup de temps à indi-
quer les détails sur des cartes tracées presque toutes à une échelle de quarante 
chaînes nu pouce. t Ces cartes devant constituer le meilleur relevé des opérations 
de la saison. Il suffira, dans le présent rapport, de donner un aperçu sommaire 
des travaux exécutés, une description générale de la nature des roches, de leur 
structure géologique et de la topographie de la région représen téc sur les cartes, 
avec un aperçu de ses minéraux économiques, de sa géologie superficielle, et des 
indications sur le sol, '.es bois et le climat. 
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La hauteur des terres qui sépare la province d'Ontario du territoire de la Baie Hauteur des 
d' II udson suit une ligne très-tortueuse à travers la région étudiée, et l'on a terres. 

déterminé sa position, dans ces limites, d'une manière assez précise. 
Les roches qui ont été observées appartiennent 'lux séries laurenticnne et Roches. 

huronienne, excepté dans la région nord où elles sont formées de couches siluriennes 
non.altérées. Comme on pouvait s'y attendre dans une aussi grande superficie 
occupée par ces anciennes séries cristallines, nous avons rencontré les roches grani-
toïdes, syénitiques et schisteuses pré~cntant une si grande variété de texture, couleur 
et dureté, ainsi que dans les proportions relatives de leurs éléments constitutifs, 
qu'il Herait impossible, sans dépasser les limites de ce rapport, d'en donner les 
descriptions détaillées que nous avons recueillies dans nos notes. Je n'indiquerai 
donc que leurs caractères généraux etleurs particularités les plus remarquables, 
ainsi que leur direction générale et leur plongement sur des largeurs considéra-
bles. 

La liste suiva11te indique les distances explorées de la manière indiquée ci- Distances 
dessus :- explorées. 

1. Rivière Blanche, du lac Supérieur à la décharge du !ne Nata-ma-sa-gn-mi ....... 
2. Des côt~s du lac Na-ta-rua-sa-garni (aussi appelé lac Blanc,) à l'exclusion de 

• toutes les iles .................. ........ .............................. ................... .......... .. 
3. Rivière Noire, de sa jonctiou avec le Pic jusqu'à la tête du quatrième portage .. 
4. Rivière du Pic, depuis son iutersection avec bi ligne de Herrick, en remontant 

jusqu'à la décharge du lac McKay. (Sur ce parcours, la rivière traverse 
huit lacs étroits, y compris le lac WabJosekon ou lac au Lapin) ................. .. 

5. Rivière du Pic à partir du lacSupJrieut· en se dirig~ant vers )a: ligne de 
ITerrick ............................................................................................... . 

6. Côtes du lac McKay, lL l'exclusion de toutes les iles ..................................... . 
7. Côtes des Ines du Granit, de Vase et de la Roche-Creuse (entre le lac McKay 

et le portage de la hauteur des terres) et les cours d'eau qui les relient.. ...... . 
8. Côtes du lac Long, à l'exclusion de toutes les iles ........................................ . 

t Ces c1trtcs ne sont pas publiées avec le présent mpport. 

Milles. 
43 

67~ 
39 

73! 

29 
58 

25 

192! 
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Portages me­
surés. 

Traverses 
mesurées. 

, 
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9. Rivière dite "Making-ground," depuis son intersection avec Je portage de le. 
hauteur des terres jusqu'au lac Long................................... . ... ................. nt 

10. Petite rivière du Pic, depuis le lac Supérieur jusqu'à un point en amont de la 
ligne de Herrick........... .. ...... .... ..... .. . .. . .. .. .. .. .... ........ .. ... . .. . .. . ...... .. ... . ... .. . 33! 

572! 

Voici les longueurs totales des portages qui ont été mesurés soit à la chaîne, 
soit au micromètre, sur les rivières actuellement explorées:-

Milles. 
1. Sur la rivière Blanche, 18 portages; longueur totale ...... ............ .'.... 3 

Obatnes. 
43 

2. Sur la rivière Noire, 4 portages; longueur totale ............................ . 
3. Sur la rivière du Pic et la route des ranots à. partir de 1<1. rivière 

jusqu'au Fort du lac Loug, 18 portages, (le dernier étant celui qui 
traverse la hauteur des terrils); longueur tot.ile.............. .... .......... 4 

4. Sur la petite rivière du Pic, 5 portages; longueur totale................... O 

10 

38 

56 

38 

15 

Voici les longueurs totales des portages mesurés au pas sur les rivières et routes 
des canots qui ont été approximativement explorées:-

1. Sur la rivière des Anglttis, depuis le lac Long jusqu'à. l'île de Pem­
bina (en aval de laquelle on dit qu'il n'r a plus de portages sur cette 
rivière, ni sur !'Albany, jusqu'li. la mer,) 18 portages; 1..JUgueur 
totale ................... .. .......... .. .. .... ..... . ..................................... .. . . 

2. Surla route que l'on a suivie en passant par les rivièresManitounamaig 
et K'.1-wa-Kash-ka-ga-ma, 6 portages; longueur totale ................. .. 

3. Sur la route des canots entre les lacs McKay et Pow-gntch-a-wan .. . 

3 

4 
4 

28 

16 
40 

12 4 

Les distances on~ presque toutes été déterminées au pas dans les explorations 

suivantes par terre:-

1. Deux traverses entre la rivière noire et le lac Nata-ma-sa-ga-mi (14! et 15! 
milles .) ................... ...... . · ..... · ..... · .... .. ............... .. ..... ....... ................. .... . 

2. Deux tranrses entre la rivière du Pic et la rivière Noire ....... . ... ......... .. ...... . 
3. Traverses entre la rivière Blanche et le lac Muskeg .. .... ..... . ........................ .. 
4. Etudes géologiques faites le long de la ligne de Hernck à partir des rivières 

Blanche et :Noire ........................................ . ........................................ . 
5. Quelques courtes traverses des deux côtés des rivières mentionnées en dernier 

Milles. 

30 
7 

5 

6 

lieu..................................................................................................... 7! 
6. Différentes traverses à partir de la rivière du Pic et du lac ~lcKay......... ......... 16 
7. Traverses dans lri région au sud du lac Long........ . .... ........... ..... ................ . 14 
8. Traverses li. l'est de l'extrémité sud du lac Long.......................................... 6 
9. Traverses li. l'ouest de l'extrémité sud du lac Long....... .. ... ..... .......... .. ........... 7 
10. Diverses explorations à partir des côtes du lac Long... ... ............... ...... ..... . 12 
11. Deux trnverses entre la petite rivière du Pic et le lac au Poisson Blanc ....... 15 
J 2. Traverses li. l'ouest en partant de l'embouchure de la petite rivière du Pic..... . 2 
13. 'rra verses daus le voisinage du lac de la ;\fontagne et de "Steel River".. ....... 17 ! 
14. Traverses dans la région située entre la Baie de la Péninsule et la rivière 

du Pic.................... .. .............. ........ ...... .............. .. ............ ... ............ ... . 2lt 

169! 
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Les distances suivantes ont été approximativement arpentées de la manière Distances 
mesurées. 

indiquée ci-dessus:-

1. Rivière aux Anglais (ou Kenogami) à partir du lac Long en descendant 
jusqu'à l'ile Pembiua, y compris la distance de l'entrée à la décharge dn 

Milles. 

lac au Pin...... ......................... .................... ....... ... ...... .............. .... .... .... 90f 
2. Rivièrehlanilounamaig, depuis son embouchure jusqu'au lac du même nom, et 

entre les autres lacs qui se trouvent sur son cours....... .. ...... .... ..... .............. 15~ 

3. Rivière Ka-wa-kash-kH-ga-ma, entre le lacs...... .............................. ........... 19~ 

4. Côtes du lac au Pin, sur la rivière aux Anglais............... ............................ 33 
5. Partie étudiée sur les côtes du lac ~1anitounamaig. <La longueur totale de 

côte est probablement de 40 à 50 milles.)........ ............ .... ....... ...... . ............ 20 
6. Côtes du lac Rond, sur la nvière .\Ianitounamaig.......... ...... ...... ........ ........... 6~ 

7. Côtes du lac de la Vase..................................... .. ...... ....... ........ ........ ..... 8 
8. Partie des côtes du Lac Wa-wong, sur un affinent de la rivière Ka-wa-kash-

ka-ga-ma .... . ............ ........................................................... .. .............. 17 
9. Côtes du lac Ka-wa-kash-ka-ga-ma, sur la rivière ùu même nom.................... 9 

10. Côtes du lac Fleming, sur la rivière mentionnée en dernier lieu................ .... 28 
11. Côtes du lac dit "Spring·Water"................. ................. ......... .................. 13 
12. Côtes du lac dit "bland-camp"............... ......... .... ............................... .... 9~ 

13. Côtes du lac aux Œufs......... ....................... ... ............ .. .. ..... ...... ............ 6 
14 . Côtes du lac de la Montagne........... ..... ..... ........ ..... ..... ...... ....................... 13~ 

15. Côtes de six lacs plus petits indiqués sur le plan de la région au nord-ouest 
du Fort du Lac Long.. .. ............. ............................................................ 13 

16. Côtes du lac au Poisson-Blanc, sur la petite rivière du Pic... ..... . ................ 15 
1 

316;1 

RELEVE. 
Milles. Chaînes. 

335 

l. Distance explorée sur les rivières et les lacs ................................... . 572 50 Relevé des 
2. Portages mesurés à la chaîne ou au micromètre ....................... .; ... .. . 10 15 explorations. 
3. Portages mesurés au pns .......................... ..... ......................... .... . . 12 4 
4. Ti averses par terre, presque toutes mesurées au pas ........ . ........... .... . 169 20 
6. Relevés approximatifs sur rivières et lacs ...... ......... ........... ...... ....... . 376 60 

1,080 49 

RIVIERE DU PIC. 

Le nom sauvage de cc cours d'eau est Peek-ting, ou rivière Vaseu~e; il doit Rivière du 
ce nom à la grande quantité d'argile de couleur claire qui flotte le long de ses Pic. 

biefs inférieurs lors de la fonte des neiges et après chaque ondée. La r ivière du 
Pic prend sa source dans le lac McKay, près du plateau d'épanchement, et pé-
nètre dans le lac Supérieur près de l'angle nord-ouest de ce dernier lac. Depuis 

son embouchure juEqu'au confluent de la rivière Noire, sa largeur est d'en-

viron 700 pieds, mais en amont de cc point elle se resserre jusqu'à 200 et 300 
pieds et devient graduellement plus étroite jusqu'au lac McKay, où sa largeur 

n'atteint pas 100 pieds. Sa direction générale en remontant les vingt-un premiers 

milles est presque franc nord. A l'extrémité de la seconde section, qui a douze 

milles de long, dans la direction N. 30 ° E., nous sommes arrivés à la ligne de 
Herrick à trente-deux milles en ligne directe du lac Supérieur, ou quarante-cinq 

rnille11 par la rivière. La troisième section se trouve entre les lignes de Herrick 
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et Beatty et a vingt-et-un millen et demi de long, dans une direction N. 15 ° E· 
I~es trois premiers portages se trouvent rnr cette section. A partir de son inter­
Rection avec la ligne Beatty, la rivière fait un coude pour prendre ensuite la direc­
tion O. S. O. Cette quatrième Mection, (qui a sept ruilles et demi entre ses 
points extrêmes,) comprend les quatrième, cinquième et sixième portages et se 
termine à l'angle S. O. du lac Waboosekon ou lac au Lapin. Ce lac présente 
la forme de la lettre L ot 0bacun de ses bras a deux milles de long. La cinqui­
ème section a une direction franc nord, et est longue de douze milles à partir de 
'angle du lac Waboosekon; elle comprend les portages de sept à quinte, et 

traverse cinq petits lues. A partir de l'extrémité supérieure de la oinquième 
section, la vallée incline à gauche jusqu'à l'extrémité d'un parcoure de six milles 
et demi, en ligne droite, point où elle prend la direcLion ouest à la décharge du 
lac McKay. A un demi-mille en aval de ce lac on rencontre un petit rapide 
qui occasionne le seizième portage. 

Vallée du Pic. La vallée du Pic a uue largeur moyenne d'environ un mille. De chaque côté 
se trouve des mamelons de roches huroniennes et laurentiennes qui s'élèvent à 

des hauteurs variant de 100 à 4~0 pieds, et dont la plus élevée est la plus rappro­
chée du lac Supérieur. En aval de la troisième chute, (à cinquante-trois milles 

Argile et 
sable. 

et demi en ligne droite du lac Supérieur,) b vallée est partout remplie d'argile 
et de sable disposés en terrasses dont les plus élevées ont 90 et 150 pieds au-des~us 
du niveau de la rivière; l'élévation moyenne des bords, dans l~ parties les 
plus hautes, est également de 150 pieds. Ces dépôts sont coupés par des ra­
vins profonds, ce qui donne à la vallée une base trè~ Î!'régulière. L'argile pré­
domiue à la base du dépôt, et vers le sommet c'est le sable. L'argile se pré­
sente eu couches minces, (ordinairement d'un demi pouce à deux pouces;) sa cou­
leur e~t Je marron-bleuâtre, et elle est interstratifiée de couches plus légères de 
sable fin; le tout présente un aspect rubané. Les couches sont généralement 
horizontales, mais parfois contournées. On a rencontré, par endroits, des couches de 
gravier cimenté. L'argile est très-calcarifère. Le Dr. Hunt constate que les 
échantillons recueillis sur différents points contiennent, en moye.:ne, plus de trente 
pour cent de carbonate de chaux. Le gravier et le gros sa.bic sont, en grande partie, 
formés de débr s de roches calcaires, provenant en apparence des strates calcaires 

Coquilles fiu- qui se trouvent au nord du plateau d'épanchement. Ces dépôts semblent être d 'ori­
viatiles. giue fluviatile. Sur la rive K de la rivière, environ neuf milles en aval de la li~ne 

de Herrick, dans une couche de sable gris-bleuâtre, reposant sur l'argile et recouvert 
de sable fin jaunâtre, (à environ trente pieds au dessus du niveau de la rivière, et 
trente pieds en aval du sommet de la côte,) j'ai trouvé deux espèces du genre 
Unio, une d'Anodontaet une de .Margarita11a, ainsi que des espèces de Limnœa, 
Plano1'bis, Valvata et Amnicola, toutes d'un type plus méridional que les mol­
lusques qui existent dans les rivières et lacs du voisinage. 

Sur tout le parcours depuis l'embouchure jusqu'au premier portage, distance de 
quarante-quatre mi:Jes en droite ligne ou de 63 en suivant la rivière, le courant 
est rapide, bien que calme et. uni, et les canots remontent difficilement, surtout 
iorsque l'eau est haute. On rencontre aussi quelques petits· rapides presque tous 
passant sur des caillons, et en remontant il est nécessaire en ces endroits de traÎller 
à la cordelle les canots chargés. Sur ce parcours, les bords sont escarpés et formés 
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d'argil0 et de sable; ils s'élèvent à des hauteurs variant de trente à 150 pieds. 
L 'action de l'eau a fait céder la levée en plusieurs endroits et il est tomb6 dans 
la rivière de grandes masses d'argile qui ont forcé le courant à se frayer d'autres 
passages. Ces éboulements ont parfois plus d'un acre d'étendue. En aval du 
premier portage, la rivière a une profondeur moyenne d'environ cinq pieds à l'enn 
basse, et de dixàquinze pieds à l'époque des hautes eaux. Tout le long des rives, 
les arbres portent les marques faites par la glace, à une hauteur de douze à quinzo 
pieds au-dessus du niveau de l'eau pendant l'été, et l'on aperçoit de la vase sur 
l'écorce et la mousse de leurs troncs, à une hauteur de vingt-cinq pieds, par 
endroits, au-dessus du même niveau. A l'époque des eaux basses, les bords do 
la rivière sont escarpés, vaseux et recouverts d'épaisses broussailles, en sorte qu'il 
est difficile de trouver un attérage pour les canots. 
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Les roches sur la côte du Lie Supérieur, à l'embouchure de la rivière du Pic, Roches diver­
sont formées de trapp vert sombre et de schiste-conglomérat, sur le côté est, et de ses. 
micaschiste à grain fin, sur le côté ouest. Sur le côté est, à la jonction de la 
rivière Noire, une colline dénudée, formée partie de granit gris et partie de granit 
rouge à grain fin, s'élève à 200 ou 300 pieds au-dessus du niveau de l'eau. A 
partir de ce point jusqu'à une distance d'environ quatorze milles du lac Supérieur, 
les roches des collines, sur les deux rives, comprennent une variété de schiste argi-
leux et siliceux, dur et couleur gris sombre, de diorites schisteuses massives et vert Schistes Iluro­
sombre, de diorites cristallines rougeâtres, de micaschistes quartzeux gris et lllens. 
verdâtres à grain fin, et de gneiss imparfait, gris, dur et à grain fin, présentant un 
aspect fortement rubané aux affleurements qui ont subi l'action atmosphérique. 
Ces roches plongent dans diverses directions, mais la direction générale semble 
être nord-est. 

Les affleurements des roches laurcnticnnes qu'on aperçoit le long de la rivière Gnc~ss Lau-
, . d 1 . . 11 d 1 é . l . . ' . reu llen. (a pqrt1r c eur JOnct10n avec cc es c as n e mromenne, JUsqu au premier 

portage) n'offrent rien de remarquable. Elles présentent, en général, les varié-
tés les plus communes de gneiss gris et rougeâtre. Au premier portage, les 
couches présentent des indices bien définis d'interstratification de bandes quart-
zeuses et feldspathiques minces, couleurs rougeâtre et grisâtre, avec d'autres 
bandes de nature hornblendique et micacée; le plongement est S. 20 ° E. à un 
angle élevé. La région a été étùdiée sur une distance d'environ trois milles des 
deux côtés du portage de la Côte-de-Sable à la troisième chute, dite Grande-Chute, 
et l'on a constaté que la surface était tourmentée et montueuse et formée ùc 
gneiss rougeâtre dénudé, ayant une direction générale S. S. O., et présentant des 
endroits marécageux. Des collines dénudées et arrondies s'élèvent à la hauteur 
de 100 à 200 pieds, à une faible distance au sud de la rivière, entre la Grande-
Chute et le quatrième portage, dit "Dying Portage." Nous avons nommé la 
plm; haute' "Montagne à Beatty," parce que la ligne tirée par cc monsieur coupe Montagne à 

son sommet près de l'intersection avec la rivière du Pic. Elle est formée de Beatty. 
gneiss commun présentant des veines granitiques, (dont quelques-unes en forme 
de crête,) et de larges plaques de granit rouge grossier ; une de ces dernières re-
pose horizontalement sur les crêtes verticales du gneiss qui, à cet endroit, a une 
direction S. 80 ° E. A partir de Dyino- Porta"'e jusqu'ù, un demi-mille en G~eiss c.t 0 0 . illlCi\SCh1ste. 
amont du quinzième portage, le gneiss est g~néralcmcnt micacé et en couches 

43 



338 

Miaschistes 
tendres, 

Veines grani­
tiques. 

:EXPLORAT[QN GÉOLOGIQUE DU CANADA. 
' 

minces, et l'on trouve des bandes considérables formées de inicaschiste. Il 
existe en abondance des cristaux et des blocs de grenat ; dans le voisinage du 
onzième portage~ quelques-uns de ces derniers mesurent près d'un pied sur leur 
plus grand diamètre. Pros de J']i]tang aux Brochets (entre les quatrième et cin­
quième portages), nous avons observé dans ces roches quelques veines irrégulières 
d':l granit couleur claire con tcnan t de largee écailles de mica noir, et dans la même 
.ioalité quelques plaques de minerai de fer noir. Un grand affleurement de gnci$s 

ou granit gris clair massif, formé principalement de quartz blanc et de feldspath, 
"t passant au blanc, se présente parmi les crêtes basses dénudées que nous avons 
.>,ppelées collines au Granit-Blanc, sur le côté ouest de la rivière, à environ trois 
milles en droite ligne et en aval du lac McKay. Un autre changement nota­
ble dans la nature des roches se iencontre au seizième portage, à un demi-mille en 
aval de la décharge de ce lac. .A ce point, et presque partout sur les bords du 
lac JYlcKay, elles sont formées de micaschiste tendre, couleur grise, ayant 
ordinairement des surfaces rouillées et recouvertes d'un grand nombre de petits 
grenats. Dans les escarpements qui ont subi l'action atmosphérique, la roohe a 
souvent l'apparence du grès. A l'ouest, les mêmes strates reparaissent sur la 
même direction et présentent une largeur d'environ deux milles sur les bords du 
lac Long. Par endroits, sur le lac McKay, au seizième portage, et sur le lac 
Long, elles sont coupées dans diverses directions par des veines régulières et 
irrégulières de granit grossier, c:mleur claire, composées de feldspath blanc et 
blanc-jaunâtre, de quartz translucide ordinairement coloré lilas et rose, et de 
mica noir et argenté. Nous n'avons point trouvé d'autres minéraux dans aucune 
des veines que nous avons examinées. On observera dans la liste suivante, qui 
donne la série des roches par intervalles tout le long de la rivière du Pic et 
autour du lac McKay, que les gneiss micacés et massifs et les micaschistes 
décrits plus haut, ont la même direction générale, qui varie d'environ S. 70 ° O. 
à S. 80 ° O. La direction moyenne du gneiss est la même sur une grande 
partie de la région située au nord-ouest du fort du lac Long. Elle correspond 
aussi à la direction générale du gneiss entre la Baie du Tonnerre et le lac du 
Chien, direction indiquée dans mon rapport de l'année dernière. J,e Dr. Big~by 
dit (Geol. Journal, VIII, 402,) que tout autour du lac La Pluie et du lac des 
Bois, et sur une longue distance vers le sud, sur le territoire des Etats-Unis, la 
direction moyenne des roches gneissoïdes est à peu près la même, c'est-à-dire 
C). S.O. Elle correspond aussi à la direction générale des rayures creusées par 
la glace ctà l'une des séries des veines minérales et des dykes de trapp de la région. 

Plong1ment et direction des roches sur la rivière du Pic. 

Direct. Magn. 
1. Direction moyenne du gneiss entre la jonction des roches huroniennes 

et la lig ne de Herrick.... ................................................................ S. 75 o O. 
2. Direction du gneiss à un point situé à 3i milles en droite ligne au-dessus 

de la hg.10 de Herrick, (exceptionel) . Plongement E. <65 o............ N. 
3. Do. un mille S. O. de l'embouchure de la rivière aux Brochets ......... ... S. 75 o O. 
4. " au 1er. portage. Plongement sud, à un angle éle\é......... .............. 8 o O. 
5. "2imilles enamontduler portage................................................. O. 
6. "à la Montagne à Beatty............................................................... S. 100 o O. 
7. Direction moyenne sur un parcours de 3milles! des deux côtés du 3ème 

portage, dit portage de la Côte-de-Sablo... ...... ...... ...... ...... ...... ... ...... S. 70 o o. 
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8. Do. sur "Dying Portage," et autour de l'Etang aux Brochets .............. . 
9. " autour du Lac Waboosekon. Plongement sud à un angle élevé .. ... . 

10. Direction au 7ème portage ... ..... ........... .......................... ........ .. . .. . . 
11. " au 9ème portage ............ , .............................................. , 
12. " sur le lac Zhush-quai-be·ga, entl'e les 9ème et lOème portages 
13. " " " " " " 
14. Do. i de mille en aval du 12ème portage. Plongement nord ........... . 
15. " au 12ème portage. Plongement sud ........................................ . 
16. " a'utour du la0 Sa-gi-wa-tan, en amont au dernier ....... ...... ... ...... . 
17. " au 13ème portage ........................ ...... ......... ... .. .......... ...... .. ... . 
18. " un demi-mille en amont du 15ème portage. A cet endroit, le gneiss 

massif remplace le gneiss micacé' qui prédominait depuis le 4ème portage 
19 " l mille en amont du 15ème portage ............................................ . 
20. " 2 et 2~ milles en amont du 15ème portage ................................... . 
21. " 3z et 3:f milles en ligne droite en aval dn lac lllcKay ................... . 
22. Direction sur le versant sud des collines de Granit-Blanc, 3 milles en 

ligne droite en aval du lac 1IcKay ....... .. ............... ... .... .... .............. . 
23. " sur le versant nord do ....................................................... . 
24. " au 16ème portage, un demi-mille en aval de la décharge du 

lac McKay. Là commencent les micaschistes de couleur grise, et 
tendres. Plongement nord <70 ° ................ ............... .. ........... ... . 

25. " entre le 16ème portage et le lac McKay ............................ ,. .. 

I'longement et direction dss rocliee sur le lac JlfcKay. 

26. Direction sur le côté sud du lac, un mille S. O. de la Pointe-du-Camp 

o. 
S. 70° O. 
S. 70 ° O. 
S. 65° O. 
S. 700 O. 

o. 
S. 80° O. 
S. 45° O. 
S. 72° O. 

o. 

o. 
S.80° o. 

o. 
o. 

S. 95 ° O. 
S.7000. 

8. 70° o. 
S. 720 O. 

de l'autre côté. PlonJl:ement S.E. <50 ° ...... ... ............ . ....... .. ....... .. S. fi5 o O. 
27. " sur le côté nord, un demi-mille à l'ouest de la Pointe-du-Camp. 

Vertical.......................................................................... ............................ S. 60 o o. 
28. " snr le côté nord, l~ mille O. du même point. Plongement 

nord, on vertical.. ............ ................................................... ..... ................ ..... . 
29. " sur le côté sud, vis-à-vis l'extrémité de la Longue-Pointe. O. 

Plongements. 450 ethorizontal ........................ ........................................ o. 
30. " sur le côté sud, l! mille O. du précédent. Plongement sud 

< 70° ..................................................................................... ... S. 73° O. 
31. " sur le côté sud, lz mille à l'ouest du précédent, vis-à-vis 

l'extrémité ouest de la Grosse-Ile. Vertical.. ............................ S. 70 o 1\ 84 o o. 
32. " sur le Pointe de la Côte-Brûlée, près do l'extrémité ouest du 

lae Plongement S.E. <65 ° .............. . ...... ......... ............ ..... ............ S. es o O. 
33. " le long de le côté nord de la Grosse-Ile. Plongement S. 70 o o. 
34. " près l'extrémité nord-est de la Grosse-Ile. Plongement S.E. 

<60° .............................................................. .. ......................... S. 650 O. 
35. " sur l'îlet au côté est de la Grosse-Ile. Plongement S. E. 

<S0° ................................................................. .. ....................... . S. 73° O. 
36. " le long de la côte en droite 1 igue an côté nord ae la 

Longue-Pointe,entre J.e chenal Morrin et la baie des Roseaux. Plongement 
nord-ouest (80° .................................................. ... ...................... S. 700 o. 
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Pros de la décharge du lac McKay, il y a un petit ilot de granit à gros grain 
gris-rougeâtre; mais c'est le seul point où l'on ait reman1ué cette roche autour 
du lac, excepté dans ies veines déjà mentionnées, et peut-ôtrc êe grès appartient à 
une veine de dimensions considérables. Un dyke de trapp, large de soixante-dix 
pieds, courant S. 21 ° O., coupe l'extrémité nord-est de la Grosse-Ile. Au 
centre il est cristallin et gris; sur les parois, il est à grains fins, dur, noir-bleuâtre ~ 
et contient de petits cristaux translucides de feldspath blanc. Sa direction cor~ t:~~~P~;Ice 
respond à celle du chenal Morrin et des baies nord et sud sur la même ligne, et il 
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semblerait que son existence n'a pas été Gtrangère à la dénudation qui se manifeste 
sur le côté est de sa course et qui produit une dépression actuellement occupée p11r 
J'eau. Telle est à peu près la direction de la plupart dec; dykes de trapp que nous 
avons rencontrés dans cette région, et rien d'étonnant si l'hypothèse précédente ex­
pliquait aussi la formation de la vallée du lnc Long, qui coupe transversalement les 
strates dans une direction remarquablement rectiligne et dont l'uniformité n'est 
pas affectée par le passage d'une roche à. une autre. On a trouvé, en.divers en­
droits, des dykes de trapp parallèles aux côtes de ce lac et aux récifs qui existent 
des deux côtés, et précisément vi~-à-vis l'extréniité sud, un énorme dyke coupe 
les strates dans une direction N. N. E. et S. S. O., qui correspond à celle du lac. 

Le lac McKay a douze milles de long sur deux et demi de large. Sa direc-
tion générale est N. 60 ° E. et S. 60 ° O. La Longu€-Pointe, qui part de son 
extrémité nord-est, le divise en deux chenaux sur environ une moitié de sa lon­
gueur. Cette langue de terre est séparée par le chenal Morrin de la 
Grosse-Ile, qui a une longueur, dans la même direction, de quatre milles et demi, 
sur une largeur de deux milles, et comble ainsi une grande partie du lac propre­
ment dit. La région qui entoure immédiatement le lac McKay est montueuse 
et généralement stérile, mais aucune des élévations ne semble excéder un ou deux 
cents pieds au-dessus du niveau de l'eau. Trois ruisseaux pénètrent à l'extrémité 
ouest du !::te, qui est divisée en plusieurs baies. La route des canots, conduisant 
sud-ouest, à travers le lac de la Roche-de-1' Aigle, sur la ligne de Beatty, commence 
dans la plus méridionale de ces bnies. La décharge du lac est à l'extrémité est 
du chenal sud. Un ruisseau vanant de l'est entre :1 h tête du chenal nord , et là 
commence la route des canots conduisant vers le nord-est jusqu'au lac Pow-gutch­
a-wan.. Ce lac, que l'on dit avoir à peu près les mêmes dimensions que le lac 
McKay, se trouve.ù environ huit milles de l'extrémité nord-est de ce dernier et 
n'a été exploré qu'en partie. En partageant les canots de l'un· ù l'autre, il faut 
franchir une série de sept petits lacs et de six: cours d'eau, plus cinq portages for­
mant une longueur totale de quatre milles et demi mesurés au pas. La hauteur 
des terres entre les bassins des rivières du Pic et Pow-gutch-a-w,10 (l'un des brns 
cle !'Albany,) t!'averse cette route sur le quatrième portage à une distance d'en-
viron quatre milles et demi en ligne droite à partir du lac lUcKay. 

Route condui- En allant du lac McKay au lac Long, nous en trimes dans un défilé étroit 
sant au lac J 
Long. long d'un mille, appelé Yankee Bay, sur a côte nord du lnc 1'1cKay, à environ 

deux milles et demi de son extrémité nord-est. A partir de la tête de cette baie 
nous suivîmes un ruisseau marécageux, long de cinquante-cinq chaînes, et aboutis­
sant au lac du Granit, lequel 11 trois quarts de mille de long dans la direction 
nord . A peu près vers ie milieu de la cô'te ouest de ce lac, nous tournâmes à 
l'ouest, sur la continuation du ruisseau, (qui là encore est marécageux), et après 
avoir fait un mille et un quart nous entrâmes dans le lac de la Vase. A l'extré­
mité du lac de la Vase, qui a tl·ois milles et un quart de long, dans la direction 
O. S. O., nous arrivâmes à" Summit Portage" (ou Portage du Sommet.) A 
l'extrémité inférieure de ce lac, une baie longue d'un mille et un quart s'étend 
vers le sud, ot à partir du côté opposé (et relié au lac de la Vase par un chenal 
court et étroit) le lac de la Roche-Creuse s'étend vers le nord ~ur un parcours de 
deux milles et demi. La seule interruption à la navig·ltion des canots, entre le foc 
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• l\fcKay etle portage du Sorumctestun petit portage, long d'une chaîne, sur un petit 
rapide où l'eau est peu profonde, dans un ruisseau entre les lacs du Granit et de hi 
Vase. Ce portage est le dix-septièmte. Le portage du Sommet, qui est le dix­
huitième et dernier, sur la route du lac Supérieur au lac Long, mesure 132 
chaînes eu droite ligne, direction S. 83 ° O. entre ses cxtr<Jui.tés, ou 139 chaînes 
en suivant le sentier qui conduit du lac de la Vase il, la rivière dite Making-Grou!ld, 
sur un terrain sec et passablement uni. Le lue de la Vase, d'après nos obser­
vations barométriques, se trouve à quinze pieds au-dessus de ce dernier cours d'eau 
ù l'extrémité ouest du p.>rtage, et le point le plus elcvé du sentier se trouve à 
cinquante-sept chaînes du lac et à cinqu'lUte pieds environ au-dessus de son 
niveau. 

Le portage des bateaux de la Comp:1gnie ùc la Baie d'Iluùson est parallèle au 
sentier, à une petite distance au nord, et traverse un terrain uni et marécageux. 
A partir du Portage du Sommet nous suivîmes la. rivière Making-Ground, qui 
coule vers le nord-est, jusqu'au lac Kénogami ou lac Long, que nous atteignîmes 
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aptès avoir fait onze ruilles et demi sur la rivière. Le fort du lac Long,-qui Fort du lac 
appartient à la Compagnie de la Baie d'Hudson,-se trouve sur la côte nord-Long. 
ouest du lac, vis-à-vis l'embouchure de la rivière sus-mentionnée, i't environ un 
mille et demi de sa décharge. 

Il y a de grands affleurements de gr:rnit à l'est du lac de la Vase et autour de Gr~nit. 
l'extrémité sud du lac du Granit, et l'on en rencontre encore vers l'embouchure 
de ln rivière l\faking-Ground; on trouve de la sy6nite grisâtre fl la tête de Y an kee Schiste rni­
Bay et vers les parties noid des lacs du Granit et de la Roche-Creuse. Une cucô. 
roche schisteuse, siliceuse et micacée, dure, contenant de très-petits grenats, sè 
rencontrent à la pointe du Chantier, à une légère distance à l'est de Yankee 
Bay. Le portage du Sommet passe sur les tranches verticales d'un micaschiste 
vert foncé et à grain fin, contenant de petites veines vésiculaires minces de Schistes vcr­
qun.rtz blanc parallèles au clivage ou aux couches, dont la. direction est S. 80 ° dûtrcs. 
O. La même roche se continue en descendant vers la rivière l\J aking-Ground 
jusqu'à. environ deux milles, en ligne droite, de son embouchure. Ce point est 
dans la direction de la roche uù elle fait sa première apparition sur la côte est 
du lao Long, :\ cinq milles et demi de l'embouchure. Au petit rapide d'en 
haut, elle plonge nord à un angle de 60 °, et un peu plus bas à un angle de 
70 ° . Au ~econd rapide, ou petit rapide d'eu bas sur cette rivière, sur la côte 
est du lac de la Roche-Creuse et vers l'extr6mité ouest du hc à. la Vase, on 
trouve du gneisse imparfait en couche mince qui occupe, en apparence, une 
portion intermédiaire entre les granits et les schistes micac6s à. grain fin. Sur 
quelques-unes des îles du lac à. la Vase, on trouve une diorite gris-verdâtre très-
sombre reucluc porphyritique par la pr6sence de la hornbledde, et unie, en 
apparence, à 'des gneiss.mal cléfinis. J.Jes schistes mie. c.'.s ù, grJin fin et les gneiss 
mal définis sout surpo~és être de l'âge hnronien. 
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Portages s1tr la route de la Rivière du Pic entrt le Lac Supériciir et le 
Lac Long. 

w 

Distance du 
Nnméro des Poste du Pic 

; Côté Portages en en droite ligne de Lon- Eléva- Observations. 
comptant du jusqu'au pied la gueur en tion en 
lac Supérieur . du portage. rivière. cbalnes . pieds. . ------ -·---- ---- -------------------.. 

I. 44 E. 7 44 Chute en deux sauts; partie du 
portage très-escarpée ; il faut 
porter les canots. 

II. 51~ o. 5 27 Chute d'environ 20 pieds au 
fond ; banc de sable très-es-
carpé à l'extrémité inférieure du 
portage, bau t de 66 pieds ; 
ditto à la supérieure, 38 pieds . 

m. 53~ o. 23 90 Appelé la Grande Chute; pr~s-
que perpendiculaire snr le 
gneiss; le sentier actuel con-
duit le long d'une terrasse 
couverte de sable dont la crête 
se trouve à environ 140 pieds 
au-dessus de la rivière en bas. 
Connu sous le nom de Por-
tage de la Côte-de-Sable. 

IV. 55 O. 87 68 A)Eelé aussi "Dying Portage." 
ontée total p1u les rapides du 

pied de ce portage jusqu'au 
lac Ka-we-pe-te-que-wa, à la 
tête du portage, environ 95 
pieds. 

V. 56 o. 23 27 De l'extrémit6 nord de l'Etang 
au Brochet jusqu'au Lac Ka-

VI. 56~ E. 10 18 
we-pe-te-que-wa. 

Fort rapide, il fout porter les 
canots sur la moitié inférieure; 

VII. 59 E. 3 7 
o.n navigue à la moitié supé-
nenre. 

VIII. 59:1 E. 7 

Rapide ; on remorque les canots 
ou les dirige à la perche en 
mon tant ; en descendant les 

10 canots peuvent franchir. 
do do do 

IX. 59! E. 13 16 
do do do 

X. 60 o. 7 15 
do do do 

XI. 61 E. 16 17 
do do do 

XII. 63 o. 8 4 
do do do 

Xlll. 66! O. 12 10 
do do do 

XIV. 67î o. 5 6 
do do do 

XV. 67z E. t! 12 do do do . 
XVI. 74~ E. 2 3 Rapide; on remorque les canots ou 

les dirige à la perche en mon-
tantà ùs peuvent descendre. 
Un emi-mille en aval de la 

JCVII. 1sz S. 1 
décharge du !ne McKay. 

2 On porte les canots parcequ'il n'y 
a pas assez d'eau dans le petit 
rapide. 

XVIII. 7Di ............ 139 15 chute. Portage du Sommet 3:1 mille;; ù 
------ l'ouest du précédent. 

Longueur totale des portages ....... 4m.56c. 
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Elévations sur la route de la rivière du Pic. 

Intersection de la ligne de Herrick et de la rivière du Pic........... ...... 60 
Bas du premier portage................... ... .................... .......... .. .... ...... 8'.l 
Sommet do do ............................................... .................. 126 

EleTations au­
dessus du lac 
Supôriaur. 

Bas du second portage ................................... . .............................. 140 
Sommet do do ................................................ ............ ..... 167 
Bas du troisième portage ................ .... ................... ..... .. .... ............. 1 71 
Sommet do do ............................................................ . ... 261 
Bas du quatrième portage dit "Dyiug Portage" .............................. 266 
Etang au Brochet entre les quatrième et cinquième portages ............... 334 
Lac Ka-we-pe-te-que-wa à la tête du cinquième portage ..................... 361 
Lac au Lapin ou Waboosekon .. .. ..... .... ............................. .. ............ 385 
Lac McKay ....................... .... ...... .......... .... .. .. ...... .. .... ...... .............. 500 
Lac à la Vase ............. .......... .. ..... ... .... ....... .......... ........ ... .. ........... 504 
Intersection du Portage du Sommet et de la rivière Making-Ground .. 489 
Lac Long (moyenne calculée d'après plus de 60 observations baromé-

triques) .. ~ ..... .... .. ................................... .... ............. ... ........... 466 

Diverses auti·es élévations. 

Lac au Pin sur la rivière aux Anglais ou Kénogami ......... ....... .......... 344 
Ile Longue sur la rivière aux Anglais, même niYeau que le lac Supé-

rieur .......... .... ............. ................. . ...................................... . 
Ile Pembina, 120 pieds au-dessous du niveau du lac Suplmeur .... .. ...... . 
Lac Manitounamaig, N. O. du Fort du lac Long .. .......... ... ........ .. .... 486 
Lac Rond, à un demi-mille du précédent, même élévation ................ 486 
Lac à la Vase ... .. .... ... .. ............... ... .... .. ................................ ......... 498 
Lac Fleming...................................... .. .... .. .. .. .. .... .. .. .. .. .. .. ..... ..... . 541 
Lac Ka-wa-kaih-ka-gas-ma .... ........ .. ............................... .... ......... 1122 
Lac aux Œufs ...... ............ .......... .... .............. ...... ... ..... ............ .... 1146 
Lac de la Montagne ........................... ....... .. ............... .................. 553 

V oici la liste des principauxnffiuentsde b. rivière du Pic;-

Autres éléva­
tions audessus 
du lac Supé­
rieur. 

1. W n-ba-keek, ou rivière à ln. Tourte-Blanche, à l'est, un mille en ligne droite Affluent de la 
l'ivière du Pic. en aval de la ligne de Herrick. 

2 . Ruisseau au Brochet, à l'e&t, neuf milles et demi au-dessus de la même 
ligne. 

3. Rivière Ka-gee-noo..ga-ma (aussi appelée riviôre à l'Esturgeon,) à l'ouest, 
dix milles au-dessus de la même ligne. 

4. Ruisseau du Second Portage, à l 'est, nu pied du second portage. 
5. Rivière Ka-ga-ge-wnbic, au nord, un mille en droite ligne au-dessus da la 

ligne de Beatty, ou un mille en aval de " Dying Portage." 
6. Ruisseau Waboosekon, au sud, à l'angle S. O. du lac du même nom. Un 

passage pour les canots conduit vers le sud par ce ruisieau jusqu'à la rivière 
Ka-gee-noo-ga-ma. 

7. L es cinq ruisseaux q ui se jettent dans le lac McKay, comme on l'a déjà. vu. 

LAC KÉNOOAMI OU LAC LONO . 

L'extrémité sud du lac Kénogami ou lac Long est à environ vingt-deux Lac Kénogn­
milles, franc nord, de lu baie au Brochet, yis-à-vis les îles à l'Ardoise. La hau- mi ou lac 
teur des terres entre les eaux du lac Supérieur et celles qui se jettent dans la Long. 
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Baie d' Hudson passe à environ un mille au sud de ce point, ou à \'ingt-ct-un ruilles 
ilauieur des au nord du lac Supérieur. Le lac Lon

0
rr, sur les premiers huit milles et demi, a 

terres. 
une direction presque franc nord. Sa largeur, sur ce parcours, varie de deux il. 

Affluents du 
lac Long. 

quarante chaînes et sa moyenne est d'environ vingt chaînes. De cc point jus­
qu'à la décharge, sa course est presque rectiligne, dans une direction N. 30 o 
K ( ust. ) ; en sorte que sa direction générale, d'une extrémité à l'autre, est à 
peu près N. N. K La largeur moyenne de la section principale, longue de qua­
rante-six milles, largeur calculée en prenant la moyenne de quinze mesurages, à 
intervalles égaux, est de 104 chaînes, ou un peu plus d'un mille et un quart. 
En suivant l'axe du lac, sa longueur totale est donc d'environ cinquante-quatre 
milles et demi, tandis qu'en droite ligne, entre les pointes extrêmes, die est de 
cinquante-deux milles. Comme on l'a déjà vu, ht côte mesure 192 milles, sans 
tenir compte des îles. 

Voici les principaux cours d'eau qui se jettent dans le lac: 
1. H.ivière de Hane, à l'ouest, à huit milles et un quart de l'extrémité sud. 
2. Riviôre Ka-we-sa-qua-gâ-wa, ou rivière à la Peinture, qui pénètre dans le 

lac du môme côté en venant du sud-ouest, à deux -.nilles au nord de la ligne de 
Beatty. 

3. Rivière Kr.-mnck-a-ti.m.-ga, ou à l'Ean-Xoire, qui pé;.iètre dans le lac du 
côté nord-ouest, trois milles au nord de la mine de Beatty. 

4. Rivll'Jl'c Kin-ongô, ou au Brochet, qui pénètre dans le lac venant du même 
côté, à huit milles de la décharge. 

5. Riviôre Makrng-Ground, à l'est, à un mille et un quart de la décharge. 
Rivière Noire. La vallée de la rivière Noire et la partie sud de celle du lac Long forment 

une dépression continue qui va frnnc nord et sud. Elle est bo;:dée de longues 
moraines corn posées de galets bien arrondis. Entre les moraines, dans les bas­
fonds, il y ade nombreux étangs. Li rivière Noire prend sa source dans une 
chaîne de ces étangs reliés ensemble par de petits ruisseaux d'eau durmante ; 
l'étang le plus au norù ne se trouve qu'à un peu plus d'un mille au sud du lac 
Long. On pe;it suivre cette route jusqu'au lac Supérieur dans de petits canots, 
mais on n'a jamais essayé de la franchir dans de grands canots à cause des diffi­
cultés que présente la n:.wigatiou de la rivière Noire. 

Côtes du lac La région qui entoure la partie sud du lac Long est rugueuse et montagneuse 
Long. et les roches de gneiss dur y sont presque à. nu. La plus haute de ces collines, 

en apparancc, se trouve à environ deux milles et demi de l'extrémité ouest du lac, 
et, d'après les mesurages barométriques, à 540 pieds au-dessus de son niveau. En 
gagnant le nord, les collines B'abaisscnt graduellementjusqu'à environ mi-chemin 
eu desccndan t vers le lac, (ou trente mil! es à l'ouest et vingt-quatre milles à l'est 
de la décharge,) point où la région offre un aspect comparativement unis où l'on 
rencontre ça et là une colline haute de cinquante à cent pieds. 

Pont sur le lac Relativement à la ligue du chemin de fer projeté du Pacifique Canadien, je 
Loug. - · · · · l 1 L ' d" -puis dire qu on pourr:nt JCtcr un pont sur c ac ong a 1 vcrs pomts entre son 

extrémité sud et les lianes de Ka-wo-ba-ton-ga ou de Sable Blanc, à onze milles au 
nord de cette extrémité. A cc point, une île basse est séparée de la côte est par 
un ruisseau peu profond, et de la côte ouest par un chenal large d'environ quinze 
chaînes ; en mesurant cc cLennl, j':ii constaté qu'il nvait 5G, G2, 55 et 3G pieds de 
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profondeur à égales distances de sa batture est, comme je l'ai indiqué sur le plan. 
Un ruisseau pénètre dans le lac de chaque côté, près de ce point, et les vallées de 
ces ruisseaux offriraient peut-être de bons abords pour un po111.t. On pourrait 
aussi j eter un pont sur le lac au Détroit Nord, qui commence à sept milles et -
s'étend jusqu'à dix milles et demi de la décharge. Dans cet intervalle, les côtes 
ne sont séparées que par une distance de trente chaînes, à plusieurs points, et au 
bout des dix milles et demi une î le qui se trouve au milieu du lac réduit la lar­
geur du lac à quinze chaînes de chaque côté. 

La ligne tracée l'été dernier par M. W a'lt~r Beatty, A. R., vers le sud-est, en Ligne de 

partant du lac Népigon, intersecte la côte ouest du lac Long à quinze milles Beatty. 

et demi de son extrémité sud, ou ù, vingt milles au nord de la ligne de Herrick. 
En prenant le moyenne de plusieurs observations du soleil et de l'étoile polaire, 
j'ai constaté que la latitude de ce point est de 49 ° 22' 30". 
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Autour de la partie sud du lac Long, et vers le nord jusqu'à la ligne de Roches sur le 

Beatty, 1 aroche prédominante est la variété commune de gneiss, ayant la direction lac Long. 

ordinaire O. S. O. Mais de ce point jusqu'à dix-huit milles de la décharge, un 
granit très-grossier, couleur gris-rougeâtre clair, prédomine. Il est composé de Granit. 

quartz blanchâtre et de très-gros cristaux de feldspath couleur claire, et parfois 
de quelques écailles de mica. A la distance indiquée plus haut commencent les 
micaschistes gris-tendre semblables à. ceux du lac McKay, (et coupés aussi 
par des veines de granit de la même espèce;) ces micaschistes continuent jusqu'1) ~Ii~caschistrs_ 

d. t d' . d "11 d d 1 't p è d l' ' . ' g•1s avec Ye1-une 1s ance environ eux m1 es en escen ant a co e. r s e extrem1te nas de granit . 

des deux milles mentionnés, apparaissent des micaschistes à grains fins et très-
fissiles, qui affleurent presque continuellement sur un parcours de onze milles 
environ en suivant la côte est, et sur le même parcours à peu près (c'est-à-dire 
jusqu'à la rivière Kin-ongé) en suivant la rive ouest. Sur tout ce parcours, il s 
sont posés preRque sur leur arête, et leur direction passe du N. O. , sur le côté su\ )fücascbis,~s 
d 1 1 · é d 1 A ' d L l , titlPoïdes ver-e a argrur sus-ment10nn e, au su -ouest sur e cote nor . eur cou eur pre- dfL trrs. 

dominant est le vert-grisâtre sombre, mais on y observe des bandes considérables 
ayant la couleur gris-jaunâtre et olive et un aspect talqueux. A partir de sa limite 
nord, cette formation continue dans une direction nord jusqu'à la rivière Making-
ground, qu'elle intersecte à deux milles environ, en droit ligne, de son embou- Gn eiss sous­

chure. Dans un endroit, sur la côte est de ce rétrécissement du lac, ·on aperçoit, jace 11. 

au-dessous du micaschiste vert à grain fin, du gneiss ordinaire ayant une direc-
tion S. 70 ° O. et plongeant nord à un angle de 45 ° . Une petite île du même 
voisinage est composée d'une roche ressemblant au gneiss gris imparfait du lac à 
la Roche-Creuse et d'autres localités déjà mentionnées. Sa direction est S. 70 ° 
O. ; il est dur, à grain fin, gris, siliceux et un peu micacé; en outre, il contient 
de nombreuses petites plaques et des veines transversales, mais peu longues, de 
quartz blanc. 

V ers le nord, à partir de la limite des micaschistes verdâtres que je viens de Syénite. 

décrire, les côtes et les îles du lac Long sont occupées par une syénite à grain 
assez gros, massive et gris-rougeâtre, formée de quartz translucide, de feldspath 
rouge et blanc et de hornblende vert sombre, avec un peu de mica noir. La 
même roche affleure encore dans les collines situées sur les deux rives de la rivière 
aux Anglais, jusqu'au premier portage. 
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ltl\'IERE KENOOAM1 OU DES ANGLAIS. 

Ri1·ière Kéno- Leti ~auvages appellent cc cours d'eau,-par lequel le lac Long se décharge 
garni. T.T l r 

Lac au Pin. 

dans l'Albany,-la rivière ù<"nogarni-sibi, ou rivière du ac .uong. Cette dési-
gnation serait préférable~'\, celle qu'on a employée jusqu'à présent sur les cartes, 
vu qu'il y a plusieurs autres" rivières des Anglais" dans le territoire de la Baie 
d'Hudson. 

A partir du lac Long, :a rivière Kénogami serpente, sur un parcours de deux 
milles, à. traver~ des marais où les employés de la compagnie de hi. Baie d'Hudson 
font couper du foin pour le8 bestiaux du fort du lac Long. Sur les neuf premiers 
milles, la direction générale ùe b rivière est :N. 10 ° E. Sur cette section, l'on 
nmcontre le premierportngc ù trois milles et le second à, sept milles en <lescen<lant; 
entre ces deux portageR, du côté ouest, la Kénogami-shish, ou petite rivière du 
lac Long, se jette dans la Kénogami au cinquième mille et la l\Ianitounamaig, 
ou rivière au Têtard ( devil-jish,)au sb::ième mille t't partir àu lac Long. Entre 111. 

décharge du lac et le premier de ces ufl:lucnts la rivière n'a qu'une chaîne et demie 
à, deux chaînes de large; mais plus bas, elle atteint quatre ch:\Încs. Plus loin, 
CD descendant, clic continue à, s'élargir, et à, quartN-vingt-dix milles <lu lac J~ong 
(en suivant la rivière) sa largeur est de dix à douze chaînes. A neuf milles du 
lac Long, la rivière fait un coude, puis prend une direction ~. 86 ° E., qu'eflc 
suit, en droite ligne, sur un parcours de huit milles; après quoi clic pénètre à, 

l'ouest du lac Mani-gwa-ga-mi ou lac au Pin, à angle droit et t't une dist:tnce 
d'environ deux milles de son extrémité sud. Les portage de III ,1, VII se 
trouvent sur cette seconde section, et un affiucnt s'y jette au nord. I1a partie princi­
pale du lac au Pin a une direction N. 12 ° E., et sa longueur est d'environ sept 
milles et demi sur une largeur d'un mille et demi. A un mille et demi de son 
extrémité nord, un chenal large de dix chaînes conduit i\, la partie inférieure du 
lac. Celle-ci a uue direction N. 23 ° E. et sa longueur est de trois milles et un 
quart sur une largeur d'un mille. A un mille et demi environ du lac au Pin, 
on atteint le huitèmc portage immédiatement en aval dnqticl se trouve le lac du 
Bras, qui a trois milles environ ùe longueur et se trou vc ù angle droit avec la direc­
tion générale de la 1-iYièrc. Ou passe le neuvième portage t't deux milles en aval 
du lac du Bras, et un demi mille plus loin, la rivière pénètre ùans le lac Ka-pccs­
a-wa-tan, long de deux milles et où l'on remarque plusieurs îles basses. La 
rivière lllani-gwa-ga-mi-shish, ou petite rivière au Pin, part d'un lac du même 
nom et pénètre du côté sud ùans le lac précédent. La rivière "\Va-big-a-no, ou 
rivière à. la Souris, vient du même côté après avoir suivi un parcours d'environ 
deux milles en droite ligne, en aval du lac. Une rivière plus petite, venant égale­
ment du sud, s'y jette à, environ un mille plus bas que la précédente. Cette troi­
s:ème section de la rivière, qui suit une direction presque est en aval du lac au 
Pin, se termina par un rapide long d'un mille et demi. On évite ce rapide en 

. . , suivant le onzième portage; le dixième se trouve à. un mille plus haut. 
Rinère Kuno- L . . cl l .. , K ' . d' t' N 450 E garni. a quatrième scct10n e a nvtcre enogamt a une 1rec ion . . et sa 

longueur est de treize milles et demi en ligne droite. Elle compren<l lcs portagese 
de XII à XVII et se termine au dix-huitième, qui est le dernier jusqu'au confluent 
de la riviùre Albany, sur laquelle la n~lVigation c~t ici interrompue ju8qu'~} la mer. 
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La rivière Atick, ou au Cerf, se jette dans la K('nogami entre les seizième et 
dix-septième portages. 
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La cinquième section a une direction N. 80 ° E., et nous la suivîmes sur un Ile Pembina. 

parcours de vingt-un milles au bout dcsqùcls nous attigîmes l'île Pcmbina; cette 
î le n'est pas considérable, mais on la reconnaît aisément par une berge couleur 
claire, haute d'environ treate-cinq pieds et qui s'étend sur un parcours d'environ 
un mille en amont de rîle. Sur toute cette dernière section, la rivière est peu 
profonde et parfois très-rapide. Sur plusieurs points des douze derniers milles ex, 
plorés, elle serpente autour d'îles basses et du calcaire po~é à plat affleure dans le 
lit de la rivière. Sur le môme parcours clic reçoit les rivières 1\1 un-did-i-no et 
Wa-tis-ti-qum venant du nord, et la Pe-wo-na, ou rivière à la Picrrc-ù-Fusil, 
venant du sud. 

Le dernier affleurement de gneiss est visible à trois quarts de mille à peu près Gneiss. 

en aval du dernier portage, ou :1 près de soixante-dix milles du lac Long, en 
suivant la rivière, et le premier affleurement appartenant à la grande superficie 
de calcaires posés :1 plat et non altérés se trouve ù, environ trois quarts de mille 
plus bas. Cet affleurement est formé de gr~s calcaréo-argilcux, à grain fin, mou, Grès, 

couleur marron-verdâtre et en assises minces, et l'on n'y a pas observé de fossiles. 
Entre cc point et l'île Pembina, les strates qui affleurent daus le lit de la rivière 
sont formées de calcaires et d'argile schisteuse couleurs marron et jaunâtre, en ~t!~a\;~: et 
lits minces. Sur la côte, immédiatement en amont de l'île Pcmbina, une sec- schisÎcuses. 

tion d'environ vingt pieds est composée cle couches argileuses terreuses, poreuses, 
molles et couleur marron-verclatre, ayant une épaisseur de deux à cinq pouces. 
Ces strates sont presque horizontales. Elles ne semblent point contenir de Stmtcs bori­
fossiles; mais dans le gravier et les galets où il y a beaucoup de silex tout le long zontales. 

ede la dernière section explorée de !a rivière, il existe de nombreux fossiles pres-
que tous silicifiés. l\I. Billiugs a reconnu, entre autres, quatre coraux, savoir : 
La F avosites Gothlandica, le Balysites Catenulatus, une Syringopo1·a et uns 
Za•Jhrentis ,· deux brachiopodes, savoir :-une petite Strophomcna et une Rhyn- J'.ossilcs silu-

:c nens. 
chonella, avec un trilobite appartenant au genre Encrinurns. Il ajoute: "Je 
crois que ces fossiles appartiennent au silurien supérieur et sont de l'âge de la 
formation de Niagara." A environ un demi-mille en aval de la rivière Atick ou 
au Cerf, et deux milles trois quarts en amont du dix-huitième portage, du grès 
foss ilifère, posé à plat, affieurc dans un récif haut d'à peu près quinze pieds s:ir 
la rivq nord. La roche, qui est calcaire et de couleur gris-verdâtre, est formée 
de grains de quartz grossier arrondis, dans une matrice de grains plus fir.s. 
Elle s'émiette rapidement au contact de l'air et forme du sable. Les couches Fossiles. 

les plus épaisses sont de deux à trois pieds. Les lits plus minces ont une 
coulcm plus sombre et sont un peu bitumineux. Une des couches les plus basses 
est pleine de pyrite de fer disséminée en grains fins. Les fossiles les plus com-
muns dans ces assises sont de très-petites orthocératitcs réunies en masses serrées 
à la surface de quelques-unes cles couchco. Il y a aussi une coquille :1 parois larges, 
semblable à un Nautiliis, et ce qui me paraît être une petite IIolopea, mais l\I. 
Billings ne croit pas que ces fossiles suffisent pour déterminer l'âge de cc gîscment 
même d'une manière approximative. r,e gneiss l:mrcuticn affleure en plusieurs 
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endroits sur la rivière, entre ce gros et le commencement de l'assise principale 
des roches paléozoïques, en aval du dix-huitième portage. 

Gneiss et syé- J'ai déjà dit que la syénite du lac Long s'étend, en descendant la rivière, 
nite. jusqu'au premier portage. Plusieurs espèces de gneiss prédomi.nent depuis ce 

point jusqu'au commencement des roches paléozoïques, à l' exception d'environ 
quatre milles, (à partir d'un point en amont du douzième jusqu'au seizième por­
tage) où l'on remarque la syénite gris-elair et rougeâtre; à la tête du douzième 
portage, il y a une plaque de trapp à graiu serré couleur vert-grisâtre. A partir 
du premier portage, la direction générale est sud-ouest; plus loin elle se rapproche 
plus de l'est et de l'ouest, el, finalement, près du dix-huitième portage, elle est 
environ nord-ouest et sud-est. La variété la plus remarquable de gneiss qu'on 
ait observé se trouve sur les neuvième et dixième portages. Il est en assises très_ 
régulières, gris et micacé, et contient de gros cristaux de feldspath, ce qui donne 
à la roche l'apparence d'un conglomérat. Au neuvième portage, où le plongement 
est N. 10 E. < 35 °, ces cristaux sont coule~r blanc de lait ; et au dixième 

Bords de 1 
• 

Kénoga1· 

portage, où le plongement est N. 10 ° E. < 45 ° , ils sont de couleur rougeâtre. 
Iu rivière Kéoogami, ou des Anglais, arrose une région parfaitement unie 

depuis le lac Long jusqu'à la rivière Albany. Sur la partie supérieure de son 
<·ours, on rencontre, par intervalles, des crêtes et monticules de syénite qui dispa­
missent en aval du lac au Pin, où la région devient parfaitement unie. Il y a 
<les levées et terrasses de marne brune et de terre à gravier, variant en hauteur 

e dix à quarante pied. ,-hauteur moyenne d'environ vingt pieds,-tout le long 
ie la rivière, sur la partie que nous avons explorée et autour du lac au Pin. Dans 
es parties rapides ces terrasses sont très-voisines du bord de l'eau, mais, dans les 

:tutres endroits, elles se trouvent à une petite distance de la rivière. Le sol, au 
~ommet de cos levées et à quelque distance de la rivière, semble de la meilleul,le 
qualité dans la plupart des endroits examinés. Les bois principaux sont l'épi­
nette, le sapin , le cèdre blanc, l'épinette rouge, le bouleau blanc et le tremble. 
Quelques-unes des épinettes mesurent de cinq à six pieds de tour à cinq pieds du 
~ol ; mais le diamètre moyen des plus gros arbres est d'e1;viron dix-huit pouces. 
Sur les vingt ou trente derniers milles explorés, le sol devient marécageux à une 
petite distance de la rivière sur chaque rive ; dans ces endroits il n'y a que des 
petites épinettes rouges et blanches et de petits cèdres. Les Sauvages protendent 
que c'est la môme chose sur une grande partie de cette région et que plus près 
de la baie de James, le sol est encore plus bas et plus marécageux et coupé de 
lacs très-étendus et peu profonds, de savanes et de marais où le gibier 

1
d'eau se 

multiplie et vit en sûreté, vu qu'on ne peut l'approcher ni à pied ni en canot. 
Quelques-unes des savanes sont tellement larges, dit-on, qu'il est impossible de 
voir d'un bord à l'autre ; on n'aperçoit à l'horizon que quelques épinettes noire 
très-petites et éloignées les unes des autres. 

.. 
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Portages sur la nvi~re d~s Anglais à partir du lac Long en descendant. . . 

No. des 
Portages. 

-----

I. 
II. 

m. 
IV. 

V. 
VI. 
VII. 

VIII. 
IX:. 
X. 

XL 

·XTI. 
XIII. 
XIV. 

XV. 
XVI. 
XVll. 
XVIII. 

Lon~ueur 
Côté de approxunative 

la rivière. en, chaînes. 

-----------

Gauche ... 14 
Gauche ... 5 

Gauche ... 12 

Droit ...... 9 
' Gauche ... 6 

Gauche ... 3 
Droit ...... 3i 

Droit ...... 4 
Di:oit ... ... 2 
Gauche ... 6 

Droit .... .. 120 

Gauche ... 1 
Droit ... ... 5 
Droit ..... . 12 

Gauche ... 5 
Droit ...... 25 
Gauche ... 4 
Droit ...... 1 

Inclinai-
son de la 
rivière 

t1npieds. 

---

20 
7 

22 

25 

12 
4 

24 

3 
10 
12 

75 

7 
10 
15 

6 
20 

6 
4 

Observations. 

-------- -----------

Sentier uni et sec. On porte les canots. 
do do On traîne les canots 

légers. 
Bords de terre Il. gravier. On porte les 

canots. 
Terre brûlée. Sentier sablonneux. On 

traîne les canots légers. 
Les canots légers peuvent passer. 

do do 
Berge escarpée Il. l'extrémité inférieure. On 

porte les canots. 
Les canots légers peuvent passer. 
Rochers. On porte les canots. 
Extrémité inférieure escarpée et rocheuse. 

On porte les canots. 
Sentier uni, mais interrompu par quelques 

petits mvins. Berge escarpée près de 
l'extrémité inférieure. Sol argile jaune 
recouvert de marne Il. gravier. On 
porte les canots. 

Rochers. On porte les canots. 
do do 

SeI1tier uni. Les canots légers peuvent 
passer. 

do On porte les canots. 
do On traîne les canots chargés. 
do On traîne les canots légers. 

Nombre de petites îles de gneiss dans la 
rivière. En descendant, les canots char­
gés peuvent passer; en montant il faut 
les trainer. • 

REGION AU NORD-OUEST DU POSTE DU LAC LOi'iG. 
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Portages. 

La rivière Manitou-namaig pénètre dans la rivière Kénogami à six: milles en Rivière Mani­
droite ligue de la décharge du lac Long. La navigation des canots est tou-namaig. 

interrompue par un rapide, près de l'embouchure, autour duquel il y a, sur la 
côte nord, un portage de vingt-six chaînes. La direction de la rivière, en mon_ 
tant, est N. <: 57 ° O. (magn), sur une distance de quatre milles jusqu'au lac 
du mime nom; sur ce parcours la rivière présente quelques rapides et cailloux, 
mais qui n'exigent pas de portages. Ce lac a la forme de la lettre L renversée. 
La partie inférieure, qui est longue d'environ six milles, sur une largeur variant 
de troi& à environ , 110 chaînes, a une direction N.O., tandis que la partie supé-
rieure, longue, dit-oµ, de, plus de douze milles, a une direction S. O. et varie de 
vingt à envh·on 100 chaînes en largeur. En montant, la ·rivière se continue à 
partir de l'extrémité nord du lac :\ l'angle que font les deux biefs déjà dé-
crits. ~uiv;mt ce nouveau bief en eau calme, on arrive, au bout d'un demi-
i;nille, au lac Rond, qui a de~x milles environ de longueur. La direction de la 

. rivière, en amont (lu lac Rond, est environ ouest sur un parcours de cinq milles 

et demi ; elle pénètre dans le lac du Bras, qui a environ un mille de diamètre, 
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à une distance d'un mille environ du lac Rond et se termine par une lagune peu 
profonde, large d' un demi-mille ; plus haut le cours principal de la rivière tourne 
au sud-ouest, et elle n'a pas été explorée plus loin. Sur tout le parcours décrit plus 
haut, l'eau est morte, à l'exception d'une petite chute qui se trouve à une faible 
distance du lac du Bras, mais on franchit cette chute sans foire de portage. Un 
cours d'eau très-sinueux, appelé le ruisseau du Vison, pénètre dans la rivière à 
environ un demi-mille en aval de la lagune. En le suivant, sur un parcours 
d'environ deux milles et trois quarts en droite ligne, ou arrive au lac à la Vase, 
qui a deux milles et demi de long et un mille de large. Il n'y a qu'une petite 
chute sur le ruisseau du Vison, et elle ne nécessite pas de portage. En arrivant 
à une baie qui se trouve à l'ouest du lac à la Vase, on doit suivre, dans la direc­
tion sud-ouest, un portage long de trois quarts de mille et qui aboutit au lac à 
!'Eau-de-Source. Partant de l'extrémité nord du lac à la Vase, un ruisseau 
dont l'eau est calme, et qui a une longueur d'un demi-mille, nous conduit à un 
étang appelé le lac de la T&te. 

Rivière Kawa- A partir du lac de la Tête, un portage long d'un mille et un qu:nrt, traversant 
kasbkagama. , 

u,.n terrain presque partout marecageux, conduit à la partie inférieure du lac 
Fleming, sur la rivtère Ka-wa-kash-ka-ga-ma, uri autre bras del' Albany. Le lac 
Fleming (Fleming est le nom de l'ingéni~lu en chef du chemin de fer Interco­
lonial) a une direction N. E. et S. Q., et sa longueur est de cinq milles et demi 
sur un mille et demi de large, à l'exception d'un rétrécissement dans le milieu. 
La décharge à l'extrémité nord-est franchit une crête de roches qui forme rapide; 
mais plus bas la rivière est calme jusqu'au lac Ka-wa-kash-ka-ga-ma, qui se trouve 
à environ un mille et demi au nord et a trois milles de long sur deux de large. 
La rivière part de l'angle nord-ouest de ce lac et son cours est uni sur une 
distance considérable dans la direction ouest.. A deux milles eu aval du lac, un 
portage, long de trois quarts de mille, conduit de la rivière, vers le nord, jus­
qu'à une belle nappe d'eau qui s'appelle le lac Wa-wong, lequel se décharge dans 
le voisinage par un petit ruisseau. Le lac W a-wong est de forme très-irrégulière, 
mais ses dimensions moyennes sont probablement de six milles de l'est à l'ouest 
sur trois milles du nord au sud. D'après les cai:tes que nous avons pu consulter 
et les descriptions que nous ont faites les Sauvages, la rivière Ka-wa-kash-kaga-ma, 

Divers lacs. après avoir suivi ·,me direction ouest sur une distance considérable, tourne au 
nord et traverse deux lacs et finalement suit la direction est jusqu'à la Kénogami. 
Cc grand coude de la rivière tourne le lac Os-kan-a-ga, ou lac aux Os Blanchis, 
qui a, dit-on, vingt-cinq milles de long, soit une journée de voyage en canot. 
En aval des lacs mentionnés en dernier lieu, la rivière prend le nom de 
Pe-gun-a-kai-gun, du nom de celui de ces deux lacs qui se trouve le plus en aval. 
Les Sauvages suivent quelquefois cette route en venant de l' Albany au poste du 
lac Long, et ils rencontr0nt ainsi moins de portages qu'en suivant la rivière 
Kénogami sur tout son parcours. Quelques milles eu aval du portage qui conduit 
au lac W a-wong, un bras de rivière que les Sauvages suivent en se rendant au lac 
Népigon, pénètre, dit-on, dans la rivière Ka-wa-kash-ka-ga-ma en venant du sud. 

La rivière se continue en montant à partir de l'extrémité sud-est du lac 
Fleming. Le lac à !'Eau-de-Source se trouve à environ un mille et demi au sud 
de cette partie de la rivière, dans laquelle il se décharge par un _ petit cours d'eau, 
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et mesure trois milles et demi de long, dans une direction nord-est. Six autres 
lacs, reliés par la même cours d'eau, se trouvent à de faibles distances au sud-est 
du lac Fleming. L 'un d'eux a plus de trois milles et un autre plus de deux milles 
de long. Remontant le cours d'eau principal, sur environ neuf milles, en droite 
ligne, dans une direction sud-ouest à partir du lac Fleming, on pénotre dans le 
lac de la Montagne, dont la direction générale est à peu près la même et qui a 
trois milles et. demi de long. Un rapide, à environ un mille en amont du lac de la 
Montagne, interrompt la navigation des canots pour la première fois sur trente-un 
milles de cette rivière et la chaîne de lacs que nous avons examinée. En aval du 
point que nous atteignîmes, vis-à-vis le lac Wa-wong, les Sauvages nous infor­
morent qu'il n'y avait plus de portages sur une longue distance. Toute la partie 
du bassin des rivières Manitou-namaig et Ka-wa-kash-ka-ga-ma que nous avons 
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explorée est comparativement unie. Ca et là une colline gneissoïde s'élove à Région unie. 

cent ou deux cents pied au-dessus de la surface générale. La plus remarquable 
est la montagne de Granit sur la côte sud du lac de la Montagne; cette hauteur 
est formée de granit et de gneiss massif, et son élévation est d'environ 200 pieds 
au-dessus du niveau du lac. Cette région est couverte de sable jaune fin, 
au-dessus duquel on trouve, par endroits, une épaisseur considérable de gravier, 
et au-dessous du tout on remarque parfois une argile couleur claire. Le sable et 
le gravier sont en grande abondance autour des lacs Wa-wonget Fleming, dont les 
bords ont de cinquante à 150 .pieds de haut; les côtes sont forméee de grèves 
sablonneuses à inclinaison douce. En arrière de ces lacs, ·la surface de la 
région est généralement onduleuse et le sol léger, sablonneux et à gravier. 
Les bois sont le bouleau blanc, le tremble, l'épinette rouge et blanche, Je sapin, 
le cèdre blanc et le pin Banksien ou "cyprès" ; plusieurs de ces ~rbres ont des 
dimensions assez considérables pour fournir du bois de construction. 

On dit qu'une région semblable à celle que je viens de décrire s'étend dans le 
voisinage de la hauteur des terres à l'ouest du lac Népigon et à l'est du fort New­
Brunswick, sur la rivière aux Orignaux. Pour faire voir combien cette partie 
de la région est unie, je dirai que nous n'eûmes pas à faire un seul portage de­
puis la rivière aux Anglais jusqu'au lac de la Tête, excepté le petit portage déjà 
mentionné à l'embouchure de la rivière Maniton-namaig; sur les bords de la 
rivière et des lacs, le sol est ordinairement bas et uni. Comme je l 'ai déjà. dit, 
il n'y a point de portage le long de la rivière Ka-wa-kash-ka-ga-ma, sur la partie 
examinée (environ trente-un milles,) ou même un peu plus loin en descendant. 

Les roches observées dans la négion explorée au nord-ouest du poste du lac 
Long sont le gneiss laurentien et les micaschistes noirs. On verra par la liste 
suivante que la direction générale est O. S. O., la même que clans les vastes 
régions déjà men Lion nées:-

Plongement et rlirection dzt gneiss et da micaschi.~te . 

Direction mag. 
l. Rivière ;\!anitou-namaig, en aval du lac; plone:~mont sud <70 o.......... S. 60 o O. 
2. Chute en amont du lac du Bras, sur la même rivière. Plongement nord S. 75 o O. 
3. Chute sur le ruisseau au Vison. Verticale.......................................... S. 80 o O. 
4.. Côte du lac de la Tête; roche très-massive ................ . ....... ... ................ O. 
5. Sur le portage du lac précédent au lac Fleming................................... S. 80 o O. 
6. Extrémité N. E. du lac Fleming ........... , ....... ,.... ............................. ..... O. 
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Ré~ion unie 
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7. Sur la rivière 1mtre ce lac et le lac suivant; micàSchiste noir. Plônge-
ment nord, <P.O 0 ......... ................. ...................... ............. ... ....... .. 

8. Ilet près la décharge du lac Ka·wa-kash-ka-ga-ma ............................. . 
9. Ile dans la partie . de do ................................................................... . 
10. Décharge du lac de !'Ile-du-Camp; assises cou tournées ....................... . 
11. Ile du Camp, dans le même lac. Plongement Sud,<30 ° ...................... .. 
12. Décharge du lac à. l'Eau-Basse. Verticale ........................................... .. 
13. Côté nord du même lac, micaschiste noir ................................................ .. 
14. Montagne de granit, sur la côte S . .JJ;. du lac de la Montagne ................ .. 

S. 65° O. 
S. 5500. 
s. 50° o. 
S. 400 O. 
S. so 0 o. 
S.65° O. 
S. 60° O. 
S.60° O. 

Les assises de micaschiste noir qui se tro'uvent sur la rivière entre les lacs 
Fleming et Ka-wa-kash-ka-ga-ma, et sur la côte nord du lac à !'Eau-Basse, sont 
très-unies, serrées et régulières. La roche est plus grossière, plus dure et plus 
sombre que les micaschiste à grain fin du portage du Sommet et tlu lac Long, et 
elle contient du quartz en grains blancs isolés. Plusieurs petites veines et 
bandes de quartz blanc suivent la direction de la roche et quelques petites veines 
courtes du même minéral la coupent transversalement. La roche contient aussi 
des bandes et plaques d' épidote. 

Le granit, à la décharge du lac de la Montagne et dans la colline qui se trouve 
au sud-est de ce lac, est couleur gris-rougeâtre clair, à grains un peu plus fins et 
composé de quartz de feldspath et de mica. 

RIVIERE BLANCHE. 

La rivière Blanche pénètre dans le lae Supérieur à quatre· milles au sud du 
Pic. La distance de son embouchure à la décharge du lac Natamasagami, (ou 
lac Blanc) qui se trouve sur cetLe rivière, est de vingt-huit milles -en' droite ligne, 
dans une direction N. 75 ° E. Toutefois, sur ce parcours, la rivière fait un 
détour à un angle considérable, et, dans cette partie, elle est appeléé rivière 
Os-ka-boo-ku-ta. Le lac Natamàsa[;ami se trouve dans une direction nord-est 
et a environ dix-huit milles de longueur. Ea longueur moyenne ne dépasse 'pas 
quarante chaînes, dans sa partie inférieure, mais elle dépasse troi's milles dans la 
partie supérieure. Il y a plus de trente îles sur ce lac. Un aftluent' considéra­
ble, qui forme partie de la "route des canots," à •travérs la hauteuT' des-terrés, 
y pénètre en venant du nord-est à quatre milles et demi de la dé'charge. La 
rivière principale, qui n'a pas été explorée plus loin, pénètre dans le lac à· son 
extrémité nord-est. Les Sauvages disent que la région est comp'arativement unie 
Je long de ces deux cours d'eau. On aperçoit une vasté étendue de la région du 
nord-est du lac, et, jusqu'à la limite de l'horizort, elle semble"basse, unie et bien 
bois,e. Autour du reste du lac, la région est également bien boisée, mais elle 
présente une surface onduleuse et rocheuse qui s'élève de quarante à quatre-vingts 
pieds au-desKus du niveau de l'eau, à l'o est, et de trente à cent pieds à l'est. 
En aval de la décharge, elle devient généralement plus montueuse à mesure 
qu'on approche du lac Supérieur, les collines variant de cinquante à 150 pieds 
au-dessus du niveau de la rivière. La forêt a été brûlée sur quelques points, 
mais sur la plus grande partie de la région elle est intacte. Le sol est bon par 
endroits près de la rivière, mais à quelque distance il devient rocheux. Les 
Sauvages disent que la région est plus unie le long de la rivière Os-ka-boo-ku-ta. 

La rivière Blanche est formée d'une série de biefs d'eau morte, entre des 
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chutes P. t rapides qui oécessitent dix-huit portages en aval du lac N atamasagami. Mas.sifs de 
Excepté à ces chutes et rapides, la rivière a de 200 à 400 pieds de large. Elle gneiss. 

est gé néralement assez profonde au milieu, la profondeur mioimum étant de 
treize pieds, et par endroits elle atteint de trente à quar11nte pieds. De l'em­
bouchure au seizième portage, qui se trouve à deux milles et demi en aval de la 
décharge du lac Natamasagami, la rivière coule entièrement sur du gneiss grisâtre 
et rougeâtre, généralement massif et granitique, ayant une direction O. S. O. et 
plongeant nord à des angles variant de 30 ° à 80 °. Il est parfois interstratifié 
avec des bandes de schiste hornblendique sombre et cle gneiss gris très-clair. Des Schist~s 

h o h bl d" b ~ o fi 1 A d" • huroniens, sc istes orn en iques vert som re, "'gram a, ayant a me111e 1rcct10n, ex· 
istent en tre le seizième portage et la décharge. Autour du lac on a constaté que 
la direction devient N. N. O., c'est-à-dire qu'elle est à angle droit avec la direc-
tion précédente, et l'inclinaison ordinaire est vers l'ouest, à des angles Yariant de 
30 ° à 50 °. Du gneiss, généralement granitique, existe tout autour du lac et 
des îles, à l'exception de la partie centrale, où les deux rives sont occupées par 
des schistes hornblendiques siliceux et chlorités, et où l'on observe, par endroits, 
des couches minces, interstratifiées, de gneiss. Des schistes semblables, avec des 
bandes de gneiss, semblent reposer d'un manière concordante sur les massifs de 
gneiss à une faible distance au nord de la rivière, sur tout le parcours entre le 
lac Natamasagami et l 'embouchure. 

Comme on le verra par le tableau suivant, on rencontre dix-huit portages sur 
la rivière Blanche en se rendant au lac Natamasagami. Il est à remarquer que 
le même nombre de portages existe sur la route de la rivi ère du Pic, entre le lac 
Supérieur et le lac Long; de même que sur la rivière K énogami en se rendant du 
lac Long à la rivière Albany, c'est-à-dire au niveau de la mer. 

Portages sur la rivière Blanche, à partir dit lac Supérieur. 

Distance . 
en droite 

ligne à Côté de Lon- Eléva- Remarques. 
No. des" partir de la gueur en tion en 

Portages. l'embou- Rivière. chaines. pieds. 
ch ure, en 

milles. 
--···--------~~----------

I. l i S. 27 49 Chute ile Chi-ga-mi-win-i-gum. 
li. l i S. 6 27 
III. 2 N. 5 15 
IV. 4 N. 12 27 
V. 4! N. 12 25 
VI. 5~ N. 1 2 

VII. 6 N. 40 98 Chute d'Ombabata. Chute I erpendi-
culaire de 5 7 pieds. 

VIII. 
6! 

S. 18 38 
IX. 16 N. 16 21 
X. 18 N. 1 4 

XI. 19 S. 30 10 Portage de la ligne de Herrick. 
XII. 20 N. 34 39 Portage de Cbicagonse. 
XIII. 22! S. 1 3 Portage de Ma-shi-ba-sbi. 
XIV. 24! S. 2 4 . 
XV. 25! N. 20 15 
XVI. 25! N. 15 4 
XVII. 26 S. 35 22 
XVIII. 27 S. 8 2 

45 
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RIVIERE NOIRE. 

La rivière Noire pénètre dans la rivière <lu Pic en venant de l'est, à environ 
deux milles du lac Supérieur. De ce ))Oint jusqu'à la ligne de Herrick, la dis­
tance est de dix-sept milles en ligne droite, sur une direction N. 60 ° E. La 
rivière passe près du centre d'une synclinale de roches huroniennes qui ont, sur 
ce parcours, une largeur d'environ vingt milles. La région occupée par ces 
strat.es offre un aspect plùs varié que les régions laurentiennes. ]~Ile est formée de 
plateaux et de larges vallées et présente des collines arrondies plus ou moins com­
plètement isolées les unes des autres. Au-dessous de la ligne de Herrick, le sol, 
sur les bords de la rivière, est de la même nature que dans la partie inférieure 
de la vallée du Pic. Des râmpes d'argile marron-bleuâtre et de sable jaune fin 
s'élèvent à des hauteurs variant de quarante à cent pieds au-dessus du niveau de 
la rivière. Ces dépôts s'étendent parfois à une distance de plusieurs milles 
de la rivière et forment une sol bon en apparence. Dans les espaces plus unis, 
la Rurface est marécageuse par endroits, mais on pourrait aisément assécher ces 
savanes. 

Les roches observées sur les bords de la rivière sont des diorites vert-grisâtre et 
rougeâtres et des schistes dioriLiques, (dont quelques-uns porphyritiques,"l des 
granits rouges et gris, du micaschiste à grain fin, des conglomérats, et des schistes 
siliceux, argileux, hornblendiques, chlorités, feldspathiques et épidotiques, et des 
gneiss imparfaits comme ceux qui ont été décrits sur la rivière du Pic. La 
direction générale est sud-ouest, bien qu'il y ait des exceptions locales, et l'incli­
naison prédominante est nord à des angles élevés . 

.Portages sur la rivi~re JYoire. 

Distance en 
droite ligne 

No. des à partir de Côté de la Longeur Elévation Remarques. Portages. l'embou- Rivière. en chaînes. en pieds. 
chure en 
milles. 

-------------- ------------
I. 3 N. 18 140 

II. 6t N. 11 6 
III. 17! S. 59 76 Ligne du portage de Herrick. 
IV. 19~ S. 30 20 

La rivière a été explorée sur un parcours d'envirClil cinq milles en amont du 
quatrième portage, et sur ce parcours du moins elle ne présente pas d'obstacles. 

PE'rITE RIVIERE DU PIC. 

Cette rivière pénètre dans le lac Supérieur au fond d'une baie qui se trouve au 
nord de l'ile du Pic, à vingt milles environ au nord-ouest de l'embouchure de la 
grande rivière du Pic. Le cours de la rivière est généralement très-direct à 
partir de l'embouchure jusqu'à la ligne de Herrick, qu'elle coupe à une distance 
de vingt-deux milles en droite ligne dan~ une direction N. 26° E. (magn.) Sur 
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ce parcours la vallée, dont la largeur moyenne est d'environ Ul'l mille, est couverte 
presque partout de sol marneux jaunâtre et léger. 

A l'embouchure de la ri-vière, du côté ouest, la roche est granitoïde, cristalline, 
massive, et formée principalement d'urthoclase rouge avec un peu de hornblende 
noire encaissant des couches épaisses ou veines de minerai do fer magnétique. 
A un endroit, sur la rivière, on a observé un massif encaissant des frngments de 
diorite verdâ.tre et de schistes dioritiques de toutes dimensions. Des collines 
escarpées at presque dénudées, formées en apparence de la même roche granitoïde 
et hautes de 250 à 600 pieds, sont visibles le long de la rivière, à l'ouest, sur 
une distance d'environ h uit n1illes à partir de l'embouchure. Au bout de ce 
parcours, il y a un micaschiste se rouillant sous l'action atmosphérique, et im­
médiatement au nord de ce micaschiste se trouve un gneiss gris grossier ayant 
une direction presque ouest. Le gneiss, associé par endroits à <les schistes horn­
blendiques et micacés, se continue sur tout le parcours jusq.u'à l'intersection de la 
rivière et de la ligne Herrick, et de ce point, vers l'ouest, jusqu'au lac au Poisson­
Blanc. Des collines, en apparence de la. même roche, se trouvent aussi sur la S h. 

c 1stes 
rive est, près de l'embouchure, mais plus loin en arrière et présentant une éléva- huroniens 

tian moindre. On a rencontré des schistes dioritiques grisâtres sur. le côté ouest 
de la roche granitoïde rougeâtre; ils contiennent du minerai de fer et commencent 
à environ un mille et un quart de l'embouchure de la rivière. La petite rivière 
du Pic a environ une chaîne de large dans la partie explorée; elle est peu pro-
Jonde et assez rapide. 

Portages sur la Petite rivi~re du Pic. 
; 

Distance en 
droite ligne 

No. des Por- 11 partir de Longeur Elévation Remarques. 
tages. l'embou- Côté de la en chaines. en pieds. 

chure, en Rivière. 
milles. 

----
I. 4 o. 8 18 

II. 4 o. 12 27 
m. 15,j- E. 9 29 Chute du Lac. 
IV. JS~ o. 13 14 
V. 23 o. 6 6 

MINERAUX J;~CONOMIQUES. 

Le principal gîsement de fer que l'on recentre dans la région explorée se trouve Fer. 
à l'ouest de l'embouchure de la petite rivière du Pic, où, comme on l'a déjà vu, 
des couches épaisses ou veines de minerai de fer sont unies à une roche grani­
toïde rougeâtre. L'épaisseur collective de trois de ces couches, qui occupent 
une position horizontale dans une falaise, semble être d'environ quatre-vingt-dix 
pieds. Un échantillon de ce minerai eesayé par le Dr. Hayes, de Boston, a rendu 
trente-six p. cent de fer métallique, et un autre, provenant d'une autre partie de 
la même localité, et essayé par le Dr. Girdwood, de Montréal, contenaü quarante-
six p. cent de métal. Le Dr. Hunt a constaté qu'un échantillon apporté par nous 
contenait 36.85 pour cent de fer, principalement sous la fornie de silicate. 
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glaces. 

Cailloux. 

EXPLORATION GEOLOGIQUE DU CANADA. 

Une bande de minerai d'hématite scl1isteuse impure a été trouvée par l\'I. l\'IcKel­
lar sur la pointe ouest de la plus grande île à !'Ardoise, et l\'I. Beatty m'a montré 
un échantillon de minerai magnétique scbisteux et siliceux à grain fin , qu'il 
avait recuelli dans une bande épaisse de deux pieds, sur le portage à l'extrémité 
ouest du petit lac Long. 

On a trouvé du minerai de cuivre en petites veines coupant les scbistes huro­
niens dans plusieurs endroits de la vallée de )a rivière Noire, mais aucun gîsemcnt 
important de ce métal n'a été observé durant la saison. 

Il est remarquable qu'on peut aussi trouver de l'or dans les veines de quartz 
(comme celles du portage du Sommet) des micaschistes à grain fin ; le professeur 
Cbapman m'ayant informé qu'il a défà trouvé de l'or dans des veines semblables 
de8 roches micacées, dans la région située au nord-ouest du lac Supérieur, il n 'est 
pas improbable qu'on puisse découvrir le minerai d'étain dans les veines de gr:rnit 
des ruicaschistes gris teodre de la même région. D'après le Dr. Hunt, ces mica­
schistes ressemblent à la série de la montagne Blanche, qui a produit du miaerai 
d'étain des les Etats du Maine et del ew-Hampshire. (Voir page 321.) 

Je dois dire aussi qu'on pourra probablement utiliser les fragments calcaires de 
l'alluvion pour fabriquer de la chaux. 

GEOLOGIE SUPERFICIELLE, SOL, BOIS ET OLIJUAT. 

Dans la région qui entoure le lac Long, la direction des stries de glace varie de 
S. à S. 25 ° O. Les rainures sont aussi bien marquées sur les sommets arrondis 
des plus hautes montagnes que dans les vallées. L e long de la rivière du Pic, la 
direction moyenne est de S. 20 ° O. à. S. 30 ° O.; mais sur la rivière des Anglais 
elle varie de S. à S. 60 ° O., bien que la direction prédominante soit de S. 30 ° 
à 50 o O. Dans la région au nord-ouest du poste du lac Long, la direction 
moyenne varie entre S. 30 ° et 40 ° O. Les cailloux sont généralement disposés 
en crêtes ou disséminés sur les rocbes dénudées, et quelques-uns seulement se 
trouvent mêlés aux matières plus fines des gîsements superficiels. Des cailloux 
généralement bien arrondis et souvent de dimensions considérables ont été trouvés 
perchés sur les versants et les sommets des bauteurs. Les moraines ou crêtes de 
cailloux, généralement petits et arrondis, sont très-remarquables le long des deux 
bords du lac, sm les derniers quatre milles de son extrémité sud et en descendant 
la vallée de la rivière Noire, jusqu'à la ligne de Herrick au moins. Ces morriines 
existent à toutes les hauteurs n'excédant pas 200 pieds au-dessus du niveau du 
]ac Long. On en rencontre de semblables le long d'une vallée ayant une direction 
S. S. O. à partir de l'étang au Brochet, entre les portages 4 et 5 sur la rivière du 
Pic. La ligne de..Beatty traverse cette vallée à, environ trois milles à. l'ouest de son 
intersection avec la rivière du Pic. Les petits rapides sur l t rivière du Pic et 
autres rivières, des deux côtés du plateau, sont généralement produits par des 
crêtes basses de galets arronchs qui traversent le lit du cours d'eau. C'est une 
moraine de cc geme, haute d'une douzaine de pieds, qui soulève le lac Fleming 
à sa hauteur actuelle; cette moraine a une direct.ion N. 35 ° O. à travers la 

décharge. 
Alluvion ca.1- L'alluvion, étant venue du nord-est, est riche en cailloux et galets de calcaires 
r'\;· if~r+:. . paléozoïques qui existent, in situ, dans cette direction. lls ~ont battus par l'eau 

et l'\énudés su: es bl"rds des lacs rt le long des rivières P,t ruiRReaux, et quelque 
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jour, peut-être, on en tirera parti pour la fabrication de la chaux. Les fossiles 
qu'ils contiennent sont presque tous silicifiés et indiquent la furmatiou de Niagara. 
Dans un banc de gravier, sur la côte ouest du lac Natamasagami, M. McKellar 
a recueilli des échantillons des genres suivants, déterminés par M. Billings, savoir: 
Stromatopo1·a, Favosites, Znphrentis, Cystiphyllmn, Ral.IJsites , Strophomena et 
Spir1fera ; des échantillons de quelques-uns de ces genres ont été trouvés dans 
les fragments calcaires de plusieurs autres localité . 

Les dépôts épais d'argile et de sable qui existc11t le lcng ùe Lt rivière Noire Sol. 

et de la rivière Ju Pic jusqu'au quatrième portage, dit '' D.ving Portage," sont, 
comme on l'a déjà dit, riches en carbonate de chaux, et l'on y trouvera peut-être 
une étendue considérable de bonne terre. En amont ùu quatrième portage, le 
fonù de la vallée, eexcepté dans les endroits où il y a des roches in ,çitii, est 
couvert de marne sablonneuse, et vers la décharge du lac l\foKay, de sable jaunâtre 
léger. Le sable prédomine aussi dans la vallée qui s'étend de l'extrémité nord-
est de ce be jusqu'au lac Pow-gulch-a-wan. Mais il y a peu de sol arable sur les 
collines qui entourent ces lacs. 

Les bords du lac Long sont généralement rocheux, mais on rencontre aussi par Sable. 

endroits des bancs de sable argileux fin qui sont surtout remarquables au détroit 
ap?elé pour cette cause Ka-wa-ba-ton-gwa, (ou bancs de sable blanc.) A cet. 
endroit, à l'est, ces côtes de sable s'élèvent à plus de 100 pieds au-dessus du ni veau 
du lac. 

Au nord-ouest du fort du lac Long, la région est couverte d'un dépôt sablon-
neux et à gravier. qui semble trop léger pour former un sol productif, sauf par 
endroits. Cette région étant unie, est généralement marécageuse; mais, autant que 
nous avons pu en juger, une faihle partie seulement est rocheuse. Ces dépôts 
sablonneux, comme on l'a déjà vu, reposent sur de l'argile couleur claire qui affieure 
parfois, et, dans les sections transversales, présente des lignes de stratification. La Argile. 

ferme de la compagnie de la Baie ù'Huàson, au poste du lac Long, se trouve sur 
cette formation argileuse, et un échantillon pris à deux pieds environ de profondeur 
contenait, d'après le Dr. Hunt, plus de vingt pour cent de carbonate de chaux; 
mais un autre échantillon, pris sur un autre point du dépôt, dans la vallée de 
la rivière Making-Ground, au portage du Sommet, ne contenait que peu ou point 
de chaux. M. Walter Beatty, A. P ., m'informe que la surface présente les mêmes 
caractères tout le long de la ligne à, p:utir de la baie de Humboldt, sur le lac Népigon 
jusqu'au l:IC Long, et aussi tout le long de la route des canots depuis "Poplar 
Lodge," jusqu'au poste du lac Long. 

J'ai déjù. dit qu'une marne brunâtre à gravier affleure sur les bords de la Sol. 

rivière des Anglais et qu'à une certaine distance àu cours d'eau, en arrière, la 
- surface est généralement marécageuse, surtout dans les parties les plus basses. 

On peut dire qu'en général toute la région explorée au nord de la partie mon­
tagneuse autour du lac Supérieur et à l'est du lac Népigon, est comparativement 
unie, et que le sol y est sablonneux et sec, sauf dans les end roits où il est coupé de 
savanes peu profondes et de moraines rocheuses basses. Le sol semble générale­
ment pauvre, et il a de plus été appauvri par les fréquents incendies qui ont 
détruit la marne végétale. · 

L'ancienne forêt se compo11e d'épinette, sapin, épinette rouge, bouleau blanc, 
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tremble, pin dit Banlcsian ou cyprès, et peuplier ; ces arbres sont énumérés ici 
dans l'ordre d'abondance de chacun; mais dans les endroits où a passé le feu, la 
nouvelle pousse se compose principalement de bouleau blanc et de tremble. 
L'épinette rouge, le cyprès et le cèdre blanc seront précieux pour les traverses et 
liens, pour la construction des ponceaux et pour les poteaux de télégraphe, sur 
le chemin de fer projeté du Pacifique Canadien; dans toutes les parties de la région 
l'on trouve en abandance Io bois de chauffage. 

Le climat ne semble pas plus rigoureux que celui des parties habitées de la 
province de Québec. En allant du lac Supérieur à la vallée de !'Albany, on n'a 
pas observé de changement dans la nature de la végétation ; ('cla s'explique par 
l'élévation de la partie sud et l'action refroidissante dt1 lac Supérieur. Au fort 
du lac Long, on cultive avec succès l'avoine et l'orge, et le foin, les pommes de 
terre et autres légumes réussissent très-bien. L'an dernier les pommes de terre 
n'ont pas souffert de la ' gelée, bien qu'on ne les récolte que dans la première 
semaine d'octobre. 

J'ai l'honneur d'être, 

Monsieur, 
Votre très-obéissant serviteur, 

ROBERT BELL. 





APR 1 61968 




